

n. in. ler-re on re). Dix-huitieme lettre 
dc l'alphabet, et la quatorzicuic des 
consonnes : des R majuscule*; un 
r minuscule. (Cctte lettre est lc type 
des consonncs vibrantes.) 

RA n. m. invar. Coups de baguet- 
tes donues sur lc tambour, dc fa- 
9on a former un roulementtresbref. 
RABAI HtUK n. m. Fam. Defaut on discoiirs dc 
celui qui rabAche : let idees Its plus juste* *c deconsi- 
derent en tombant dans le rabachage. 

R.ilU'HKll (chc) v. a. et n. Fam. Revenir sou- 
vent et inutilement sur cc qu'on a dit : rabdeher d'en- 
nuyeux councils. 

RABACHKRIB (rf) n. f Fam. Repetition fati- 
gante, inutile. 

KABUhEIR,EIMK (eu-ze) n. Fam. Qui rabAche. 

RABAIM (be) n. m. Diminution de prix accordec 

par un marrhand a un achctcur : vendre uu rabai*. 

Adjuger unc cntrcprixe au rabai*, a eclui qui a'en- 

gaj;e a l'cx^cuter au plus bas prix. 

RABAIM3NBMKIVT ybe-sr-man) n. m. Diminution, 
rahais : le rabaissnncnt des )>rix. Fig. Action de ra- 
valer. d'humilier. flVu un.) Ant. HrkaiiMrwrNi. 

RABAIMMBR [best') v. a. Mettre plus bas. Dimi- 
nuer : rabaisser le pric </<•« dcurie*. Depivcier : ra- 
baisser unc marchandise. Fig. Humilicr : rabai >>fier 
I'orgueil de queh/u'un. Raunissrr la mis, clever 
moins la voix. He rafealaser v. pr. S'avilir. A.nv. 
Hrhaaaaer, rclevrr. 
HABUNMEIR be-seur) n m. Celui <|Hi rabais^e. 
K%H%.\ n. in. ilioll. ranbaud], M<it\ (irusse lisijC 
on tre^se. servant a ainaircr certain-. "I>j< t>. 

HIHIXKR (lie) on HtRWTIIH ' v, a. Scrrer 
avec un raban. r'rrler une voile sur *.*! vrr^ue. 

R%BAT(/„i» n. in. Morceau d etoffc hi no be, n-.ire 
ou bleue. de batiste ou de dentelle. que [»>r\> nt an 
e<»u les srn* de n«beet d'egltse,lcs ineuihre>, d<- II "ui- 
v*rsite en robe. ete. Anion de rahaitre le jrihier. en 
cha.sse (Dans ee dern. sen*, on dit am. o i:\n\ri.\wv.i 
RAHAT-KAU [ba-lA) on RABAT l.*KAI (b,i In i 
n.ni. invar. Morceau tie cuir ou chiffon nnpliquc con Ire 
unc meule puur crnpecher l'eau de gicler au delins. 
HAHAT-JOli: [ba-),n\ n. m. invar. Ibunmc triple, 
ennenii de la joie. Sujet de chagrin qui vieut trou- 
bl«-r l'etut de j « » i o ou Ion e tait. Adjoctiv. : vspnt uta- 
ludif, rabai jui>. 

RABATTlfcK ih,t-ta-j*. u. m. Rabat*. Action de 
rabattve !<• gilner. 



RABATTKMBXT (ba-le-man) n. in. Action de 
rabattre. Gtiom. Mouvement de rotation qu'on fait 
subir a unc ligure plane pour I'amener dans un det 
plans de projection. Ant. Rplevenesl. 

RABATTKIR (ba-teur)n. m. Cclui qui, ft la chaise, 
rabat le gibier poiir les chasseurs : lime poursuivi 
par les r abat teurs. 

R ABATTOIR iba-toir) n. m. Outil pour detacher 
les ardoises du bloc. Outil pour rabattre les bonis 
d'une piece d'ouvrage quclcouque. 

RABATTRH (ba-tre\ v. ». <Sc conj. com me battre.) 
Rabaisser cc qui s'clevc : rabattre son rvllet. Apl'i- 
tir : rabattre un pli. Retrancher du prix dune chose : 
ie n'en rabattrai j*m ?m centime. Hasscmbler le gi- 
bier a l'endroit ou soiit leg chasseurs. Fig. Abaisser : 
rabattre forgueii. Rabattre un arbre, couper un arbrc 
jusquAla naissancc des branches. Rabattre le mar* 
bre, le polir avec de la terre cuite pulverisee. V. n. 
Diminuer dc : rabattre de set pretentious. En ra- 
battre, diminuer les pretentions, la valeur, etc.. de 
qiielque chose. He rabattre v. pr. Se detourner de 
son chemin pour en prendre un autre : I'armrt se 
rabattit sur la ville. Fig. Changer brusqnement de 
propos : se rabattre sur la politique. Ant. Relevcr. 

RABBI (ra-bi) n. m. Forme du mot rabbin, em- 
ployee au vocatifou comme titre precedant un noin 
propre. 

RABBIT ira-bin) n. m. (de Thcbr. rabb, maitro;. 
Doetcur de la loi juive. Ministrc du eulte judalquc : 
les rabbins sont nommct jtar les (■onsistoires- Graml 
rabbin, ehef d'un consistoirc israi v lite. 

RABBIKAT {ra-bi na) u. m. Dignite, fonctiou dc 
rabbin. 

RABBIXlQt K {ra-bi) adj. Qui a rapport aux rab- 
bins. 

RABBIIVIMMK (m bint* inr) n. in. D- trine i-ue 
de la tradition judaique ct de» controven.es de» rab- 
bins. 

R%RRI*I*TK ua bi-nist-'j ou RABBAWIffTR 
tra-ba nia-tr) n. in. t'elui qui suit la doctrine des rab- 
bins, qui iHudie leurs livres. 

R.%HDOI.OGlK \ji\ n. f. igr. rhabdoi, baeuette, 
et lot i as, discoursi. Aritliuo'tiqtie dans laquellc lea 
ealeuN .N"iit fails a 1 aide de petite* baguettes sur 
lcsqiiell.-ji sont CcriU des uouibrcs simples. 

RABDOMAXCIK (si) n. f. (gr. rhabdos, baguette, 
et mantcia, divinationj. Pr^tendue divination, qui se 
fais»ait au tnoven d'une baguette divinatotie. 

HABDORAXC'IKX, B5T!«K (si'-ih, i-nt) n. Qui pra- 
ti«iue la rabdomancie. 
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RABBIAIBBR1B (W-xe-r/) n. f. Plaisantaric li- 
bre, dans le genre de celles de Rabelais 

RABBLAIAIB1V, BXXB (U-zi-in, t-ne) adj. Qui 
est propre a Rabelais : la prose rabelaisienne est 
pleine et colorie. Qui rappelle le genre de Rabelais • 
plaisantene rabelaisienne. N. m. Partisan da Rabelais.' 

RABBTIR v. a. Rcndre plus bete. V. n. Devenir 
plus bete. (Feu us.) r 

**»"M»CJIBR {rh& > v - a - P °P- sparer, raccom- 
nioder. rig. Reconcilier. 

RABIOLE n. f. Variele dc chou-rave et de chou- 
navet. 

HABIOT (bi-o) ou RABIAU (bi-6) n. m. Arg. mil. 
\ivresqui restent apres la distribution faitc a une 
escouade. Prelevement frauduleux sur left ration* a 
u.« r, l >, i cr ' Tem P s supplemental™, qn'un soldat est 
oblig* de passer au regiment, pour rachcter les jour- 
nees de prison qu'il a encourues pendant son service : 
fatre du rabiot. 

RABt^lE adj. (du lat. rabies, rage). Qui a rapport 
a la rage : microbe rabique. 

•a?*" 1 : 18 n ; "?■ P artie dc wrialns quadrupedes, qui 
setend dermis le bas des epaules jusqu'a la queue : 
le rdble dun lapin, d'un Wvre Instrument en fer 
recourbe a angle droit, a mnnche en boiH, servant a 
remuer la braise, le eharbon dans le four. 

H ABLE R ou RABMJ, b adj . Qui a le rAblc epnia : 
to* litvre bten ruble. ' 

RABIX'RE n. f. Mar. Rainure triangulaire prati- 

quee dans la quille, 1'elravc et letambot des navire* 

en bow. pour y loger les cxtremitcs des bordases. 

RABONWIR {bo-nir) v. a. Rendre mcilleur -les 

bonnes caves rabonnissent le vin. 

RA P?"^ ( * 0) n ' m - ° util de menuisier servant a 
aplanirIeboi»oualemoulurer:/e* robots u moulure* 
prennent different* nom* : bou- 
vet. mouchettes, etc. D'une ma- 
niere generale, outil servant 
ft nnir, a aplanir, a parache- 
vcr. Instrument* lonjjmanchc 
pour remuer le mortier. 

RABOTACiB ou HABO- V 9 ^.'i'i* 

TlSMB.vr (man) n. m. Ac- ***■-*■ 
tion de raboter. Son resultat. """"* *" -•»""»•«■. 

RABOTBR (U) v. a. Aplanir avec nn rabot : rabo- 
ter uneplanche. Fig. Polir, donner le flni a : raboter 
son style. 

HABOTBUR n. et adj. m. Ouvrier qui n'est em- 
ploye qu'a raboter. 

RABOTBVMB [teu-ze] n. f. Machine-outil servant 
A raboter. 

RABOTKUX, BVMR (ten, eu-z*) adj. Couvert d'as- 
pentes. Iuegal : cliemin rabotcux. Fin. Rude. ine>al • 
style rabotcux. Ant. Pal, egal. " 

RABOIURI, B adj. Petit, chetif : la vegetation 
polatre est giniralcment rahougrie. 

RAB014SRIR v. n. Nc pas profltcr, aVlioler, en 
parlant des arbres, etc. V. a. Retarder la croissanre 
de : le froid rabougrit les arbres. He raboagrir v. 
pr. Se reeioqueviller : on se rabougrit avec lage 
tig. Perdre ses qualites : I'esprit se rabougrit dans 
rinactwn. * 

MABOlGRlflBRMBST (gri-sc-man) n. m. Etat 
d une chose, d'une pcrsonne rabougrie. 

R«BOllL,L,ER (hou, //mil., i) v. a. (m. berrichon). 
Troubler (leau) pour prendre plus facilement les 
poisson*. 

RABOllLLBRB (bou, // mil.) n. f. Terrier peu 
profond, ou les lapins dcposentlcurs petit" 

HABOllEJ.KlH, EIWK (bou, 11 mil., cu-ze) n. Ce- 
lui. celle qui rabouilie. 

KABOllLLOiH (// mil.) n. m. Baton pour ra- 
bouiller. (On dit aussi rabolilloire n. f ) 

RABttirTBR (M) ou RABOITIR y. a. (rad. ra, et 
bout). Assembler deux pieces (de bois. de fer) bout a 
bout. Mcttre, coudrc des eloffea bout a bout 

RABBUTlMMAttB {ti-sa-je) n. m. Action de ra- 
boutir. 

RABROIBR {brou-i) v. a. Aceueillir, trailer, 
fronder rudement : rabrouer un serviteur nialiaent 
RABROIBUR, BUMB {eu-ze) n. et adj. Celui," 
celle qui rabroue. 
RACM 
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-™h (m. synaque. terme de mepris qui se trouve 
dans saint Matthicu) n- m. Mot injurieux, employe 
quelquefoU en fran9ais : trier a guelou'un raca. 



d'.m^^,. n A« 1I, ! (de ^^ C ° Uier di »P OB<i WtoUP 

a un mat pour diminuer le 
frottement d'une vergue 
et la guider. 

RACA no ct (ka-ou) — « 

n. m. (m. arabc). Poudrc ««»g«. 

aiin:cntairc, en usage chez les Arabes, composec 
de salcp. cacao, gland doux, ficule dc pommes d#» 
terre. riz, sucre. vanille. 

n.lJ-n'V"'." [k ?' ll 1 ,U ' ) ?' f ' Rcbut de ,a RO<,ic ^ : 
if. 5" I a de plu " Vl1 : n ^priser les criailleries de 
la racaille. 

n«^n A r , T' l ' l " %tt . E f ra -*' M -"■' " mil-) «• m. Re- 
paration de 1 accastillagc d'un navirc 

m *^^!?a MOD ^" IjK ( r ^o-»»o)adj.Quipeut etre 
™S^SSH, :dMurure aiscment raccommodable. 
a-,^ k? M ^ ODAWK (ra-ko-mo) n. m. Reparation 
d un meublc, d'un vetement, etc 

n.w„^°^ ,,ODB1,R!, ' T , (ra-ko-mo-de-man) n. m. 
Reconciliation apres une brouille 

o^fSO!** 9 ** (™: ko -mo~d4) v. a. Remettre 
en bon etat : raccommoder un habit. Reeoncilier 
apres une brouille : raccommoder des amis. Remettre 
en meilleur etat : raccommoder sa fortune. 

o K rn < £ OM " ,OD,tl:R ' BC,I I K (™l<o-mo, eu-ze) n. 
Qui raceommode : raccommodeur de faience. 

RACTOrb (ra-*or) n. m. Accord, ajustementdc 
deux parties d'abord separees d'un ouvraee : faire 
unrarcord entre deux scenes (Tune piece. Piece me- 
tnll.que pourvue dune vis ou dun manchon Oiete 
permcttant de maintenir deux tuyaux bout a bout. 

.^"SES??*""" 5 ^ ( rn * or 'i*n°n) «• m. Action 
ae faire des raccords. C our be de raccordemmt 
courbe servant a passer sans ressaut dun aliffnel 
ment k un autre. Voie de raccordement, voie servant 
* » w. r J " I lli rau / tre deux v <>»es ferrecs distinctes. 
-» V. o 1 * 811 , (nltorHlc) v. a. Joindre par un 
raccord. Servir de raccord a : raccorder deux bail- 
ments. Ant. Mpparer. 

RAC't'OlRCI, B (ra-kour) adj. A bras rarrourci ou 
raccouras, de toutes sen forces. Bn rarroarvi loc. 
adv. En abrt^ge. en petit. N. m. Abreire. Proced^ 
par lequel on rend faspect des objets dont certai- 
nes dimensions sont reduites par leflet de la perspec- 
tive lineaiic : Manlegna excelle dans les racvourci*. 
RAC-COURCIR (ra-kour) v. a. Rendre plus court. 
v . n. Devenir plus court. Ant. Ralloager. 

RAfXOiRCIfiMBMBirr (ra-kour-si-se-man) n. 
m. Action dc raecoucir. Son resuJtat. 
RACCOITRKR (ra-kou-trS) v. a. Raccommoder. 
RACtrotrriVMBR [ra-kou-tu-me'] (0K) v . nr Re- 
p rendre une habitude. * ' 

RACCROC (ra-Aro) n. m. Coup inattendu et heu- 
reux, nnncipalemcnt au billard. Fig. Evenement 
issue dune affaire ou il est eutre plus dc bonhcur 
que d habilete. 

RACCROCHBR {ra-kro-ch6) v. a. Accrocher dc 
nouvcau. V. n. Faire des raccrocs au jeu. Me rac. 
rrorher v. pr. Se raccrocher a une chose, la saisir 
pour se sauver d'un danger, se tirer dun embarras 
RAt'CROCHBVR (ra-kro) n. m. Qui fait des rac- 
crocs au jeu. 

RACB n. f. (ital. razza). Ensemble des ascendants 
et des descendants dune famille. d'un peuplc : la 
race d Abraham. Variete constante qui se conserve 
par la generation : les races humaine, etc. i V. hommk ) 
Categoric de pcrsonnea ayant une profession, des 
inclinations communes : les usuriers sont une me- 
chante race. Race future, tous les hommes a venir 
Cheval, c/iien de race, de bonne race. 

RACEMIQITE adj. So dit dune variety d'acide 
tartrique : acide racemique. 

RACBR (si) v. n. (Prend une cedille sous le c 
(levant a eto-.il raca, nous racons.) Faire race, pro- 
duire des individus semblables a soi. (Peu us.) 

RACBR (rC-seur) n.m.(m. angl.). Cheval qui prend 
part aux courses plates. Yacht de course. 

RACOALAKBER (de) v. a. Ramener les chalands 
a : rachalander une boutique. 

RACHAT (cha) n. m. Recouvrement d'une chone 
vendue en en restituant le prix a l'acheteur : rendre 
avec (aculte de rachat. Dehvrancc au moyen dune 
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rancon : le rachat des captifs. Extinction d'une obli- 

Sation au moycn d'une indemnity : nigocier le rachat 
'une pension. Ant. Revento. 

RACHBTABEB adj. Qu'on a droit de racheter. 

BACHBTBB (W) v. a. (Prcnd un & ouvert devant 
une syllabe muette : il rachHera.\ Acheter ce qu'on a 
vcndu : racheter un obiet vendu a rimtri. Acheter de 
nouveau : on rachHe chaque jour du pain. Delivrcr k 
prix d'argent: racheter de* captifs. Sc liberer au prix 
d'argent de : racheter une rente. Fig. Compcnser : 
racheter st>* difauts par $e$ qualite*. Acheter le 
pardon : racheter tes pe'ehit. fee raeheter v. pr. 
Etre. pouvoir etre rachete. S'exonerer d'une charge 
a prix d'argent. 

RACHlDlBlf, BHlfB (di-in, e-ne) adj. Qui a rap- 

?ort au rachis : le bulbe raehidien at la partie de 
axe ciribro-spinalintcrmidiairc entre la moelle tpi- 
nitre et le cerveau. Nerfs rachidiens, ceux qui nais- 
sent de la moelle epimere. Canal raehidien, canal 
forme par le* vertebras et qui contient la moelle 
dpiniere. 

RACRIM (chiss) n. m. (mot gr.). Anat. Colonne 
vertebrale ou 6pine dorsal e. Dot. Axe central de l'epi. 

RACHITIOUB adj. Affect* de rachitiime : le Hi- 
jour au bora de la tner est profitable aux enfants 
rachitiques. 

RACRITlfJMB (tis-me) n. m. (de rachis) 

de la croissance, oaracterisee par les deformations 



MTlfJMB (ti§-me) n. m. (de rachis). Maladie 
roissance, oaracterisee par les deformations 
et un ralentissement de la consolidation du systeme 
osscux : la cause essentielle du rachitisme est une 
mauvaise alimentation. (On dit au»»i rachitis.) 

KACIB AOB n. m. Decoction d'ecorcc.de feuilles de 
noyer, de coqucs de noix. destinee k la teinturc. Des- 
sin imitant des racines sur la couverture des livres. 

RACINAL n. m. Orossc piece de charpente. qui 
en supportc d'autrcs. Madner reunissant les tetca 
de pieux dans un pilotis. 

RACINB n. f. (lat. radix). Partie de la plante, par 
laquclle elle tient a la tcrre et en lire sa nourri- 
ture : suivant leur forme, les racines desplantes sont 
dites adventives, pivotantcs, tuberculeuses. a cram- 
pons, etc. (V. la planchc plante.) Par ert. Base d'un 
objet enfoui dans le sol : le* racines des monta- 
gnes. Partie par laquellc un organ e est lmplante 
dans un Ussu : racine des dents, des ongles, de* che- 
veur, etc. Mid. Prolongement profond de certaines 
tumcurs. Certaines plantes dont on mange la par- 
tie qui yicnt en terre, comme les carottes. les na- 
vels, etc. Dr. Fruit* pendants par la racine, fruits 
3ui, n'etant encore ni coupes ni cueillis. sont comu- 
ercs comme faisant partie du foods. Fig. Principe, 
commencement : couper le mat dans sa racine. Lien, 
attache : parti qui a de profondes racines dans le 



pays. Prendre racine, s'lmplanter quelque part, y 
drmeurer longtemps. Norn que les pechcurs a la 
ligne donne a la florence. Gramm. Mot primitif dans 



une langue qui a donne naissance a d'autres mots . 
froat est la racine de trmntal. trmntispice, ef- 
trontd, etc. Math. Racine carre'e (d'un nombre ou 
d'une expression algebrique), nombre ou expression 
algebrique qui, eleves au carre, reprodulsent lc 
nombre ou 1 expression propose*. Racine cubique. 
quatrihne, d'un nombre ou dfune expression algebri- 
que, nombre ou expression algebrique qui, eleves 
au cube, a la quatneme puissance, reprodulsent lo 
nombre ou l'cxpression propose*. 

RACINBR (n4) v. n. Sc dit des boutures qui com- 
mencent a produire des racines. V. a. Faire un raoi- 
nage sur la couverture d'un livre. Teindre en couleur 
iauve. 

RACING-CLUB (rt-sin'gh'-kleuV) n. m. (en angl. 
club de course a pied). Association ayant pour but 
l'organisation des courses k pied et la pratique des 
exercices physiques. 

rac 1NIBN, BNNB (ni-in, e-ne) adj. Qui est dans 
le goOt, dans lc genre de Racine : le style rac in i en. 

RACK. n. m. Syn. de 

ARACK. 

RACLACB n. m. Ac- 
tion de racier : prati- 
quer le raclage d'un os. 
Eclaircissement des 

RACI.B ou RA- ^^ Rsolsltos. 

CLBttb (kle-te) n. f. Outll qui sert k racier : racle 
de ramoneur, de cantonnier, dc boulanger. 
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RACIBB (kit) n. f. Pop. Volee de coups : rect- 
voir une raelte. 

RACLBMBNT (man) n. m. Action de racier. (Peu 
us.) 

RACLBR (kli) v. a. Enlever les parties de la su- 

Iterncie d'un corps en le grattant. Fig. Ce vin racle 
e gosier, est dur et apre. Racier du violon, en jouer 
mal. 

RACLBRIB (ri) n. f. Petit ouvrage de bois, exe- 
cute en foret. 

RAt'LOIR n. m. Instrument avec lequel on racle. 

RACLOIRB n. f. Planchette que l'on passe sur 
une mesure de grain pour enlever ce qui depassc 
les bords. 

RAC'1,URK n. f. Petites parties qu'on enlcve d'un 
corps en le raclant : raclures de bois. 

RACOLAfiB n. m. Metier de racoleur. Action de 
racoler. 

RACOl.BR (li) v. a. (de accoler). Engager, par des 
manoeuvres frauaulcuses, des hommes au service mi- 
litaire : le racolage s'est pratiquisous Cancien regime. 
Fig. Recruter, se procurer : racoler de* partisans. 

RACOLBl R n. et adj. m. Qui ftut metier de racoler. 

racobtablb adj. Qui peut etre raconte : hit- 
to ire dif/icilement racontable. 

RACOIVTACSB n- in. Rdcit insigniflant ; bavardage, 
cancans : tout ce* racontages mennuient. Syn. de 

RACONTAR. 

RACOHTAR n. m. V. RACONTAOB. 

RACOIVTBR (t€) v. a. (de conte). Faire un r£cit, 
narrcr : fOdyssee raconte les voyage* oTUtysse. En 
raconter, raconter beaucoup de choses, parfois 
incxacle s. Ab solum. : il raconte bien. 

RACOOTBCR, BUtB (eu-ze) n. Qui a la manic 
de raconter. 

RACOOM n. m. Zool. V. raton Utveur. 

RACORNIR v. a. Rcndre coriace, dur comme la 
corne. •• raeorair v. pr. Dcvenlr dur : lc cuir se ra- 
cornit au feu. Fam. Dcvcnir maigre et sec. Fig. Per- 
dre sa sensibility. 

RACORWI0«BMBl«T ( ni-M-man ) n. m. EUt de 
ce qui est racorni. 

RACQIIITTBR (ra-ki-tf) v. a Acqultter par un 
gain d'une perte subie, d'une obligation oontract^e : 
joueur qu'un seul coup racquitte.Regagner ce qu'on 
avait perdu au jeu. 

RABB n. f. (orig. scam).). Grand bassin naturel 
ou artiflciel ayant issue librc vers la mer et oo les 
na vires peuvent roouiller : la rode de Cherbourg est 
fermie par une magnifique digue. 

RABBAV (dd) n. m. (lat. ratis). Assemblage da 
pieces de bois liees ensemble, formant une sorte de 
plancher sur l'eau, qui peut, au besoin. servir a la 
navigation : naufrages qui se savvent sur un radeau. 
Train de bois sur une riviere. V. plottage. 

RADBR (de"j v. a. Mettre un navirc en radc. 

RADBR (de) v- a. (de radoire). Mcsurer ras a 1'aide 
d'une regie qu on passe sur les bords de la mesure : 
rader des grains, du ble, du sel. 

RABIAIRB (i-re) adj. (du lat radius, rayon). Dis- 
pose en rayons- 

RABIAIRBM (ere) n. m. pi. Zool. Ancienne divi- 
sion du regne animal qui comprenait lea acalephes 
et les ichinodermes. S. un radiaire. 

RABIAI.. K, AUX adj. (lat. radialis). Qui a rap- 
port au radius : muscle radial. 

RADIANT (di-an), B adj. Qui emet des radia- 
tions : chaleur radiante. N. m. Point du ciel d'ou 
paraissent emaner les etoiles fllantes. 

RADIATBUR n. m. Appareil servant a augmen- 
ter la surface de rayonne- 
ment d'un tuyau : on em- 
ploie les radiateurs soitpour 
le chauffage des apvarte- 
ments, soit comme rtfrigf- ' 
rants dans certains moteurs , 
mecaniques- 

RADIATION («i-on) n. f. 
(du baa lat. radiare rayer). ludUUttr a^to^bu^ 
Action de rayer. d'effaeer un « %M '* l ^ w a «»•-•■«•. 
article d'un compte, un nom d'une liste, une inscrip- 
tion d'un registre : radiation d'un privilege, dune 
inscription hypothicaire. 

RADIATION (si-on n. f. (lat. radial io). Ensemble 
dc 1'ebranlement que communique un corps k Tether : 
radiation obscure, infra-rouge, ultra-violets. 
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i.iSf^f^ 1 ' *'>**? L?U- < du lat - rad i*. ids, ra- 
£?.J' o ",' a PP* rtie 4 nt * la racine : ptdonnle* radi- 
caux. Qui a rapport au principe d'une chow : Varbi- 
traire est le vice radical du despotisme. Complet : 
guerison radicate. Qui veutdes reformes absolues en 
politique : parti radical; journalise, depute radical 
N. m. Gramm. Partie dun mot qui reste invariable; 
par opposition a la termination : aim est It radical 
du verbe mlmer. Polit. Cclui qui a des opinions radi- 
cals en Dohtimio rhin, a..kJ«... .- F ' 



RAP 



, - vr " v -■"T" * * "•*'• *-*«ui qui a ucs opinions ri 
calet- en politique. Chim. Substance qui forme un /- 



JtettBli 



v«.^» «.« pvnnqur. ^nim. sunsiancc qui forme ui 
acideen secombinantavee 1'oxygene Jdath. Signe v 
sous lequel on place une expression algcbrique ou 
un nombre, pour indiquer que ce nombre ou cette 

eX £ r »»«2.*2°-ii-S2l i f a u ? c "faction dc racine. 
R%DICA1.RMEWT (man) adv. Dans son principe, 
dans sa source : gueri radtcalement. 

m^H? nJi'r ai,IB t«*-»««) «. ni. Systeme des radi- 
caux en politique. 

i+OfiS?*?* (kan )l£ adj " Se dit des "«e« qui «met- 
!Ta. ri?nK 2Sf i r 4 mre » to P°. lnt « d * fcur longueur, 
H»l« P ?n t!?i d S nt lei bran « hoa • accrochent aux aspe- 
£rtfc£r? mUr8 ' et0, : /e /l>rnf M/ Mn < f |fl "'« 

*it?.*£ , S" l £ JI (l *" fe , ) n ' f " Nom donn6 aux P 1 "" Pe- 
tites parties d une racine ouades racincs trcs pctitcs 

«V?A«!LT , Jf •■ft' f lat -r^'>- '«■«. racine, et vo- 
rare, devoreri. Qui devore les racincs des plantes : 
xnsecte radicivore. * 

. ** Dir .' ,, : A . IH " {li * e) ad J- <* ui apparent ou qui 
se rapportc a la radicule. H 

HAOKiik n. f. Partie inferieure de laxe de 

iff JEm) P Urd f ° rme U ,aCine ' (V * ta p,a "- 

RABIB, e adj. (lat. radiatus). Qui 'present* des 
rayon*. J** dit des fleur* 

dont les petales forment i ; i~ Rj 

une couronne (comme le 
tournesol, les pdqueret- 
tes, etc.). 

HABIBR (rf iH f) n . m. 
Revetemcnt qui protege 
une construction contre 
le travail des eaux. Con- 
struction en charpente 

ou en maconnerie sur laquelle sont etablies les 
eel uses, les piles d'un pont, etc. 

RABIER Jdi-e) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Ka>oruier. J-iy. -visage qui radie de satisfaction. 

HABIBR (di-e) v. a. (Se conj. comme prier.) Raver 

M H i?'!? 1 ;** J! 11- !" (<// -" 1 ' Ctt - se > ad >- f du la t- ™rf««. 

raj on). Qui jette des rayons de lumiere. Brillant : 
solcil radieux. Fig. Visage radieiix, qui cxprime la 
sanle. la |Oie- Ant. Terae, •ombrf, trU««. 
H * g *»iO-COWDlCTsH7» {duk) n. m. Syn. de co- 

r^n? , v 0ft ; RAP v MIB lf P D - f - Phc-togranhie par le, 
I?/ J ,^vJ : la ratil0 9raphie perynetde determiner (a 

pner.) Photographier au 
moyen des rayons X : ra</j'o- 
graphter un blesse. 

KADIOLAIIIEM {le-rt) n. 

m. pi. Ordre de protozoaires 
aquatiques. dont le proto- 
plasma emet des pseudopode<i 
raynnnants. S. un radiolaire. 
RIDIOMETHR n . m. flat. 
radius, rayon, ct pr. natron, 
mesure). Instrument d'astro- 
noini- 1 . qui servait sur mcr a ru.lioi*, r .. 

prendre la hauteur meridienne du gnlHl Phu*ia 
Instrument qui sert a rnesurer 1 iniensild des rayons 
luniincux. ' 

H%DIOPnO!VB n. m. Appareil qui transforms 
des radiations thermiques ou luinincus.?s en encr-'ic 
mecanique sous forme sonore B 

H IDIONCOPIE [os-ko-pt] n. f. Examen d'un objet 
en so Korrant des rayons X comme source lumineule 

n, l ? A ^ ,0 7 ,,,ERAP, | t { f () n - f - Methode de traite- 
m.-nt par l.;s rayons X : le traitement dc* Epithelio- 
mas vutaniM est le triomphe de la radiotturapie 




KAliifl (rtT) n. m. (ital. radicchio). Espec* de petite 
rave d une sayeur piquante dont il existe plusicurs va- 
news : radts blanc, rose, violet, noir, etc.Arg.Arecnt 
monnayo : n avoir plus un radis. — — 




. u » vu . .unv luuiiucu* ci uonneni 

des radiations qui agisscnt sur la lUdu. , 

plaque photographique.rendentlairconducteurdel'e- 
lcctncit« produisentdiverses acUons chimiq Ue » etc. 

deux os qui constituent 1 avant-bras. — Les 
parties du radius sont : la tile (1), l'auo- 
physestylotde (2). la lubtrositi bicipital* (3) 1 i 
Le n« 4 represent© le cubitus. 

RADOIHR n. f. (du lat. radere, raser). 
Instrument servant a rader. 

HABOTAOK n. m. Discours d6nue dc rai- 
son, de sens : un ennuyeux radotage. Ktat dc 
cclui qui radote : tomber dans le nuhtaoe. 

HABOTKR (/«?) v. n. Tentr des dUcours d6- 
nuesdesens. Se rep«ter d'une faconinsipide 

RADOTBRIK (rt) n. f. Fam. Extrava- 
gances dites en radotant. 

lUDOTKm, BV0B (eu-xe) adj. et n.2) 
Qui radote. ' 

UAUOVn {doub' on dou) a.m. Reparation - 
dun mat, d une voile, de la coquc d'un vais- iudiu*. 
seau. Bassin deradoub, bassind'un port speciilement 

HADOIBKH (bi) r. a. (de adouber). Faire des re- 
parations a : radouber un vaisseau, un filet 

RADOIHEIH n. et adj. m. Ouvrier qui'radoube 
les vaisseau x. 

RABOKCIR v. a. Rcndre plus doux : la vluie a 
radouci letemm. Fig. Apaiser. «« r.do-dr v P r 
ucvenir plus doux : le temps se radoucit. et. fig. • cet 
homme se radoucit. Ant. AI S rlr. eis.perer. 

RADOI ( ihmkmk%t (si-se-man) n. m. Action dc 
radoncir. de so radoucir. (Peu us.) 

RArAi.K n. f. C<jup de vent violent. Fig. Acci- 
dent brusque. 

RAVPERMIR Ira-fer-mir) v. a. Rendre plus 
ferme : rafTermir les gencives. Fig. Romettre dans 
un etat plus stable : raffermir le courage d'une 
troupe. Ant. Ranollir, ^Itrauler. 

RAFPBRRliifiBMK!«T (ra-fer-mi-se-man) n. m. 
Action de raffermir; (Hat de ce qui est raffermi. 
Ant. RjunollisaeMMtnt. 

RAPPIWABK (ra-fi) n. f. Sucre trcs pur. 

RAPFIWACB (ra-fi) n. m. Action de rafllner le 
sucre, le petrole, etc. 

?l A y F e l! l K >. K A r «-fi'n*) aJJ- Fin- Client : qnnt 
raffint. hubtil, adroit -.politique raffin4. N.Persi.nne 
qui a un goiit delicat en art, en litteratun- Vnt 
Uroaaier. trmmt+. 

* i*?^ PP, « KMKNT, (ra-fi-ne-man) n. m. Extreme sub- 
tihW : raffinenent de politique, de lanqaqe. Recherche 
froide et refl6chie : raffinement de cruautf. Trop 
prande rerherche : les raffinements du lure. 

RAFFIXER (ra-fi-ne") v. a. Donner plus de pu- 
rr tc tt : raf finer du sucre. V. n. Subtiliser : raf finer 
sur les sentiments. 

R IFFIXKRIK (ra-fi-ne-H)n. f. L=eu ou Ton raftlno 
certaincs substances (sucre , pctrolo). 

KAFFIjfBtR, KIMF. (ra-fi) adj. et n. Porsonne 
qui travaille dans une rafflncrir, qui possddc ou 
exploitc une rafllnerie. Pile raffineuse, se die, dans 
a labncation du papier, d'une machine qui achove 
la trituration des chiffons, du bois etc 

RAFFOLKR (ra-fo-ii) v. n. Se passionner pour : 
raffoler de la dame. J 

RAFfCtagk (ra-/i1) n. m. Action dc r.iffut.'r. 
RAFFUTER (ra-fiUe) v. a. Dormer le HI .1 dos 
outils : raff titer un ciseau. 

i *^ AF »!'M.\ {{i ' ()] n - m - 1 *«-"ttte et courte embarcation 
de la Meditrrrance, portant une voile a antenne. 
un foe, ct allant aus^i a laviron. 

RAFIntolrr (/f. 4 -/ -/<r) v. a. Fam. RacoommAri ( . r 
grossieremont : rafistolcr des chausmns 
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RAF1«E n. f. Grappe de raisin, dc groscille, qui 
n'a plus dc grains. On dit aussi raffk et rape. 

rAFIJR n. f. Action d'enlever. dc rafler : uric rafle 
de vagabonds. Filet de pecheur ou d'oiselcur. Coup 
0C1 chacun des dcs amenc 1c mdme point. Fig. Faire 
rafle, enlever tout, surtout au jcu. 

KAPLER (fli) v. a. Emporter tout rapidemcnt : le$ 
voleurs ont tout rafle" dans cette maison. 

HAFRAlCHIB (frt) v. a. Rendre frais : rafratchir 
du vin. Reparer. rcmettre en meilleur etat : rafrat- 
chir un tableau. Rogner, couper l'extremite dune 
chose : rafratchir les cheveux. Fig. Rafratchir la 
mimoire, rappeler a quelqu'un le souvenir d'une 
chose. V. n. Devenir frais : on a mis le vin rafrat- 
chir. Me rafratchir v. pr. Devenir plus frais : le 
temps se rafratrhit. Boire un coup, fairc collation : 
venez vous rafratchir. Etre rctabli par le rcpos : trou- 
pes qui ont besoin de se rafratchir. Ant. ErhauftVr. 

RtFRAtCHMMAATT (fre-chisan), B adj. Sc dit 
de ce qui rafraichit le corps, calme l'irritation dcs 
humours : boisson rafratchissante. Qui rclachc lc 
ventre : tisane rafratchissante. N. m. : un rafrat- 
chissant. Ant. BrhauffanU 

RAFRAtCHIMBlHSKT (fre-chi-sc-man) n. m. Cc 
qui rafraichit. Effet dc cc qui rafraichit. PI. Mots, 
boissons fraiches. liqueurs, fruits, etc., servis dans 
une f£te : passer des rafratchissements. 

RAFRAtCHIllftOIR (fre-chisoir) n. m. Vase dans 
lequel on met rafratchir les boisson*. 

RAOAILLAHDIH (gha, 11 mil.) v. a. Rendre pail- 
lard, raviver, redonner de la gaiete : un petit vin qui 
vous ragaillanlit. 

RAttB n. f. (lat. rabies). Maladie virulente trans- 
missible dcs animaux a l'homme, ct caractcrisee par 
dcs phenomenes d'excitation. puis dc la paralysic et 
entln la mort : Pasteur a imagini la vaccination 
contre la rage. Doulcur violcntc : rage de dents. 
Transport furieux : icumer de rage. Passion vio- 
lente, goilt excessif : avoir la rage de fairc des vers. 
A la rage loc. adv. D'une facon violente. excessive. 
~ Un certain nombrc d'animaux peuvent contrac- 
tor la rage : le chien, le chat, le rcnard, le mouton, 
le bceuf, le r>rc, le cheval, etc. Chez le chien, la 
rage se mam teste par la tristesse, la perte de lap- 
petit, rimpossibilite. de deglutir ou meme de boire, 
par suite d'une constriction particuliere de la gorge. 
L'aboiement est rauque, ctouffe. Dans les moments 
de crise, l'animal court droit devant lui, egare. 
mordant tout ce qui se trouve sur son passage. 
C'est en general par unc morsure que le virus raoi- 
que est transmi* a 1'homme. Les premieres precau- 
tions a prendre en ce cas consistent dans le debri- 
dement de la plaie et sa cauterisation au for rouge ; 
la succion peut etre employee, mais a la condition 
expresse qu il n'y ait ni Ironion. ni gercure dans la 
cavite buccale. Les rcrhcrches de Pasteur ont mon- 
tre l'cfficaeite d'injections d'un vaecin special a>i/i- 
rabiquc CommemoyensprophylaetiqueR.on abattra, 
conformement a la loi, tout animal reconnu enrage^ 
ou seulement mordu par un chien enrage, et on 
isolera immediaterncnt toute bete presentant dcs 
signes suspects. 

HAUER (ji) v. n. (Prend un e muct apr6* le g 
devant a et o : il ragea, 
nous rageons.) Fam. Pes- 
ter. 

RACiEIR, BVME (eu- 
ze) n. et adj. Fam. Qui 
est sujet a des coleres 
violentes. 

RAClBISBMEXT (ze- 
man) adv. D'une facon ra- 
geusc. 

RAULAXn.m.(dcfla- 
glan n. pr.) Sortc de pale- 
tot d'homme a pelerine, 
fort a la mode en 18!'»."». 
Pardessus moderne, de 
coupe speriale. 

RAGLR n. m. Halluci- 
nation de la vue.fPeu us.) „ , 

RftUOT igho). E n. et R ** h 
adj. Court ct pros : homme. cheval ragot. N. m. San- 
plier de deux a trois an«. Crampon de fer, que Ion 
attache aux linmnieras <lei vnitures 




: 1. En 1855 ; 8. Actual. 
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RAGDT (gho) n. m. Pop. Bavardage. cancan. 

RACiOTBR (gho-ti) v. a. Qucreller : femme qui 
ragote sans cesse son mari. {Peu us.) 

RACiOTIM n. nude Ragotin.Y. Part, hist.) Homme 
petit et contrefait, d'apparence ridicule. 

RACiOfrr (ghou) n. m. Plat de viande, de legumes 
ou de poissons coupes en morceaux, cuits dans unc 
sauce epicee : ragout de mouton. Assaisonnemcnt de 
baut gout. Fig. Ce qui excite les desirs : le ragout 
de la nouveaute'. 

RAGodTACT (tan), B adj. Qui flatte le sout : 
mrti ragoutant. Fig. et fam. Agreable, qui flatte -. 
figure ragoutante. Ant. DegoAtani. 

RAttofrrBR (/<•) v. a. Remettre en appetit ; ra- 
goutcr un matade. Ant. Degotter. 

RA6RAFER (fe) r. a. Agra fer de nouveau : ra- 
grafer sa ceinture. 

RAORAlfDIR v. a. Rendre plus grand. (Peu us.) 

RAORBBR (gri-e) v. a. Polir, flnir apres 1* 
construction : ragrter une facade. Remettre a neuf: 
ragrter un vieux mur. Fig. Rendre de l'eclat : ra- 
greer sa reputation. Mar. Greer de nouveau. (Peu us.) 

HAUREMRXT ou RAfcRRBMEXT {grt-man) 
n. m. Action de ragreer un ouvrage. 

RACil'BR (ghi) v. a. (angl. to rag). User par le 
frottcment : raguer un cdblr. V. n. S'uscr par le 
frottement : cordage qui rague. 

RaVa (ra-i-a) n. m. Norn donne aux sujets de 
l'empire turc, non musulman<*. 

RAID (red') n. m. (m. angl- signif. incursion). Milit. 
Incursion rapide, executee en territoirc ennemi par 
une troupe : conduire un raid tie cavalerie. Sport. 
Lonpue excursion, surtout de cavaliers, destine.- a 
montrer l'endurance des homines ct des chevaux. 

RAIDS ''(rt-de) adj. (lat. rigidus). Port tendu ; rotde. 
rigide, difficile a plier : jambe raide. Abrupt, peu in- 
cline : monlanne, escalicr raide. Sans souplesse : atti- 
tude raide. Fig. Ferme, inflexible : caractrre raide. 
Adv. Tout d'un coup: tomber raide mort.Axr.r 

RAIDEMBNT (re-de- 
man) adv. D'une maniere 
raide, avec raideur. (P- us.) " 

RAIDEIIR(re)n.f.Etai 
de ce qui est rnide : rai- R«idiM#nr. 

deur du bras. Force ct rapidite : pierrt land* avee 
raideur. Rapidite d'une pente : la 
raideur (Tun escalier. Defaut de sou- 
plesse : saluer avec raideur. Fig. Fer- 
mete inebranlable, tenacite: apporter a 
trap de raideur dans les affaires. Ant. f 
Doupleaar. 

HAIDIULOX (re-rfi. II mil., on) 
n. m. Chemin en pente rapide, mais 
d'une faible etendue. 

RAIDIR (rf'-di'r) v. a. Rendre raide, 
tendrp avec force : raidir le bras, une 
cord*'. V. n. et He raidir v. pr. Devenir 
raide : ses membres raidissrnt, sc rai- 
dissent. Fig. Tenir ferme : se raidir 
contre les difficulttt. Ant. Aaaoaplir. 

RAIDINMEMEXT (di-se-man) 
n. m. Action de raidir. Ant. " 

RAIDIMMBI'R (rcHli-seur) 
n. m. Apparcil servant a rai- , 
dir les flls dc fer. 

RAIE (re) n. f. flat. riga). 
Trait de plume, de crayon, 
de pinceau. etc. Ligne quel- 
conque, sillon peu profond. 
Separation dcs cheveux qui 
laisse voir la peau du crane. 
Kntre-deux des sillons dun 
champ. Physiq. Rates du spec- 
tre, hgnes obscures qui aivi- 
sent transversalement les 
couleurs dti spectre solaire. 

RAIE (re) n. f. (lat. raja). 
Genre de poissonB plats des 
mers froides et temperees : 
la raie bouclie, qui atteint 
dnur viktrcs de long, est commune dans les mers d* 
France. 

RA I FORT (nryor) n. m. (lat. radix, racine, at fortis. 
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fort). Espece do cruclfere antiscorbutique : le raifort 
est un bon stimulant de la nutrition. 

■AIL {ra, I mil.) n. m. (m. angl.). Bande dc fer ou 
d'acier posee le long dcs chemins do fer et sur la- 
quelle roulent les roues dcs locomotives ct des 
wagons : les rails font fixes sur les traverses a Vaide 
de crampons ou de coussinets. Bande analogue pour 
les trant«avs. 

RAIUER [ra, 11 mil., 4) v. a. Plaisanter, tourner 
en derision : miller quelqu'un. Absol. Badiner, nc 
pas parler serieuscment : vous raillez, je crois, Me 
railler v. pr. Se moquer : se railler de la calomnie. 

KAIIXF.KK (ra, 11 mil., e-re) n. f. Norn que, dans 
les Pyrenees, on donne aux versants a pentcs ra- 
pides et caillouteuses. 

RAILLERIB {ra, 11 mil., e-rt) n.f. Action de rail- 
ler. Plaisanterie moqueuse. Entendre la raillerie, 
avoir le talent de bion railler. Entendre raillerie. no 
point s'offenscr des plaisantcrios dont on est l'objet. 
y 'entendre pas raillerie, etre sdvere, pointilleux. 
Raillerie a part, serieusement. Cela passe la raille- 
rie, e'est trop fort. 

RAILLBIR, Kt ME (ra, U mil., eu-ze) n. et adj. 
Porte a la raillerie : esprit railleur. Qui marque la 
raillerie : ton railleur. N. : un railleur. 

RAILLBVMBMBXT (ra, 11 mil., eu-ze-man) adv. 
En raillant. (Peu uk.) 

RAILWAY (rft-ow!) n. m. Mot anglais qui signiflo 
chemin de fer, tramway. 

RAllf ( rin) n. m. (anc. h. all. sign if. bord). Li- 
sicre d'un bois. (Peu us.) 

RAIMB (re-ne) n. f. (du lat. 
rana, grcnouille). Ancien nom 
des grcnouilles. Rainctte- 

RAIXBR (ri-ni) v. a. Pairc 
une rainure avec un rabot, dit 
bouvet : rainer une plane he. 

RAIMBTTB (rc-nt-te) n. f. 
(dc raine). Nom par lequel on 
designe differents genres de 
grcnouilles vertes. Variete de pom me a couteau , a 
pcau tachetee. 

RAIXIRB (re) n. f. Entaille faite en long dans un 
morceau de bois, dc metal. 

RAIPOXCB ;re) n. f. Campanule dont la racinc 
et les feuilles se mangent en salade. 

HAIRS (re-re) v. n. (Se conj. comrae traire.) Bra- 
mer, crier, en par Ian t des cerfs, 
des chcvreulls. (On dit aussi ral- 
lkr ou alra.) 

RAM (re) n. m. (du lat. radius, 
rayon). Chacun des rayons d'une 
roue. (Au sinp. il faudrait ecrire 
RAi.maisrusageaprcvalud'ecrire 
un rais.) Rais de ccrur, ornement 
en forme dc cceur, qu'on cmplolo 
dans certaines moulures. 

RAIMIW (re- zin) n. m. (lat. 
racemus). Fruit de la vignc : rai- 
sin rouge; raisin noir. (V. vm, 
viomb.) Raisins de Corinthe, rai- 
sins sees, a tres petits grains, qui 
viennent des lies Ioniennes. Raisins de loup, bai<*s 
narcotiques de la morelle noire. Raisin (Tours, 
espece aarbousier qui croft dans lea regions monta- 
gneuses. Raisin de mer, ceufs en grappc de certains 
mollusques ccphalopodcu. Raisin, format de papier 
cnv. 0",65 sur 0",50). 

RAJMIXti (ri-zi-ne) n. m. Confiture faitc avec du 
jus de rai&in auquel on ajoutc dcs poircs ou d'autres 
fruits. 

RAIMO* (re-zon) n. f. (lat. ratio). Faculty au 
moyen de laquelle l'homme peut connaitre ct ju^cr : 
la raison distingue l'homme de la bite. Faculte intel- 
lcctuclle, consideree comme regie de nos actions : la 
raison ne triomphe pas toujours des passions. Ce qu'on 
peut considerer comme un devoir, comme une cnosc 
conforme a l'equite : se rendre d la raison. Argument 
a l'appui d'un raisonnement : raison convaincuntc. 
Cause, motif : avoir de bonnes raison* jtour... Satis- 
faction qu'on demandc. Reparation dun outrage : 
d*mander raison dune offense. Age de raison, Age 
ou les enfants commencent a avoir conscience tie 
leurs actes. Mariaae de raison, mariagc de conve- 
nance plutAt que d'inclination. Penlre la raison. tom- 




ber en demence. Parler raison, sagement, raison na- 
blcment. Avoir raison, etre fonde dans ce qu'on dit. 
Entendre raison, acquicscer a cc qui est raisonnable. 
Se faire une raison, prendre une determination pour 
en flnir. Comme de raison, comme il est juste. Plus 
<tue de raison, plus qu'il n'est convenable. Pour va- 
loir ce que de raison, ce qui est de justice, d'equile. 
Mettre a la raison, r6duire par force ou par convic- 
tion. Raison dEtat, consideration d'interct superieur 
que Ton invoque dans un Etat, quand on fait des 
cboses contraires a la loi, a la justice. Comm. Raison 
sociale, nom des associes ranges, dans l'ordre de- 
termine par la societe pour la signature des actes, 
lettres de change, etc. Math. Raison directe. rapport 
cntre deux quantity qui augmentent ou diminuent 
dans la meme proportion. Raison inverse, rapport 
entre deux quantities dont Tune diminue tandis que 
l'autre augmente dans la meme proportion. Raison 
d'une progression. V. progression- Loc. prep. : A 
ralaea de, au prix de. Bn raiaea de, en considera- 
tion dc. 

RAIM01VWABE.B (ri-zo-na-ble) adj. Qui est douede 
raison : l'homme est un Hre raisonnable. Conforme 
a la raison : pretention raisonnable. Sufflsant. con- 
venable : prix raisonnable. Au-dcssus du mediocre : 
recent* raisonnable. Ant. IrraUoaaaale. 

RAIMOXXABLEMBXT (re-zo-na-ble-man) adv. 
Avec raison : parler raisonnablement. Passablement, 
convenablement : boire raisonnablement. Ant. Irral- 
••■■•UcmchL 

RAIMOIVIVB (re-zo-nd), B adj. A quoi Ton applique 
les x-eglcs du raisonnement : prublime bien raisonne". 
Fonde sur le raisonnement : mithode raisonme. Ant. 
Irraieeaa*. 

RAiMOariVBMBKT (re-zo-ne-man) n m. Faculte, 
action ou manic re dc raisonner : manquer de rai- 
sonnement. Enchaincment dc raisons dedultes let 
unes dcs autres pour arrivcr a une demonstration : 
raisonnements fontUs. Observations, objections : pat 
tant de raisonnements. 

RAlSOIflVBR (re-zo-nd) v. n. Sc servir de sa rai- 
son pour connaitre'. pour iupcr : raisonner juste. 
Soulcver dcs objections, au lieu d'ecoatcr docilement 
les ordres ou les reprimandes : les enfants ne doi- 
vent pas raisonner. V. a. Appliquer le raisonnement 
a ce qu'on fait : cetacteur raisonne bienses rdles. Con- 
vener sur : raisonner politique. Faire entendre raison 
a : raisonner un malade. Mar. Syn. de arraisonnkr. 

RAMOlVWBliR, Bl MB (rr-so-neur, eu-ze) n. et adj. 
Qui raisonne : un solide raisonneur. Personne qui 
veut raisonner sur tout, qui discute les ordres, les 
observations : raisonneur ennuyeux ; enfant raison- 
neur. 

RVAJAfl n. m. Prince hindou. (Ou ecrit aussi rad- 

MU, RAJA OU RAIMA.) 

RAdBl'XIR v. a. (Prend 1'auxiliaire avoir ou etr« 
selon qu'on veut exprimer Taction ou 1'cLat.) R»mc- 
ner a Tetat de jeunessc : Mtdie rajeunit Jason. Ren- 
dre lair do la jeunesse : vilement qui rajeunit. Dont 
ner un air de nouveaute, de fraicheur : leprintemps 
rajeunit la nature. V. n. Redevcnh* jeune. Reprendre 
une nouvelle vigueur. Mo rajeuair v, pr. Se dire 
plus jeune qu'on nc lest- Ant. Vieillir. 

RAJBI'NIMMAIVT 'ni-san), B adj. Qui a la pro- 
pri^te dc rajcunir. (IVu us.) 

RAJB1IVIMMBMKIVT (nine-man) n. m. Action 
de r.ijeunir. Etat dc celui qui est rajcuni. 

HAIOCTRR (tc) v. a- Ajouter dc nouveau. 

RAJCMTBMBIVT (jus-te-man) n. m. Action dc 
rajuster. 

RAJ1MTBR tjuS'tf) V. 
rcmettre en bon etat : 
rajuster une horloge. 
Me rajaster v. pr. Se 
reconcilier apres une 
brouille. 

HiLRn.m. Genre d'oi- 
seaux cchnssiers. tres cs- ! 
tim^s comme gibier et qui 
vivent en plaine (rale des 
genets) ou mix abonls des 
marecages (r<i/e<feau) : le 
rdle des genii* se trouve en France pendant la belle 
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_»«-. vj RAa-EMBirr (man) n m. Action d« 

raler. Bruit qu'on fait en ralant : le rdle de la mort. 

RAI.BMTIR (Ian) v. a. Rendre plus lent : la digi- 

taline ralentit let battements du aeur. V. n. Devenir 

plus lent : le train ralentit. Ant. Ace*l*rcr. 

RALB1VTIMMBMBEVT (lan-ti-se-man) n. m. Dimi- 
nution de mouvement, d'activite : ralentissement de 
la nutrition. Ant. Ace*l*r«tl««. 

nAt.BR (U) v. n. Rendre un son enrou*. par la 
difficult* de la respiration, en parlant des agoni- 
sanls ou de personnes atteintes de certalnes mala- 
dies r«*spiraioires : blessi qui rdle. 

RALINUUB (ghe) n. f. (orig. scand.). Cordage 
cousu a une voile pour la fortifier. 

RALUVCilBR \gM) v. a. Garnir une voile de 
ses ralingues. 

KtlllBEH (ral-li) n. m. pi. FamiUo d'otseaux 
ocbnssiers, avant pour types les rdles ct joule* d eau. 
S- un rallidi. 

HAUJB, B (ra-li-c~) adj. Qui a donne son adhesion 
a un parti, a une cause. Sptcialem., en France, se 
dit des deputes royalistcs ou imperialistes qui ont 
adher6 au regime republicain. N. : les rallii». 

KALLIKMENT ou RALLIMBNT ( ra-li-man ) 
n ni. Action de rallicr les troupes, de se rallicr. Point 
de ralliement, endroit marque aux troupes pour se 
rallier. Signe de ralliement, signal auquel on doit se 
rallicr autour d'un chef en cas de danger, d'echec, etc. 
KAIX1RH (ra-li-4) v. a. (8e conj. comme pner.) 
Rassembler ceux qui etaicnt disperses : rather sen 
troupes. Ramener a une cause, a une opinion : rallier 
les partis. Rejoindre : rallier son poste. Rallier le 
oorrf, rentrcr a bord. Rallier la tcrre, s'en rappro- 
cher. M© miller v. pr. Se rcunir. 

RAU.05TOB (ra-lon-je) n. f. Cc qui sert a ral- 
longer. Planches au moyen desquelles on augment© 
la surface des tables a coulisses. 

RAIXOlfVBMBlVT (ra-lon-je-man) n. m. Action 
de rallonger. Son resultat. Ant. R*ce©«r«>i»««»**«- 
RAI.I.ONUBR (ra-lon-ji) v. a. (Prcnd un e muet 
aprcs le g devant a et o : it rallongea, nous rallon- 
geons.) Rendre plus long en ajoutant quelquc chose: 
rallonger une table. Ant. R«ec«urelr. 

HALMMER (ra-lu-mi) v. a. Allumer de nou- 
veau : rallumer une lampe. Fig. Donncr une nou- 
velle ardeur a : rallumer la guerre. 

HALLTE-PAPKK (ra-U-pe-peur) ou RA1AIB- 
PAPIRR (pi-e") n. m. Sport danslequel un cavalier, 
un coureur, etc.. parti avant les autres, seme sur son 
passage des paniers, traces que los poursuivants re- 
fevent pour tAcher de le rcioindre et dc le prendre. 
Pi. des rallyc-jjapers ou rallie-papiers. 

RAMADATV ou RAMABAN n. m. Neuvieme mois 
de l'annee lunaire musulmane, consacre. au jeune. 
— Pendant sa duree. les musulnians doivent garder 
labstincnce la plus complete, depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil. Les mois des Turcs etant lunaires, 
le ramadan revient chaque anntfc dix jours plus tot 
que l'annie precedente. II se tcrmine par des fetes 
nommees bairam. 

niMAUB n, m. (du lat. ramus, rameau). Repre- 
sentation de rameaux. dc branchages sur une etoffe : 
velours a ramages. Chant des petits oiseaux, dans 
les branches des arbres : le ramage des pinsons. 
Fin. Babil des enfanU. . 

RAMAOBR \Jt) v. a. (Prend un e muctapres le g 
devant a et o : il ramagea, nous ramageons.) Couvrir 
dc ramages : ramager du velours. V. n. Chanter, en 
parlant des oiseaux. 

ramaicrir (mt) v. a. Rendre maigre de nou- 
vcau- V. n. Rodevenir maigre. 

RAMAI6RIMMEMBNT (me-gri-st-man) n. m. 
Action dc ramaigrir. ,..».•« 

RAHAI (md) n. m. Assemblage eonfus d objets : 
ramas de vieux habits. Reunion dc personnes peu 
estimable* : ramas de bandits. 

KAMA MM AUK (ma-sa-je) n. m. Action dc ra- 
masser : le ramassage du bois mort. 

RAMAMMB (ma-se) n. f. Traineau sur lequel on 

descend les montagnc* couvertes dc ncige. 

HAMANMB, B (mast) adj. Trapu : chexal ramasse. 

RAMAMMB-MIBTTBM (ma-se-mi-r-te) n. m. inv. 

Plateau ou bassin dan* lcqucl on fait tombcr, a l'aide 

dune brosse, les miettcs dont une table est couverte. 

3AMAMMBR {ma-$4)V. a. Faire un amas : ramasser 



du bois mort- ReeueilUr, collcctionncr : ramasser des 
maleriaux pour un ouvrage. Prendre, relever cc qui 
est a terre : ramasser ses gants. Recueilllr. rame- 
ner avec soi : ramasser les jMuvres. Ramasser ses 
forces, les reunir pour quelquc grand effort. B« ■••- 
Muer v. pr. Se replier sur toi-meme. Se pelotonner- 
RAMAMBTTE (ma-sl-te) n. f. Lcger clayonnage 
adapte a une faux pour ramasser les ti^e*, a mesure 
qu'on les coupe. ^ 

RAMASIEIB, BIBB (ma-seur, eu-se) n. Per- 
sonne qui collectionne toutcs sortes de choses. 
N. m. Fam. Celui qui conduit une ramasse. 

RAMAMM1M (ma-si) n. m. Assemblage de e hoses 
dc peu de valeur, de personnel peu estimable* : un 
ramassis d'tscrocs. 

RAMAIAN n m. V. RAMAtMN. 
RAMBABB ou RAMBARDB (ran) n. f. (iUl. 
rambata). Garde-corps place autour des gaillards 
et des passerellcs. 

R%MB01RouRABflBi:RBM(r<i>i)n.m.[n.geogr.3 
Pomme un peu acide. 

RANK n. f. Petite branche que Ton plante en 
terre pour soutenir des planles grirapantcs. Aviron, 
longue piece de bois aplatie par un bout, pour faire 
mouvoir un bateau. Reunion de cinq cents fcuilles 
de papier ou vingt mains. Colon de ramus, colon 
file dc mediocre quality , dont on se servait jadis 
pour tisser les voiles des navires. 

RAMB, B adj. Soutenu par des rames : pois ra- 
mts. Boulets ramis, Joints ensemble par une ehaine, 
une barre. etc., et dont on Be servait pour deinatcr 
les vaisseaux ennemis. 

RAMBAtI (md) n. m. (lat. ramus). Petite branche 
d'arbre- Subdivision d'une artere, d'une vcine. d'un 
nerf. Subdivision d'un objet qui se partage : les ra- 
meaux d'une famille. Dimanche des Rameaux, der- 
nier dimanchc du careme. (Syn. paques flkuribx.) 
RtMEK (mi) n. f. Branches couples avec leurs 
feuilles vertes : un fagot de rame"e. Branches entre- 
lac^es, formant un couvcrt : danser sous la ramer. 
RAMB!V%ni,B adj. Qui est susceptible dvtre ra- 
men^. Fig. Qui peut otre corrigd, converti. (Peu us.) 
RAMBlfDBR (mon^) v. a. Amender, fumer de 
nouvcau : ramendcr un champ. Remettre des feuilles 
d'<»r aux endroits d'un ouvrage dc dorure «ii clle-ci 
a disparu. Diminuer de prix : les boulangvrs ont ra- 
mende le pain. (Vx.; 

HAMBJIBH (n^)v. a. (Se conj. comme amener.) 
Amener de nouveau. Remettre une pei-sonne dans le 
lieu d'ou elle etait partie : ramener un deserteur. 
Eire cause du retour dc : chien que la faim rament 
au log is. Faire arriver en deplacant : ramener un 
chdle sur ses ipaules. Fig. Faire renaltrc, retnblir : 
ramener t'abondance, la paix. Reiablir apres un 
ecart : ramener la question sur son veritable terrain. 
N. m. Le ramener, operation de dressage qui 
consists a obliger un cheval k plier Tencolure. 

RAMBQI IN (kin) n. m. (allcni. rahmchen). Sorte 
de patisserie au fromage. 

RAMBR (me 1 ) v. a. Soutenir des plant-* prim- 
panics avec des rames : ramer des pois. Fam. II s*y 
entend comme a ramer des choux, il ne s'y entend 
pas du tout. V. n. Manoeuvrer la ranie. Fig. el fam. 
Avoir beaucoup de fatigue. 
RAMBRBAtI (rd) ou RAMEROT (ro) n. m. Jeune 

ramier. 

RtMBMCBKCE (mes-san-sc) n. f. Disposition en 
rameaux. _ , . 

RAMBTTB (ni<«-fc) n. f. Rame de papier it 
lettrcs. Chassis sans barre, employ* dans les impri- 
mcrics pour imposcr les ouvrages d'une sculc pape 
(afficlies, etc.). ^ 

RAMEIH, ElME (eu-zc) n. Pertonnc qui rame : 
galore a trois rangs de rameurs. 

RIMEIX, Bl MR (meiJ, eu se) adj. Qui a beaucoup 
de branches : haricots rameux. Qui a beaucoup de 
ramifications. 

H4MIE (mi) n. f. Nom vulgaire d'une urticacoc 
textile, que Ion cultive en extreme Orient. 

RAMIBR (mi-c*) n. m. fdu lat. ramus, rameau). 
Nom dc deux espdees de pigeons sauvages : le raniier 
hirerne dam le Midi. Adjectiv. : pigeon ramier. 

RAMIBR (mW) n. m. (du lat. ramus, rameau). 
Assemblage dc branchages. Syn. ram£k. 
RAM1VICATION (si-on) xl t. Division dun v*g*- 



Digitized by VjOOvI 



RAM 



— 825 



RAN 



tal arborescent. Division d'une artere, d'un nerf, 
dune plants, etc., en parties plus petitcs, qui en 
sont com me lea rameaux. Fig. Subdivision d'une 
chose queleonque : les ramifications dun complot. 

RAMiriBR (fi-e) v. a. (Sc conj. corame prier.) Di- 
viser en plusieurs rameaux. Fairc des ramifications 
dans : la site ramifie la tige. *Je ramUler y. pr. Se 
partager en plusieurs branches. Se dit des arbrca, 
des veines, etc. Fig. Se diviser et se subdiviser : 
le protestantisme se ramifie a I'infini. 

RAMlLLBil (11 mU.) n. f. pi. Petite rameaux. 

HAHINCiCE take) adj. (it&l. ramingo). Se dit d'un 
cheval qui se defend conlre l'«peron. 

BAMtl^DKlB t. a. et n. Amoindrir ou s'amoin- 
drir de nouveau. 

■AMOU.1, B (mo-li) adj. pris substantiv. Pcr- 
sonne qui a un ramollisscment du cerveau; qui est 
rcduitc a un etat de quasi-imbccillite. 

HAMOLLIR (mo-lir) v. a. Rendre mou : ramol- 
lir du cuir. Fig. Enerver, effeminer : I'oisiveti ra- 
mollit leg coturs. Be raMolllr v. pr. : la cirt se ra- 
mollit au feu. Ant. Barcir, raeTeratir. 

BABOLLIM.WLB (mo-li-sable) adj. Qui est 
susceptible de se ramollir- 

RAMOLLISMAXT [mo-li-san), B adj. Qui ramol - 
lit. relache. N. m. : la guimauve e$t un ramollissant. 

RiMOLLIMHEHRXT (mo-li-seman) n. m. Etat 
de ce qui est ramolli. Mid. Alteration de certains 
organcs qui se raniolluscnt. Fam. Etat de quasi-im- 
b«5cill»te. Ant. R«R>rmi«»eM««t. 

■AMOK n- m. (de rameau). Sorte de balai. (Vx.) 

RAMONAGB n. m. Action de ramoner : le ramo- 
nage de* cheminies doit Stre fait tout Its ans. 

RAMOXBR (ni) v. a. (de ramon). Racier l'inte- 
rieur d'une chemincc pour en cnlcvcr la suie. 

KAMOft BUH n. m. Dont le metier eat de ramoner ; 
beaucoup de petits Savoyards venaient jadis d Paris 
comme ramoneurs. 

RAMPANT (ran-pan), B adj. Qui rampc : animal 
rampant. Fig. Humble, bassement soumis devant les 
grands : homme, caractere ramitant. Archit. Qui va 
en pente : un arc rampant. Bias. Dresse sur s s 
pieds de derriere : lion rampant. Litlir. Bas et plat : 
style rampant. Dot. Etali sur 
le sol, horizontal : tige ram- 
paiile. 

RAJBPB (ran-pe) n. f. (de 
ramper). Partie d'un escalicr 
par laquelle un monte dun 

Jalicr a un autre. Balustrade 
hauteur d'appui, qui regne le 
long d'un e scalier. Plan in- 
cline, a pente douce, qui tient 
' i V 




Ramp*. 



lieu d'escalier dans les jar- 
dins et dans les places fortes. 
Partie d'une route, d'un chemin de fer, inclinee par 
rapport a l'horizontalc : rampe tres rapide. Ranges 
dc lumieres sur Ic devant de la scene d'un theatre. 

RAHPBAO (ran-pd) n. m. Coup que Ton Joue a cer- 
lains jeux, comme revanche, npres un premier roup 
joue. Faire rampeau, tire rampeau. faire le memo 
nombre de points, ce qui produit un coup nul. 

RAMPKMBNT (ran-pe-man) n. m. Action de 
ramper : le rampement du serpent. 

RAMPBH (ran-pi) v. n. forig. germ.). Sc trainer 
sur le ventre, en parlant des reptiles : le serpent 
rampe. S'ctendrc sur tcrre ou s'attachcr aux arbres, 
comme le lierre, la vigne, etc. Fig. Vivre dans un 
etat abject : ramper dans la mis&re. Garder une at- 
titude basse, humiliante : ramper devant les grands. 
Manquer d'elevation dans le style, les idecs. 

RAM PIN (ran) adj. m. Se dit du cheval qui s'ap- 
puie en mar chant sur les pinccs des pieds dc der- 
riere, sans poser le talon. 

RAMPUTB (ran-pis-te) n. ct adi. m. Ouvrier tour- 
neur. qui fait des rampes d'escalier en bois et des 
mains courantfs. 

RAMfj (rams*) ou RBMM (rtmss) n. m. (m. angl.). 
Norn d'un jeu dc cartes qui se joue avec un jeu de 
piquet. Faire son adversatre rams, nc pas lui laisser 
laire dc levies. 

RAMIIRB n. f. Ensemble des branches et ra- 
meaux d'un arbre : Hpaisse ramure du chtne. Bois 
d'un ruminant a cornea ramifies : ramuresde cerf. 

RANATRE n. f. Genre d'insectes hemiptercs (pu- 



naiscs d'eau), allonges et cylindriqucs, qui courent 
aur l'eau. 

RAA'CART (fear) n. m. Mcttre quelqu'un ou une 
chose au rancart, dc cot£, au rebut : vieux cheval, 
bon d mettre au rancart. 

RAJVrB adj. (lat. rancidus). Se dit de tout corps 
graa qui a contract* une odcur forte et une aaveur 
acre : lard, beurre, huile ranee. N. m. Gout et odcur 
de ce qui est ranee : sentir le ranee. 

RANt'B n. f- Piece de bois servant de chantier 
pour les futailles. N. f. pi. Pieces de bois nppli- 
quees sur lea bordogos d'un vieux batiment, pour le 
consolider. 

RANCBMIBLB (se-xi-ble) adj. Susceptible de 
ranclr : huiles rancessibles. 

RAXl'RB n. f. (du lat. ramtx, pieu). Chacune des 
chevilles dc fer ou de bois qui serveni d'6chclons. 

RANCRBR (chi) n. m. Sorte d'echelle a un seul 
montant. 

RANClBlTBn. f. Etat decc qui est ranee. (Peu us.) 

RANCIO n. m. Vin de liqueur qu'on a laiase vicil- 
lir et qui a pris le goat des vins d'Espagne. 

RANC1R v. n. Devenir ranee : lard qui rancit. 

RANC'IMSEMBNT (si-se-man) n. m. Action do 
rancir. Etat de ce qui devient ranee. 

RANCISJ0URB (si-su-re) n. f. Syn. dc rancidit*. 

RANCWfJR (keur) n. f. (lat. rancor). Haine, ran- 
cune, ressentiment : garder une rancceur de nom- 
breuses disillusions. 

RANDOM n. f. (du lat. rcdemptio. rachat). Ce qu'on 
donnc pour la d^livrance d'un captif, d'un prison- 
nier de guerre : payer ranpon. Fig. Prix, expiation : 
la folie est parfois la rancon du ginie. 

RAJV£ONNBMBNT (so-ne-man) n m. Action dc 
ranconner. 

RANCONNBR (so-ni) v. a. Exiger dc force ce qui 
n'est point du : rennemi a ranconni la ville. Fig. 
Exiger de quelqu'un plus qu'il ne faut pour une 
chose. Exiger un prix excessif : aubergiste qui ran- 
conne les voyageurs. 

RAit^'ONNKlR, ECHB (so-neur, eu-ze) n. Qui 
ranc,onne. 

RANCUNB n. f. (lat. rancor). Ressentiment qu'on 
garde d une offense : garder rancune a un adver- 
saire heureux. Fam. Sam rancune, oublions les su- 
jcts d'animosite. 

RAiRCsjNEsjx, B1JRB (ned, cu-ze) ajj. Syn. de 

RANCUNIER. 

RANCVIVIBR (niif), BRB n. ct adj. Qui est sujet 
a la rancune. 

RANWOM n. m. (du german. rand, bord). Mouvc- 
ment impetueux. 

RANDOITNBB (do-ni) n. f. (dc randon). Circuit 
que (ait un animal autour de 1'endroit ou il a 6t6 
lance par le chasseur. Fam. Marche longue ct inin- 
terrompue : foire une longue randonnie. 

RANG (r<in) n. m. (du germ, hring, cerclc). Ordrc, 
disposition dc choses, de personncs sur une mime 
ligne : un rang de soldals. Place qui convient a chaquc 
pcrsonnc ou h. chaquc chose parmi plusieurs : gar- 
der son rang. Place qu'on occupe dans l'opiuion des 
hommes par sa dignit*. son mkritc, etc : tenir un 
rang honorable* Differentes classes do la socieli : 
les revolutions confondent tous les rungs. ?e mettre 
sur les rangs, parmi les prtitendants a une place. 
Mettre au rang, au nombre de. Mar. Classification 
des vaisseaux d'apres leur talllo ou leur armement : 
vai**eau de premier rang. 

HANGB, B adj. Fig. Qui a de l'ordre, de la 
conduitc : homme range". Bataille rangee, qui se 
livre entre deux armees regulierement dispos^cs. 

RANGBB (je) n. f. Suite de plusieurs choses sur 
une mtme ligne : une rangie d"arbres. 

RASGBMBCT (man) n. m. Fam. Action de ranger . 

RANGBR (ji) v. a. (Prend un e muct apres le g 
devant a et o : il rangea, nous rangeons.) Mettre en 
rang, dans un certain ordre : ranger des papiers. 
Mettre au nombre de i ranker un auteur parmi les 
clasxiques. Dctourner, mcttre de e<M4 : ranger une 
voiture. Fig. Soumettre avec contrainte : ranger un 
pays sous ses lois. Mar. Longer, passer pres de : 
rawer une c6te. »• raagcr v. pr. S'ecarU?r pour 
faire place Se placer dans un certain ordre. En 
parlant dr plusieurs personncs : se ranger autour 
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d'une table. Se ranger du c6ti de, s'engager dans le 
parti do : se ranger du cdtt du succes. Se ranger d 
un avis, a une opinion, l'adopter. Fig. Prendre une 
conduito plus reglee. Ant. Deranger. 

HAN OK UK, Bi#E (eu-ze) n. et adj. Personne qui 
range, qui est employee a ranger. 

RAJflREfl [di) n. m. pi. Famille de batraciens dont 
la grenouille verte (rainette) cat le type. 8. un ranidi. 
RAXIMABLK adj. Qui peut «tre ranim*.(Peu us.) 
RAJVIMBR Imi) v. a. Rendre la vie. Par ext. Re- 
donner de la vigueur, du mouvement : ranimer un 
noyi par des frictions. Fia. Redonner de l'ardeur : 
I'exemple du chef rani me le soldat. Reveiller, rajeu- 
nir : le printemps ranime la nature. 

RA1VU1.B n. r. (du lat. ranula, petite grenouille). 
Tumeursoua la langue, appclce aussi orknouillxtte. 
MANS (ranz' ou rants) n. m. invar. Norn donne, en 
Suisse, a des airs pas tor an x. — Les ranz des vaches 
sont des airs populaires chanWs par les bcrgers dans 
les montagnes, ou jouds par eux stir le cor des 
Alpcs, pour conduire les troupcaux. Les eflfets sym- 
pathiqucs que ccs airs exerccnt sur les montagnards 
helvetiens les ont rendus celebrea. A l'cpoquc ou des 
regiments suisses etaicnt a la solde de la France, on 
fiit oblige de defendrc. sous peine de mort, de jouer 
lc ranz des vaches, qui poussait les soldats les una 
a la desertion, les autres au suicide, et qui les plon- 
geait tous dans une profondc melancolic. 

RAOIT [ra-ouV) n. m. (angl. rout). Reunion, fete ou 

Ton invite des pcrsonnes du monde : dormer un raout. 

KAPACB adj. 'lat. rapax). Ardent a la proie : le vau- 

tour est rapace. Fig. Avide de gain : usurier rapace 

RAPACK0 n.m.pl.Ordrc doi- 
seauxcarnassicrs.commc l'aigle, 
le vautour, etc. (On les appelle 
aussi ACCiPiTRKs.; S. un rapace. 
HAPA€ITB n. f. Avidite de 
1'animal qui se jelte sur sa proie, 
et fia., avidite d'une personne 
cupide : la rapacili de I'usurier. 

RAPAUB n. m. Action de raper : le rdpage des 
belt era res. 

HAPATB1XB [tt-le) n. f. Tissu de crin qui sert a 

faire des sacs et des lam is. 

RAPATHIAGB n. m . Fam. Reconciliation . (Pcu us. ) 

RAPATRIBMBNT (tH-man) n. m. Action de 

rendre quelqu'un asapatrie. Renvoi dans leur patric, 

par les soins des consulats, de marins, soldats ou 

voyageurs rcstes en pays etranger. Reconciliation. 

RAPATR1BR (tri-4) v. a. (Se conj. com me prier.) 

Ramcncr dans sa patrie : rajxitrter des emigre's. 

Reconcilier des pcrsonnes qui etaicnt brouillees : 

rapatrier deux fri-res. 

rapatromxauk (tro-na-je) n. m. Reunion 
qu'on fait du tronc d'un arbre coupe h. une souche res- 
tee en terrc, pour verifier si l'un provient de l'autre. 

RAPE n. f. (anc. h. all ratpon . Ustensi 
nagc pour reduire ei 
poudre, en pctits mor- 
ceaux. certaines substan- 
ces. Especcdc lime a gros- 
ses entailles, a l'usage 
des menuisiers, des ser- 
ruriers, etc. V. rafi.e. 

RiPE. B adj. Habi 
rdpe. use jusqu a la corde 

RAPE n. ax. Raisin buureau, qu on mei aans un 
tonneau pour amelinrcr lc vin ; ce vin memo : boire 
du rdpe". Boisson obtenue on metlant des grappes de 
raisins frais (cerates ou non) dans un tonneau et en 
les arrosant d'eau. Copcaux qu'on met dans un ton- 
neau pour eclaircir le vin. 

RAPBR (pi?) v. a. Mettrc en poudre avec la rApe : 
rdpn- des pommes de terre. User la surface dun corns 
avec une rape : rdjter du bois. Fam. User jusqu'a la 
corde : le temps rape les habits. 

RAPBRIB (rf) n. f. Atelier ou Ton rape les bette- 
raves destinies a la fabrication du sucre. 

HAPEM n. f. pi. Crevasse* du pli du genou chcz 
le cheval. 

RAPKTAMMAGB (ta-sa-je) n. m. Action de rapc- 
tasser. Son resultat. 

RAPBTAMMBR (ta-si) v. a. Fam. Rarcommoder 
grnsKieremcnt : rapetastw de vieille* harde.s 
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■APETAMBIH, BU0E (taseur, eu-ze) n. et adj. 
Personne qui rapetasse. 

RAPETUItfBMBCT (ti-se-man) n. m. Action ou 
effct de rapetisser. Ant. Agra»di«»«M*at. 

RAPETI08BR (ti-stf) v. a. Rendre plus petit, faire 
paraitre plus petit : la dis- 
tance rapetisse les objets. 
V. n. Devenir plus petit : 
les jours rapctissent. 

RAPHABLBSQIIB (fa- 
ke) adj. Qui a les qualites 
de Raphael. Qui rappelle 
les types de Raphael : ma 
</cue raphailesyue. 

RAPHE n. m. Anat. 
Petite saillie imitant une 
suture. 

RAPH1A n. m. Genre 
de palmicrs d'Afriquc el 
dAmerique fournissant 
des fibres tres solides. 

HAPRIBB n. f. Norn de 
crisiaux en forme d'ai- 




,.'-- 



it.ph . 



guillcs. qui existent chez certaines cellules animates 
" alei 



! adj. (du lat. rapere, enlevcr). 



et vegetales, 

R API AT (pi-a). 
Pop. Avide, cupide. 

RAPIDE adj. (lat. rapidus). Qui a lieu avec Vi- 
tesse : mouvement rapide. Qui se meut avec vite*se : 
un cheval rapide. Qui saccomplit avec rapidite : 
conqu'te rapide. Tres incline: cdte rapide. Ant. Leafe 

RAPIBB n. m. Partie d'un flcuve on le courant 
devient tres rapide et forme prcsque une cataracte : 
les rapide* du Mi-kong. Train a marche aussi acce- 
l#ree que possible : le rapide de Bordeaux. 

RAPIDBMBMT {man) adv. Avec rapidite : Vau- 
truche court rapidement. Ant. E.e«teaienu 

RAPIDITB n. f. (de rapide). Wleritc, grande Vi- 
tesse. Fig. : la rapidite du temps. Ant. Leatenr. 

RAPIBCBMBNT [man) ou RAPIPJCACSB n. m. 
Action de rapiecer, 

R.«PIBC«R ($e) v. a. (Sc conj. comme accitir*r, 
et prend une cedillc sous le c devant a et o : t7 ra~ 
pieca, nous rapie'nons.) Mettro des pieces adu linge, 
a des habits : rapteeer un manteau. 

RAPIBCTBTAffJB 
Choses rapiecetecs. 

RAPIBCBTBR (te) v. a. (Prend deux/ devant une 
syliabe muette : je rapie"cetterai.) Mettre de petites 
pieces, de petits morceaux a quelquc chose, pour lc 
raccommoder : rapiSceter des habits, des meubles. 

RAPIBRB n. f. Ep£e a forme longue et fine pour 



Action de rapiecetcr. 



IUpUr«. 



-^ 



frappcr d'estoc : la rapihre Hail surf out une arm* 
de duel. 

RAPinr n. m. Jeune Aleve en pcinture, en terme 
d'atelier. 

RAPIIVB n. f. (lat rapiua). Action de ravir par 
violence : te loup est ni pour la rapine. Ce qui est 
ravi : ri»;re de rapines. Pillage, concussion : s'enri- 
chir par ses rapines. 

RAPINBR (nt\ v. a. et n. Prendre par rapine. 

RAPIWBRIB (rt) n. f. Action de rapiner; aete d« 
rapine. 

RAPOIIVTIR v. a. Faire une pointe : rapointir 
une aline. 

RAPPARBILLKHBXT (ra-part, 11 mil., e-mun) 
n. m. Action de rappareillcr. 

RAPPARBIXt.BR (ra-part*, 11 mil., i) v. a. Re- 
mettre avec son pareil : rappareillcr deux vases, 
deux chevaux. 

RAPPARIBMBXT (ra-pa-ri-man) n. m. Action 
dc rapparier. Son r<*sultaU 

RAPPARIBR {ra-pa-ri-i) v. a. (Se conj. comma 
prier.) Rejoindre a une cho«e une autre chose qui 
refasM la paire : rapixirur des gants. 

RAPPB1. (ra-pH) n. m. Action par laquelle on 
rappelle': rappel d'un ambassadeur. Batteriede tam- 
bour, pour r assembler les soldats : battre le rappel, 
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Action do payer a quelqu'un une portion d'appoin- 
temenu on d arrearages reates en suspens. Rapbel d 
Vordre, action de rappeler a l'ordre l'orateur qui s'est 
tearte des convenances parlementaires. 

RAPPRI.ABI.il (ra-pe) adj. Qui peut etrc rappelc. 

— --—-—- ""1 (ra-pe-U) v. a. (Prend deux / devant 



une syllabe muette : ,/'« rappellerai.) Appeler de nou- 
veau. Faire revenir en appelant. Appeler frcqucm- 
ment- FMre revenir quelqu'un dun pays dtranger 



oil il cxercait des fonctious : rappeler un ambassa- 
deur Permettre a un exile 1 de rentrer dans sa patrie : 
rappeler les proscrits. Fig. Ramener a : rappeler a la 
vie. Faire rentrer : rappeler a l'ordre, au devoir. 
Faire revenir en la memoire : rappeler un souvenir. 
Reproduire la ressemblance de : la Madeleine, a 
Paris, rappelle un temple grec. Rappeler ses e$prit$, 
re prend re ses esprit*. Me rappeler v. pr. Se souve- 
nir. — Dites : se rappeler que [que chose, et non de 
quelque chose; je me le rappelle, et non je m'en 
rappelle ; les choses que je me rappelle, et non dont 

a. Appliquer de 



je'me rappelle. 
RAPPLIQ 



LIQIEH (ra-pli-ke") 
nouveau- Pop. Revenir. 

•APPOINT!* (ra-poin-ti) n. m. Pointe de for 
enfoncec dans un bois pour rctcnir le platre. 

RAPPORT (ra-por) n. ra. Revenu, produit : le 
rapport d'une terre. Etat d'un fonds qui donne un 
produit : terre en plein rapport. Recit. compte rendu : 
faire un rapport fidele. Relation faite par indiscretion 
ou malignite : faire des rapports. Expose sommaire 
qu'un juge fait des circonstances se rattachant & un 
procis. Temoignage de medecins ou d'experts, rendu 
par ordrc de justice. Conformity, analogic : person- 
nes qui out des rapports de caraete're. Commerce, 
relations que les hommes ont entrc eux : entretenir 
des rapports de commerce, damitii avee quelqu'un. 
Dr. Action par laquclle celui qui a recu une sommc, 
un bien, les rapporte a la succession pour faire 
compte au pnrtagc : le rapport des immeubles se fait 
en nature. Gram. Relation entrc les mots dans la 
construction. Math. Rapport de deux nombres, le 

Quotient de leur division ; rapport de deux gran- 
curt, le nombrc qui exprime la mesure do Tun 
quand I'autre est prise pour unite. Terrcs de rapport, 
terres qu'on est all* prendre dans un lieu pour les 
rapporter dans un autre. Maison de rapport, immeu- 
ble dont la location donne des revenus au proprie- 
taire. Loc- prtp. : Par rapport A, en proportion de : 
la terre est petite par rapport au soled. Hon* le 
rappers de, au point de vue de, cu egard a- 

RAPPBRTABLB [ra-por) adj. Qui peut «tre rap- 
porte. 

RAPPBRTBR (ra-por-ti) v. a. Apporter une chose 
au lieu ou elle etait : emporter et rapporter un sac. 
Apporter do voyage : rapporter ties cigares de Im 
Bavane. Ajouter a une chose pour la completer : 
rapporter un bout de planche a une itag&re. Donncr 
comme produit : cette terre rapporte beaucoup de bli. 
Faire le recit de : historien qui rapporte des fails cu- 
rieux. Redlre par indiscretion ou malice : pertonne 

rw rapporte tout. Faire remonter : rapjtorter un fait 
telle epoque. Revoqucr, annuler : rapporter une loi. 
Diriger vers un but, vers une fin : rapporter tout d 
son profit. Chass. Se dit d'un chicn qui rapporte a 
une person ne l'objct qu'elle a lance, le gibier quelle 
a tue. Giom. Tracer sur le papier des mesures redui- 
tes de cellcs qu'on a prises sur le terrain : rapporter 
des angles. Mo rapporter v. pr. Avoir de la confor- 
mite : les depositions de ces temoins ne se rapportent 

rs. Avoir rapport a : le pronom relatif se rapporte 
son antvei- 00* 

dent. S'en rap- 
porter d quel- 
qu'un, s'en re- 
mettre a sa de- 
cision, ajouter 
foi a ce qu'il 
dit. 




TKlR,EltJK 

qui a 1'habitudc de repeter indiscretement ce qu'elle 
a vu ou eatendu. Adjectlv. : icolier rapporteur. 
N. m. Celui qui est charg6 de faire l'expose d un pro- 
ces. d'une affaire, de faire le rapport des conclusions 



que propose une commission parlementairc, etc. : It 
rapporteur general du budget. (Est aussi adjectif 
dans ce sens : juge rapporteur.) Giom. Demi-ccrclc 
ou cercle entier, divise pour rapporter ou mesurer 
des angles. 

HAPPREKBRB (ra-pran-dre) v. a. Apprendre de 
nouveau. 

RAPPHBTBR (ra~prr-tt) v. a. Donner un second 
appret a une etoffe. 

RAPPROCHEMENT (ra-pro-che-man) n. m. Ac- 
tion de rapprocher; son resultat. Fig. Reconcilia- 
tion. Comparaison, parallele : itablir un rapproche- 
ment entre deux textes- Ant. Bloignen»en«. 



( ra-pro-chi ) v. a. Approcher dc 
nouveau, de plus pres : rapprocher une lampe qu'on 
avait eloignee. Rendre plus proche : rapprocher son 
fauteuil au feu. Faire par ait re plus proche : Us lor- 
gnettes rappiochent les objets. Etablir des relations 
entre : le oesoin rapproche tes hommes. Reeoncilier : 
rapprocher deux personnes. Mettre en parallele. 
Envisager a la fola : rapprochrr de* circonstances. 
Ant. Eloigner. 

RAPPHOPKIBR (ra-pro-pri-i) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Rendre propre de nouveau. 

RAPPROVIftlONIVBR (ra-pro-vi-zi-O-nf) v. a. 



Appro vision ner de nouveau : rapprovisionner une 
place aprts un sifge. 
~~ " " "~ BHAPiOBK n. m. (gr. rhapsddos ; 



de rhaptein, coudre, et ddi, ehant). Nom que les 
Grecs donnaienl A ccux qui allaient dc villc en ville 
reciter les chants des poetes, surtnut ccux d*Hom6re. 

KAPHOBIB ou RHAPMOBIE (dt) n. f. Chez les 
anciens, se disait des morceaux detaches des poemes 
d'ilomere que chantaient les rapsodes. Auj., ou- 
vrage fait de pieces et de morceaux , de parties dis- 
parates : une ennuyeuse rapsodie. 

RAPBOBIMTB (dis-te) n. m. Celui qui ne fait que 
des rapsodies. 

RAPT (rapf) n. m. (lat. raptus).- Enlevement 
d'une person ne par violence ou par seduction. 

rApcre n. f. Ce qu'on enldve avec la rap*. 

RAQUBTIBR (ke-ti-4) n. m. Celui qui fait des 
raquettes. 

RAOITBTTB (k*-te) n. f. (de l'ar. rahat, paume). 
Instrument formd d'un morccau de bois 
courb6 en ovale et garni d'un reseau pour 
joucr Ala paume ou au volant. Appareil de I 
forme analogue, que Ton attache au pied 1 
pour marcher sur la neige. 

RARB adi. (lat. rams). Qui n'est pan 
commun : vninome'ne rare. Clairscme : 
avoir la barbe rare. Qui a un merite extra- 
ordinaire : homme rare. Fam. Qu'on voit 
peu souvent : rous devenez bien rare. 
Physiq. Oppose a dense : I'air est plus rate 
d mesure qu'on s'iltve dans Vatmosphcre. 
ANT. Ceaaaaen, frequent, ordinaire. 

RARRFACTIOS {fak-si-on) n.f. Action u •'^ u • t, •• 
dc rar6fler. Etat de ce qui est raretI6 : la machine 
pneumatique produit la rarefaction de I'air. Ant. 
Condenaat Ion. 

RARKFIABI.B adj. Qui peut se rarctlcr. 

RARBFIA1VT (fi-an), B ou RARBFACTIP, IVB 
adj. Qui dilate : agents rartfiants. 

RARBFIBR [fi-4) v. a. (lat. rarus, rare, et farere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Rendre molns dense, 
soit par augmentation de volume sans changement 
dc poids, soit par absorption : la chabntr rarifie 
Pair. Ant Condenser. 

RARBME1VT (man) adv. Peu souvent. Ant. 
Menvent. 

RARBBCBMCB (res-san-se) n. f. Etat de ce qui 
se rarene. 

RARBMCB1VT (res-san), B adj. Qui devient rare ; 
qui se rarefle : fluide rarescent. 

RARBTB n. f. Qualite de ce qui est rare : la ra- 
reti dun pMnomtne. Objet curieux : un cabinet de 
rareU*. Etat de ce qui est peu dense : la rareti de 
I'air dans les hautes regions. Pour la rareti du fait, 
a cause de la singularity de la chose. Ant. Fre- 
ejnener, aaondanee. 

RARIMMIMB (rts-si-mc) adj. Fam. Tres rare. 

RAM, B (ra, ra-zc) adj. (du lat. raw**, rase). Coupe 
jusqu'a la peau : barbe rase. Qui a le poil fort court : 
basset a poil ras; velours ras. Rase campagne, pays 
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plat et decouvert. (S'oppose souvent, en ce sens, a 
place forts : capituler en rase campagne.) Mature 
rase, pleine Junquaux bords. Faire table rase, mettre 
de cdte les idces revues, les institutions anterieurcs, 
pour s'en former ou en former de nouvellcs. N. m. 
Sorte d'etoffe de laine ou de soie, dont le poil ne 
parait point. Au ras de Veau, de manicre a etrc de 
niveau avec la surface dc l'eau. 

RAM n. m. V. raz. 

RAM (ra) n. m. (du lat. ratis, radeau). Plate-forme 
flottante. pour travailler a la carene d'un bailment. 

RAM (rass) n. m. (m. arabe qui si-rnif. tfte) prcflxe 
des noms de cap ou de promontoire. dans lc* nomt 
arabes : le ra$ Kapoudia. Chef: le ran Makonnen. 

RAM ADB (za-de in. f. Liquide qui remplit un vase a 
boirc jnsqu'aux bords : se verser une rasade de tin. 

RAMAGiB {za-je) n. m. Operation par laquvlle on d£- 
barrassclcsetonVsdespoilstroplongsetdesinegalites. 

RAMA1VT (zan), B adj. Qui rase, qui effleure. 
Tir rasant, qui passe a fleur de terre. Fortification 
rasante, qui s «leve a peine au-dessus du terrain cn- 
vironnani. Pop. Fatigant, ennuycux. 

RAMTAMMB (ras-ka-sr) n. f. Nom vulgaire d'un 
poisson du genre scorpene, commun dans la M4di- 
terraneo : la rascasse entre dans la confection de la 
bouillahaiste. (V. la planche poissons.) 

RAMBMBWT (ze-man) n. m. Action de raser une 
place, des fortifications, etc. (Pcu us.) 

RAMER (ze) v. a. (lat. radere). Coupcr ras le poil : 
raser la barbe. Abattre a ras de terre : raser un cdi- 

?ce. Mar. Baser un navire, coupcr ses mats. Fig. 
'asser lout aupres avec rapidit* : raser les murs. 

RA8KIH, Bl'MB {zcur, cu~ze) n. Person ne qui 
rase : raseur de velours. Pop. Personne ennuyeuse. 

HAMH (rack'), n. m. Eruption erytheniateuse, qui 
b observe au debut ou au cours dc diverges maladies 
non eruptives. 

MAHtmVB,{zi-buss) adv. Fam. Ras, tout pres, tout 
contre. 

RAMIBRB (zt-e-re) n. f. Ancicnnc mesure 
de capacite, valant 70 lit., 14. 

RAMOIR {zoir) n. m. Sorte de 
couteau in tranchant tres affile, 
dont on se sertpour faire la barbe. 

RAMMADB (ra-sa-de) n. f . ^_ ^ _ 
Grains de vcrroterie autrefois ^^^ RMoir. 
en usage dans les echanges avec les negres. 

HAMMAMiAirr (ra-sa-zi-an), B adj. Qui rassasie : 
mets rassasiant. 

HAMMAMIBMBNT (ra-sa-zi-man) n. m. Etat d'une 
personne rassasiO. (Pcu us.) 

RAMMAMIBR {ra-sa-zi-4) v. a. (Se conj. comme 
prter.) Apaiscr la faim et, fig., dter, par Tusage, le 
desir de : rassasier quelqu'un de fhet. Assouvir 
contemer : rassasier ses yeux de... * 

rammb (ra-se) n. f. Panier a m'esurer lc charbon, 
dans les forges. 

RAMMBMRLBMB1VT (ra-san-ble-man) n. m. Ac- 
tion de rassembler ce qui est dpars. Action de ras- 
sembler des troupes. Concours de personnel : attrou- 
pement : dissiper un rassemblement. Ant. Eparptl- 
leMient, dUpenenienl. 

RAMMBMB1.br (ra-san-blfjr. a. Assembler de nou- 
veau : amis stvares que te hasard rassemble. Reunir, 
mettre ensemble : rassembler les mains. Faire amas : 
rassembler des materiaux. Recueillir, concentrer 
remettre en ordre : rassembler ses forces, ses idles 
[{assembler un rheval, le tenir dans la main et dans 
les jambes, de facon a le preparer aux mouvements 
qu'on veut lui faire cxecuter. Ant. Eaarpiller. 

RAMMBOIR (ra-soir) v. a. (Se conj. comme asseoir.) 
Asseoir de nouvcau. Replacer : rasseoir une pierre. 
Fig. Remettre en ordre : rasseoir ses idees. §fm raa- 
•«*lr v. pr. S'assenir de nouvcau. Fig. Se calmer 
se remettre .; se rasseoir aprts une emotion. 

HAMMBRBIVEMBirr {ra-si-rb-ne-man) n. m. Ac- 
tion de rendre ou de devenir serein. (Peu us.) 

RAMMBHBNBR {ra-si-r4-n6) v. a. (Se conj. comme 
arcilerer.) Rendre serein : un orage pent rassirener 
le net. Fig. Rendre lc calme a : rassircner les traits 
du visage. Me raanerener v. pr. Devenir serein. Fia. 
Retrouvcr son calme. 

„i" A !!!?i 1 " , . K (T V'» *:**) ad J- Pain n, *»»*. <l ui n'« s t 
plus rrai*. Fig. Esprit rassis, calme, reittehi. De 
sens rassis, sans etre emu. Ant. Erai*. 





8 - RAT 

J»AMM»RT1MBWT (ra-sor-ti-man) ou sUMS- 
MORTIME1VT {a-sor-ti-man) n. m. Action de ras. 
sortir : le rassortiment dun fond* de masasin. 

RAMMORTIH (ra-sor) ou RBAMMORTI R (a-sor) 
v. a. AssorUrde nouveau. 

RAMMOTBR {ra-so-t£) v. a, Fam. Faire deventr sot. 

RAMMVRA!VT (ra-su-ran), B adj. Propre a ra»- 
surer : nouvelle rassurante. Ant. ln*nie«aNt. 

RAMMURBR [ra-*u-r^) v. a. AfTermir, rendre sta- 
ble : rttssurer une route. Rendre la conllancc. la 
tranquillite : vos paroles me rassurent. Ant. Imbi*. 
I*r, ebraaler. 

RAMTAQtroVBHB ( ras ta-kou-e-re ) n. m. (de 
1 espa^n. rastracuero, traine-cuir). Etranger men ant 
grand train, et dont ou ne connait pas les moyens 
d'existence. 

RAMTBft. (ras-tcT) n. m. (dialectal). Reunion de 
gens que Ton invite k boire. 

RAMI RB (ro-»w-re) n. f. Aotion de raser les ehe- 
veux ou la barbe. Son resullat. (Peu us.) 

RAT {ra) n. m. Genre de mammiferes rongeurs a 
longue queue annelee, tr6s rtpandus sur tout le 

?rlobe : les rats devastent 
es greniers et les maga- 
sins. Rat deeave, employe 
des contributions indi- 
rectes, qui visite les ca- 
ves contenant des bois- 
sons spiritucusea. Longue 
et mince m*che de coton recouverte de cire et re- 
phee sur elle-mftmc, servant pour s'eclairer dans une 
cave, un escalier. etc. Homme tris avare : e'est un 
rat. Avoir des rats dans la tt'te. des caprices, des 
fantaisies bixarres. r ' 

RATA n. m. (abrev. dc ratalouille). Pop. Raitoat 
de pommes de terre ou de haricoU. Ragoat quclcon- 
que. Pilance : un maigre rata. 

RATAFIA n. m. Liq ueur prepar^e en faisant mac*- 
rer dans de 1 alcool additionne de sucre des substan- 
ces aromatiques (angelique, vanUle, novaux etc * 

RATA2VHIA {ta-ma) n. m. Nom vulgaire de di- 
vcrses espCces de kramerie du Perou, dont l'ecorce 
est trcs astriugente. 

ratatmb, b adj. Fleiri, ridd, racorni : pomme 
ratatmee. 

R4TATIIVBR {ni) v. a. Rider, racornir. Me rata, 
ilaer v. pr. Se rider, se racornir. 

RATATOUILLB (tou, 11 mU.) n. f. (provenc ra- 
tatoulho). Poj>. RagoQt grossier. VFrovenc. ra 

RATB n. f. (boll. raat). Viscere situe dans lhvno- 
condre gauche, entre l'estomac et les fausscs cdteV- 
le rdle physiolooique de la rate n'est pas nettemeni 
etabli.Tig. et Jam Dilater, disopiler la rate, faire 

^•JLV^f'J " 1 ?; 1 *, ra "' Valuer mollement. 
RATB n. f. Fcmellc du rat. 

* AT * n - . m - Cou P danne k feu qui n'est pas 
parti. Ecrivain, artiste, F 

acteur, etc., qui, faute de ^^^^^^^^ 
talent ou de chance, n a ^^""^^™™ 
pas reussi : les rates. nn.-- 

HATBAU (t6) n. m. «»«■• wf 

(lat. rastellus). Instrument d'agriculture et de jardi- 

nnge, forme" d'une tra- 

verse munic de dents. 

RATES, (teV) n. m. 
Genre de mammiferes 
carna»siers de l'lnde, 
voisinsdes blaireaux. 

R.iTBLAClB n. m. 
Action de rdtclcr. 




IUi.1. 



r1tkl.be f/e*) n. f. Ce qu'on peut ramasscr d'un 
seul coup de rateau. 

r4tbi.br (U) v. a. (Prend deux / devant une 
syllabe muette : je rdtellerai.) Ramasser avec le ra- 
teau : r<We/er du foin. Se dit pour rdtisser. 

RATBILBCR, El ME (eu-ze) n. Pei*sonne qui ra- 
telle les foins. M 

rAtelibr (IM) n . m. Espece d"^chelle suspen- 
due en travers aux murs d"une ecurie. pour mettre 
lc foin ct la paille quon donne aux animaux. Mon- 
tants garnis de crochets, sur lesquels on place les 
fusils, dans l<»s casernes et les corps do garde. Trin- 

frlc le long d'un etabli de menuisier pour v placer 
es outils. Les deux rangecs de dents dune per- 
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tonne. Se dlt gurtout des fausses dents : se faire po- 
ser un rdtelier artificial. Loc. fam. Manger a deux rd- 
teliers, a plusimrs r die Hers, • art* . , 
■erTiravec profit deux causes 
opposees; lirer profit de plu- 
gieurs cmplois different*. 

RATBLURBS n. f. pi. Ce 
qu'on ramassc avee le r&teau. 

RATBR (U) v. n. So dit 
d'unc arme a feu qui man- 
que a partir. Fig. Echouer t 
nc pas r£ussir : entreprise qui 
rate. V. a. Manquer : rater un 
lievre. Fia. Ne pas atteindrc, 
ne pas obtcnir : rater une 
place. 

RATIBOI8BR (se) v. a. 
Fam. Prendre, rafler : ratiboiscr au jzm. t urycru «c 
quelqu'un. 

RATIER (ti-i) n et adj. m. Chien qui prend leg rati. 

RAT1BRR n. f. Petit piege 
pour prendre leg rats. 

RATIPICATIP, 1VE adj. 
Qui ratifle : acle ratificatif. 

RATIFICATION {si-on)\ 
n. f. Confirmation, en forme 
authentique, de cc qui a etc 
fait ou prom is : la ratifica- 
tion de* traits appartient aux 
Chambres. Acte quilaconticnt. 

RATIP1BR ifi-f) v. a. (lat. ralus, cerUin, et fa- 
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Conflrmer au- 
thentiquement ce qui a ete fait ou pro mis : ratifier 
un acte, un trait i. 

RATIlf AGE n. m. Sorte de frisure que Ton fait 
subir a certaines qualites de drap noir, a des ra- 
tines, a quelques pcluches. 

RATINE n. f. Etoffe de laine croisee, dont le poil 
est tire au dehors et frige. 

RATIlfBR (ne) v. a. Passer une etoffe, un drap 
k la machine a friser. 

RATIOCIlf ATlO.f (si-o-si-na-si-on) n. f. Exercicc 
de la faculte de raisonner (en mauv. part). 

RATIOC'IIVBR (si-o-si-nc~) v. n. (lat. ratiocinari). 
Exercer la faculte de raisonner (en mauv. part). 

RATIOIf (si-on) n. f. (lat. ratio). Portion de pi- 
tance qui revient a une person oe ou a un animal : 
une maigre ration. Portion journaliero de vivres, de 
fourrage, qui se distribuc aux troupes, aux prison* 
niers, ete. Quantite d'aliments ou de boiggon d6ter- 
minee, qu'il n'egt pas permis de depasser : mettre un 
malade a la ration. 

RATIOIf Ai,(«i-o)n.m. Morceau d'ltoffe carr6,orne 
de douze pierres nrecicuses, que le grand pretre deg 
Juifg portait sur la poitrine. Syn. pectoral. 

RATION ALMBR (si-o, id) v. a. Rendre ration - 
nel : Justinien a rationalise' le droit. 

RATIOIf ALMMB (si-o-na-lis-me) n. m. Doctrine 
philosophique qui rejette la revelation, et pretend 
tout expliquer au moyen de la raison. Doctrine 
d'apres laquelle les idee* viennent de la raison, non 
de Texperlence. 

RATIONALISTS (si-o-na-lis-te) adj. Qui se rap- 
porte au ratiooalisme : thdorie rationalise. N. m. 
Partisan do cette theorie. 

RATIONAUTB (sio) n. f. Qualite de ce qui est 
rationnel. 

RATlOSlf aire (si-o-ne-re) n. et adj. Qui recoil 
une ration : let rationnaires a" une place assiigic. 

RATIOIfXBL, BLLB {ti-o-nil, t-le) adj. (du lat. 
ratio, raison). Qui est fonde sur la seule raison : 
certitude rationnelle. Conforme a la raison : me- 
thod* rationnelle. Qui est deduit par le raisonnement 
et n'a rien d'empirique imdcanique rationnelle. A»tr. 
Horizon rationnel, grand cercle de la sphere celeste 
dont le plan est perpcndiculaire a la verticale du 
lieu d'obsenration. Afar A. A ombre rationnel, dont le 
rapport avee l'unite peut etre exprime par un nombrc. 
Quantite" algibrique rationnelle, cello qui nccontient 
lindication d'auoune raeine a extraire. Ant. Irra- 
UoMael. 

RATIOIflfBIXBMBlfT (si-o-ne-le-man) adv. 
D'une manic re rationnelle : agir rationnellement. 

RATIOlflfBMBIfT (si-o-ne-man) n. m. Action de 
rationner. 
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RATIOIf MBR (si-o-ni) v. a. Faire une repartition 
de vivres, de combustible a bord d'un navire ou dans 
une ville assiegee : rationner lepain. Mettre a la ra- 
tion : rationner un convalescent. 

RATIS0AGB (ti-sa-je n. m. Action de ratiaser. 

RATI0MBR (ti-si) v. a. Nettoycr et unir avee un 
rateau : rat User une allie. Enlcver en raclant la su- 
perficie d'une chose, ou l'ordurc qui s'y est atta- 
ch6e : ratis*er des navels. 

RATI0METTE (ti-se-te) n. f. Outil de briquctier 
pour rassemblcr la terre. 

RATISJSOIRB (ti-soi-re) n. f. Instrument de 
fer pour ratisser. 

RATI001RE (tl- 
su-re) n. t. Ce qu'on 
dte en ratissant. 

RATITBS n. m. «.»—.... 

pi. Grande division des oiseaux dans laquelle on fait 
rentrer les coureurs (casoars, autruches;. S. unratite. 

RATOIf n. m. Petit rat. Genre de mammifercs 
carnassiers, qui 
vivent au bord 
deseaux.Terme 
de caresse. en 
g'adressantaun 
enfant. Raton 
laveur, nom y^? 
vulgaire d'un \ 
petit mammi - 
fere americain, 
qui doit son 
nom a l'habi- 
tude qu'il a de 

trempcr dans l'eau leg aliments avant de les porter 
a sa bouche.(LcgAmericaing l'appellent racoon.) 

RATOIf n. m. (holl. rate). Patisserie faile avee du 
fromagc mou. 

RATTACHAGB (ra-ta) OU RATTACHBHBOT 
(ra-tarc he-man) n.m. Action de rattachcr.Son result at. 

RATTACHBR ira-tachi) v. a. Attacher de nou- 
veau : ratta> her les cordons de se% sou Hers. Fig. 
Rend re attache a : une passion le ratlache d la vie. 
Faire depe nd re : rattacher une question a une autre. 

RiTTBlft'DRE [ra-tin-dre) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Rattraper. (Peu us.) 

RATTRAPAfiB {ra-tra) n. m. Action de rattra- 
per ou de se rattraper. 

rattraper (ra-tra-pe") v. a. Attraper de nou- 
veau ; reprendre, ressaisir : rattraper un prisonnier. 
Rejoindre en route : allez devant,je vous rattraperai. 
Fig. On ne m'y rattrapera plus, on ne me trotnpera 
plus de nouveau, ou je ne ferai plus la memo sottise. 

RATURAC1B n. m. Action de raturer. Operation 
qui consiste a amincir, unir et blanch ir le parchemin. 

RATURB n. f. Trait de plume passe sur ce qu'on 
a ccrit, pour l'eflaccr : manuscrit chargi de ratures. 

RATVRBR (ri) v. a. Effacer a l'aide de ratures : 
raturer un mot mat icrit. Faire subir au parchemin 
l'operation du raturage. 

RAUCHEl'R frd) n. m. Ouvrier mincur, charge de 
vciller a rentreticn du boisage des galories. 

RACCITB (ro) n. f. Caractere d'une voix rauquc, 
d'un ton rauque. (Peu us.) 

RAIQEB (ro-ke) adj. (lat. raucus). Rude et comme 
enroue : voix rauque. , 

RA¥AttB n. m. (de ravir). Dommage, d6gat, cause 
par la guerre, leg elements, une force quelconque. etc.: 
les cyclones consent de qrands ravages dans les pays 
tropicaux. Fig. Desordre cause par les passions : 
les ravages de Valcoolisme. 

RATACtBR (ji) v. a. (Prend un e muet aprcs le g 
devant a et o : xl ravagea, nous ravageons.) Faire du 
ravage dans : Louvois fit ravager le Palatmat. 

RAVAUBER n. m. Qui ravage. Autref., se disait 
d'hommes qui cherchaicnt des debris de ferraillo 
dans les ruisseaux de Paris, dans la Seine, etc. 

RAVALBHElfT (man) n. m. Petit enfonccment 
dans un pilastre. dans un corps de ma$ onnerie ou de 
menuiserie. Diminution de l'epaisseur d'une piece de 
bois Ragr^ment d'un ouvrage en pierre, que Ton 
gratte pour le ncttoyer. Fig- Action de deprecicr. 
Crepi fait de hauten bas a un mur, a une facade, etc. 

RATALBK (Id) v. a. Avalcr de nouveau : ravalersa. 
salive. Faire le ravalemcnt d'un mur, d'une construc- 
tion : ravaler une facade. Ravaler une branche, la 
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couper jusqu'a ion insertion sur une au 
Deprecier : ravaler le nitrite dautrui. •* 
v. pr. S'abaisscr, s'avilir. 

BAI'ALBIB n. et adj. m. Ouvrier qui fait des 
ravalcments. 

RAVACBAflB ( rrf) n. m. Raccommodajse de* vete- 
meut* tres uses. Besogne faite grossiurcment. Ba- 
vardage. 

RAVAlilin (viUie) v.a. Raccommoder des harden. 
Fam. Mallrailer en paroles : vous n'avez pas besoin 
tie tant me ravauder. V. n. Retourner, manier de 
menus mcubles, des hardes. Bavarder. 

RAVAIBBRIK (rt-de-rt) n. f. Syn. de ravaihaob. 

RAVAl'BBUR, B1MR (id, eu-ze) n. Qui raccom- 
mode l«*s hardes. Qui importune de 
paroles inutiles ou desagreablcs. 

RAVB n. f. (Int. rapum). Espece 
de chou-navet, k racine charnue 
alimentaire. V. navet. 

RAVELIN n. m. (ital. rirel- 
lino). Demi-lune, dans un systeme 
de fortification. 

RAYBNALA n. m. Genre do 
plan tea de Madagascar, voiKincs 
des palmiers et des bananicrs. 

RAVIBR (vi-e, n. m. lVtit plat 
dans lequel on sert des radis et 
autres hors-d'oeuvre. 

RAVIKRE n. f. Terrain sem£ 
de raves. 

RAYIOOTR n. f. 
posce avee diverse 
vinaigrc et de Tail. 

RAVICOTRR (te) v. a. (pour 
raviyorer; du lat. rigor, vigucur). 
Fam, Remettre en appetit, en force, en vigucur. 

RAVILIR v. a. Rcndrc meprisnble. 

RAV1X n. m. Lit ere use par une ravine. Chemin 
creux : se car her dans un ravin. 

RAVINE n. f. (du lat. rapina, action d'cnlever). 
Petit cours d'eau pluviale, qui se precipite d'un lieu 
elev<i : beau coup de rariiws des Cevennes sont a sec 
pendant i&U. Lit creuse par ce cours d'eau. 

RAVIlfBE (nt) n. f. Creux forme par lc passage 
d'un torrent 

RAYIJfBRB!fT {man) n. m. Action de raviner : 
le. ravinement des pluies est tres artif aux vcrsants 
dchoists des montagnes. 

RAVHTER {nc) v. a. Ravager un terrain par des 
ravines : forage a ravine" le* terres. 

RAVIOLI n. m. pi. Potits carrcs de pate renfer- 
mant des viandes hachees et bien assaisonnees, que 
1'on sert avoc une sauce et saupoudres de fromage 
vA\»v. 

RAVIR v. a. (du lat. rapcre). Enlever de force : 
ravir le bien d'autrui. Fig. Fain perdre : ravir 
I'honneur. Transporter d'aise : son chant me ravit. 
A rnvlr loc. adv. Admirablement : chanter a ravir- 

RAVINRHBXT (zc-man) n. m- Action de se ravi- 
ger. (Peu us.) 

RiVliBR \zt\ (MR) v. pr. Changer d'avis. 

R%VMftABL.B (vi-sa-ble) adj. Qui peut etrc ravi. 
(Peu us.) 

RAVlMMAftT ivi-aan), R adj . Qui enleve par force : 
loup ravissant. Fig. Qui charmc, exalte : beaute ra- 
vissante. 

RA% IMMBRBXT (vise-man) n. m. Enlevement 
fait avec violence : le ravissrment d'Htlrne. Etat de 
l'esprit transports de joie, d'adrairaiion : vlre dans le 
ravtssement. 

RAVIMMKIR (vi-seur), KIHF. (eu-ze) n. et adj. 
Qui ravit, enleve avec violence : tes loups ravisseurs. 

RAVIT.ULI.RMBXT (fa, 11 mil., e-man) n. m. 
Action de ravitailler : assurer le ravitaillement d'utie 
ville. 

RAVITAILLER {ta, 11 mil.. 4) v. a. (du prof, re, ti, 
et victuaillcs). Munir de vivres et de munitions : 
ravitailler un port bloqui. 

R%VIYBR (vi) v. a. Rendre plus vif : rorirer 
le feu. Revciller, reconfoftcr : liqueur qui ravive les 
forces. Fig. Ranimer : rav iter I'espe" ranee. 

RAYOIR v. a. (N'cst usitl quau pres. de 1'inf.). 
Avoir dc nouveau. recouvrcr. 

RAYAtiB (re-ia-jr) n. in. Action de rayer. Resul- 
tat dc cette action : le rayagc d'un canon. 



>- RAZ 

R AYR, B {re-ii) adj. Qui a des raie« ou des rai- 
nures : la robe rayie de Vhyene. Canon rayi, canon 
qui a des cannelures a l'interieur. 

RITBHBilT (re'-ie-man) n. m. Action de ray«r. 

RAYBR (rt-M) v. a. (Se conj. comme balayrr.) 
Faire des raies : rayer du marbre. Effacer, raturrr 
en faisant une raie : rayer un mot. Tracer des 
rayures dans un canon. 

RAYBRB (re-ie-re) n. f. Jour etroit pratique dans 
lc mur dune tour. Conduit etroit, qui projette 1'eau 
sur le destus d'une roue. 

RAY-GRAfM (re'-i-grass) n. m. Nom anglais dc 
1'ivraie vivace : le ray-grass est utilise" dans la cons- 
titution des pe louses. 

RAYOJV (re-ion) n.m. (de mi). Trait qui part dun 
corps lumineux : les rayons du soleil. Fig. Lueur, ap- 
parence : un rayon despirance. Se dit de cho»^s qui 

5»artent d'un centre conimun et vont en divergeant : 
es rayons dune roue. Geom. Ligne menee du cen- 
tre d'un cercle a la circonference : le rayon est la 
moitii du diametre. (V. circonf£rkmcb.) ParerU Dans 
un rayon de dix.de ringl lieues, a dix,avingt lieues 
a la rbnde. Agric. Sillon qu'on trace en labourant. 
Chaque tablette d'une bihliotheque.d'unearmoire.ctc. 
Gateau de cire que font les abeilles : rayons de miel. 
Rsysas X ou de Ramtqen, rayons lumineux non 
perceptibles par l'<r»il. qui, sous le passage d'un cou- 
rant eiectrique, jaillissent d'une ampoule ou 1* vide 
est pousse tres loin (v. tube de Crooks) : les rayons X 
traversent presquetous les corps opaques a la lutni^re, 
imjiressionnent les plaques photographiques, ilht- 
minent les substances ftuorescentes et jouissent de 
proprieties thtraneuiiques. 

RAYOX*AtiB (re-io-naje) n. m. Action dc tra- 
cer de» rayons dans un potager, un champ, pour y 
semer des grain es en ligne. Ensemble des rayons 
d'une bibliotbeque. dun magasin. d'un bureau. 

RAYO.YMAWT (re-io-nan), B adj. Qui rayonne : 
rayonnant de lumitre. Fig. Rayonnant de iote, dont 
les traits, les yeux cxpriment une vivo satisfaction. 
Style gothique rayonnant, forme sous laquelle ap- 
parait l'art gothique 
apres la premiere partie 
du xm« Biecle. (On y volt 
de nombreux motifs or- 
nementaux, d'immenses 
rosaces p<>lylobees i*t 
rayonnantes. )lltas. Dont 
les pointes sont separees 
par de petits rayons fi- 
gures, en parlant des 
astres. 1'hysiq. Cluileur 
rayonnante , chaleur 
qui se transmct par 
rayonnement, e'est-a- 
dire par des rayons qui partent d'un corps chaud <-t 
sont analogues au point de vue physique aux rayons 
lumineux. Pouvoir rayonnant, raculte que possedem 
les corps plus chauds que le milieu ambiant d'emet- 
tre de la chaleur par rayonnement. 

RAIOXH BMBilT (rc-it>-ne-»nm) n. m. Action de 
rayonner : le rayonnement des astres, de. la chaleur. 
(\. &ayonnantk tchaleurl) Kxpression de vive satis- 
faction qui anime les trait*. Se dit de tout oe qui se 
propage en rayonnant : le rayonnement de la gtoire. 

RAYOZV1VER (re-io-n4) v. n. Jeter des rayons. Fig. 
Porter l'expression du bonheur : son vi»age rayonne. 

RAYONXBfl (rc-io-ni) n. m. pi. Classc d'animaux 
sans vertebres , dont les parties sont disposccs en 
rayons autour d'un centre ou d'un axe, comme les 
eponges. les polypes, lc corail, etc. S. un rayonne. 

RAYOMKIN (re-i'o-neur) n. m. Instrument ara- 
toirc servant a tracer des rayons pour les cultures 
en lignes. 

RAYt RB (re-iu-re) n. f. Paeon d«nt une chose est 
rayee : les rayures d'une itoffe. Action de bitter : la 
rayure dune sentence. Rainure pratiquce dans l'in- 
terieur d'une arme a feu : les rayures assurtnt la 
justesse et la portte du tir. 

RAS (ra) n. m. (mot baa breton}. Courant de mer 
iriis violent dans un passage 6troit. liaz de maree, 
Soul^vement puissant ct soudain des eaux de mer. 

RABZIA (ra-si-fl ou rad-zi-a) n. f. (arabe rhaziat). 
Mot employe en AlgeYie pour designer les incursions 
faites sur le territoire ennemi, dans le but d'enlcvcr 
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leg troupeaux , les grains, etc. : entreprendre une 
razzia. PI. des razzias. 

RASSIBR (ra-zi-4 ou rad-zi-4) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Executer une razzia sur : razzier une 
tribu. 

RR, RE preflxe latin qui entrc dans la composi- 
tion d'un grand nombre de mots francais et qui 
marque la reiteration, la reciprocity, la resistance, 
le retour a un ancien etat. 

RB n. tn. (prem. syll. du mot resonare. dans 
l'hymne latine de 
Saint -Jean -Bap 
tiste). Scconde note 
de la gamme d'ul 

■BA n. m. Roue 
A gorge d'une poo- 
lie, dans laquell 
passe le cordage. 

■lABOfllXB- 
BBRIfT [bo-ne-man] 
se reabonner. 

RBABOIVXBR (bo-ni) 

REABgORRER (bi) 




m. Action de reabonner, de 



a. Abonner de nouveau. 
. Absorber de nouveau. 
(ab-sorp-si-on) n. f. Nouvelle 
absorption. 

RBAfroiTllfRn (a-kou-tu-mc") v. a. Accoutumer 
de nouveau. 

BtBACTir (ak-tif), IVB adj. Qui reagit : force 
riactive. N. m. Substance qu'on cmploie en chimie 
pour reconnoitre la nature des corps, en operant 
sur eux des compositions et des decompositions. 

RK ACTIO!* (aksi-on) n. f. Action d'un corps sur 
un autre qui agit ou vient d'agir sur lui. Fig. Tout 
ce qui agit en sens oppose : reaction politique. Spe- 
cialenu % action d'un parti qui s'oppose au progrfcs 
et qui veut faire revivre les choses du passe. Chim. 
Manifestation, provoquee par Taction d'un corps, 
des caracteres qui distinguent un autre corps. 
Physiol. Action organique, qui tend a provoquer un 
effet contraire a eclui de l'agent par lequel elle a 
iii occasionnee : la fievre est une riaction de I'orga- 
nisme contre la maladie. 

RBACTIONNAIRE (ak-si-o-ne-re) adi. et n. Qui 
prete son concours a une reaction politique : poli- 
tique react ionnaire ; Us react ionnaires. 

RJKABJtiBICATIOaf (si-on) n. f. Nouvelle adju- 
dication. 

RBADJIUBR {jfj v. a. (Prend un e muet apres 
le g devant a et o : il readjugea. nous readjugeons.) 
Remettre en adjudication ; adjugcr a nouveau : 
riadjugtr une terre. 

RBABHETTRB (me-tre) v. a. (Se conj. comme 
mettre.) Admcttrc de nouveau. 

UABMIJMHON (mi-si-on) n. f- Nouvelle admis- 
sion. 

RBA FTIRHRR (d-/i r-mi ) v. & Af firmer dc nouveau. 

RBAttlR v.n. Sedit d'un corps qui agit a son tour 
sur un autre dont il a eprouve 1 action. Fig. Excrcer 
un<« action contraire • riagir contre ses passions. 

RBAIMAIVTBR (&-man-ti) v. a. Aimanter de nou- 
veau : riaimnnter {'aiguille dune boussole. 

BftBAJOUBUTBBflBXT (man) n. m. Nouvel ajour- 
ncment. 

RKAJOl'Rlf BR (nt) v. a. Ajourner de nouveau. 

REAL n. m. ou RBALE n. f. (espajjn. real). Petite 
monnaie d'Espague, vaianl environ So oentimes. PI. 
des nfaux ou riales. 

REAL, B, All adj. (rxpagn. real). Royal : pavil- 
ion real. (Vx.) GalCre real* ou subst. riaie, celle que 
inontait le roi ou le general des galeres. 

RBAL4AAR n. m. \de l'nr. rdhdjalgdr, poudre de 
caverne). Sulfurenaturcl d'arsenic, dc couleur rouge. 

RBALMABLB (za-ble) adj. Qui peut se realiser : 
projet facilement rialUable. Ant. Irr*«ll»«ble. 

RBAMMATION (za-si-on) n. f. Action de realiser; 
son resultat : puursuivre la realisation d'un projet. 
Fin. Transformation d'obligations tioanciercs en 
capitaux. 

RBAJLIBBR (se) v. a. (du lat. realis, reel). Rendre 
reel et cnVctif : realiser ses promesses. Realiser sa 
fortune, la convertir en especes. 
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BEALIIBB (lis-me) n. m. Doctrine philosophique 
du moyen Age, qui consistait a regard er les idees 
generates comme des etres reels : le re'alisnte fut 
defendu par Duns Scot. Tendance que roanifes- 
lent certains artistes et certains litterateurs de nos 
jours, a representer la nature sous son cote reel, 
avecce quelle peut avoir de laid ou de vulgairc. 

REALIBTB (lis-te) n. m. Partisan du realismc en 
philosophic, en litterature et en art. Adjectiv. : 
peinture realiste. 

REALETE n. f. Existence effective : la rialiti du 
monde exterieur. Chose reellc : abandonner les ria- 
litis pour des chimeres. Km rlstlit* loc. adv. Reelle- 
ment. Ant. Fiction, Mage, cklncr*. 

RBAPPARaItrb (a-pa-re-tre) v. n. (Se conj. 
comme connaitre. JApparaltre de nouveau : certaines 
cometes riapparaissent A des dates rigutieres. 

RBAPPAR1TIOK (a-pa-ri-si-on) n. f. Action 
d'apparaltre de nouveau- (Se dit particuliirement 
d'un astre qu'on apcrcoit de nouveau apres une 
eclipse, ou apres Aire resW longtemps invisible) 

RBAPPBL (a-pel) n. m. Appcl qui succedc a un 
premier ou a plusieurs appels. 

RBAPPBE,BR(a-pe-/e'} v. a. (Se conj. comme apje- 
ler.) Appclerdc nouveau. V. n. Faire un second appel. 

RBAPPOBER (a-po-ze) v. a. Apposer de nouveau. 

RBAPPO0ITIO1V {a-po-zi- si-on) n. f. Action de 
reapposer. 

RRAPPROVI«!ONMEHE^T (a-pro-vi-zi-o-ne- 
man) n. m. Action de reappro vision ner. 

REAPPROVIftlOlVJfBR (a-pro-vi-zi-o-ne) v. a. 
Approvisionner de nouveau. 

REARCiBlfTER { jan-tf) v. a. Argcnter de nou- 
veau : riargenter des couverts. 

KBABsMBMBirr (man) n. m. Action d'armer de 
nouveau : le riarmement dun bateau de guerre. 

REARMBR (mi) v. a. Armer de nouveau. 

KBASBIfllVATlOIf {a-si-gna-si-on) n. f. Nouvelle 
assignation. 

RBA80ICHIBR (a-si-gni) v. a. Assigncr de nou- 
veau. 

RBAMl'RAJVCE (a-su) n. f. Operation par la- 
quelle une compagnie d'assurance, apres avoir as- 
sure un client pour une sommc considerable, se 
couvre ellc-memc d'une partie du risque en sc fai- 
sant assurer a son tour par une autre compagnie. 

HKAMMIREH (asu-re) v. a. Faire une reassu- 
rance a. 

RBATTBLBR (a-te-li) v. a. Attcler de nouveau. 

RBRAI0MBR {be-si) v. a. Baisser de nouveau. 

RBBAPTIMATlOW(6a-{t-sfl^si-on) n. f. Action de 
rcbaptiscr. 

RBBAPT1MER (ba-ti-ze) v. a. Baptiser une sc- 
conde fois. 

HKBARBATIP, 1%'B adj. (de l'ane. fr. serrbarber, 
faire face a l'enneini barbc contre borbe). Dur, re- 
butant : tnt'ne rtbarbative. 

RBBATIR v. a. Batir de nouveau : les Jxiifs, au 
retour de leur captivite, rebdtirent le temple de Jeru- 
salem. 

RBBATTRB (ba-tre) v. a. (Se conj. comme batlre.) 
Battre de nouveau. Parcourir do nouveau : battre ct 
rebattre la plaine. Ilebattre un matelas, 
le refaire en battant la laine avec des 
baguettes. Rebattre un tonncau, en rcs- 
serrer les douves en frappant sur len ccr- 
clcs. Fig. Repctcr inutilement et d'une 
manierc ennuyeuse : il rebat sans cease 
la nu'me cliose. Uebattre les oreilles, 
repeter a satit^te. 

RKBATTl', B (ba-tu) adj. Souvent 
rt^pete, trnite : sujet rebat tu. 

RKBAt DIR (bo) v. a. (prH. re, et | 
baudlr^Viner. Carcsser les chiens pour | 
les exciter. 

RRBR(:'(i^) n. m. Sorte de violon k 
trois cordes et a archet, dont jouaient 
les menestrels. ii.k*^ 

RBBBLLB (be-le) n. et adj. (lat. re- Me ' 

be I lis; de re, prtfflxe iteratif, et Mluni, guerre). Qui 
refuse d'obeir a l'auiorite legitime : Turenne fut 
un moment rebelle. Fig. Qui re*i»le a : prince rcbelle. 
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A la justice. I as esprits rebelles, les angcs r6voltes, 
les demons. AtaUulie rebelle, qui restate aux remcdes. 
ANT. ObeiaMMl, ■•«■(•. 

RBBBLLBB [belrle\ (ME) v. pr. Se rcvolter contrc 
lautoritc legitime. 

HKBELLIO!! (bi-li-on) n. f. (lat. rebel I io). Resi- 
stance avec violences envers les agents do l'autorite. 
Ensemble des rebelles. Fig. Soulftvement interieur : 
la ribellion des sens contre la ration. Fig. Action de 
s'opposer avec violence aux ordres de fa justice. 

RBBEQIJBR [ke\ (MB) v. pp. (de re, et bee — Sc 
conj. comme accilirer.) Repondre avec flerte, avec 
emportement a son supcrieur. 

HF.BIFFBR [bi-fi] (MB) v. pr. Pop. Regimber, ne 
pas vouloir. 

RBBLAKCBIR v. a. Blanchir de nouveau. V. n. 
Rcdevenir blanc. 



J" {ze-man) n. m. Action de reboi- 
ser : le rcboisement des montagnes. 

REBOIMBR (zi) v. a. Planter de nouveau en bois 
une partie de terrain qui avail etc deboisee : re- 
comer une lande. 

REBOIVB (bon) n. m. Action de rebondir : les re- 
bonds dun torrent. Saut, bond en arriere. Second 
bond de la balle, a la paume. 

RBBONBi, B adj. Arrondi par embonpoint : joucs 
rebondies. Ant. Plat, nsigre. 

REBOIVBIR v. n. Faire un ou plusieurt bonds. 

RBBOKBIMMANT (di-san), B adj. Qui rebondit : 
les eaux rebondissantes (Tune cascade. 

REBONBlMMBMBNT idi-sc-man) n. m. Action 
d un corps qui rebondit. (Peu us.) 

RBBORB (6or) n. m. Bord eleve et ajoute : rebord 
dune table. Bord naturel d'une chose qui a de la 
profondeur : h rebord d'un fosse". Bord replie, ren- 
verse : rebord dun manteau. 

RBBORBCR (di) v. a. Border de nouveau. 

RBBOTTBR [bo-ti] (MB) v. pr. Remettre ses 
bottes. 

RBBOrCHBR [chi) v. a. Boucher de nouveau. 

RBBOtllAlR [bou, 11 mil.) v. n. (Se conj. comme 
ftoHi/ttr.) Bouillir de nouveau : faire rebouillir de 
Ceau. 

RBBOUIMBR (zi) v. a. (pref. re, et bouis). Lustrer 
un chapcau. (Vx.) Reparer de vieux 60uliers en y 
adaptant un morceau. 

RKBOIIRM (6our) n. m. (de rebours adj.). Sens 
rontraire de ce qui doit etrc. Se dit principalemcnt 
du contre-poil des etoffes. Fig. Le contre-pied, le 
contraire de ce qu'il faut : tout ce qu'il dit est le 
rebours du bon sens. A reborn-*, mm rebours loc. 
adv. A contrc-poil.A contresens : marcher rt rebours. 
A rebours de uu «■ rebours de, loc. prep. Con- 
trairement a. 

RRBOlRM [bour), B adj. (bas lat. reburrus). Re- 

vechc. peu traitable. Cheval rebours, eclui qui a'ar- 

rete. recule et rue. (Peu us.) 

RBBOCTEMBXT (man) n. m. Action de rebouter. 

REBOCTER \ti) v. a. Remettre une foulure, une 

cassuro par des movens empiriques. 

HRROITEIH, KEBOITEIX (/eel), RB- 
KOI KIR OU RIIABILLBCR, Fl MB [11 rail., eu-ze) 
n. Empirique qui, dans les campagnes. guerit ou pre- 
tend guerir les luxations, les fractures, etc ; la 
profession de rebouteur const itue rexercice illegal de 
la midecine. 

RBBOUTOMXER (to-ni) v. a. Boutonner de 
nouveau- 

RBBRIBBR (di) v. a. Brider de nouveau. 

RBBROC'HBR {chi) v. a. Brochcr de nouveau. 

RBBROBBR (di) v. a. Brodcr de nouveau. 

RBBROUMMERBXT (brou-sc-man) n. m. Action 
de rebrousser. 

RBBROlMMBR (brou-si) v. a. (de rebours). Rcle- 
ver en sens contraire les cheveux. lc poil. Rebrousser 
chemin, rotourner en arriere. V. n. Revenir sur 
ses pas. A rrbroossepnil loc. adv. A contrc-poil. 

UKBIIFADB (bu-fade) n. f. (Hal. rabbuffo). 
Mauvais aceueil. Rcius accompagne de paroles 
durcs : essuyer des rebuff ades. 

r.JftH^A? (Au f* ) n " m « Jeu d 'e»PrU qui consiste a ex- 
primer de* mots ou des phra.es par des figures dont 




le nom oflrede l'analogie avec cequ'on vcut faire en- 
tendre, comme fl m. (fai grand ap}tHit : g grand, 

BEBIT 

(bu) n. m. 
Action de 
rebuter : 
estuyer des 
rebut*. (Peu 4 
us.) Chose 
rcbutee, 
dedaignee, 
conside- 
red comme 

leur : avoir lubu ' <**»«•»"•«• ■'••» o«. vicmy 

le rebut dm autre. Au rebut, de cote, comme etant de 

nulle valeur : mettre une machine au rebut. 

RE MIT ANT (tan). B adj. Qui rebute; decoura- 
geant : travail rebut ant. Qui repousse, degoutc • 
mine rebutante. Ant. BaeoMrogeoot. 

RBBCTBR (ti\ v. a. Rejeter avec durete : it me 
rebute tout ours. Decourager, degooter, lasscr • la 
moindre chose le rebute. V. n. Choquer, deplaire • ses 
manieres rebutent. Ant. Biaee«ra*er. 

RBCACRBTBR (U) v. a. (Se conj. comme cache- 
ttr.) ,Cacheter de nouveau : recacheter une lettre. 

RECALCITRANT (tran), B adj. et n. Qui resiste 
avec humeur, opiniatrete : cheval recalcitrant. Ant 
Boeile. 

RBCALCITRBR (tri) v. n. (pref. ri. et lat. calr, 
cat as. talon). Regimber, en parlant du cheval. (Peu 
us.) Fig. Resister avec opiniatrete. 

RBCAPlTiLATir, l%B adj. Qui sert arecapit ;- 
ler . .Qui recapitule : tableau ricapitulatif. 

RECAPITULATION (si-on) n. f. (de ricapUulatif). 
R^petiUon sommaire de ce qu'on a deja dit ou cent. 

BECAPiTCLBR(/e)v.a.(pref.r«?,ctlat.ro^7M/Mm, 
point principal). R^sumcr, redire sommairement 

RBCarbbr (di) v. a. Carder de nouveau. 

RBCARRBL.AC1B (ka-re) n. m. Raccommodage de 
vieux Soulier*. ^ 

* B ^ AM -" BI ^ -1 ika-re-li) y. a. (Se conj. comme 
carreler.) Carreler de nouveau : recarreler une cuisine. 

RECAMMBR (ka~ei) v. a. Casser de nouveau. 

RBCA1/MER (kd-tf) v. n. Causer de nouveau : nous 
recauserons de cette affaire. 

rbcbbbr (di) v. a. (Se conj. comme accilircr.) 
Cedcr a quelqu un ce qu'il nous avait cede aupara- 
vant, ou une chose qu'on avait achetee pour soi. 

RBCBL (sO), RECBLB ou RBCBLBMBST (man) 
n. m. Action de receler : le recel d'objets ou'on sail 
voles constitue une complicity de vol. 

RBCBLBR («) v. a. (de re, et celer. - Se conj. 
comme acrelerer.) Garder et cacher une chose volee 
par un autre : reciter des bijoux. Soustraire aux 
recherches de la justice : reciter un meurtrier. Ren- 
fermer : que de beautis cet ouvrage rccile! 

RBCBLBVR, BCME (eu-ze) n/Qul recele. 

RBCBMMBNT (sa-man) adv. Dcpuis peu. 

RECKMMEMENT (san-se-man) n. m. Operation 
administrative qui consiste ft faire lc dc l nombrement 
de la population d'un Etat, d'une villc. des suffrages 
dun vote etc : le recensement se fait en France tons 
les cinq ans. Verification de marchandises. Inven- 
taire des animaux, voiturcs, etc., susceptible* d'etre 
rcquis en temps de guerre. 

RBCB21MBR (san-ai) v. a. (pref. re.et lat. ceTuere. 
evaluer). Faire lc recensement de : recenser la ttottu- 
lation. r e 

RBCBNMEITR (sav) n. m. Cclui qui est charge 
dun recensement. 

RBCBXMIOX (san) n. f. Comparaison d'une edi- 
tion dun autcur ancien avec les manuscrits : la re- 
cension d'Homere par les grammairiens alexandrins. 

RECENT (san). E adj. (lat. recem). Nouvenu. nou- 
vellcment fait ou arrive : une dicouvcrte recent* 
Souvenir recent, mi moire riccnte. souvenir d'une 
chose arrivee depuis peu. Ant. Amc1*«, vlcnx. 

RBCEPACiB ou RECBPAUB n m. Action de 
rcceper Son effet. 

RKCBPEB ou RECEPEB (pi) n. f. Partie rece- 
p^e d'un arbre. 
RECBPER ou RBCBPBR (pi) v. a. ^de re, et 



Digitized by 



Google 



r6c -s 

ecu. — Se conj. comnio accilirer). Couper un jcune 
arbrc pres de terre ou un peu au-dessus du point ou 
U a cte grcffe. 

HBCKPIMMK (pi-gi) n. m. (du lat. recepiue, avoir 
recu). Ecrit par lequel on rcconnalt avoir recu des 
papier* , des pieces, unc lomme d'argent, un colis, etc. : 
delivrer un ricipisse. PI. des ricipissis. 

■UBCBPTACUB {sip) n. m. (du lat. receptum, su- 
pin de reeipere, recevoir). Lieu ou se rassemblent 
de* personnel, des chose* venues de plusieurs en- 
droits : cette maison est un Hceptacle de voleurs. 
But. Portion de la fleur ou s'inscrent le calice, la 
corollc, leu examines et, habituellement, le ou les car- 
pclles de l'ovaire. 

RBCBPTBUR (sip) n. m. Appareil recevant, dans 
la telegraphie electrique, les signaux transmis par 
le manipulateur. Appareil recevant une action, une 
impression quelaonquc: le rccepteurdunphonographe. 



r (sip-tif), IVB adj. Susceptible de re- 
cevoir des impression*. 

RBCBPTIOS (sep-si-on) n. f. (de riceptif). Action 
de recevoir : la riception d'une lettre. Manierc de 
recevoir les person nes. Accueil : faire bonne recep- 
tion A quelqu un. Action de recevoir des visites avee 
ceremonial : il y a eu hier riception a la cour. Ac- 
tion d'etre ad mis : riception dun candidal. Cer-emo- 
nie d'iastallation dans une compagnie, dans unc 
charge : prononcer un discours de reception d I'Acadi- 
tnie. Eprcuves auxquelles est soumis un ouvrage 
avant d'etre admit par l'administration a l'emploi 
auquel on le destine : reception dun pont. 

RBCBPTI01V2VAIRB (sijhsi-o-ni-re) n. et adj. Qui 
eat charge de la reception des travauxou objets faits 
par un entrepreneur. 

RBCBPTiviTB (sip) n. f. Philos. Aptitude a re- 
cevoir des impressions. MM. Aptitude a contractor 
certaine* maladies, notamment les maladies infec- 
tieuses : la mauvaise hygiene augmente la ricepti- 
viti de I'organisme. 

RBCBFTR1CB (sip) adj. f. Machine riceptrice, 
dynamo recevant une Anergic Electrique transmise 
d une certaine distance. 

RBCBBCLAtiB (sir) n. m. Action de reccreler. 

RBCSRCLBR (ser-kti) v. a. Mettre de nouveaux 
cercles : reeercler des tonneaux. 



(se~te) n. f. (lat. rccepto). Ce qui est recu 
en argent ou en nature : compter la recette et la de- 
pense. Recouvrement de ce qui est du : alter en 
recette. Ponction de receveur des deniers publics : 
t'tre nommi a la recette yinerale dun divartement. 
Bureau d'un receveur : porter son argent a la recette. 
Gordon de recette, employe charge d'encaisser les 
e ffeta de commerce dans une maison de commerce 
ouunebanque. Mid. Formulc indiquant la composi- 
tion de certains remedes : bonne recette contre la 
fiecre. Ecrit enseignant la manifere de faire cette 
composition. Precede dont on fait usage dans I'eco- 
nomie domestiquc : recette pour conscrver les fruits. 

RBCBVABILITB n. f. Dr. Qualite de ce qui est 
recevable : examiner la recevabilili dun pourvoi. 
ANT. Irr«««v«blllt*. 

RBCBVABLB adj. Qui pout etre admis, recu : of- 
fre, excuse recevable. Dr. Admis a poursuivre en 
justice. Se dit aussi d'une demande qui doit etre ae- 
cneillie : appel recevable. Am. Irr«eev*fcle. 

RBCVTRUR, El MS (eu-ze) n. Pcrsonnc chargee 
de recevoir les deniers publics : receveur des contri- 
butions directes, de Venregistrement. 

RBCBVBIR v. a. (lat. reeipere). Accepter, pren- 
dre ce qui est offert, donnd, envoy* : rccevoxr un 
present. Toucher ce qui est dd : recevoir sa pension. 
Retenir : recevoir dans la main, dans son rhapeau. 
Accucillir : recevoir un ami chex soi. Ad mettre '.re- 
cevoir un candidal. Absorber : la mer recoil les 
fleuv+s. Agreer : recevoir une offre. Se sou mettre 
a quelque chose : recevoir des lois. Passer en 
usage : ce mot est recu. Subir : recevoi'r un chdti- 
ment. Tirer, emprunter : la lune recoit sa lumiere du 
soldi Prendre : la cire recoit toutes les formes. Se 
dit de ce qui est transmis ou communique : recevoir 
la vie, Vinstruction. etc. ; des aacrements : recevoir le 
bapteSne. V. n. Avoir •ociete' chex soi : nous recevons 
souvent. Ant. 1 — » r. Bav*yer. 

BBCBS ou RBCBB (*c) n. m. (lat. recessus). Pro- 
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ees-verbal des deliberations de l'anclenne diete ger- 
manlque. Proccs-verbal des conventions arrelees 
entre deux puissances. (Peu us.) 

RECHIMPIR (chan) v. a. Detacher les objets du 
fond Bur lequel on peint, en marquant les contours 
ou par 1'opposition des couleurs. Enlever les taches 
sur un fond qu'on vcut dorer. (On dit aussi £cbampir.) 

RBCBAMPIBBAGB (chan-pi-sa-je) n. m. Action 
de rechampir. Ouvrage rechampi. 

RBCHANQK n. m. Action de mettre un objet a la 
plaoe d'un autre qu'on veut rcparer ou modifier. Se 
dit d'objet* qu'on tient en reserve pour rem placer au 
besoin d'autres objets semblable* : habits de rechange. 

RBCHA2VBBR (ji) v. a. (Prend un e muet apres 
le g devant a et o : i/ rechangea, nous reckangeons.) 
Changer dc nouveau : changer et rechanger sa toilette. 

RECaANTBR (ti) v. a. Chanter une seconde 
fois : rechanter une chanson. Fam. Rdpeter. 

RECHAPPBR (cha-pi) v. n. Se tirer d'un grand 
peril : richapper d un danger. 

RBCRARUBMElfT (je-man) n. m. Action de re- 
charger. . 

RBCRARBBR (jft v. a. (Prend un e muet apres 
le g devant a et o : il rechargea, nous recharqeons.) 
Charger de nouveau des marchandises : recharger 
des Bag ages. Mettre une nouvelle charge dans : 
recharger son fusil. Recharger une route, un chemin 
de fer, l'empierrer pour en relever le niveau. 

RBCBAMSRR (chase) y. a. Chasser unc seconde 
fois:recAa«*er«ntmuortan.Repousserensensoppose: 
rechasser une balle a la paume. 

RBCHAUB (chd) n. m. (de 
richauffer). Ustensile de menage * 
pour tenir chauds des plats, des 
meta : richaud a alcool. Petit 
fourneau portatif. 

RKCTlAl FFAC1R (ch6-faje) 
n. m. Action de richauffer. Fig. 
Syn. de r£chatjff£. 

RBCHAfJFrB (chd -ft) n. m. 
Chose rechauffee : re diner riest 
que du richauffi. Fig. Nouvelle, *" 

fd6e, etc., vieille et connuc que Ton donnc comme 
neuve : ce livre ne contient que du richauffi. 

RBCUAtirrBMBZVT (ch6-fe-man) n. m. Action de 
rechauffcr. Jard. Fumier neuf, qui sort a rccbauffer 
les couches refroidics. 

RBC»AirrrBR (chd-fi) v. a. Chauffer ce qui est 
refroidi : richauffer un polage. Fig. Exciter de nou- 
veau v ranimer : richauffer le xele. 

RBCRAVPrBIJR (chA-feur) n. m. Appareil destine 
a chauffer l'eau qui doit servir a l'alimentation des 
chaudieres a vapcur. 

RBCBAi'FFOIR (chd-foir) n. m. Dans un poele 
de aalle a manger, fourneau qui aert k reehauffer 
les plats. 

RBCHAVS0BMB1VT (ch6-sc-man) n.m. Action de 
rechautser. 

RBCBAtMABR (cho-si) v. a. Chausser de nou- 
veau. Rechausser un arbre, remettre dc la terre 
au pied. Rechausser un mur, en retablir le pied en 
y apportant de nouveaux matcriaux. 

RBCHB adj. Rude au toucher : peau rfche. Aprc 
au goOt : vin riche. Fig. Retif : caractere riche. 

RBCHBRCBB (chir-che) n. f. Action de recber- 
cher; perquisition : faire des recherches dans les 
archives. Action de chcrchcr a obtenir : la recherche 
des honneurs. Affectation, rafflnement : recherche 
dans la parure, dans le style. 

RBCBBRCBK, B (chir-chi) adj. Peu commun, 
rare : ouvrage recherche". Fig. Qui manque de natu- 
rel : style recherchi; toilette recherchie. 

RBCRBRCBBR (cher-chi) v. a. Chercher de 
nouveau • chercher avec soin : rechcrchcr la cause 
dun phinomene. Poursuivre juridiquement, faire 
enquete sur : rechercher I'auteur dun crime. Tacher 
d' obtenir : rechercher I'amitii de quelqu'un; recher- 
cher une personne en mariage. Desirer de voir, de 
frequenter quelqu'un : tout le monde le recherche. 
Poursuivre avec affectation : rechercher V esprit. 

RBCBiCilfB, B adj. De mauvaise humeur : aroi'r 
un air rechigni. 
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ECHICHVBMBKT {man) n. m. Action d« rechl- 

' WUMMMUnumlgni) v. n. (germ, kinan). Prendre 
un air maussade. Tetnoigncr. par lair de son vi#Age, 
de la mauvaise humeur, de la repugnance : rechtgner 
devant une besogne facile. 

>IR v. n. (Se conj. comme choir.) Choir de 



nouveau. 

RBCHCTB n. f. Nouvelle chute. Fig. Action de 
retomber data* un inal, un inconvenient, un vice. 
Retour d'une maladie ; nouvelle chute dans une faute. 

EEfHlTKH (f«) v. n. Faire one rechute. 

RBCIBIVR n. f. (du lat. recidivus, qui retombe 
dans la meme faute). Action de commettre d« nou- 
veau un d«lit. un crime : la ricidive entratne une 
aggravation de peine. Reapparition dune maladte : 
te cancer a de nombretues rtcidives 

RBCll»l%'BR (vf) v n. Faire une recidiye. Re- 
commenccr, reapparaitre : malade qui rtcidire. 

RBClBIVIftTB (cis-te) n. et ad». Se dit d'une per- 
sonne qui tombe dans la ricidive, dans le meme delit, 
le meme crime pour lequel clle a deja ete condamnee : 
certain* rtcidiviste* sont passible* de la relegation. 

RBCIDIYITB n. f. Tendance a la recidive. MM. 
Tendance a reparaltre par rdcidlve : la rtcidiviti 
du rhumatisme. 

RBCIF n. m. (de Tar. arrecife, chaussec). Chaine 
de rochers & fieur d'eau : des ricifs bordent la c6te 
du Calvados. V. o£oorapdib. 

HKCIPE n. m. (du lat. recipe, prenez). Mot par 
lequel un medecin commencait autrefois son ordon- 
nance (R en abrege). I/ordonnance elle-meme. 

RKCIPIKNBAIHB ( pi-an^tt-re) n. m. (du lat. re- 
cipiendu*. qui doit etrc recti). Celui que Ion recoit 
dans une compagnie avec un certain ceremonial. 

RBCIPlBl«T(»i-an)n. m.(du lat. recipient, qui re- 
coit). Vase, cavite pour reccvoir, contcnir un liqnide, 
un fluide : recipient d'un alambic. Cioche de verre dnns 
laquelle on fait le vide avec la machine pneuraa- 
Uque. Ricipient florentin, sorte de matras a une ou 
deux tubulures servant a recueillir les eaux du- 
tillees aromatiques. 

RECIPROCITB n. f. Etat et caractere de ce qui 
est reciproque : reciprociti de sentiments. 

RBCIPROQT'B adj. (lat. rcciprocus). Qui a lieu 
entre deux personncs, deux objets agissant l'un sur 
lautre : amitii, haine riciproque. Gramm. Verbert- 
ciprooue, qui exprime Taction de plusicurs smets 
lea uns sur les autres, comme dans : Pierre et Paul 
se louent. Thtortme riciproque, second theoreme dans 
lequel la conclusion du premier est prise pour hy- 
pothec et Thypothese pour conclusion. N. m. ou f. 
La pareille : rendre le riciproque (vx.) ou la rid- 
proque. N. f. Logiq. Proposition reciproque. 

RKCIPROgUBMBOT {ke-man) adv. Dune ma- 
niere reciproque : se flatter riciproquement. 

RF.CIT (si) n. m. Relation, narration d'un fait : 
les re" cits d'Herodote sont trts attachants. Musiq. Syn. 

de RgciTATlP. 

RKCITAL n. m. (m. angl.). Audition d'un seul 
artiste sur un seul instrument : un ricital d'argue. 

RBCITA1VT, B adj. Musiq. Sc dit des voix et des 
instruments qui executent seuls. ou qui executent la 
partie principale : partie ricitante. N. m. Celui qui, 
dans un oratorio, une eantate ou une scene lyriquc. 
est charge de chanter les rccits. 

RBCITATBCR n. m. Qui recite par cceur. 

RKCITATIF n. m. Sorte dc chant qui imite la 
declamation parlee; ou le chant n'est point assujetti 
a la me<mre. 

RECITATION (si-on) n. f. Action de reciter ; la 
recitation des hrom- Action de reciter en musique. 

RKCITBR (te) v. a. (lat. rrcitare). Prononcer ce 
que Ton sait par cm»ur : re* tiler sa lecon. Rac outer : 
reciter des historiettes. Musiq. Exccuter un recitatif. 

RF.dAMATT (man). B n. et adj. Qui reclame : 
cilnirr les reclamants. 

MKCLABf ATBCR n. m. Celui qui reclame. (Peu us.) 

IIRCLAMATION [si-on) n. f. Action de reclamcr, 
de revendiquer, de s'opposer : ilever de vires recla- 
mations. 



RBCLAMB n. m. Cri et slgne pour fafre revealr 
un faucon. 

RECLAME n. f. Petit article insert dans le corpt 
d'un Journal, et qui contient ordinairement Teloge 
pave d'un llvre, d'une industrie, etc. : une habile re- 
clame. Tout appel a la publicite par voie dafflche*. 
de prospectus, etc. : faire de la reclame. En terrae de 

{>lain-chant, partie du r6pons que Ton reprend apres 
e verset. Impr. Mot plac* autrefois au has dune page 
ou d'une feuille, et qui etait le premier de la page 
ou de la feuille suivante. 

RECLAMBR (mi) v. a. (lat. reclamare). Demander 
avec instance : riclamer la parole. Implorer : ricla- 
mer du secours. Revendiquer : riclamer un droit. 
Avoir besoin de : plante qui riclame beaucoup de 
so ins. V. n. Protester : rMamer contre une injustice. 
Interceder : rtelamer en fareur des absents. 
RBCMVBK (klou-i) v. a. Clouer de nouveau. 
RBCLURB v. a. (lat. rectudere. — Nest usit* qua 
linfln. et aux temps composes : j'ai rectus, favais 
rectus, etc) Renfermer dans une cloture etroite et 
rigoureuse. »« reel«re v. pr. S'enfermer, s'isoler 
du monde. . . « » » «. 

RECLIfl, B tklu, u-ze) adj. et n. Renferme ctroi- 
tement. Qui ne frequente point le monde : moine re- 
ctus; vivre comme un rectus- 

RKCl,UMIOX ou RBC'LC'silOlV (zi-on) n. f. Etat 
d'une personne etroitement enfermee : se condamner 
a la reclnsion. Dr. Peine afflictive et infamante, con- 
sistant dans la privation de la liberty avec aasujettis- 
sement au travail : les femmes condamnees aux tra- 
vaur force's subissent la reclusion. 

RBCLtlMlONlVAIRB ou RBCXDMOMTf AIRB 
(zi-o-ne'-re) n. Personne qui subit la reclusion. 

RBt'OttKBR (ant) v. a. et n. Cogner de nouveau : 
recogner un clou. 

RECOftKITir (kogh-ni) adj. m. (du lat. recognitu*. 
reconnu). Dr. Sedit dun actc par lequel on reeon- 
nait une obligation, en rappclant le litre qui l'acree*. 
RBCOOIVlTIO^I (kogh~ni-si-on) n. f. Reconnais- 
sance de l'etat d'une personne, de la qualiti dune 
chose. 

RBCOIPPRR (koi-(f) v. a. Coiffer de nouveau ou 
rtfparer le deaordre d une coiflTure. 

RKCOIM n. m. Coin plus cach6 et moins en vue ; 
le* recoins d'un vieux manoir. Fig. Ce qu'U y a de 
plus intime : les recoins de la conscience. 

RBCOLRBRWT (man) n. m. Action par laquelle 
on recolait les temoins. Proces-vcrbal de cette action. 
Verification des objets contenus dans un inventaire, 
une saisie. VAriflcation d'une coupe dc bois. 

RBCOt.BR (/<f) v. a. (du lat. recolere. reprendrc en 
oeuvre). Dr. Lire a des temoins leurs depositions, 
pour voir s'ils y persistent. Verifier par un nouvel 
examen. 
RBCOIAAflB (ko-la-je) n. m. Action de rccoller. 
RBCOLLBCTIOW (ko-lck-si-on) n.f. Be lig. Action 
par laquelle on se recueillc en soi-meme. (Peu us ) 

RBCOI.L.BMBTVT (ko-le-man) n. m. Action de re- 
coller. 
REl'OLLEB (ko-li) v. a. Coller de nouveau. 
KKCaLLBT (ko-le) n. m. (du lat. recollectus. re- 
cueilli). Religieux reforme de l'ordre de Saint - 
Francois. 

RBCOL.1.BTTB (ko-lC-te) n. f. Membre de oer- 
taincs communautes dc femmes, de l'ordre de Saint- 
Francois. _ 

RBCOLLlflBR (ko-ti-ji) v. a. (Prend un e muet 
apres le g devant a et o : il recolligea, nous recolli- 
aeons.) Colliger de nouv«au. »e r«c»llif*v v. pr. 
Jlclig. Se recueillir en soi-memc. 

KKCOL.ORATIOIV (si-on) n. f. Action de reco- 
lorcr. Son r^sultat. 
RRCOI.ORBR (rt!) v. a. Colorer de nouveau. 
RBCOL.TABE.B adj. Que Ton peut recolter. 
RBCOLTB n. f. (lat. recollectus, recueilli). Action 
de recueillir les biens de la terrc. Produits qui en 
resultcnt : faire une riche rtcolte de bit. Fig. Re- 
sultat de recherches. Profit, benefice : une maigre 
rtcalte de documents. 

RKCOL.TBR (tt) v. a. Faire une recolte : rfcotter 
du bit. Fig. Recueillir : ricoltcr la hainr. Ant. 
Hrnrr, vnaaaienrer. 
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■ASBABLB (ko-man) adj. Estimable : 
personne peu recommandable. 

RECOMMAMBATION (ko-man-da-si-on) n. f. 
Action do recommandcr quelqu'un : solliciter la re- 
cummandation d'un personnage puissant. Avis, con- 
seil : oublier les recommendations paternelles. Con- 
sideration, cstimc : itre en grande recommendation. 

RECOMMABBBR [ko-man-di) v. a. (pref. re. ct 
commander). Charger quelqu'un de faire une chose : 
recommandez au domestique de vous riveiller. Exhor- 
ter a fairc une chose : on lui a recommande d'etre 
sage. Prior d'etre favorable a, d'avoir soin de : re- 
commander quelqu'un au ministre. Be reeesaasaa- 
der v. pr. Tlrer sa valour de : le vrai merite se re- 
commande tout seul. Se recommander de quelqu'un, 
invoquer son appui, son temoignage. 

RECOMMENCEMENT ( ko-man-se-man ) n. m. 
Action de recommencer. 

UK COMMENCE It iko-man-si) v. a. (Prend une 
cedille sous lc c devani aetu: 11 recommenca, nous 
rerommencons.) Commcncer de nouvcau : recommen- 
cer la guerre. V. n. : la pluie recommence. 

RECOMMBNCEl R, BlMB ( ko-man, eu-ze) n. 
Celui, celle qui recommence. (Peu us.) 

■ECOMPABtiTRE {kon-pa-re-tre) v. n. (Se conj. 
comnie connaitrt.) Comparaitre de nouveau. 

BECOHPKVHE (kon-pan-se) n. f. Dedomroage- 
ment. compensation : recompense d'une pcrte qu on 
a faite.Bicn qu'on fait ft quelqu'un en reconnais- 
sance d'un service, d'une bonne action. Par antiphr. 
Chatimcnt : la mori eat la recompense du meurtre. Ba 
rcr«mpfnu loc. adv. En revanche. Ant. Paaitioa. 

RBCOMPBKMER (kon-pan-se) v. a. (pref. ri, et 
compenser). Dedommager : ma chasse d'aujourdhui 
m'a recompense" de celle iPhier. Accordcr une recom- 
pense : ricompenserunbon Aleve. Par antiphr. Punir : 
rirompmner un trattrc de ses perfidies. Ant. Punir. 

RECOMPOMABLB (kon-po-za-ble) adj. Qui pcut 
etre reeompose. 

•ECOMPOSIR ikon-post) v. a. Composer de 
nouveau : recomposer une administration. Chim. 
Reunir les parties d'un corps separees par quclque 
operation. 

RBCOMPOMITIOIV {kon-po-zi-si-on) n. f. Action 
de recomposer. Son effet. 

REfOMPTER [kon-te) v. a. Compter dc nouvcau. 

RBCONCILIABLB adj. Qui peut etrc reooncUie. 
Ant. IrreeeneiHable. 

RBCOXCILIATBCR, TRICK n. Qui reconcile 
des personnes brouillccs ensemble. 

RECONCILIATION (si-on) a. f. Raccommodc- 
ment <-ntre personnel* : menager une reconciliation 
entre drur freres brouilles. Acte par lequel un here- 
tique est reuni a 1'EgIisc. Nouvelle benediction 
d'une eglise profanec. Ant. E+eaaalea. ditaccsrA. 
treadle. ^ 

MBCONCILIBR (li-4) v. n. (du lat. reconciling, ra- 
niencr, retabllr. — Se conj. cotnine prier.) Accorder, 
raccommoder, retablir l'accord. l'harmonic entre : 
riconcilier des ennemis. Inspirer des idees plus 
favorables sur le compte de quelqu'un : cette bonne 
action me reconcilie avec lui. Accomplir la reconci- 
liation d'un heretiquc, d'une Eglise. Me reconri- 
llcr v. pr. Se raccommoder. Se reconcil'er avec Dieu, 
rentrer en grace avec lui. Ant. Beaaafa, brouiller. 

MBCONBAMNBR (da-n& v. a. Condamner de 
nouveau. 

RECONVICTION ou RBCONBVCTION (duk- 
si-on) n. f. Kenouvcllcment d'une location, dun bail 
a Cerme. Tacite reconduction, renouvellement du bail 
s'operant par le fait de la continuation de jouissance 
du preneur. sans opposition du bailleur. 

RECONDUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Accompagner au retour. Accompagner par civilite 
une personne dont on a recu la visite./ron. Econduire, 
expulser : reconduire un insolent a coups de baton. 

RBCONBCITE n. f. Action de reconduire. 

RECONFORT {for) n. m. Consolation, secours dans 
l'affliction . apporttr du reconfort a un malheureu-r. 

HRCO^FORTATT (tan), B adj. Qui reconfortc : 
breuvagc riconfortant. N.m. Medicament ou aliment 
qui reoonforte : la kola est un riconfortant. 

RBCONFORTATION (si-on) n. f. Action de recon- 
forter. Ant. ABaibliMea^at, deeaaragciMeat} 
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RBCONrORTBR (ti) v. n. et a. Fortifier : le tin 

de quinquina riconforte- Relever la force morale : 

riconforter un affltgi. Ant. AsTalbllr, deeewraa-er. 

RRCONNAIMMABLB (ko-ne-ea-ble) adi. Facile a 

reconnaltre : cadavre a peine reconnaissable. 

RBCONWAIMMANCB (ko-ne-san-se) n. f. Action dc 
se rappeler comme connue anterieurement une per- 
sonne, une chose. Souvenir, gratitude d'un bienfait 
recu : compter sur la reconnaissance d'un protigi. 
Aveu, confession : la prompte reconnaissance de sa 
faute lui en a valu le pardon. Examen detaillc, veri- 
fication : la reconnaissance des licux. Acte par lequel 
on reconnait l'existence d'une obligation : reconnais- 
sance de dette. Recu d'un depot, delivre par un inont- 
de-piete, etc. Operation militaire ayant pour objet 
d'obtenir des indications sur la position de l'ennemi : 
un detachement alia en reconnaissance. Soldats char- 
ges de cette operation. Exploration : faire une re- 
connaissance en Afrique. Ant. lagratHade. 

RECONNAIMMANT (ko^ne-san). B adj. Qui a de la 
reconnaissance : le chien est un animal reconnais- 
sant. Ant. lagrai. 

RBC©NNAtTRE(A-o-ne-/re)v.a. (Se conj. comme 
ronnafrre.)Seremettredans l'esprit comme anterieu- 
rement connu : reconnoitre un ami qu'on n'a pas vu 
depute long temps. Distingucr a certains caracleres : 
reconnoitre quelqu'un a sa voix. Admettre comme 
vrai : reconnaltre une viriti. Parvenir a constater : 
on a reconnu son innocence. Confesaer. avouer : re- 
connaltre ses torts. Relever la situation de : allcr 
reconnaltre les lieux. Montrer de la gratitude pour : 
reconnaltre un service. Reconnaltre un gouvernc- 
ment, le declarer legitimement etabli. Reconnaltre 
un enfant, s'en declarer le pere. Me reeeun««ire 
v. pr. Retrouvcr son image, son caracterc dans quel- 
qu un ou dans quelque chose : se reconnaltre dam 
ses enfants. Se retrouver, s'orienter : je commence a 
me reconnaltre. Fig. Se repentir : il apu se recon- 
naltre avant de mourir. S'avoucr : se reconnaltre 
coupable. Examiner ce qu'on doit faire : laissez-moi 
le temps de me reconnoitre. Ant. Meceaaaftre. 

RBCOWQLBRIR {M) v. a. (Se conj. comnie acqui' 
rir.) Conquerir de nouveau : reconqudrir une pro- 
vince. Fig. Recouvrer : reconquirir I'estime publique. 

RBCOIVMOI.IBATIOX (si-on) n. f. Action de rc- 
consolidcr. 

RBCONMOL.IBER (di) v. a. Consolider de nou- 
veau : reconsolider un mur. 

RE< OttMTlTi; ACT (kons-ti-tu-an), B adj. Se dit 
des medicaments Qui ramencnt l'organismc a l'eiat 
normal. N. m. : Vhuile de foie de morue est un rc- 
comtituant. Ant. BeMIHaat. 

RECONMTITVER (kons-ti-tu-*) v. a. Constituer 
de nouvea u -^rec unstituer un edifice. 

HECO!VMTlTUTlOfV (kons-ti-tu-si-on) n. f. Action 
dc reconstituer. 

REC'OWMTRCCTIOIV { kons-truk-si-on) n. f. Action 
dc reconstruire. 

RECOWMTRUIRB {kons-tru-i-r*) v. a. (Se conj. 
comme conduire.) Construirc de nouvcau -. reco?w- 
truire un edifice. 

RBCONTIIVI'BR (nu-e) v. a. Reprendrc la conti- 
nuation. 

RECOnrVBNTIO!f Ivan-si-on) n. f. Demandc que 
forme un defendour contrt* celui qui en a forme une 
le premier contre lui. etdevant la memejuri diction. 

REC'OXVENTIOITOEI,, KLLE {van-si-O-nU, e-le) 
adj. Qui est de la nature d'une reconvention : de- 
mande reconventionnelle. 

RBCOXVBlCTIoraEtABMElVT {i a n-si-o-nif -le- 
mon) adv. Par mode de reconvention : demander 
reconventionnellement des dommages-intert'ts. 

RBCOP1BR (pi-e) v. a. (Se conj. comme prier) 
Copier, transcrire de nouvcau : recopier un devoir. 

RECO^llI.LKllEVr (ki, 11 mil., e-man) n. m. 
Action dc rccoquillcr, de »e rccoquillcr. 

REC:«K»i;iLX,ER (Ai. // mil., i) v. a. Retrousser 
en forme de coquille : recoquiller les feuilles d'un 
livre. Me recoaalller v. pr. Se friser. se rouler sur 
soi-meme : les feuilles scenes se recoquillent. 

RECORD (kor) n. m. (mot angl). Exploit sportif, 
oftkiellement constate, et surpassant tout ce qui a 
6te fait pr« l cedemment dans le meme genre. 

RKCOHPKH {de) v. a. (du lat. recortlare, semettre 
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a l'csprit). Rcmettre dans la memolre de quelqu un 
ou dans sa proprc memoire : recorder la lecon a quel- 
qu'un. »• re«ord*r v. pr. Sc rappeler co quon a k 
/aire ou 4 dire. Fam. Sc concertcr avec quelqu un. 
(Pcu us.) 

RECOBDEH (rfcV) n. m. (mot angl.). Offlcicr de 
justice qui, dans lcs bourgs d'Angleterre, rcniplit 
les fonctions de juge de paix. 

RBCORDMAAF (man') n. m. (mot angl.) Celui qui 
est detenteur d'un record sportif. PI. des recordmen. 
BECORRIUEB (ko-ri-ji) v. a. (Prend un e muet 
apres le g devant aeto: il recorrigea, nous recorrx- 
geons.) Corriger de nouvcau : recorriger un ouvrage. 
RECOBf (kor) n. n\- Celui qui accompagnc un 
hulssicr pour lui servir de tcmoin, et lui preter main- 
forte au besoin. 
BUBCOVCHBR (ch£) v. a. Coucher dc nouvcau. 
RBCOUBRB v. a. (Se conj. comme coudre.) Coudre 
ce qui est decousu ou dechire : recoudre une man- 
che. Fig. Reunir ; recoudre ses souvenirs. 

■UCCOIX.BR (W) v. a. Couler de nouveau : recou- 
ler un canon. V. n. Couler de nouveau : (aire recouler 
le sang (Tune blessure. 
RBCOUPACSB n. m. Action de recouper. 
RBCOUPB n. f. Parine de qualite infdrioure, tiree 
du son remis au moulin : pain de recoupe. Eclat qui 
s'enlevc des plerrcs que Ton taille. Co qui reste d'unc 
etoffe quand on taille des vetements. Bognures de 
metaux precieux. etc. 

BKCOCPEMEMT (man) n. m. Retraite faite a 
chaque assise de picrre pour donncr plus de solidlte 
au batiment. 

RB(OlPEB (pi) v. a. Coupcr de nouveau. Milanger 
des vins de divers crus avec 1c produit d'un premier 
coupage. V. n. Kaire une scconde coupe aux cartes. 
RECOWPBTTB (pe-te) n. f. Troisteme farine qn'on 
tire du son des recoupes, et employee dans la fabri- 
cation de lamidon. 

RBCOURBBMBCTT (man) n. m. Action de re- 
courber. Resultat de cette action. 

HKtOlHBEH (b4) t. a. Courber de nouveau. 
Courber en rond par lc bout : rccourier une branche. 
rbC'OIRBURB n. f. Etat dune chose recourbee. 
Partio recourbee d'un objet. 

RBCOURlR v. n. (Se conj. comme courir.) Cou- 
rir dc nouveau : cheval qui va recourir dans une 
nouvelle ipreuve. S'adresscr a quelqu'un pour en ob- 
tenir quelque chose : recourir a Dieu, au midecin. 
Avoir recours, en parlant des chose* : recourir a 
la ruse. 

RKCOl'RM (kour) n. m. flat, recursus). Action de 
rcchercher dc l'assistance, du nccours : il n'a recours 
in' a vous. Ressource, refuge : la fuite est le recours 
Jes ttren faiblcs. Dr. Action en garantie ou en dom- 
mages-interftts, que Ton acontrc quelqu'un. Pourvoi : 
recours en cassation. Recours en grdee, demande pour 
obtenir du chef de l'Etat la remise ou la commuta- 
tion d'une peine, et surtout de la peine capitale. 
RBCO10SK ikou-se) n. f. V. rescousse. 
RBt'Ol'% MILE adj. Qui pcut se recouvrer : 
somme facilement recouvrablc. Ant. Irr*e««iTr»ble. 
HBCOIVRACR n. m. Travail fait pour recou- 
vrir : le recouvrage d'un parapluie. 

RBCOITVRAlVCB n. f. Action dc recouvrer. (Vx.) 
Notre-Dame de Recouvrance, la sainte Vierge, spe- 
cialem. invoquee pour le relablisscment dc la sante. 
RBCOU%'RBMBCT (man) n. m. Action de recou- 
vrer ce qui 6tait perdu : recouvrement de titres. Re- 
tablisseroent : recouvrement des forces, de la santi. 
Perception dc sommes dues : (aire des recouvrements. 
PI. Dcttes actives, pour debourses et honoraires d'un 
offlcier ministeriel. 

BKroiVRKME!VT (man) n. m. Action de recou- 
vrir : le recouvrement piriodique de FEgypte par les 
eaux du Nil. Enduit sur un lattis ou un pan de bois. 
Partie d'une picrre, d'un morceau de bois, qui cou- 
vrc un joint, une entaillc. Recouvrement du tiroir, 
avance du tiroir d'une machine qui regie 1' intro- 
duction dc la vapeur dans le cylindrc. 

RBCOIIVRRH fare) v. a. (lat. rccuperare). Ren- 

trer en possession de : recouvrer la rue, des creancen. 

RBCOVVRIR v. a. (Se conj. comme couvrir.) Cou- 

vrir de nouveau : recouvrirune maison. Couvrir com- 

pletement ; neige qui rtcouvre une plaine. Par ext. 
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Masquer : reeouvrir ses difauts de belles appartneet. 
— Ne pas confondre avec recouvrer. 

RBCRACHBR (chi) v. a. Rejcter ce qu'on a pris 
dans la bouche. V. n. Cracher de nouvcau. 

RBCRBA1VCS n. f. Dr. can. Jouissance provision- 
nelle des fruits d'un benefice en litige. Lettres de 
r Sentence, envoyees a un ambassadeur pour qu'il les 
preaente au souvcrain d'aupres de qui on le rappelle. 

RBCRBATIF, 1%'B adj. Qui recree : tivre re- 
crt'atif. Ant. Enaaycai, ratisjus- 

RBCRBATIOIV (si-on) n. f. Passe-temps, deiasse- 
ment : prendre un peu de ricrealion. Temps accordc 
aux enfants pour jouer : ricriation dune heure. Ce 
qui plait : une ritriation des yeux. 

RBCRBBR (kri-4) v. a. (de re, et crier). Creer de 
nouveau. m 

RECRBBB (kri-i) v. a. (lat. recreare). Rejouir, 
divertir. »• r*cr*er v. pr. Se divertir. Ant. Bm- 
•vjrer, fatlgner. 

RBCRBMBNT (man) n. m. (lat. recrementum\ 
Ensemble des dechets dc fonctionncment qui demeu- 
rent dans l'organisme. 

RBCRBMBIVTBIJX, BVftB (man-tea. en-ae) ou 
RBCBUSMBXT1TIBL, BLE.B (man-ti-si-el, *-lc) 
adj. Qui est de la nature des recrements. 

KBCRBP1MB1VT (man) OU BBI '~ 
(pi-sa-je) n. m. Action de recrepir. 

RBCIIBPIR v. a. Crepir de nouveau : recrepir 
un mur. Fam. Mcttre du fard sur : recrfpir son 
visage. Fig. Restaurer, reparer : recr4pir une nou- 
velle pour la publier de nouveau. 

RBCRBCBBBi (zi) v. a. Crcuser de nouveau ou 
plus avant : recrettter un fossi. 

RBCRIBR [kri-e r ] (SB) v. pr. (Se conj. comme 

Crier.) I'aire une exclamation pour reclamcr, pro- 
pter : se ricrier contre une injustice. Faire une excla- 
mation d'etonnement : se r&rier au moindre bon mot. 

RBCRIMIIVATBKR, TRICK adj. Qui recrimine. 

■BCRIMIIVATIOIV (si-on) n. f. Action de recri- 
miner ; reproche. 

RBCRIMUVATOIRB adj. Qui contient one re- 
crimination : discourt ricriminatoire. 

RBCRUillfBR (ne) v. n. (pref. rt», et lat. crimen, 
t'nis, accusation). Repondre ades injures, ades accusa- 
tions par d'autres : ricriminer contre son accusaleur. 

RBCRIRB v. a. Ecrire de nouveau : recrire un* 
page perdue. Rocomposer une ceuvrc ccrite : rtrrirt 
un chapitre mat venu. 

RBCROIftBR (si) v. a. Croiser de nouveau. 

RBCROtTRB v. n. (Se conj. comme croitre.) Pren- 
dre une nouvelle croissancc. 

RKCROOrBYllXBR [ke-ri. U mil., £] (0B) v. pr. 
Se dit des reuilles dessechees par le soleil, du par- 
chemin, du cuir, etc., qui se rctirent, sc rcplicnt 
quand on les expose a une chaleur trop intense. 

RBCRf, B adj. (de l'anc. v. se recroire, s'avouer 
vaincu). Harass* de fatigue : un cheval recru. 

RBCRIj n. m. (subst. particip. de recrottre). Pousse 
annuclle d'un bois taillis. 

RBCRCBB0CBNCB (des-$an-st) n. f. (dulat. recru- 
descere, reprendre des forces). Intcnsite plus grande 
des symptdmos d'une maladie, des ravages d'une epi- 
demic etc.. apres un amendement : thioer amine 
une recrudescence de misere. 

RBCRVB*BBCB5nr (dto-*an), B adj. Qui presente 
une recrudescence : une ipidtmie recrudescenX*. 

RBCRUB (kril) n. f. (subst. particip. de recrottre). 
Levee de nouveaux soldats : faire une recrue. Jeune 
soldat : erercer les recrues. Fig. Personne qui s'ajoute 
a une societe. 

RBCRVTBMBirr (man) n. m. Action de recru- 
ter : recrutement des soldats, des marins. 

BEfBlTEB (tf) v. a. Faire des recrues : rrcruter 
un regiment. Fig. Attirer dans une societe, dans un 
parti : recruter des associis. »• rerrsiw v. pr. Etre 
recrute ; cntrctenir au moyen de recrues : fes corps 
dilite se recrutent diffieilement. 

RBCRVTBfJR n. m. Qui faisait des recrues. Ad- 
jectiv. : sergent recruteur. 

RBCTA (re'k)s.dv. (mot. lat. sign if. tout droit). Fam. 
Ponctuellement : payer recta A I'ichiance. 
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RBCTAL, B, AUX (irk) adj. Qui apparticnt au 
rectum. 

RBCTAlMiLB (re*; adj. (du lat. rec<w#, droit, etdc 
angle). Dont les angles soni droits. 
Triangle rectangle, triangle qui a 
un angle droit. (V. trianqlb) Pa- 
ra //e7?pi>*de rectangle, parallele- 
nipedc droit a base rectangulaire. 
S*. m. Quadrilatere dont les angles 
sont droits : la surface dun rectan- 
gle a pour mesure le produit de sa base par sa hauteur. 
RBCTAlV<ifJL.AIRB (rtk, le-re) adj. Se dit en ge- 
neral de toute figure dont les angles sont droits. 

RKCTEIR [rik) n. m. (lat. rector; de reuere, diri- 
gcr). Autrefois, chef d'une universite; aujourd'hui, 
chef d'une universite regionale. Directeur d'un col- 
lege de je^uites. Cure, en Brctagne. 

RBCTEIR, TRICE (rek) adj .(lat. rector, trit). Qui 
dirige. Esprit recteur, ancien nom des fluides volatils 
qui constituent les odeurs. Pennes rectrices, ou sub- 
siantiv., les rectrices, plumes de la queue des oiseaux 
qui servent a diriger le vol. 

RBCnriABiJ: (rek) adj. Qui peut ctre rcctifle : 
trreur aisenient recusable. 

RBCTiriCATIP, IVB {rtk) adj. Qui rcctific : 
itat rectificatif. 

RBCTIHCATIOIV (rtk, si-on) n. f. Action de rec- 
tifier : rectification (Tun compte. Purification d'un 
liquide par une nouvelle distillation. Modification a 
un article de journal, a un passage d'une publica- 
tion : insercr une rectification. 

RBCTiriRR (rck-tx-fi-i) v. a. (lat. rectus, droit, 
et facere, faire. — Se conj. comme prier.) Rendre 
droit : rectifier le trad d'une route. Rendre exact, 
correct : rectifier un calcul. Purifier par la distilla- 
tion : rectifier de l'eau-de-vie. . 

RBCTltlGKB (rtk) adj v Ju lat. rectus, droit, et de 
ligne) Qui est en lignc droitc : mouvement rectiligne. 
Termine par des lignes droites, qui concerne la lignc 
droite : figure rectiligne; trig onomi trie rectiligne. 

RBCTlTt »B (rtk) n. f. (lat. rectiiudo ; dc rectus, 
droit). Qualite dc ce qui est en lignc droitc. Confor- 
xnile aux vrais principes, a la saine raison : rectitude 
de jugement. 

RBCTO (rtk) n. m. (m. lat.). Premiere page d'un 
feuillct. PI. des rectos. Ant. Vereo. 

HKCTOB4L, B, AUX (rtk) adj. De recteur : di- 
gniti rcctorale. 

UCTORAT (rek-to-ra) n. m. Charge de recteur. 
Temps pendant lcqucl on l'cxerce. 

RECTI R (rtk-tam') n. m. (mot lat. slgnif. ce qui 
est droit). Derniere portion du gros intesUn qui abou- 
tit a 1 anus. 

RBC.U (subst. particip. de recevoir) n. m. Quittance 
sous Being prive. par laquellc on rcconnait avoir recu 
une somme : les recus des sommes supirieures d dix 
francs doivent porter un timbre de quittance. Est inva- 
riable quand on l'emploie par ellipse devant l'enonce 
d'une somme, pour rcconnaitre que cette somme a etc 
payee : recu mille francs. 

RBCIBII. (keu, I mil.) n. m. Assemblage dc divert 
actcs, dc divers ecrits, etc. : recueil de morveaux 
c hois is. Collection, compilation. 

RBCIBILI.B MBZVT (keu, It mil., e-man) n. m. 
Action de recueillir. (Peu u».) Actirm, etat d'une 
pcrsonnc qui se recueille. Ant. BlealpaUoM. 

RBCCBILLI. B (keu, 11 mil., i) adj. Qui se con- 
centre dans des pensCea pieuses : homme recueilli; 
mener une vie recueillie. Ant. Biaelpe. 

RBCCB1LLIR (keu, 11 mil., ir) v. a. (lat. recolli- 
gere. — Se conj. comme cueillir.) Faire la recolte des 
produit* dune terre : recueillir du bit. Fig. Obtcnir 
comme rcsultat : recueillir le fruit de son travail. 
Acqucrir par hcredite : recueillir une succession. 
Rasscmbler: recueillir les dibris d'un naufrage. les 
restes dune armie. Rassembler avec encrgie : re- 
cueillir ses forces, ses idee*. Prendre avec soi par 
humanite : recueillir un malheureux. Me recueillir 
v. pr. Reflechir, se recueillir sur soi-meme. Detour- 
ner son esprit des pensees terrestres pour se livrcr 
a de pieuses meditations. Ant. Blaaiper. 

RBCOIRB v. a. (Se conj. comme conduire.) Cuire 
dc nouveau : recuire un gigot. Exposer de nouveau 
(un metal) a Taction du feu : recuire du fer pour le 
convertir en acier. Faire refroidir lentement dans un 
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four special les pieces dc verreric qu'on vient de fabri- 
qucr: on recuit le cristal pour le rendre moins cassant. 
RBCUIT (A-u-i) n. m. ou RBCl 1TB n. f. Action 
de recuire un ouvrage ou de Ic soumettre au feu de 
nouveau : le recuit ou la recuite d'une piece d acier. 
RKCIL. (kuF) n. m. Mouvcmcnt de co qui recule : 
le recul dune piece d'artillerie. Eloignement neces- 
saire pour bien voir une chose. 

RKIT'LADR n. f. Action d'une porsonne, d'un ve- 
hicule qui recule. Fig. Action de eclui qui, s'etant 
trop avancc dans une affaire, est oblige de rcvenir 
sur ses pas : une honteuse reculade. 

RBCCXB, B adj. Isole. lointain : quarticr recule". 
EloignA dans le temps : ipoque reculee. 

RBCIXBB (li) n. f. Espace qui permct de se recu- 
ler. Feu de reculee, grand feu qui oblige a se reculer. 

RBCCLBMKWT (man) n. m. Action de reculer. 
Cvurroie de reculement, piece de harnais qui relie 
l'avaloire aux brancards. V. harnais. 

RBCK1.br (le) v. a. (pref. re, et cul). Tirer, pousscr 
en arriere : reculer sa chaise. Fig. Accroltre, etendre, 
agrandir : reculer les borncs, les frontieres dun Etat. 
Eloigner dans le temps, rctarder : reculer un pave- 
ment. V. n. Aller en arriere : faire reculer un chev'al. 
Differer : il n'yaplus moyen de reculer. Fig. Pcrdrc 
du terrain, rctrograder : periodes oil Vhumaniti re- 
cule. Hesiter : neuter devant une difficult*. Paov. : 
ft"*"* •" "'avaatee paa, mm recule, quand on nc fait 
aucun progres, on perd ses avantages. Ant. Avaaeer. 

RBCILOXM [Ion] (A) loc. adv. En reculant : mar- 
cher a reculons. 

RECtPERABLB adj. Que i'on peut reeupcrer. 

RBCCPBRATIOM (si-on) n. f. Action de reeu- 
pcrer : recuperation dune crtancc. 

RBCUPBRBR (ri) v. a. (lat. recuperare. — Se 
conj. comme accilerer.) Recouvrcr : ricujtirer ses 
dlbourses. Me reeupcrer v. pr. Se dedommager : se 
ricuptrer de ses pertes. 

RBCCRACSB n. m. Action de rccurer. 

RBCVRBR (ri) v. a. (pref. re, et 4curer). Ecurer : 
rdcurer les casseroles. 

RECCRRBNCB (kur-ivn-se) n. f. Etat dc ce qui 
est recurrent, (Peu us.) 

RBCURRBNT (kur-ran), B adj. (du lat. recurrere, 
revenir en arriere). Qui revient en arriere : nerfs 
ricurrents. Math. Qui suppose un calcul fait sur des 
tcrmes places en arriere : serie re"cu>rente. 

RBCfJRMOIRB adj. Qui ouvrc un recours : action 
recursoire. 

RBCCMABLB (za-blc) adj. Qui peut etrc rCcuse : 
timoin recusable. En qui Ton peut ne pas avoir foi : 
Umoignage recusable. Ant. irrecusable. 

RBCCMATION (sa-si-on) n. f. Action de recuser. 

RBCCMBR (zi) v. a. (lat. recusare). Refuser dc 
rcconnaitre la competence d'un tribunal, dun Juge. 
d'un Jure, d'un expert, d'un temoin : ricuser un jurii. 
Rcjeter, ne pas admettre : je recuse son timoignage. 
Me reeaaer v. pr. Se declarer incompetent pour ju- 
ger une cause, decider une question. 

RBBYACTKVR ( dak) n. m. (du lat. redactus, redigt^). 
Qui redige ; rtdacteur dc journal. (On emploic quel- 
quef v le Tim. redactrick.) 

RBBACTI02V (dak-si-on) n. f. Action de redigcr : 
la redaction dun acte. La chose redigec. Ensemble 
des redacteurs. Bureau ou travaillcnt les r«Jdac- 
teurs : la redaction dun journal. 

RKBAM n. m. (pref. re. etdent). Ouvrage de fortifica- 
tion, compose de deux faces d'egale longueur formant 
un angle saillant. (V. la pianche fortification.) Res- 
saut que Ton fait dc distance en distance, quand on 
construit un mur sur un terrain en pente. V. redf.nt. 

RIJDARCttKR (ghu-e) v. a. (du lat. redarguere, 
accuser). Reprimanded convaincre d'erreur. (Vx.) 

RBBBITIOK (red*li-si-on) n. f. flat, redditio). 
Action de rendre : reddition dune ville; reddition 
de comptes. 

RRBBCK.ARBR (ri) v. a. Declarer de nouveau. 

RBBEVAIRB (fe-re) v. a. (Sc conj. comme faire.) 
Defaire de nouveau : redifaire une robe. 

RBBBMAIWBR (di) v. a. Demander de nouveau : 
redemander un air. Demander a quelqu'un ce qu'on 
lui a prO 10. 
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BBBBHPTBIH (danp') n. m. (du lat. redemptum, 
gupin de redimere, racneter). Qui rachete. (So dit 
surtout de Jesus-Christ, qui a rachete leg hommei, 
et, en ce sens, prend une majuscule.) 

RBBBRPTIOIV (Janp'-M-ou) n. f. (de ridempteur). 
Rachat. Se dit surtout du rachat du genre humain 
par Jesus-Christ : le mystere de la redemption. 

RKBRMPTOBINTB (danp'-to-ris-te) n. m. Mcm- 
bre des ordrcg du Ridempteur ou de la Merci. 
ou d'un ordre fond* dam 
le royaume de Naples pa 
saint Liguori en 1722. 

RBBB1VT (dan) n. m 
Dans 1'archilecture di 
moyen age, decoupures d 
pierre en forme de dents . W 
(On ecrit aussi rbdan.) I 

RBDEIVTE, B i dan 
adj. Se dit des redent> 
formes par trois arcs de cercie se coupani aeux a aeux. 

RBDBBCBIVBRB (de-san-dre) v. n. Dcscendre de 
nouvcau. Descendrc apres s'etre elcv« : ballon qui 
continue a redescendre. V. a. Porter de nouveau en 
bas : redescendre un lustre. Ant. RenoMter. 

BKBEVARLB adj. Qui redoit : Are redouble de 
90 franc$ sur un comvte. Fig. Qui a obligation a 
quelqu'un : je vow suis redevable de la vie. 

RBBBVAXCB n. f. Dcttc, charge, rente que Ton 
doit acquitter a termes Axes : payer une redevance 
en argent, en nature. 

RBDBVANClBR («W), BRB n. Qui est oblige- a 
des rcdevances. (Pcu us.) 

HEBBVKVIB v. n. (Se conj. commfl venir.) Re- 
commencer a etre ce que Ton etait auparavant. 

RBDEVOlR v. a. (Se conj. comme devoir.) Devoir 
apres un comptc fait. 

REDHIBITION (si-on) n. r. (du lat. redhibere, 
supin redhibitum, avoir de retour). Resolution d'une 
vente obtenue par l'achcteur, lorsque la chose est 
entachee de certains vices. 

RBDH1BITOIRB adj. Qui tend a faire pro n on- 
cer la redhibition : action ridhibitoire. Qui peut mo- 
tivcr la redhibition : dam la vente d'un chevai, la 
morve, le farcin sont de* vice* ridhi- 
bitoiret. 
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rcdire des ve- 



i (je") v- a. {du lat. re</i- 
gere, mettre en ordre. — Prend un e 
muet apres le a devant a et o : il ri- 
digca, nous reaigeons.) Formulcr par 
£crit. dans 1'ordre voulu. la forme 
definitive : ridiger des mbnoires, un 
article dc journal. 

HEBIMRH (me) v. a. (Ut. redi- 
mere). Rachctcr. Be redisaer v. pr. 
Se rachcter, se delivrer a prix d'ar- 
gent : se ridhner du pillage. 

REBITOOTB n. f. (dc l'angl. ri- 
ding coat, vetcment de chevai). vete- 
ment d'homme, plus long et plug 
ample que l'habit et dont les basques 
font le tour du corps. 

RBBIRB v. a. (Se conj. comme 

dire.) Repetcr ce qu'on a deja dit : _ ., „„ 

rites utiles. Repetcr cc qu'un autre a dit : I'echo 
nipete tc son. Reveler : il redit tout. V. n. Blamcr : 
trouvcr a redire. 

RBDIftCUTBR (dis-ku-te) v. a. Discutcr de nou- 
veau : rediscuter une convention. 

HEBIBBIB, Bl'MB (zeur. eu-zc) n. Qui repfctc 
les monies choses : etemel rediseur. 

KBBITE n. f. Repetition oiseuse : tvites les re- 
dites dans un discours. 

REBONDA2VCE n. f. Superfluite de paroles : style 
plein de redondanccs. 

REDOXDAXT (dan). E adj. Supcrflu. qui est de 
trop : expression redondante. Oil il y a du supcrflu : 
style redondant. 

REBOXDBH [de") v. n. (du lat. redundare, debor- 
der). Eire supcrflu dans le discours : expressions 
gui redondent. Redonder de , surabonder en : ou- 
vragequi redonde de citations. 

RBBOIBNER (do-nd) v. a. Donner de nouvcau la 
meme chose. Rend re a celui qui avait deja eu. Fig. 
Procurer de nouveau ; reionner des forces, de lespi- 
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ranee. V. n. Se remettre : redonner dans lesexces. 
Reconnnencer : le froid redonne. Revenlr a la 
charge : Cinfanterie redonna avec un nouveau cou- 
rage. 

RBBORBR iri\ v. a. Dorer de nouveau : redorer 
un cadre. Fig. Eclairer de nouveau : le soleil rcdore 
let coteaur. 

REDORMIR v. n. Dormir de nouveau. 

RBBOKBLB, B adi. Prcsse, accelere. Milit. Pas 
redouble", pas qui se fait avec une vitesse double; 
air de la musique militaire dont le rythme regie ce 
pas. 

RBBOlBLBMEWT {man) n. m. Action de redou- 
blcr, augmentation : redoublement de zcle. Gramm. 
Repetition d'un mot ou d'un element de mot ayant 
pour objet d'exprimer un rapport grammatical*: le 
redoublement caracterise Us parfaits greet. 

RBBOIJB1.BR (bit!) v. a. Remettre une doublure : 
redoubler une robe. Reiterer avec augmentation : re- 
doubler ses cris. Augmenter : cet e'vinement a redou- 
ble" nos alarmes. \. n. Augmenter, s'arcroitre : la 
tempfte redouble. Redoubler de, apporter plus de : 
redoubler de soins. 

RKBOlL, rodoix ou ROCBOC n. m. Genre de 
gcraniacees, vulgairemont herbe 
aux tanneurs, parce que les diffle- 
rentes parties de la plante sont 
riches en tanin. 

RRBOITTABLB adj. Fort a 
craindre : la paresse est un vice 
redoutable. 

BBBOITB n. f. (de lital. ri- 
dotto, reduit). Fortif. Ouvrage 
isole, sans angle rentrant. En- g 
droit public oik Ton danse. joue, * 
fait dc la musique. Pete donnec 
dans un de ces ctablissemcnts : 
organiser une redoute costumJe. 

RBBOl'TER (ti) v. a. Craindre 
fort : redouter la chaleur. 

RBBOWA (va) n. f. ( tcheque lUfeeL 

redjovak). Danse qui tient de la polka et de la ma- 
zurka : la ridowa, comme la mazurka, est icrite sur 
un rythme a trois temps. 

REBRBMMB (drS-se) n. f. Mar. Cordages. appareiU 
qui servent a remettre droit un navire abattu en ca- 
renc : caliorne, bigues de redres$e. 

RBBNE00BBIBIVT (dre-se-man) ou RBDRBM- 
SAC1B (dre-sa-ie) u. m. Action de rcdrcsser ; son efTct : 
redressement de la taille. Fig. Action de reparer : re- 
dressement de torts. 

RBBRBMBBR (drh-H) v. a. Rend re droit : redres- 
ser un arbre. Replacer debout : redresser une statue 
tombie. Fig. Donner de la rectitude : redresser feju- 
gement. Reparer, reformer, redresser des abus. Fam. 
Corrigcr, reprimander : je Vai redressi d'imj*ortaiur. 
•Je retire »acr v. pr. Se remettre droit, se relever. 
Fig. Prendre une attitude flere, provocante. 

RBDRBflMBIR (dre-seur) n. m. Celui qui re- 
dresse. Redresseur de torts, chevalier errant qui 
vengeait les victimes de l'injustice : le Don Qui- 
chotte de Cervantes a ridiculise" lesredrettsrurs de torts. 

KBDi) n. m. (Subst. particip. de rerfrroi'r.) Ce qui 
reste dO apr6s un conipte fait. 

RBBITCTBfjR, TRICE (duk) adj. Qui reduit. 
Chim. Se dit des corps qui ont la propriete" de se 
desoxyder. N. m. ; le charbon est le rtducteur in- 
dustriel par excellence. 

RBBUCTIBIXITB (dukti) n. f. Caractere de ce 
qui est reductible. Ant. Irreduccibitite. 

RKDKTIBLR (duk-ti-ble) adj. Qui peut etre re- 
duit. ramene a une forme plus simple : fraction re- 
ductible a une plus simple expression. Chir. Qui peut 
ttre remis en place : luxation reductible. Ant- Irre. 
dectiblc. 

REDVCTir (duk-tif). 1VB adj. Qui a la propriety 
de reduire : agent riductif. (Peu ua.) 

RBBVCTIOM (duk-si-on) n. f. Action de reduire. 
Effet de ceite action : ritluction des impdts. Action de 
subjugucr : reduction d'une province. Copie reduite : 
rej.l action d'une statue. Geom. Operation par laqueUe 
on remplace une figure par une autre semblable. 
mais plus petite : ichetle, comjtas de reduction. 
Arithm. .Conversion d'une quantite en une autre 
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equivalente : riduction d'une fraction. Chitn. Ope- 
ration par laquelle on enleve l'oxygene a un oxyde 
metallique, pour ubtenir le metal pur. Chir. Action 
de remettre a leur place let oa luxes ou fractures- 
Ant. AagMeatatioa. 

RBDl'iRB t. a. (du lat. rtducere, ramener. — Se 
conj. comme conduire.) Rcndre moindre : riduire 
reffcctifd'une armie; riduire ses dipenses, une figure 
geomitrique. Transformer, resoudre unc chose en 
une autre : riduire du bU en farine. Refalre en 
petit : riduire un tableau. Contraindre. subjuguer : 
riduire quelqu'un a tobiissance; Alexandre rtduisit 
toute rA$ie. Faire tomber dans un etat facheux : ri- 
duire quelqu'un a la misire- Ramener : riduire des 
toises en metres. Rendre plus concentre par lobula- 
tion : riduire une dissolution. Arith. Transformer : 
riduire deux fractions au mime dinominateur. Chir. 
Remettre a leur place les oh luxes : riduire une frac- 
ture. Chim. Separer d'un oxvde le metal qull ren- 
ferme. Giom. Riduire une figure, en opercr la rfr- 
duction. Ant. Aagweater. 

RBDU1T (du+) n. m. Retralte : riduit paUible. Ga- 
letas : miserable riduit. Fortif. Ouvrage construit a 
1 interieur d'un autre : le riduit dune place est des- 
tini a devenir le dernier asile de la defense. Sur un 
navire de guerre, oompartiment cuirass* ou sont 
loges des canons. 

RKBIPI.ICATIF, its adj. (du lat. reduplicatus, 
redouble.) Qui ex prime le redoublement, comme la 
particule re dans retftre, refaire, etc. 

REDUPLICATION (si-on) n. f. (de riduplicatif). 
Repetition d'une syllabe, d'une lcttre. Figure de 
rhetorique coaiistant a redouhlcr - certains mots 
qui eveillent l'intcr6t. 

UBDUVB n. m. Genre d'insectes hdmipteres. qui 
vivent dans les maisons mal tenues. 

RBEBIFICATION (si-on) n. f. Action de reedi- 
fler zdemander la riidification d'une iglise. 

REBBlFiER {fi-i) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rcbatir : riidifier un palais. Retablir : riidifiersa for- 
tune. 



\ (tfj v. a. Faire une nouvelle edition : 
riediter un ouvrage. Fig. Remettre en circulation : 
riiditer une anecdote scandaleuse. 

RBBDITION -(si-on) n. f. Edition nouvelle. 

REEDUCATION (si-on) n. f. Action deduqucr 
a nouveau. Syst->me employe pour apprendrc a 
certains paralytiques comment s'executent les moti- 
ve men ts. 



{ri-il, c-le) adj. (lat. realis ;dc res, 
chose). Qui existc reellement : besoins riels. Qui 
concernc une chose, par opposition au mot person- 
nel : I'hypothtaue confere un droit riel sur I'im- 
meuble hypothiqui; le prit d'une somme ttargent 
ne confere quun droit personnel sur I'emprunteur. 
N. m. Ce qui est reel : identifier t'idial el le riel. 
ANT. Imeajiaalre, r«m. 

REELECTION (/eA-*i-on) n. f. Action deiire de 
nouveau : reflection d'un diputi. 

RBKL.l4ilBli.iTK n. f. Etat d'une personnc ree- 
ligible. 

RRBLIC1IBLB adj. Qui pcut etre r<*eiu : en France, 
le president de la Ripublique est riiligible. 

RRBLIRB v. a. (Se conj. comme lire.) Elire de 
nouveau : reelire un sinateur. 

RBBLLBMENT (i-le-man) adv. Effectivement, 
veritablcment : cette besogne est riellement trop 
lourde jtour moi. 

RBBNOACtBMENT {an-gha-je-man) n. m. RK- 
RNCSAttBR (an-gha-ji) v. a. V. renoaqembnt, rkn- 

OAOER. 

RBBNNBMBNCBMBNT (an-se-man-se-man) n. m. 
Action de reensemencer. (On dit aussi rbnsemenck- 

MRNT.) 

RBBNBEHENCER (an-se-man-si) v. a. (Prend 
une cedille sous le c devant a et o : il riensemenca, 
nous rinuemencons.) Ensemencer de nouveau. (On 

dit aUSSi REttSKMENCER.) 

RRRBCOHPTR (is-kon-te) n. m. Operation de 
banque qui constate a faire escompter a nouveau, 
par un autre banquier, le papier qu'on a escompte. 
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RBB0COMPTBR (is-konte) v. a. Escompter de 
nouveau la Banque de Frame riescompte le porte- 
feuillc des banques de moindre importance. 

RBBXPBDIBR (ihs-pi-di-i) v. a. (Se conj. comme 
pner). Expcdier de nouveau : riexpidier des mar- 
chamlises. 

REBIPEDITION (efes-pi-di-si-on) n. f. Nouvelle 
expedition. 

REEXPORTATION {ek*. si-on) n. f. Action de 
reexporter. 

RBBXPORTBR^Aj-i/or-*?) v. a. Transporter hoi* 
d un Etat des marchandises qu'on y avait importees. 

REFACTION (fak-si-on) n. f. (de refaire). Reduc- 
tion sur le prix des marchandkes au moment de la 
livraison, lorsqu'elles ne se trouvent pas dans les 
conditions convenues. 

REFAIRB (fe^re) v. a. (Se conj. comme faire.) 
Faire encore cc qu'on a deja fait : refaire un voyage. 
Reparer. rajuster : refaire sa coiffure. Be refaire 
v. pr. Manger, boire. Reprendre des forces, de la 
sante : il est alii se refaire a la campagne. Retablir 
8es affaires. 

RBFAIT (fiV B adj. Fam. Trorape, dupe. 

RBFAIT (ft) n. m. Nouveau bois du cerf. Au lans- 
quenet, coup qu'il faut recommencer. 

RBFACCHBR (fd-chi) v. a. Fauchcr de nouveau. 

REFECTION (fik-si-on) n. f. Action de recona- 
truire : rifection d'un mur. Action de se refaire. 
Collation, repas. (Pcu us. en ce sens.) 

RBFBNB {fan) n. m. (de refendre). Mur de re- 
fend, mur intericur qui separe les pieces d'un bail- 
ment. Bois de re fend, 
scie en long. Lignes 
de re fend, chacune des 
lignes creuses tracers 
sur les murs des ba- 
timents poui* marquer 
ou simuler les joints 
des pierrcs. 

RBFBNBRB (fan- 
dre) v. a. Fendrc de A - Mur d « r«r«nd. 

nouveau. Fendre, scier en long : refendre I'ardoise. 

RBFBRB n. m. Rccours au jugc qui, dans le cas 
d'urgence, a le droit de statuer provisoirement. Ar- 
ret rendu dans ces conditions : solliciter un rifiri. 

REFERENCE (ran-se) n. f. (de rifirer). Action 
de rapporter une chose a une autorite. Ouvrage de 
rifirence, ouvrage non a lire, mais a consulter. PI. 
Attestations desfinees a servir de recommandations : 
ce commis a de bonnes references. 

REFBRBNBAIRE (ran-di^re) adj. (du lat. refcrre, 
rapporter). Conseiller rifirendaire d la cour des 
comptcs, magistrat de la cour des comptcs charge 
d'examiner les pieces de comptabilite, d>n faire un 
rapport et de rediger les arrets. N. m. Uraad ref*. 
readafre, membre du Senat imperial, qui apposait 
le sceau de l'assembiee aux actes emanes d'elle. 

REFERENDUM Iri-fi-rin-dom') n. m. (mot lat. 
signif. ce qui doit fore rapporti). Diulom. Depeche 
qu'un agent diplomatique expedie a son gouver- 
neraent pour demandVr de nouvelles instructions. 
Politiq. Droit des citoyens de se prononcer directe- 
ment sur les grandes questions d'interet general : le 
referendum est pratiqui en Suisse. 

RBFBRBR (n?) v. a. (du lat. referee, rapporter. — 
Se conj. comme accilirer.) Rapporter, attnbuer : r&- 

{irer a quelqu'un Phonneur dune cntreprise. V. n. 
? aire rapport : 1/ faut en rifirer a la Chambre. Be 
reTerer v. pr S'en rapporter : je m'en rifere d 
votre avis. 

RBFBRMER {fir-mi) v. a. Fermer de nouveau : 
ref&mter une porte. 
RBFBRRBR (ft-ri) v. a. Ferrer de nouveau. 




(feu, II mil., e-ti) v. a. (Prend 
deux t devant une syllabe muette : je refeuillette.) 
Feuilleter de nouveau. 

REFLBCHI, B adj. Qui est fait ou dit avec re- 
flexion. Qui agit avec reflexion : jeune homme ri- 
flichi. Gram. Verbes, pronoms rifliclvs. verbes. pro- 
noms indiquant qu'une action retombe sur le sujet 
de 1* proposition. Ant. Irr*aecal. 

RBFt,BCHlR v. a. (du lat. reflectere, replier). Ren- 
voyer dans une autre direction : frs miroirs riflithis. 
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sent r image dee objets. Phyeiq. Rayon riflichi, £de 
rifUchie, rayon, onde provenant d'une reflexion. Fen- 
ser inurement, mediter en soi-raeme : riflichir avant 
dagir. Be r*0*eMr v. pr. Eire refleehi : arbres qui 
se riflichissent dans un lac. 

REFLBCRI00A1VT (chi-san), B adj. Qui r6fl6- 
chit la lumiere, le ion, le 
calorique. 

MRPLBCHIISB- 
MBCT (chi-se-man) n.m. 
Rcjaillissement, reverbe- 
ration : rifUchissement de 
la lumiere. 

RBFLBCTEVR (fltii- 
teur) n.m. Apparcll desti- ; ."'" , 

ne a reflechir la lumiere. AdjecUv.: mtroir riftecteur. 
HEFLKT (fib) n.m. Rayon lumineux ou colore, re- 
fl6chi par un corps : reflet dun tableau, dune itoffe. 
Fig. Reproduction affaiblie : sa reputation nest 
quun reflet de la gloire dc son pert. 

HBFLBTER (ti) v. a. (du lat. reflectere, revenir. — 
Sc conj. comme accilirer.) Renvoyer en reflet* la 
lumiere, la couleur sur un corps voisin. V. n. et 
Be rcfl*ter v. pr. Fig. Etre reproduit : sa gloire 
reticle ou se reflete sur sa famille. 

REFLEURlR v. n. Fleurir dc nouveau : les mar- 
ronniers reflcurissent guelquefois a I'automne. Fig. 
Redevenir florissant : les lettres, les arts commencent 
d refleurir. V. fleurir. 

RBFLBI RlBBEMBlVT {rx-se-man) n. m. Seconde 
floraiion qui a lieu dang la meme annee. 

KBPLBIB [fltk-ee) adj. (lat. reflexus). Qui te fait 
par reflexion : vision riflexe. Action ou phinomme 
riflexe, reaction nervcuse incon«ciente (motrice, se- 
crctoire. etc.), qui result* d'une impression cxl4- 
rieure. N. m. : un riflexe. 

RBFLEXlBILITB {/Uk-si) n. f. Propricte de ce 
qui peut etre refleehi. 

REFLEHBLB {flik-si-ble) adj. Qui peut etre r4- 
fl6chi. 

REFLEXION (flek-si-on) n. f. Action d'un corps 
qui change de direction apres avoir choqmV un autre 
corp«- Changementde direction des ondes luraineuses 
ou sonores qui tombent sur une surface reitechi*- 
sante : reflexion des rayons, du son. Angle de re- 
flexion, angle que fait la normale au point d inci- 
dence avee le ravon refleehi. (V. incidence.) Attention 
de lame qui s'attachc 4 ses propres idee* pour les 
examiner et leu comparer. Pensee qui en resulte : 
(aire de sirieuses reflexions. Ant. lrreflexien. 

REFLl BR (flu-i) v. n. (du lat. refluere, couler en 
arriere). Se dit du mouvement des eaux qui retour- 
nent vers le lieu d'oli elles ont coule. Fig. Revenir 
vers le lieu d'ou l'on est parti : imiyrants qui refluent 
vers la mere patrie. 

REF1XX. (/In) n. m. Mouvement des eaux dc la 
mer qui s'eloigncnt du rivage, lorsque la maree 
baisse. Fig. Retour en arriere : le reflux de la foule. 
RBFONBRB v. a. Fondrc une seconde fois : re- 
fondre une statue. Fig. Apportcr des modifications 
considerables dans : rtfondre un outrage. On ne 
peut se re fondrc, on ne peut changer de caract6re. 

RBFOIVTB n. f. Action dc refondrc : la re f ante 
des mommies. Changement esscntiel : refonte dun 
ouvrage. ,_ . , 

RBFORGBR fji) v. a. (Prend un e muet aprfes le 
g devant a et o : il reforgea, nous reforgeons.) For- 
ger de nouveau. 

RBFORMABLE adj. Qui peut etre reform6 : j li- 
nemen t riformable. Ant. IrreforsMble. 

REFORMATS! R v TRICE n. et adj. Qui re- 
forme : Solon fut un sage riformatcur. Particu- 
lierem.. chef d'une r6formc religicuse : les re" forma- 
teurs du xvi« sircle. 

• RBPOKMATlOX (si-on) n. f. Action de corriger : 
reformation des maws. Sy n. dun des sens de repor me. 
RKFORME n. f. Changement opere en vuc dune 
amelioration : la rlformt du caletuhier Julien. Ame- 
lioration apportle a une regie trop rclAchce, duns 
un ordre refigicux : la riforme de Citcaux. Rctran- 
chement d'abus introduiU : mettre la riforme dans 
une culministration. Operation par laquelle un mili- 
taire eat ray* des controles comme incapable ou in- 
dignc de continucr k scrvir. Se dit egalcment des 
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chevaux et du materiel mis hors de service : officier 
mis it la riforme; cheval de riforme. Absol. Cbanjpc- 
ments introduita dans leg croyances et la discipline 
dc l'Eglise par les fondat*urs des diverse* commu 
nions protcstantes. (En ce sens, on dit aussi Refor- 
mation. V. a la part, hist.) 

REFORMS, E adj. Religion riformie, le proles- 
tantismc. N. m. Protestant : un riformi. N. m. pi. 
Les protestanta. 

REFORMER (mi!) v. a. Former de nouveau : 
reformer les rangs. He reformer v. pr En parlant 
des troupes, se ralller apres avoir ete dispersees. 

RBFORMBR (mi* v. a. (du lat. reformare % rendre 
la premiere forme). Donner une meilleure forme, 
corriger : riformer les lois, les mceurs. _Supprimer ce 
qui est nuisible : riformer un abus. Mitit. Retran- 
cher des cadres ou de Tapprovisionncment de rar' 
me© des hommes, des chevaux, du materiel, etc., 
impropres aux services. Riformer les monnaus. les 
refondre. me reformer v. pr. Renoncer a de mau- 
vaises habitudes. 

RBFORMIFJTB (mis-te) n. m. Partisan d'une re- 
forme politique ou rcligieuse. Spicialem., en Angle- 
terre, partisan de la r«forme electorale. AdjecUv. : 
un ministere riformiste. 

RBFOUIIAJSMEIVT (fou, 11 mil., e-man) n. m. Ac- 
tion de crcuser pour faire des ornements : refouitle- 
ment d'un chapiteau. Evidement pratique d'outre en 
outre dans une pierre ou une charpente. 

REFdliLLKR {fou, 11 mil., •) v. a. Fouiller de 
nouveau. Pratiquer un evidement dans. 

RBFOCi'BMEirr [man) n. m. Action de rcfouler ; 
effet de cette action : le refoulement des itoffes 

RBFOKLBR (li) v. a. (pref. re, et fouler). Fouler de 
nouveau : refouler une itoffe. Comprimer : refouUr 
un gas. Faire entrer de force : refouler des che- 
villes. Comprimer avec ie refouloir : refouler la 
charge dun canon (Vx.). Faire rttrograder repons- 
ser • Char les- 31 artel refoula les Sarrasins en Espagnr. 
Mar. Refouler le courant, la marie, se dit d un na- 
viro qui avance malgre ie courant ou la maree. 
Fig. Comprimer avec effort : refouler sa colere.V. n. 
Refluer, retourner en arriere : la digue a fatf re- 
fouler les eaux. (Peu us.) 

RBFOKLOIR n. m. Baton garni d'un gros bouton 
aplati, qui servait pour bourrer les.pieces de canon. 
RBFOVRRBR \fou-ri) v. a. Fourrer de nouveau. 
RBFRACTAIRB (/ra*-le"-re) adj. (dn lat refrae- 
turn, supln de refringere, briserj. Catm. Qui r*siste 
a certaines influences et spicialem., qui ne fond qu * 
une tres haute temperature: argile rifractaire Qui 
refuse de se soumcttre a : rifractaire d laloi. Pritre 
rifractaire. pretre qui, pendant la Revolution, avait 
refuse de prtter serment a la Constitution cmle du 
clertre. N. m- Soldat qui se soustrait k la loi du re- 
cruitment et refuse de se ranger sous l«-s drapeaux : 
les rifractaires furent nombreux a la fin au premier 
Empire. ±r ^ 

RBFRACTER (frok-ti) t- a. Produire la refrae- 
tion : le prisme rifracte les rayons lumineux. 

rbfraCTEUR (frak-teur) adj. m. Qui sert a re- 
fracter : appareil rifracleur. 

RBFRACTIF (frak-tif). 1VE adj. Qui prodmt la 
refraction : milieu rifractif. 

RBFRACriOX (frak-si-cn) n. f. (du lat. refrocha, 
bris6). Changement v$ <n 

de direction qu*#- ^ 
prouve la lumiere en 
passant d'un milieu 
dans un autre. Les 
lois de la rifracilon 
sont au nombre de 
deux : i» le rayon 
incident SI, lc rayon 
ref racte 1 R et la nor- 
male I N, sont dans 
un n»4mc plan appele 
plan d'incidence ; f 

Le rapport entre le .. L , . . 

sinus Se 1'angle d'in- R *^^r&r*d27Jr^" 
cidencc t et le sinus ^^ 

de Tangle de retraction r est constant pour deux 
milieux bicn d4flnis. Ce rapport constant est appele 
indice de ri fraction. 
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RBPBACTOMBTRB (frak-to ) n. in. Instrument 
pour mesurer les indices de refraction. 

RBPRAIN (frin) n. m. (du vx fr. refraindre, bri- 
ser). Repetition de mots, de vers ou de strophes, dans 
le cours ou a la fin des parties d'une piece de vers 
lyrique. Par ext. Co qu une personne repute sans 
cesse : c'est toujour* le mSmc refrain. 

KEFRAIVtiBR (ji) v. a. (Prcnd un e muet apres 
le g devant a et o : it rifrangea, nous rifrangeons.) 
Syn. de aftrRAcrisa. 

BBFRAKCUBILITE n. f. Propriete de ce qui 
est refrangible : vhaque rayon colori a sa rifrangi- 



BBtmAlVttlBLB adj. Susceptible de refraction : 
les rayons violets sont les plus rifrangihles. Ant. ■>* 
r4l>«Mflble. 

RBrsAPPRB (fra-pi) v. a. et n. Frapper de nou- 
veau. , . 

■BPSBXBBlBirr (man) n. m. Action de refrc- 
ner. (Peu us.) 

RBPBUBXER v. a. (lat. rcfrenare. — So conj. 
comme accilirer.) Mcttre un frein, reprimer : re- 
friner ses passion*. 

REFRIGERANT (ran), B adj. (du pref. ri, et 
du lat. frigus, oris, froid). Qui abaisse la temperature : 
la place pilie et le sel marin constituent un melange 
refrigerant. N. m. Remede rafraichissant. Appareil 
servant aabaisser la temperature d'un produit quel- 
conque. Vaisseau qui contient le serpentin d'un afam- 
bic et qu'on emplit d'eau froidc, pour obtenir la con- 
densation des vapeurs. 

RBFRICBRATIF, IVB adj. Qui a la propriety de 
rafralchir : remede rifrigiratif. N. m. :un rifrigiratif. 

REFRIGERATION (si-on) n. f. (de rifrigiratif). 
Action d'abaisser la temperature d'tjn liquide, d'un 
gaz. Resultat de cette action. 

rbfrigbrer (ri) v. a. (lat. rjfrigerare. — Se 
conj. comme accilirer.) Soumettre a la refrigeration. 

RBFRIKGBNCB (jan-se) n. f. (de rifringent). 
Propriete de refracter la lumi6re : la rifringence 
du cristal. 

RBFRINGEIVT (jan), B adj. (du lat. refringere, 
briser). Physiq. Qui fait devier de leur direction les 
rayons lumineux : milieu rifringent. 

RBFRIBER (si) v. a. Friser de nouvcau. V. n. 
Redevenir frise. 

RBFROCMfB ou RB1VFROG1IB, B (ran) adj. Qui 
prend une expression de mecontcntement : visage 
renfrogni. 

RBFROCI1IBMENT (man) ou RENFROGNE- 
MBMT (ran. man) n. m. Action de se refrogner. 

UniOfiNBB (gnf) ou KEnrBOCnrEB (ran- 
fro-gni) v. a. (pref. re, et anc. verbe frogner). Contrac- 
ter par mecontentement : renfrogner son front. Be 
refresjaer ou Be reiifroffaer v. pr. Con trader la 
peau de son visage, de son front, en signe de me- 
contentement. 

REFROIBIR v. a. Fairc redevenir froid : vent 
qui refroidit la temperature. Fig. Diminucr l'ar- 
deur, lactivite de : la vieillesse refroidit les pas- 
sions. V. n. ou Be refreldir v. pr. Devenir froid ou 
plus froid : carps qui refroidit (ou se refroidit) lente- 
ntent. Ant. ReeheaBer. 

KBPBsOIDIB«BMB!«T((/i-se-man)n. m. Diminu- 
tion de cbaleur : refroidissemenl de Coir. Indisposition 
caua6e par un froid subit : attraper un refroidisse- 
mrnt. Fig. Diminution de tendressc, d'affection, etc. 
Ant. ReeaaaBeneat. 

RBFIGB n. m. (lat. refugium). Aslle. retraite, 
lieu oil Ton se retire pour echapper a un danger : 
les iglises itaient jadis des lieux de refuge. Fig. Per- 
sonne a laquelle on a rerours, dans certains embar- 
ras : vous ties mon refuge. Asile pour les indigents. 
Oarage pour pietons, dans les voles tr*s frequentees 
par les voitures. 

RBFKGIB, B adj. et n. Qui a quittc son pays 
pour eviter des persecutions ou une condamnatlon : 
accueiltir hospitalierement un rifugii. N. m. pi. Nom 
donne aux protestanu qui s'expatrierent apres la 
revocation de l'edit de Nantes. 



I lji-f\ (BB) v. pr. (de refuge. — Se 
conj. comme jrtter). se retirer en quelque lieu pour y 
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etre en sarete : se rtfugier a Vitranger. Fig. Mettre 
sa ressource dans : se rifugier dans des iquivoques. 

REMJIR v. n. (Se conj. comme fuir.) Vener. Re- 
venir sur ses pas jour donner le change. 

RBFI71TB n. f" Endroit ou une bete a coutumc 
de passer quand elleest poursuivie : connaUre les 
refuites dun liivre. dun cerf. Ruse de la bete de 
mcute.qul revient sur ses pas pour donner le change. 
Fig. Pretexte, retardements atTectes. Ouvcrture pro- 
fonde d'une mortaisc. 

RBFUB (fu) n. m. Action de refuser : essuyer un 
refus. Ant. Aatorlaattoa. Aeeepta«lea4 

RBFVBAB4.B (za-ble) adj. Qui doit ou peut etre 
refuse. Ant. Acceptable. 

REFUMBR (zi) v. a. (du lat. refusum, supin de re- 
fundere). Ne pas accepter une chose offerte : refuser 
un present. Ne pas accorder ce qui est demand* : 
refuser une grdce. Ne pas recevoir a un cxamen : re- 
fuser un candidat. Ne pas reconnaltrc : refuser tout* 
Sualiti a un ennemi. v. n. Mar. So dit du vent quand 
se rapproche de l'avant. Be refaeer v. pr. Se pri- 
ver de : ravare se refuse le nicessaire. Ne pas con- 
sentir : se refuser a faire une chose. Paov. : Tel 
refaae qal aarea ansae ou Owl refaae amee, on se 
repend d'avoir repousse des offres a vantageuses. Ant. 
Aeearder. accepter, reeevolr. 

REFUTABLE adi. Qui peut etre refute : argu- 
ment difficilement refutable. Ant. Irrefatable. 

REFUTATION (si-on) n. f. Action de refutcr. Rai- 
sons alieguees pour refuter ; la refutation dun ar- 
gument. Preuve qui detruit ce qui a ete allegue : 
ses actions sont la refutation de ses paroles. Rhit. 
Partie d'un discours ou Ton repond aux objections. 

REFUTE, B adj. Combattu victorieusement par 
des preuves contraires : une thCse rifutie. Ant. Ir- 



(ti) v. a. (lat. refutare). Detruire par 
des raisons sohdes ec qu'un autre a avance : rifuter 
un argument spicieux, des calomnies. 

REGAGNER (gni) v. a. Recouvrer ce qu'on avait 
perdu : regagner I'argent perdu. Retourncr vers : 
regagner son logis. Recouvrer ou reparer : regagner 
le temps perdu. Recouvrer l'affection, l'cstimc : re- 
gagner des partisans. 

RE«.iUXAn»IB (gha, 11 mil.) v. a. Syn. de Ra- 

OAILLARDIR. 

REGAIN (ghin) n. m. Herbe qui repousse dans un 
pre apres lafauchaison : couper un regain. Fig. Retour 
do sante, de fraicheur, apres que l'age en est passe. 

MBflAE. n. m. Grand repas. festin : un rigal ma- 
gnifique. Mets qui plait beaucoup : c'est un rigal pour 
mot. Fig. Grand plaisir que Ton trouvc a quelque 
chose : la flatterie est le regal des sots. PI. des rigals. 

RBC1A1.ABB n. f. Action de regaler. Feu vif et 
clair, de bruy6re, de bois leger, etc. Boire a la r<*ga- 
lade, en se versant la boisson dans la bouche sans 
que le vase touch e les levres. 

BUKOALANT (Ian), B adj. Qui regale, plait, di- 
vcrtit. S'emploie presque toujour* avec la negation : 
vous ate z beau dire, cela n 'est pas rigalant. 

BUSGALB n. m. (du lat. regalis. royal). Instru- 
ment a vent, a reservoir d'air et anches battantes. Un 
des jeux de 1'orgue. (Ne s'emploie guere qu'au plur.) 

REfiAEJE n. f. (du lat. regalis, royal). Droit que 
s'attribuait le roi do prendre possession du tem- 
porel des evAches pendant la vacance du siege. 

■KB6ALE adj.f. (du lat. regalis, royal). Eau regale, 
melange d'acidc azotique ct d'acide chlorhydriquc, 
qui a la propriete d'attaquer Tor et le platine. 

BUBCALBMBBT (man) ou KBttALACB n. m. 
Travail que Ton fait pour aplanir un terrain et lui 
donner la pentc. 



(li) v. a. (du vx franc, gale, rejouis- 
sance). Donner un regal : rigaler ses amis. Procu- 
rer quelque plaisir : rigaler dun concert. Ironiq. 
Maltraiter : rigaler de coups de bdton. 

BUBC1ALBR (li) v. a. (de re, et igaler). Faire un 
regalement : rigaler un terrain. 

BUSS ALIEN, BN.VB (li-in, e-ne) adj. (du lat. rega- 
lis, royal . Se disait des droits attaches a la souverai- 
nete royale : la frappe des monnaies itait, en prin- 
cipe,_un droit re'galien. 

(ghar) n. m. Action ou manierc de re- 
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carder : regard* distrait*. Ouverture pour faciliter 
la visile d'un aquetluc, d'un conduit : regard iffy out. 
Fig. Attention : lea regards de I' Europe $ont fixes sur 
lui. Km regard loo. adv. Vis-a-vis : traduction avec 
texte en regard. Am regard «le loc. prep. En conipa- 
raiaon de. 

RBUARDAOT (dan), B adj. Meticulous. Qui re- 
garde de trop pres a la depense : mattresse de mai- 
son tres regardante. 

REGARDER (de) v. a. (de re. et garder). J«-ter la 
vuo sur : regarder Its gens qui passent. Fig. Etre 
tourne vers : cette maison regarde le midi. Avoir 
rapport a, conccrner : cela vous regarde. Regarder de 
travers, avec m£pris ou colore. Regarder de ban ceil, 
avec bienveillanec. Regarder comme. tenlr pour, 
juger. V. n. Regarder it. donner son attention a. Ne 
depenser qu'avec rwgret : regarder a deux sous. Y 
regarder a deux fois, prendre garde a ce qu'on va 
(aire »• r»*;»r<Ur v. j>r. Etre en face l'un de Yautre : 
matsons qui se regardent. 

REGARNIR v. a. fiarnlr de nouveau. 

RBCIATB n. f. (de lttal. regatta. den). Course do 
barques, joute sur mcr, sur une riviere, etc. : les 
rigates de Sice. 

RBUAYOIR (ghS-i-oir) n. m. Sorte de peigne qui 
sert a nettoyer le ehanvre. 

REUAZOttXRMKVr (zo-ne-man) n. m. Action de 
regazonncr. 

REGASairoER fso n>') v. a. Revltir de gaion un 
terrain qui sVtait denude : rrgazonner un talus 

HBURL (_/>/) n. m. Oelee nouvelle qui survient 
apres un d£gel : le mnuvrment dfs glaciers est dA aux 
alternatives de dtgel et de reget. 

RRQRLRR (It) v. a. (Prend un <* ouvert devant 
une syllabe muette : it regelera.) Geler de nouveau. 
V. n. et impers. : il regelc. 

REGRNCR (jan-se) n. f. (du lat. regere, gouverner). 
Fonction de celui qui gouverne un Etat pendant 
I'absence, la maladie ou la minorite du souverain : 
Marie de Midicis exerca la rtgence au nam dr 
Ijouis XIII minettr. Durco de celte dignite. Absol. 
La Rtgenre, v. Part. hist. Fonction de regent dan* 
un college. Adjectiv. Qui rappelle les mmura, le style 
de la ri'gence de Philippe d'Orl^ans : un boudoir 
Rtgencc. 

RRtiKtKHATSrn, TRICK n. Qui regenere : 
Lycurgue fut le rtghitrateur des mtrurs a Lacedt 1 - 
tnone. Adjeetiv. : principe riginirateur. 

RBC1KXKRATIOX (si-on) n. f. Restitution de ce 
qui «'tait dctruit : regeneration des chairs. Fig. Re- 
nouvellemcnt moral : regeneration de la socitte. 
Relig. Changements apportes dans l'ame par le bap- 
Wme ou la penitence. 

RBGEXBRER (ri) v. a. (du lat. regenerare. faire 
revivre. — Se conj. comme accilerer.) Reproduire et- 
qui etait detruit : la *<*re rigtnere les tissus ditruits. 
Fig. Renouvcler mornlement : le baptftne nous rege- 
nere; rfgtnirer une nation. 

RK€4K*KRBftrKWrK (res-sanse) n. f. Tranffor 
mation do ee qui sr regenere : la rtginirescence rfes 
ide'es. 

RBGEIVT (jan), B n. et adj. (du lat. regens. qui 
gouverne). Chef du gouvernenient pendant la mino- 
rity, I'absence ou la maladie du souverain : rein? 
rfgente ; le regent. Absolum. Ije Rfgrnt. Philippe 
d'Orleans, regent de France de 1715 a 1723. Celebre 
diamant de la couronne de France, qui fut achetc 
en 1711 par ce prince : le paids du Regent est dv 
1S6 carats. N. m. Celui qui dirige uno elasse: regent 
de rhi'lorioue. (Vx.) Proresscur dans un college com- 
munal : regent de scptieme. Regent de la Banque de. 
France, un des quinzc inembrcs du conseil general 
de cct etablissf>ment. 

REGRNTRR (jan-tf) v. a. et n. Dinger comme 

SrofcsBcur : rtgenter une clause de rhetorique. Fig. 
ouverner a son grd : il veut rt'genter tout le monde. 
RRGICIDE n. m. (lat. rex, regis, roi, et ctederc, 
tuerj. Assassin d'un roi : le regicide Ravaillac. Meur- 
tre d'un roi : com met t re un regicide. Adjectiv. : uji 
vote rigicide. N. in. pi. Ceux qui avaient vote la 
condemnation do Ijouis XVI : les regicides furent 
exile's par la seconde Rcstauration. 
REGIE (ji) n . f. de rtyir). Administration de 
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biens, a la charge den rendre compte. Administra- 
tion chargee de la perception des imp<Us indirects : 
les employe's de la rigie. Bureaux de la regie. Tra- 
vaux mis en rfgie. travauz publics executes par 
l'Rtat, sous la surveillance de ses agents. 

RK6IMBRHKWT(;i» be-man) n. m. Action de 
rcgimber. (Peu us.) 

REGIMBER (jinU) v. n. Ruer sur place, en par- 
lant des animaux : cheval qui regimbe. Fig. Resis- 
ter, se revolter : regimber contre la force. 

RE«IMBEIR, ElUK (jin, eu-zc) n. et adj. Qui 
a Thabitude de regimber : w»ie mule regimbewe. 

RKCtlMB n. m. (du lat. reytmen. gouvernement). 
Ensemble des regies que Ton Impose, que Ton suit. 
Regie observee dans la manidre de vivre, et surtout 
en ce qui regarde les aliments et les boissons : sui- 
vre un bon regime. Forme, gouvernement d'un Etat: 
regime monafchique . Administration de certains 
Itabliiisoments : regime des prisons, des hdpitaux. 
Convention matrimoniale : regime dotal; regime de 
communauti. Ensemble des regies legale* et fla- 
cales qui regissent certains prodults : le regime des 
boissons. Assemblage de fruits a lextremite' d'un 
rameau : un regime de dattes. Debit d'un fluide, au 
point de vue des circonstanres qui le r&glent : regime 
<fim fleiwe. Gramm. Nom qui depend, grammattcale- 
ment, d'un autre mot de la m#me phrase. Aneien r4- 
gime. gouvernement qui ex istait en France avantlTtt. 
riouveau regime, gouvernement nd de la Revolution. 

RKCilMRVT (man) n. m. (du lat. regimen, gou- 
vernement). Corps militaire, compose de plusieurs 
bataillons ou escadrons : le regiment est commsmdi 
par un colonel. Fig. Grand nombre indetermln* : 
Us sont la un rigiment. 

RE6IMBJVTAIRB (man-te'-rt) adj. Qui apparttent 
a un regiment : les cadres rigimentairts. Scale ri- 
gimentaire, formee dans un regiment pour donner 
aux soldats les element* destruction primaire. 

RBClllVCil^RR (ghlar") n. m. Fam. Petit vin 
aigrelct. 

RRGINCII.RTTE {gle-te) n. f. Petit piege a 
prendre les oiseaux. 

RBCIIOIV n. f. (lat. regio). Grande ^tenduedepays : 
lex regions pol aires. Chaoune des diverse* parties du 
ciel : la region du sodiaque. Chacune des couches 
diffi-rentes de l'atmosphere. au point de vue de l'ele- 
vation. Point ou Ton s'elcve dans ccrtaines sciences : 
let hautes rigions de la philosophic. Ana/. E*pace 
d6termin6 de la surface du corps : la region pectorate. 

RRCSIOMAL, B, AVI adj. Qui est affect e a une 
certaine region, a plusieurs departements de la 
France : e"cole rigionale ; concours regional. 

RRCIIOMALIHIIB (lis-me) n. m. Tendance a ne 
consid^rer que les interets particulicrs de la region 
qu'on habite. 

REG in v. a. (lat. regere). Gouvernor, diriger : r&- 

?>ir un Etat. Administrer : Sully regit avec habileti 
es finances de Henri I V. Fig. Determiner la forme. 
Taction de : des lois qui rigissent le mouvement des 
astrrs. Gramm. Avoir pour regime, en parlant da 
vcrbe. Determiner la flexion de, dans les laaguea a. 
desinences variables : adjectif qui rigit le ginxtif. 

RBCiMSRVR (ji-seur) n. m. Qui regit, a charge 
de rendre compte : le rigisseur a" une provridi*. 
Dans un theatre, celui qui dirige le service mterifur. 

RBCilSTRB (jis-tre) n. m. (lat. regestum). Tout 
livre public ou partlculjer, ou Ton inscrit oertain* 
faits ou actes dont on veut con server le souvenir. 
Etendue de rechclle vocale. (V. voix.) Bouton* qu'on 
tire pour faire joucr les different* jeux d'un orgue. 
Impr. Correspondance que les Ugnes des deux pages 
opposees d'un meme feuillet ont l'une avec l'autre. 
Appareils destines a reglcr le tirage d'un foyer. Ap- 
parel 1 qui regie l'introduction de la vapcur dans la 
boite de distribution et dans le cylindre. (On fcrit 
aussi rkoItrb.) 

RE6ISTRRR (jls-tri) v. a. Enregistrer. 

RBCSE.ACIB n. m. Action ou maniere de regler du 
papier. Action de regulariser la marche d'un meca- 
nisme. Rcglage du tir, determination de la hausse h. 
donner aux pieces d'une batterie pour atteindrc un 
but dont on ne connait pas la distance. 

RBGLB n. f. (lat. regula; de regere, diriger). In- 
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Btrument droit et plat, pour tracer des lignes. Fig. 
Principe, loi : les regies de la politessc. Discipline, 
ordre : ritablir la regie turns un coltbye. Exemplc, 
modele : sen. ir de regie. Statutsd'un ordre rcligieux : 
la regie de mint Francois. Principcs et mothodc qui 
servent ai'enseignement des arts ct des sciences : its 
regies de V architecture. Arithm. Norn donnea certai- 
ncs operations principales. Lei quatre regk-s, addi- 
tion, soustraction, multiplication et division : savoir 
les quatre regies. Regie de trots, se dit d'operations 
pcrmettantde resoudre certains problemcs d'arithme- 
tique. (V. trois.) Regie a calcul, petit instrument qui 
permet, en faisant glisser une regie sur une autre, 
d'operer mccaniquement des calculs d'arithm6tlque 
ou d'algebre. En bonne regie, suivant l'usage, la bien- 
seance. Se mettre, ilre en rtgle, faire, avoir fait ce 
qu'il faut pour etre dans l'etat exige par la loi, la bicn- 
scance, eic. Regie ginirale, dans la plupart des cas. 

BBttLB, K adj. Sage : jeune homme rigli. Uni- 
formc : pouls rigli. Fitvre rig lie, dont les acces 
sont reguliers. 

RBGI-BBlBNT (man) n. m. Action d'arreter, de 
reglcr en general : reglement dune contestation; re- 
g lenient de comptes. Ordonnance, statut qui present 
ce que Ton doit faire : reglement de police. Ordre 
des travaux d'une communautc, d'une manufacture, 
etc. Ordre que Ion impose a ses actions : se faire un 
reglement de vie. Solde d'un conipte. 

•BSLBMBXT (man) adv. D'une facon mesuree, 
reguliere. (Peu us.) 

RBttLBMEMTAiRB (man-te-re) adj. Qui con- 
ccrne le reglement. Conforme au reglement : finite 
r<glementaire. 

MECLEMBXTAIRBllEVr [man-tc -re-man) adv. 
En vcrlu des reglemcnts. 

RBOLBMEXTATIOIV (man-ta-si-on) n. f. Action 
de fixer par des reglemcnts. 

KB«LBHBNTB« (man-ti) v. a. Soumettre, assu- 
jettir a un reglement : riglementer une Industrie. 

■BWJI1 (gift v. a. (Se conj. eomme acdlirer.) 
Tirer, avec la regie, des lignes sur du papier : rigler 
une page. Fixer, determiner : rigler un itiniraire. 
Terminer : rigler un diffirend. Acquitter : rigler un 
eompte. Mettre en ordre : rtgler ses affaires. Mettre 
a l'heure : rigler une pendute. Conduire, diriger : 
rigler sa matron. Assujcttir a ccrtaincs regies : ri- 
gler m vie. Moderer : rp'y/er sa dipense. Modeler, 
con former : rigler ses dispenses sur son rerenu. #•• 

re*l*r v. pr. Devenir re- . 

gulier. Se donner a soi- 1 

memc de l'ordre. n . m, uimmi_jj m _iijL_j 

BtBtifLBT (gli\ n. m. R*- \ 
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gle a coulisses des menui- 

siers. Moulurc rectiligne, 

separant les compartiments dans un panneau. Ty- 

pogr % Filet, ligne horiiontale. 

BUMiLBTTB (glt-te) n. f. PeUtc reRlc employee 
en typographic pour former les garnitures. 

RRttfLEVR n. m. Ouvrler qui regie le papier de 
musique, les registrcs, etc. 

RBCI1.IIISB (gli-se) n. f. (du gr. gluhurrhizn. douce 
racinc). Genre de letrumineuses papillonacees. dont 
la racine est einplo 
en medecine pour com 
poser des boissons 
fraichissantcs. Jus 
cette plante. 

REttLOIR n. m. 1 
trument pour regie? 
dont se servent les < 
donnlers. 

BEttLtBB n. f. M.i 
niere dont le papier 
regie : rig lure serrie 

mmuXAXT anan i 
adj. Qui rienc : le pri 
regnant. Fig- Domhu 
le gout rignant. 

RBttXE n. m. (lat. 
regnum). Gouvernem,...., « <*•» . UU t^.« iu . .<> . , ¥ ... «- 
Henri IV futglorieux. Duree, epoquc du gouvcrne- 
njcut dun prince. Gouverncment cxerce par uue 




autorile. quelconque : le rcgne de la Ripubliqui- 
Fig. Au to rite morale, influence : le regnc des lots, 
4f la mode. Duree : le regnc dc la p<nx. Hist. nat. 
Chacune des grandes divisions des corps dc la na- 
ture : rCgne animal, vigital, miniral. 

RECITER (um?) v. n. (Se conj. comme acc«J/erer.) 
Gouverner un Etat comme chef supreme : Louis XIV 
rigna de 1643 <i 1715. Gouverner, agir en roi : fart 
de rigner. Fig. Dominer, etre en vogue, en credit : 
telle mode regnc en ce moment. S'etendre en lon- 
gueur : une chalnc de montagncs regnc du midi au 
nord de I'Amirique. Scvir, en parlant des maladies, 
des fleaux : le cholira regnc dans tel pai/s. Impcrs. 
Kxister : il rigne partout un esjtrit de ri/orme. 

KECiXlCOfLK (rtgh-ni) n. ct adj. (lat. regnum, 
royaume, et colere, eultiver). Qui habile le pays od 
il est ne. auquel il appartient comme citoyen. 

HBfcOXMJBMEXT (man) n. m. Action de re- 
goniler : le regonflement d'un airoslat. Elevation du 
niveau des eaux courantes arretces par un obstacle. 

RECSOlCfKLER (/!•') v. a. Gonfler de nouvcau : re- 
gonfler un ballon. V. n. Devenir gonfle de nouveau. 

RECiORUBAIVT (Jan). B adj. Qui regorge. 



J.VT (man i n. m. Action de ce qui 
regorge. 

HKGOB6KB (Ji) v. a. (Prend un e muct aprcs le 
g devant ado: i/ regorgca, nous regorgeons.) Rcn- 
dre, vomir : regorger son tin. Par eft. Rend're les 
biens dont on etait gorge : faire regorger les trai- 
tants. V. n. Deborder, s'epancher horsdeses limites, 
en parlant d'un liqulde. Fig. Avoir en aboudance : 
regorger de biens. 

RB6o£iTBR (ti) v. a. Goutcr de nouveau. V. n. 
Faire un second goutcr. 

RECiRAT (gra) n. m. (pref. re, et gratter). Vcnte 
en detail et de seeonde main de menues denrees et 
particulierement de desaertes. 

RB6RATTAUE (grn-ta-je) n. m. Action de re- 
grattcr : le regmttage dun mur. 

RBGBLtTTBR (gra-ti) v. a. Gratter de nouveau. 
Racier les murs noircis d'un bAtimont. Fig. Reali- 
<cr du benefice sur une vente en detail. Faire des 
reductions sur de menus articles d'un eompte. 

REURATTBRIE (yra-le-rt) n. f. Commerce de 
regratiier. 

RBURATTIER (gra-ti-i), ERE n. ct adj. Qui vend 
de seeonde main au petit detail et particulierem., 
personne qui vend des dessertes. Fam. Qui fait des 
reductions sur les plus pctits articles d'un eompte. 

RBftSREER (gri-i) v. a. Remplaccr le grecment 
de : regriPT un wit intent. 

RBURBrfKBR igrc-fi) v. a. Grcffcr pour la se- 
eonde fois : regreffcr un poirier. 

REttREMftir [gri-sif), 1%'E adj. (du lat. rcyrcssus, 
qui cat rctourne sur ses pas). Qui rcvicnt sur soi- 
ineme : st'rie rigressiv-e. 

REOREffiliOK (gre-si-on) n. f. Marchc regres- 
sive. Figure de style par laquelle on reprend les 
mots dans l'ordre inverse avec un sens different, 
comme dans : il faut maugrr |M»ur vlvre, ct tion 
\l\rv pour m«aj(«*r. Biol. Retour d'un tissu, d*uu 
individu a un etat anterieur. moins perfectionnc. 

RsiidRBlMIVEIIEHIT (gre-si-ve-man) adv. D'une 
maniere regressive. 

BBfiBBT (gre) n. m. Deplaisir davoir perdu un 
bten qu'on possedait ou de n'avoir pu obtenir celui 
qu'on desirait : la vie est une succession de rvtirets 
ft despirances % Repentir : regret davoir offensi Dieu. 
Plaintcs, doleances : cesser des regrets inutile*. Etre 
aux regrets, se repentir d'avoir dit ou fait quelque 
chose. A regret loc. adv. Avec repugnance. 

RECREirrABfLE (gri-ta-ble) adj. Qui moritc d'etre 
regrette. Fachcux : une erreur regrettable. 

RBCSRETTBR (gre-ti) v. a. (du goth. grctan, sc 
lainentcr). Etre afflige de ne plus avoir ou dc ne pas 
avoir : regretter I'argent dipense ; rer/retter un ami 
fterdu. Etre afflige d'avoir fait ou dc n'avoir pas 
fait une chose : regretter son imprivotfance. 

BBUBIMPBB (grin-pi) v. n. Grirapcr de nou- 
veau. Fam. Activem. : regrimper une c6te. 

RECiROH (gtv) n. m. Grosse eooicc dc chene 
dont on fait le tan. 

RE€;i fLARIMATlOK (zasi-O)i) n. f. Action de 
.egulariscr. 
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REtHJlARlSKR (zi) v. a. (du lat. regularis, regu- 
lier). Rendre regulier : faire regulariser un passeport. 

BK61LABITK n. f. Qualite de ce 
qui est regulier. Conformite a des re- 
gies : rtgulariti du mouvement des 
corps celestes. Ponctualite reglee : la 
rigularite dans les repas. Juste propor- 
tion : regularity de» traits. Observation 
exacte des regies du devoir et de la 
biens£ance : regulariti des mceurs. Ob- 
servation des regleB esthetiques eta- 
blies : la rigulariti nuit souvent au 
pitturesque. Ant. Irr*g»larlt«. 

BKOCLATEIB, TRICE adj. Qui 
regie : youvoir rigulateur. N. m. Hor- 
loge a poids, sans sonnerie, a marcbe 
tres reguliere. dont les borlogers se 
servent pour regler les pendules et les 
montres. Sorte de pendule de salle a iug*uuur. 
manger. Toute piece, tout appareil des- 
tine & reguluriscr le mouvement d'une machine, et, 
en particulier. a regler le passage de la vapeur de 
la chaudiere aux cylindres : rigulateur a bottle*. 

V. MACHINE. 

RBCSULATION (si-on) n. f. Action de regler : re- 
gulation des compos d la mer. 

RBGULB n. m. (du lat. regulus, petit roi). Sub- 
stance metallique non ductile : le rigule cTantimoine 
dunne leur dureU aux caracteres d'impritnerie. 

HEfilLlKH (li-i), BUS adj. Conforme aux regies : 
mouvement regulier. Bien proportionne : visage ri- 
gulier. Dispose symetriquement : edifice rigulicr. 
Exact, ponctuel : regulier dans ses actions. Conforme 
aux devoirs de la morale, de la religion : vie Hqu- 
licre. Giom. Figure reguliere, dont tous les cotes et 
tous les angles sont egaux. Gramm. Verbes rigulicr*, 
qui auiverUL lea regies generates des conjugaisons. 
Clergi regulier, ordres religieux qui sont soumis a 
une regie. (Son oppose est sbcuubr.) Ant. Irr«- 
ipriler. 

RBGVLIBRBRBIVT {man) adv. D'une maniere 
reguliere. Exactement, uniformement. Ant. Irr*- 
galle<reBteut. 

RBHABII.ITABLE adj. Qui peut etre rehnbilite. 

REHABILITATION (si-on) n. f. Action de reha- 
biliter : condamni qui obtient sa rehabilitation. 

IIBH.IUUTB, B adj. et n. Qui a obtenu sa re- 
habilitation : condamni Hhabilite. 

REHABILITER (ti\ v. a. (pref. rt f , et habiliter). 
Retablir dans son premier Atat, dans ses droits, celui 
qui en Itait dechu particulterement par une condam- 
nation ju>iiciaire : rihabiliter la mimoire d'un con- 
damni; Hhabiliter un failli. Fig. Faire recouvrer 
l'cstime : rihabiliter quelqu'un dans I'opinion. 

REHABITUBR (tu-fj v. a. Faire rcprendre une 
habitude. 

REHAl'MMAtiB (re-o-sa-je) n. m. Action de relc- 
vcr par des rchauts (des desains). 

REHAl'MMKMKIVT [re 6-se-man) n. m. Action de 
rehausser : le rehaussement d'un mur. 

RBHAEMBR (re-d-si) v. a. Hausser davantage : 
rehausser un plancher. Fig. Relever, ranimer : re- 
hausser le courage. Faire valoir, vanter avec exces : 
rehausser le mirite d'une action. Donner plus d'cclat : 
la parure rehausse la beaute. Ant. Rabaisser, ra- 
battre. 

RBHAl'T {re-6) n. m. Peint. Retduche d'un ton 
clair, destince a rehausser, a faire ressortir une 
par tie. 

RBIIAERB (r*, 11 mil.) n. f. Conduit amenant 
l'eau sur la roue d'un moulin. 

REIMPORTATION ( in, ti-on ) n. f. Action de 
reimporter. 

,_. _ ^ [in-por-te") v. a. Importer de nou- 



l (in-po-zi) v. a. Etablir une nouvelle 
imposition pour completer le pavement d'une taxe : 
reimposer les contruntables. Typogr. Imposer de 
nouveau une feuille. une forme dlmprimerie. 
, ttEIB»»OBITIOI» (in-po-zi-si on) n. f. Nouvelle 
Imposition. 

(in-pri-si-un) n. f. Impression 
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nouvelle d'un ouvrage. Ouvrage reimprimc" : une 
riimvression bien meilleure que Vidition premiere. 

RBIMPR1RBR (in-pri-mi) v. a. Imprimer de 
nouveau : riimprimer une edition ipuisie. 

BUSIW {rin) n. m. (lat. ren). Viscere double, qui se- 
crete l'urine : les reins sont place* de chaque c6ti de 
la colonne vertebrate. PI. Lombes, partie inferieure 
de l'epine dors ale. Archit. Extrados de la voute, de- 

Suis son sommet jusqu'a la retombee sur les pieds- 
roits. Fig. Avoir les reins solides, etre riche, puissant. 

RBIlVCARCBRATIOl* (si-on) n. f. Nouvelle in- 
carceration. 

RBIIVCARCBRBR (ri) v. a. (Se conj. comme ac~ 
dlirer.) Incarcerer de nouveau. 

RBUtCORPORBR (re) v. a. Incorporer de nou- 
veau. 

BkBlIfB (re-ne) n. f. (lat. regina). Femme d'un roi. 
Princesse qui possede de son chef un royaume : la 
reine des Pays-Bos. Fig. La premiere, la plus belle : 
la rose est la reine des fleurs. Heine drs abeilles, 
fcmelle do la ruche. Heine du ciel, reine des angc*. 
la sainte Vierge. La seconde piece du jeu des echecs. 

BUCHVB-CL.AVBB (ri-ne-kl6-de) n. f. Espece de 
groase prune tres estimee. PI. des reines-Claude. 

REINE-BBS-PREM (r*-ne-de-prt) n. f. Norn vul- 
gaire de la spiree. PI. des reines-<ies-pres. 

BUSIIVE-BIAmGrKBUTB iri-ne-mar-ghe) n. f. 
Belle marguerite a fleurs doubles. PI. 
des reines-marguerites. 

MBMBTALLATIOIV ( ins-ta-la-si- 
on) n. f. Action de reinstalled 

RBUVATALLBB ins-ia-U) v. a. 
Installer de nouveau. 

KBIIVTB. B (rin) adj. Qui a les 
reins larges et forts : un portefaix bien 
reinti. Syn. rabl£. (Peu us.) 

BOSIMTBGRABLB adj. Qui peut ^^ ^T 
etre r£integr«. ^ * 

RBWTBGIIA1BBB n. f. Dr. Action ^ ^ 
possessoire, qui a pour objet le r^ta- 
Dlissement dans la possession mate- 
rielle d'un bien dont on avait etc de- 
pouille par force : sentence de rtiinte- 
grande. 

HBIlfTBClKATlOlV (si-on) n. f. 
Action de reintegrer. Resultat de cette action : fonts 
tionnaire r4voque qui a obtenu sa reintegration. 

BEINTEOREH (ore) V. a. (pref. re, et intigrer. 
— Se conj. comme acceierer.) Dr. Retablir quelqu'un 
dans la possession d'un bien, d'un emploi dont 11 
avait ete d6pouille. Remettre dans le metne lieu : 
faire reintegrer des mrubles. Reconduire : reinti- 
grer quelqu'un en prison. S'etablir de nouveau dans : 
reintegrer le domicile conjugal. 

bkBIIVVITBBs {td) v. a. Inviter une seconde fois. 

BEIM irc-iss) n. m. Titre de plusieurs offlciers ou 
dignitaires de l'cmpire turc. Beis-effendi, chancelier 
et ministre des affaires eirangeres de cet empire. 

BBIM (iss) n. m. Monnaie de comptc du Portugal 
etdu Bresil. (V. les tableaux 

MONNAIES.) 

REITBRAB1.E adj. Qui 
peut dtre reiler*. 

RElTBRATir,IVB adj. 
Qui reitere : sommation rei- 
terative. 

REITERATION <si-on) 
n. f. Action de rriterer. 

RE ITER ATI VERB NT 
(man) adv. D'une maniere 
reiterative. 

RBITERBR (ri) v. a. 
(pref. ri, et lat. iterare, faire 
de nouveau. — Se conj. 
comme acceierer.) Faire de 
nouveau ce qu'on avait dt l ja 
fait : riitirer un ordre. 

RBITRB (re-tre) ou RE- ^. , , 

TRB n. m. (de l'alle«n. rei- ""^ '* ' M ' 

ter, cavalier). Au moyen age, cavalier allemand ser- 
vant on France. Fig. Vieux rettre, vieux routier, 
hommc que I'experience a rendu rus* ; soudard. 
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■BJA1IAIR (ja, 11 mil.) v. n. Rebondir : rayons 
qui reiaillissent sur un miroir. Jaillir avec force 
en pari ant des liquides. Fig. Retomber sur : la honte 
en rejaillit sur lui. 

MJAllXlMAlfTQ'a, 11 mil., i-san) t B adj. Qui 
rejaillit : des eaux rejatllissantes. 

RBJAIXLlftMBllEirr (ja, //mil., i-se-man) n.m. 
Mouvement de ce qui rejaillit. 

KBJBT (je) n. m. Action de rejeter, de ne pat 
agreer : Vassemblie vota pour le rejet de la loi. Ren- 
voi d'une partie d'un compte sur un autre compte. 
Agrie. Nouvelle pousse de la souche d'un arbre. Re- 
Jeion d'arbre qui pousse sur le tronc. Terre qu'on 
rejette en creuaant un fosse. Mitriq. Syn. de enjam- 

BEMENT. ANT. Adl l— lom. 

MBJBTABLB adj. Qui doit ou peul etre rejete. 

nBJBTBAC ou RBJBTTBAU (ji-t6) n. m. Mou- 
lure pratiquee a la partie inferieure du bois d'une 
fen6tre pour empecher les eaux pluviales de pene- 
trer dans l'appartement. 

BEJBTEH (ti) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je rejetterai.) Jeter de nouveau. Re- 
pousser : rejeter la balle. Jeter hors de soi : la mer 
rejette sur ses bords les dibris des naufrages. Jeter 
une chose dans l'endroit d'ou on l'avait retiree : re- 
jeter un petit poisson dans Veau. Fig- Faire retomber 
dans : rejeter quelqu'un dans Vincertitude. No pas 
admettre : rejeter un projet de loi. Ne pas agreer : 
rejeter une offre. Rejeter une faute sur quelqu'un, 
Ten accuser pour se disculper. Arbor. Ponsser, pro- 
duire de nouveau : arbre qui rejette de nouvelles 
branches. Ant. Adwmttr*, accepter. 

RBJBTOM n. m. Nouveau jet que pousse par le 
pied une plante, un arbre- (Syn. rust.) Fig. Descen- 
dant: le dernier rejeton d'une illustre famille. 

HBJOIMBRB v. a. (8e conj. comme craindre.) 
Reunir des parties separees : rejoindre les, chairs. 
Unir do nouveau : la mort rejoint ceux quelle a 
stparis. Atteindre de nouveau, se retrouver aupres : 
je vous rejoindrai. ANT. BleJolaclre, a^parer* 

HBJOI1VTOIBMBNT {tot-man) n. m. Action de 
rejointoyer. 

■BJOllfTOYBB (toi-ii) v. a. (Se coni. comme 
aboyer.) Remplir d'un nouveau mortier les joints 
d'une maconnerie degradee. 

■BJOUBH (jou-e) v. a. et n. Jouer de nouveau : 
rejouer un air. 

MBJ9VI, B adj. Qui exprime la joie, la gaiete: 
air rijoui. N. Peraonne de bonne humeur : e'est un 
gros rijoui. Ant. Trial*, atlMge. 

■JBJOCIR v. a. (pref. re, et anc. fr. esjouir). Don- 
ner de la joie : cette nouvelle rijouit tout le monde. 
Plaire, etre agreable : cette couleur rijouit la rue. 
Donner du divertissement a : rijouir une compagnie. 
Be rajaalr v. pr. Se divertir: se rijouir d la cam- 
pagne. Ant. Astrleter, afBlger. 

RBJOCIIMAIICB (i-ean-se) n. f. Amusement, di- 
vertissement, demonstration de ioie : se livrer a la 
rijouissance. Certaine quant it* d os Que les boucbers 
peaent avec la viande. PI. Petes publiques : onaor- 
donni des rejouissances. Art. Araletlaa, iritttm. 

RBJB4JIIMA1IT \i-san), B adj. Qui rejouit : conte 
rijouissant. Ant. Aitrlataat. 

BBJI6BB (ji\ v. a. (Prend un e muet apres le 
g devant a et o : il rejugea, nous rejugeons.) Jugcr 
de nouveau : rejuger un accuse". 

RBLACHAHT (chan), B adi. Mid. Propre a rela- 
cher, laxatif. N. m. : un reldchant. Ant. Caaetl- 



■BLACBB n. m. Interruption dans un travail, un 
exercice : itudier sans reldche. Repos. intermittence : 
son mal ne lui donne pas de reldche- Thidt. Suspen- 
sion momentanee des representations. 

RBlJlCHB n. f. Mar. Action de relacher, de se- 

iourner sur un point quelconque d'une cote. Lieu ou 
'on relAche : Singapour est une reldche frtquentie. 
RBtvACMB, B adj. Qui n'est pas assez severe. 
Morale reldchie, moeurs relichees. 

RBlJaCHBMBlVT (man) n. m. (de reldcher). Dimi- 
nution de tension : le reliehement des cordes <f un 
violon. Etat de faiblesse des voies intestinalei ; 
diarrhea. Fig. Ralentlssement dezele, d'ardeur, etc. : 
reldchement dans le travail- Delassement, repos : 
donner du reldchement a C esprit. 
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HKlAchkr (chi) v. a. (pref. re. et Idrher). Disten- 
dre : rhumiditi reldche les cordes. Laisser aller libre : 
reldcher un prisonnier. Rabattre : il a beaucoup reld- 
chi de ses pritentions. Rendre moins rigoureux : re- 
ldcher la discipline mi lit aire. V. n. Mar. S'arreter 
en quelque endroit pour cause urgente : reldcher 
pour faire du charbon. Kaiblir, perdre de son activite. 
Be relacaer v. pr. Se detendre. S'adoucir. Perdre 
de son zele : cei icolier se reldche. Perdre de sa ri- 
gueur : la morale s'est reldchie. Ant. ReBeerrer. 

RBLAM (le) n. m. (de relayer). Chevaux frais et 
prepares de distance en distance pour remplacer ceux 
que Ton quitte : chevaux de relate. Lieu od Ton met 
les relais : au second relais. Viner. Troupe de chiens 
places en different! endroits pour etre decouples 
pendant la cbasse. Tiligr. Appareil servant a faire 
passer dans un courant trop raible celui d'une pile 
additionnelle. 

HBLA1S (It) n. m. (de relaisser). Terrain que laisse 
a decouvert l'eau courante qui se retire de l'une de 
ses rives en se portant sur l'autre, ou lamaree, quand 
elle se retire. 

RBLAIMIBR [U-si] (0B> v. pr. Se dit d'une bete 
qui, apres avoir ete longtemps courue, s'arretede 
lassitude : lievre qui s'est relaissi. 

MMMJkH€mm (si) v. a. (Prend une cedille sous le 
c devant a et o : il relanca, nous relancons.) Lancer 
de nouveau : relancer une balle. Viner. Faire re- 
partir : relancer un cerf. Fig. et /am. Relancer quel- 
qu'un, le poursuivre ardemment partout ou il se 
trouve, pour en obtenir une chose contre son gre. 
Tancer : je I'ai vivement relanci. 

RKLAKCIfl (si) n. m. Remplacement, dans une 
construction, de niateriaux uses par des nouveaux. 



1 (lapse, lapse) n. et adj. (du lat. relap- 
sus, retombd). Retombe dans l'heresie ou l'infld elite : 
Jeanne ttArc fut brulie a Rouen comme relapse. 

lUCLARCilt (jir) v. a. Rendre plus large : faire 
rilargir us habits. Ant. Kttreelr. 

RBLAStiimiBMBlfT (ji-se man) n. m. Action 
de relargir : le rilargissement dun passage. Ant. 
R£«reel«MMeat. 

BKLATBB ( f ^l v - a. (du lat. relatum, supin de re- 
ferre, rapporter). Raconter, mentionner en detaillant 
les circonstances : re later un fait. 

KBLATIF, l¥B adj. Qui se rapporte a : itudes 
relatives d thistoire. Qui est lie par un rapport : 
pere et Mm sont des termes relatifs. Oppose a absolu. 
Proportionnel, evalue par comparison : chaque 



itre a sa valeur relative. Gramm. Mot qui unit une 
proposition au reste de la phrase : pronom, adverbe 
relatif. Pronoms relatifs (ou conionctifs), pronoms 
qui servent a joindre le mot dont ils tiennent la place 
k ceux qui le suivent. Les pronoms relatifs sont : 



■AtC. MM. 



MAtc. n.v. rim. rLtr*. 



L*qn«l. L«qa«IU. I L**qu«lt. L««^u«I1m 
Doqa«L D« Im|m1U. I DMq««U. DMqu«U« 
Auqo«l. A laqwalU. I Ausqa«U. Auxqu«lU*. 

DM DBVX IDIN BT •■• HUI *OM»BB» : 

Qui, qtM, quoi, dool, ou. 

Proposition relative, proposition amenee par un 
pronom ou un adverbe relatif Musiq. Tons relatif*, 
tons majeurs st mineurs ayant a la clef le meme 
nombre de dieses ou de bemols : le ton mineur est 
a un ton et demi au-dessous de son relatif majeur. 

RBLATIOIV (si-on) n. f. (rad. relater). Rapport 
d'une chose a une autre. Rapport cntre deux per- 
sonnes, entre deux choses que Von considere ensem- 
ble : relation entre la cause et Veffet. Correspondence, 
liaison : avoir dee relations de commerce, damitii. 
Personne avec laquelle on est en rapport : il est iloi- 
gni de toutes ses relations. Recit, narration : rela- 
tion de voyage. 

KBlATlVBMBIfT (man) adv. Par rapport, d'une 
maniere relative. 

KBLATITITB n. f. Propriete de ce qui est rela- 
tif : la relativiti de deux propositions; relativiti de 
la connaissance. 

BRLAVBM (vi) v. a. Laver de nouveau. 

RELAXATION (lak-sa- si-on) n. f. Relachement, 
etat de distension : relaxation des muscles. Action de 
relaxer, de remettre en liberte. 

(lak-se) n. f. Action de relaxer. 
m (lak-si) v. a. (lat. relaxare). Mettre en 
liberte : relaxer un prisonnier. 
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t (Je-te") v. a. (prdf. re, et anc. fir. /oyer, 
laisser. — Se conj. comme balager.) Remplacer dans 
un travail ; relayer des terrossiers. V. n. Changer de 
chevaux aux relaia : relaver de cinq en cinq Tieues. 
Urn rclaycr v. pr. TravaiAer alternativement a un 
meme ouvrage. 

MLAYBIB (14-ieur) n. m. Cclui qui entreUent 
deg relaia de chevaux. 

RBLUCATION (ei-on\ n. f. Aotion de rel*guer 
dan« un lieu determine. Speeialem.. penality con sis - 
tant dans l'inlernement perpelucl dec recidivisles 
dans une colonie fran?aisc. 

RBMM1TBR (ohi) v. a. (lat. relegare. — Se conj. 
cemme <tcr*7erer7) Dr. Interner dans une colonie : 
reUguer un r4cidlviste. Conflner dans un endroit 
determine : reUguer un fonctionnairt en province. 
Fig. Bloigner, meltre k recart : rcttguer un portrait 
au qreuier. Classer axet mepris dans : reltguer un* 
tradition parmi le$ fables. 

RELENT (lan) n. m. (prof, re. et lat. lentus, vis- 

Jueux). Mauvais gout que rhunildtte ou un lieu ferme 
ait contracter a un ailment. Par ext. Mauvaise 
odeur : relent des 4gouts. 

■Uti.BVAU.EJM (va, It mil.) n. f. pi. Ceremonie 
qui ge fait a l'egliae, la premiere fois qu'y va une 
femme aprea ses couohes. Rejouiasancos celebreca a 
cette occasion : un re pax de relevailles. 

BBIjBVAIVT (va/i), B adj. Dependant : terres rele- 
tattles imme'diatement de la couronnc. 

HBI.BVB n. f. Rcmplaccment dun** trnupe de «ol- 
dats par une autre, dans un service. Troupe qui fait 
cette operation : la retire de Madagu*car. 

REI,BYB, B adj. Au-dessus du c«mmuti : condi- 
tion relevee. Noble, genercux : sentiments relcn's. 
Sublime : pensie relevee. Eleve : style rr/eri*. Pi- 
quant, de haut gout : sauce tres relen'r. N. m. Detail, 
resume^ ecrit : [aire le relet 4 dun compte. Plat ou 
service qui euccedc limned iatement a un autre, ordi- 
nairement service qui tuceede au potagc. Pli fail a 
une robe. . 

RBLBYBB (v4) n. f. Apres-midi : a deux heuren 
de relev4e. 

RELBYBMBlfT (man) n. m. Action de relever 
une chose : le rtlevemsnt d'un navire 4chou4. Releve, 
enumeration exacte : fain Is reUvement d'un compte. 
Mar. Appreciation exacte dun point : faire le relcoe- 
ment ctun cap. Fig. Retablissement : /« relcvcmenl 
dun pcuple. ANT. Reav«rae«B«»t. 

RBLEYbr (v4) v. a. (pref. re, et lever. — Prend un 4 
ouvert devant une svllabe muette : je rcleverai.) Re- 
nieUre debout ce qui tftalt tombe : relever une chaise. 
Reconstruire co qui torn bait enruine : relever un tnur. 
Remettre a (lot : relever un vaisseau. Porter en haut. 
retrouHtor : relever sa robe. Rcdresser : relever la tSte. 
Fig. Retablir la prosperity dc : relever une industrie. 
Rendre la dignite a : le travail releve I'homme. Re- 
donner de l'energie a : relever le courage Reprendre 
aigrement : relever quelqu'un. Faire rcmarquer : re- 
lever une faule. Remplacer dans un emploi : relever 
une sentinel le. Rivoquer : relever quelqu'un tie scs 
fonctiom. Delier d'un engagement: relever d'un vasu. 
Faire valoir : la parure relive la beaul4. Copier, 
prendre note : relever une date. Determiner la posi- 
tion dun objet : relever une c6te. Donner un goul 
plus piquant : relever une sauce. Relever le gant, 
accepter un defl. V. n. 8e remettre de : relever d>- 
maUulie. Dcpcndre de : cette administration relive 
dune autre. Eire une dependence : toutes les sciences 
relet eni <le la philosophic, Relever de maladie, en 
sortir. sj« r»l«*«r v. pr. Se remettre sur ses pieds. 
Sortir dc nouveau du lit. Prendre plus d'elevation. 
So remettre, sortir heureusement de : »/ m sen rele- 
vera jamais. Ant. Abattre, reaverser. 

nELKVBlH adj. et n. m. Qui releve. Anat. Se 
dit des muscles dont la fonction est de relever les 
parlies auxquellcs ilt> sont attaches. 

RBI.lACiB n. m. Action de relicr des tonneaax. 

RELIEF (li-ef) n. m. (de relever). Cc qui faitsaillie : 
le relief de la Suisse est trts accidenli. Ouvrage de 
sculpture plus ou inoins releve en bosse : haul-relief, 
demi-relief, Ima-relief. (V. bas-rxlikk, ualt-rkliek.) 
Kclat qui nalt de 1 opposition du contrastc : <er- 
taincs coulcurs se donnent mutuelfrment du relief. 
Consideration que donne un emploi, une dignite. 
caracterc qui sort de la banaUW : donner du relief 
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d son style. PI. Res teg dun repas. Fig. Ce qui n'a 
pas etc emplove. Ant. Crwsx, 

■UCLIBlt (/t-tn) n. m. Poudre a. tirer, grossiere- 
ment ecraa^e et non tamisee, dont se servent let ar- 
tiflciers. 

IUCL.IBR [li-e") v. a. (Se conj. comme prier.) Lier 
de nouveau : relicr unegerbe. Etablir des eommunioa- 
tions entre : I'islhme de Panama relie let deux Amiri- 
ques.Parext. Rattacher, raesembler : relicr en unseul 
corps toutes le* /oil dparses ; relier le passe a I'atenir. 
Coudre en^euible les feuillets d'un hvrc et j meltre 
une couverture. Mettre des cercles a un tonncau. 

■.KI.IBtH, BlMB (eu-it, n. et adj. Qui relic des 
livres. 

RELIC iKUSBHKVr Ue-mon) adv. Avec reli- 
gion : ui i re religieusement. Exactcment t serupuleu- 
sement : observer religieusement les traites. 

RBLIfilBUX, BW0B < ji-eu. eu-:«)adj. Quiappar- 
tient a la religion : chant religieux. Pieux, qui vii 
selon les regies de la religion : hommes rtltgieux; 
sentiments religieux. Qui appartient k un ordre 
raonastique ; I'habit religieux. Fig. Exact, ponctuel : 
religieux observateur de sa parole. N. Persoane en- 
gage* par des voeux monasiiques. 

RBE.ICIION n. f. (lat. rWiyio; de re pref.. et !•- 
pare. lier). Culte rendu a la Diviuite : les obligation* 
de I'homme envers Dieu constituent la religion. Doc- 
trine religieuse : la reliqion calholique. Foi, pieU : 
avoir de la religion. Relioion naturelle, fondee 
sur lea seules inspirations au coaur et de la raison. 
Im. religion riformie et absol. (aux xvi* et xvn* s.) 
La religion, le pro tea tantieme. Guerres de religion, 
v. rilioion (guerres de) [Part. hist.]. Entrer en reli- 
gion, se faire religieux ou religieuse. Fig. Ce qui est 
consider* comme un devoir, un scrupule sacre. Se 
faire une religion dune chose, s'en faire une obliga- 
tion. Surprendre la religion dc quelqu'un, trompcr 
sa bonne foi. 

RBLittiOlVIVAlRE (o-ne-re) n. Autrefois, membre 
dc la religion refornice. 

RBU<iiOBITB(si) n f. Disposition pour les senti- 
ments religieux, surtout en dehors de toute religion 
parUculiere : la religiosity de Jean-Jaroue* Romseau, 

RBLIQIAIRB (hi-rei n. m. Boite, 
coffret, cadre ou Ton enchasse des 
reliques. 

• RELIQ1 AT (ka) n. m. (du lat. reli- 
qua, choses restant«»« i. Ce qui reste dd 
spres un arreie de compte. Suites, 
rcstes d'unc maladie. 

RELIQUATAIRE (Aa-/e-re)n. Debi- 
tcur, debitrice d'un rcliquat de compte. 

RELI^UB n. f. (du lat. religuue, Tes- 
tes). Partie du corps d'un saint; objet 
uyant etc a son usage, ou ayant servi 
a son supplice, que Ton conserve reli- 
gieusement : on ventre a Paris les 
reliques de sainte Genevieve. Garder 
comme une relique, soigneusement. 

RELIHBv.a. (Se conj. comme lire.) 
Lire de nouveau. n . 

RRLIl'UB n. f. Art de relier un 11- ^'l"**"- 
vre : avprendre la retiure. Couverture dont un livre 
est reite : une riche reliure. 

RB14ICAT10N (si-on) n. f. Arte par lequel on 
loue de nouveau une chose. Hous-location. 

RBLOIVAGB n. m. Krai dea harcngs, vers la fin 
de d*ccm bre. L'epoque elle-meme. 

HBI.OIBR Uou-e) v. a. Louer une scconde fois. 
Sous-louer : re/oi4er un apparlemcnt a quelqu'un. 

RBIXIRB v. n. (Se conj. comme luire.) Briller, 
luire en r^fleohissant la lumierc : faire relulre des 
cuivres. Fig. Se manifester avec eclat : vertu qui 
reluit a tous les yeux. 

RELUIMACT (Ban), B adj. Qui reluit : arnica 
rehrfxantes. 

RELIQI ER (ki) v. a. (pref. re, et inc. v. Uujuer, 
d'orig. gcrm.j. ham. Lorgner du coin de 1'oell avec 
curiosile ou convoitise. 

HKLINTRBH {lus-tri) va. Luslrer dc nouveau. 
relustrer un cftapeau. 

RBKAtttBBfBirr (man) n. m. Aition dc rcmA- 
cher. (Peu us.) 

RBBfACUER (ch4\ v. a. Machcr une seconde fois, 
en parlant des ruminants. Fig. ct fam. Repasscr 
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dans son esprit : rem/icher perpituellement les mftne* 
idies. 

REMAILLBN (ma, 11 mil., £) v. a. Enlever sur Its 
peaux chamoises lea parties de fleur ou d'*piderm« 
qui ont eXb laisseea par les operations anterieures. 

RBHANClBR {jt) v. a. et n. (Prend un e muet 
apres le a devanl a et o : »7 rcmangea, nous reman- 
geons.) Manger de nouveau. 

REM A5HABI.il adj. Qui pcut ou doit *tre remanie. 

RERAXIBBTBXT ou REMAlftMEWT (man) n. 
m. Action de remanier. Changcment, modification : 
ouvraae prisenti apre's de nombreux remaniements. 

REMANIER (nt-4) v. a. (Sc conj. comme inter.) 
Manier de nouveau : manier el remanier des etoffes. 
Changer, modifier par un nouveau travail ; retou- 
cher : remanier le plan d'un litre. 

REMAXiBlR, BVBE (eu-ae) n. Personne qui re- 
manie. 

RBMARIAGE n- m. Action de sc remaricr; nou- 
veau mariage. 

RBH.iBIBH (rtVj v. a. (Sc conj. comme prier.) 
Marier de nouveau. Be re«»erler v. pr. Sc maricr 
de nouveau : Napolton se remaria a Marie-Louise. 

BEHARQIABLK (ka-ble) adj. Digne d'etre re- 
marque. : action remarquahle. 

mBVAmQUABLBMENT (ka-ble-man) adv. Dune 
manierc remarquahle : enfant remarquablemtntdoui. 

R8MARQIB n. f. (subst. verb, de remarquer). 
Action dc noter : chose digne de remarquc. Obser- 
vation. : remarque judicteuse. Note, observation 
ticrile : ouvrage plein de remarques. 

REMARQUER (W) v. a. (prtf. re, et marquer). 
Marquer dc nouveau : remarquer du linge. Observer 
attentivement : remarquer un chemin. Distinguer : 
remarquer quelqu'un dans la foule. 

RBMABTICAGB (mas-ti) n. m. Action de rcmas- 
tiquer. Son resultat. 

RBMABTIQIBH (mas-ti-kf) v. a. MasUiqucr de 
nouveau. 

BBBBALLAGB (ran-ba-la-je) n. m. Nouvel em- 
ballage. 

RBMBALLER (ran-ba-lf)v. a. Remettre ses mar- 
chandises en balle, en ballot. Emballer de nouveau. 

RBMBAROX'BMBMT (ran-bar-ks-man) n. m. Ac- 
tion de rembarquer ou de se rembarquer. 

RBMBARBI7BR (ran-bar-kt) v. a. Embarquer de 
nouveau : rembarquer les troupes. V. n. S'embarquer 
de nouveau : passagers qui rembarquent. Be r*a»~ 
barrier ▼. pr. Sc remettre en mer. Fig. 8'engager 
de nouveau dans : $• rembarquer dans une affairs. 

RBMEARRBR (ran-ba-rt) v. a. Repousser vigou- 
rcuscment : rembarrer les ennemis. Reprendre vive- 
ment quelqu'un, le remettre a sa place : rembarrer 
lalappris. 
[BE. A I (ran-bli) n. m. Action de remblaycr; 
son renultat. Mas*e dc matiire rapporteo pour cle- 
ver un terrain ou combler un creux : voie de chemin 



un malt 



defer ttablie sur un remblai. 



BMBLAVBR (ran-bla-vi) y. a. Ensemencer de 
nouveau, quand le premier ensemencement n'a pas 
rdussi. 

BfiMBLAVACIB {ran-bUia-jr) n. m. Action de 
remblaycr. Son resultat. 

REMBL4YEH (ran-ble-it) v. a. <pref. re, et em- 
blayer. — Se conj. comme balayer.) Hausser ou com- 
bler au moyen d un remblai : remblayer une ntute. 

REMBoItbreBT (ran-bot-te-man) n. m. Action 
de remboiter : pratiquer le rembottenvnt d'un on 
dim is. Resultat de cette action. 

RBMBBfTBR (ran-bol-ti) v. a. Remettre en sa 
place c« qui a 6te deboite. : rembotter un o*. 

RBMBBIGBR (ran-boujS) v. a. (pref. re. en, 
et bouge. — Prend un e aprcs le a devant ado: it 
rembougea, nous rembougeons.) Maintenlr plein par 
one addition de liquide : rembouger un tonneau. 

RBMBBfJRRAilB (ran-bou-ra-je) ou HEM* 
BMMJRRRMRJVT (ran-bou-re-man) n. m. Action de 
rembourrer. Resultat de cette action. 

BEIMURRBB {ran-bou-r4) v. a. Garnir de 
bourre, de crin, etc. : rembourrer un fauteuil. 

rrmbburbable ( ran-bour -sa -We ) adj. Qui 
peat, qui doit *tre rembourse : rents remboursable. 

RBBtRBPRBEMBlfT (ran-bour-se-man ) n. m. 
Action de rembourse r . effectuer le remboursement 
d'un* dette. Pavement d'une somme due. 
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RBMBBURBBR (ran-hour-st . v. a. (pref. re. et 
embourser). Rend re 1 argent debourse : >a*tez pour 
moi, je vous rembourserai. Rembourser une rente, en 
acquftter le principal. Rembourser un billet, se dit 
d'un endosseur qui en paye la valeur, loraque Kj 
souscripleur se trouvedans l'impossibiliie de lefaire. 

BRHBBIM1B (ran) v. a. et n. Rendrc, devenir 
plus brun. Fig. Attruter, assombrir ; m>utt;//e qvi 
rembrunit les assistants. Be rmwmhramir v. pr De- 
venir sombre, triste : a cette nouvel le, son front se 
rembrunit. Le temps se rembrunit, »e couvre. Ai*r. 
Bdalrelr, egajrer. 

BWBfBSiiNlBBBBiBnrr (ran-6ru-ni-*e-n«in) n. m. 
Etat de ce qui est ou s'est rembruui. (Peu us) 

BUUBBI/CHBMBJTr {ran, man) n. m. (do rembu- 
chtr). Rentr£e d'une bete dans un fort, dans une foret. 

BsBBtBVCMBll lran~bu<h4) v. a. (pref. re, et em- 
6ueAer). Suivre la bete avec le limicr jusqu'a la ren- 
tree dans le fort ou dans la foret : rembucher un 
cerf. B* rmstbaekev v. pr. Se dit dc la bdle, lors- 
qu'ello reatre dans son fort ou dans la foret. 

BiBBIBBB n. m. (lat remedium). Toute substance 
dont oa fait usage pour oomhaitre les maladies : un 
remtde anodin, violent. Lavement : premtre un re< 
mide. Fig. Tout ce qui sen a calmer, a guerir les 
sounVanoee morales, les accidents, lea maiheurs de 
la vie : douleur sans remtde. 



adj. A quoi on pcut apportcr rc- 
mede : mal remddiable. Ant. Irr«a»«4labl<». 

MBBIKBIEB (di-c") v. n. (Se conj. comme prier.) 
Apporter du remede : remidier a une indisposition. 
Fig. Obvier : remMier aux abus. 

HBHBI1, (me", // mil.) n. m. Chass. Courant d'eau 
qui ne se ge.le pas en hiver et ou se retirent les oi- 
seaux anuatiqucs. 

BRBRLKB (U) v. a. MAler de nouveau : renter 
les cartes. 

BiEMEHBBiAXCB (man) n. f. (du lat. rememo- 
rare, se souvenir). Souvenir. (Vx.) 

RBMBBfOBATIF, IVB adj. (de reme'morer). Qui 
rappellc la nnhnoirc d'un 6v^nement : ftte remc- 
morative. 

HEM KM ORE M (ri) v. a. (lat. rememorare). Re- 
mettre en memoire : reme'morer un fait a quelqu'un. 
B« re«»««i»r«r v. pr. Se remtmurer une chose, se la 



EMB1VBR [ni) v. a. (Sc conj. comme amener.) 
Mener, conduire dc nouveau. Foirc revenir au point 
de depart : remener des moutons a la bergerie. 

RBBlBRriBMBJVT {si man) ou REMBHCt- 
BsEIBT (nuin) n. m. Action de remercier. Paroles par 
lesquelles on remercie : adresser des remerciements. 

RBVBRCIBR (si-4) v. a. (rad. merci. — Re coni. 
comme prier.) Rendre grace : remercier un bienfai- 
teur Refuser nonnAtement : on ( invito a diner, it re- 
mercia. Cong^dier, destituer : remercier un employe. 

RRBflBRB n. m. (du pref. ri, et du lat. cmere. 
acheter). Dr. Clause par laquclle on sc reserve le 
droit de racheter dans un certain delai la chose qu'on 
vend, en rembouraant a l'acquereur le prix principal 
et les fraia de son acquisition : vendrt d rimM. 

RBMERBR (ri) v. a. (de remeW. — Se conj. 
comme aeceterer.) Dr. Reprendre en vertu d'un pacte 
facultatif. (Pcu us.) 

j i ZUrri ) T a Mesurer de nouveau. 

(me-tre) v. a. (lat. remittere. — Se 
conj. comme mettre.) Mettrc une chose a l'endroit 
ou elle *tait auparavant : remettre Vipi* au four- 
reau. Mettre de nouveau sur soi - remettre un habit. 
Remboiter, replacer : remettre un bras. Llvrer une 
chose a celui a qui elle est destinee : remettre une 
lettre. Se dessaislr de : remettre une charge. Mettre 
en d£p6t : je lui ai remis mes fonds. Reconcilier : 
on les a remis ensemble. Retablir la sante : I'air de 
la campagne I'a remis. Rassurer, calmer le trouble : 
cette nouvelle Ca remis. Confler • je remels man sort 
entre vos mains. Rcconnaitre : je vous remets A pri~ 
sent. Pardonner : remettre les peche's. Kaire grace 
de : remettre une peine. Differcr : remettre unepartie 
au lendemain. »* resaettre v. pr. Reeouvrer sa 
sante, ses forces. Se tranquilliser. Reoommencer: se 
remettre djouer. Se replacer oQ Ton etait : se remettre 
d table. Fig. Se rappeler ; je me remets votrt visage- 
S'en remettre a quelqu'un, a'en rapporter a lui. 
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__ i (bli) v. a. Regarnir de meubles ou 

garnir de nouveaux meubles : remeubler son appar- 
tement. 

RBBf IGB n. f. Chacune des grandes plumes rigi- 
des do l'aile d'un otseau- 

RBBfllVClTOlV (rf-mirigh-ton') n. m. (mot angl.). 
Fusil invent* par 1 Amdricain Remington. 

RBBflllVlACBIVt'B (nis-san-se) n. f. (du lat. remi- 
nisci, se ressouvcnir). Souvenir inconscient : pour 
Platan, la connaissance n'est qu'une reminiscence. 
Chose dont on se souvicnt inconsciemment : poeme 
plein de reminiscences. 

KBMISI6B {mi-za-je) n. m. Action de remiser. 

MHIIB {mi-ze) n. f. Action de remettre dans un 
lieu : la remise en place <fun lustre. Action de mettrc 
dans les mains de quelqu'un : remise de fonds. Effet 
de commerce : porter une remise au compte courant. 
Rabais fait sur le prix fort de certalnes marchan- 
dises : accorder une forte remise. Commission accor- 
ds a un piacier, a un representant. Reduction que 
Ton fait a un d^biteur d'une partie de sa dettc. Grace 
que Ton accorde a un condarane d'une partie de sa 
peine. Somme abandonnee aux receveurs gen6raux 
et particuliers sur le montant des recettes. Delni, 
retardcment : je partirai demain sans remise. En- 
droit on le gibler se remet quand on l'a fait lever. 
Lieu ou Ton met a couvert les carrosses. les voi- 
tures. Votfure de remise, voiture de louage qu'on ap- 
pelle aussi remise (n. m.) : louer un remise. 

RBBf MKH (mi-zi) v. a. Placer sous une remise : 
remiser une voiture. Absol. : cocher qui va remiser. 
Faire une nouvclle mise. He remiser v. pr. Se poser 
apres avoir couru ou \o\e, en parlant du gibier a 
plumes. 

■RMIMIBILITB (mi-si) n. f. Quality de ce qui 
est dljrne de pardon : rimissibiliti d'une peine. Ant. 
Irre«lMlblfHe. 

RBMIMIBE.B (mi-si-ble) adj. Pardonnable : faute 
difficilement remissible. Ant. lrre»l»«lble. 

RBMIMIOIV (mi-si-on) n. f. (du lat. remissus, re- 
mis). Pardon : remission des ptcMs. Lettre de remis- 
sion, leltre de grace a l'adressc des juges, autrefois 
accorded par le roi cu faveur d'un condamne. Mid. 
Diminution momentanee des symptomes d'une ma- 
ladie. »•■■ p*«l«»lon loc. adv. Sans interruption. 
D'une maniere implacable. 

RBBflBfHOlfBTAlRB (mi-si-o-ne-re) n. m. Dr. anc. 
Celui qui avait obtenu des lettres de remission. 

RRBfllTTBMCE (mi-tan-se) n. f. Caractere des 
affections remittentes. Attenuation momentanee dans 
une maladie. 

RBMITTElfT (mi-tan). B adj. (lat. remittent). 
Mfd. Qui diminue d'intensitG par intervalles : ftevre 
rvmittente. 

BBHU (mis') n. m. Genre d'oiseaux passereaux, 
voisins des mesanges, et communs en Europe. 

RBMMA1L.L..IUB (ran-ma, 11 mil., a-je) n. m. 
Action de remmailler. 

RBMMA1LLBR (ran-ma, 11 mil., £) v. a. Re- 
Joindre les mallles d'un tissu : remmailler des filets. 

MEMH.4ILLOTEB (ran-ma, 11 mil., o-te) v. a. 
Emmailloter de nouveau : remmailloter un enfant. 

RBMMA1VCRER (ran-man-chi) v. a. Emmancher 
de nouveau. 

RBHMBIVBR (ran-me-ni) v. a. (Se conj. couimc 
amener.) Emmencr apres avoir amenii : remmener 
un cheval. (Peu us.) 

RBROl*, B (moi, oi-ze) adj. et n. De Reims : 
Vindustrie rimoise. 

RBMOLADB n. f. V. r£M0ULADE. 

BBMOLB n. f. (de remoudrc). Remous dangcrcux 
pour les navires. 

RBMOIVTAfiB n. m. Action de tendre de nou- 
veau le moteur d'un m£canisme : le remonlage d'une 
nor log e. Action de remettre a leur place les df verses 
pieces d'une machine ddmouWe. Action de remettre 
des empelgnes et des semelles neuves aux chaus- 
sures. 

HBHOHTB n. f. Action de remontcr un cours 
d'eau. Poissons qui remontent un cours d'eau pour 
frayer: la remonte du Rhone. Milit. Service qui a 
pour objet de fournir aux corps de troupes et aux 
etablis semen ts militaires les chevaux dont ils ont 
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besoin : cavalier de remonte. Groupe de chevaux 
envoye a un de ces corps ou *tablissements. 

RBMOWxkR (ti) v. n. Monter de nouveau a l'en- 
droit d'ou Ton elait descendu : remonter au grenier. 
S'elever de bas en haut : au jeu de bascule, quand un 
des cdtis s'abaisse, Vautre remonte. Suivre une direc- 
tion contraire a la pente du terrain : remonter une 
valUe. Faire un mouvement de bas en haut : son 
collet remonte. Etre eleve, de nouveau : remonter sur 
le trone. S'elever au-dessus de l'horizon : le soleil re- 
monte en hiver et au printemps. Fig. Augmenter de 
valeur apres avoir baissg : la rente remonte. Repren- 
dre les choses de loin: remonter jusqu'd la source 
d'un bruit. Avoir son origine : cette maison remonte 
aux croisades. Mar. Remonter au vent, louvover au 
plus pr«s du vent. V. a. Porter de nouveau en haut : 
remonter du foin au grenier. Bxhausser : remonter 
un mur. Aller contre le mouvement d'une chose : 
remonter un fleuve. Pourvoir de nouveau des choses 
necessaires : remonter une maison. Rassembler pour 
mettre en *tat de fonctionner : remonter une serrurt- 
Tendre de nouveau les ressorts de : remonter une 
montre. Donner un autre cheval : remonter un cava- 
lier. Fig. Relever, ranimer : remonter le moral. Prepa- 
rer pour etre joue de nouveau : remonter une piece de 
thiAtre. •• re«M>««*r v. pr. Se donner une nouvelle 
monture. Se pourvoir do nouveau des choses neces- 
saires. Reprendre de la vlgueur, de l'activite. Ant. 
Redescead re. 

REMOHTEIR. BUAB (eu-ze) n. Personne qui 
remonte : un remonteur de pendules. 

RBBf QIVTOIR n. m. Appareil au moyen duquel 
on peut remonter une montre sans l'aide d'une clef 
et sans dtre oblige de l'ouvrir : montre a remontoir. 
Par ext. Cette montre elle-mdme. 

RBMONTRANCB n. f. Avertissement , repri- 
mande, observation ayant un caractere de reproche : 
faire des remontrances. N. f. pi. Dlscours adresses 
aux rois par les parlements et les autres cours sou- 
veraines, pour leur signaler les inconvenient* d'un 
6dit, etc. : Louis XVln'autorisa gu^re I'exercice du 
droit de remontrance. 

HBROXTRKR (tr€) v. a. Montrer de nouveau. 
Representor a quelqu'un son tort : remoritrer a quel- 
qu'un qu'il a mal agi. Neutralem. En rcmontrtr, 
faire la lecon a. Etre superieur : certains inscctes 
nous en remontreraient en fait de privoyance. 
Me rwis titr v. pr. Se montrer de nouveau : il 
n'ose se remontrer. 

RBMOR.% n.m. Nom vulgaire d'un poisson acan- 
thoptere, dit aussi ichiniide (ke), de taille mediocre. 
(La t^te des re- 
moras est munie 
d'un disque adh<6- ( 
slf qui leur sert 
a se fixer aux 

corps flottants, Rimom. 

aux navires. De 

la la fable qui leur attribuait iadis le pouvoir d'ar- 
reter les navires.) Fig. Obstacle, emp*chement- 

■BMORBRE v. a. Mordre de nouveau : il Ca 
mordu et remordu. V. n. Fig- Reprendre ce qu'on 
avait fait : repousse', ce regiment n'a pas xoulu re~ 
mordre. 

BEHOBiM (mor) n. m. (de remordre). Vif re- 
proche de la conscience : la voix du remords. 

RBBfORQl'ACB (ka-je) n. m. Action de remor- 
quer. 

REMORQIJB (mor-ke) n. f. Traction cxercec sur 
un vdhiculc, a l'aide d'un autre vehiculo : prendre, 
ronduire un bateau a la remorque. Cable par lequel 
un vehicule quelconque est attach^ a celui qui le re- 
morque : jeter la remorque. Fig. Se mettre d /« re. 
morque de quelqu'un, suivre aveuglement sa direction. 

RBB10R^i;BR(W} v.a.(ital. remorcAiare). Trainer 
a sa suite en parlant d'un bateau, d'une voiture, etc. : 
remorquer des bateaux sur une riviere. 

BBMBBQIBIB (keur) n. et adj. m. Bateau ou 
vehicule qui en remorque un autre. 

RBBfORQUBIMB (kcu-ze) n. f. ct adj. Locomo- 
tive qui tralne a sa suite les wagons. 

RBBIOIICBBR (chi) v. a. Moucher a nouveau. 

BBHOl'BRB v. a. (Se coni. comme movdre.) Mou- 
dre de nouveau : remoudre du gruau. 
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MEMOIVRE v. a. (Se conj. comme moudre.) 
Emoudre a nouveau. 

RBMOU1LLAOB (mou, 11 mil.) n. m. Action de 
mouiller de nouveau : remouillage des itoffes. 

BBBflOUlLLEB. (mou, 11 mil., e) v. a. Mouiller de 
nouveau. 

BEBflOULABB ou BUEH01.ABB n. f. (ital. remo- 
lata). Sauce faite de fines heroes, ail, huile, et jus 
de citron, qui se sert avec des viandes froides et des 
poissons cuits au court-bouillon. 

HJBMOULACIB n. m. Action de remouler. Son 
provenant de la mouturc du gruau. 

BKMOCLBB v. a. Mouler de nouveau. 

BBMOIJl>BI7R n. et adj. m. Ouvrier qui aiguisc les 
outils et ustensiles tranchants ou aigus. 

WUtMQVM (mou) n. m. (provenc. remou). Tour- 
noiement d'eau, qui se forme a I'arriere d'un navire 
en marche. Refoulement de l'cau qui se brlse contre 
un obstacle : les remou* sont dangereux aux nageurs. 
Contre-courant qui setablit le long des rives d'un 
cours d'eau. 

BBMPAiLLAtiB (ran-pa, U mil., a-je) n. m. 
Ouvrage du rempailleur. 

RBMPAILLEB (ran-pa, 11 mil., 4) v. a. Garnir de 
nouveau de paille : rempuiller des chaise*. 

HBHPAllXBl'll, BVBB (ran-pa, U mil., eu-ze) 
n. Qui rempaille. 

HBMPAQVBTBII (ran-pa-keti) v. a. (Prcnd deux t 
devant une ayllabc muette : je rempaquette.) Empa- 
queter de nouveau. 

KEHPAHKR (ran-pa-ri) v. a. DeTendre par un 
rempart : remparer un poate militaire, Se fafre une 
defense contre quelque attaque. (Peu us.) 

SUPARBB [ran-pa-ri] (BE) v. pr. S'emparer de 
nouveau. 

KBMPABT (ran-par) n. m. Masse de terre elevee 
derriere l'escarpe pour soutenir le parapet. Muraille 
4paisse dont on cntourait autrefois les places de 
guerre et les chateaux forts. Fig. Ce qui sert de de- 
fense : le courage de *es difenseurs est le meilleur 
rempart d'une ville. 

RBMPIBTBMB1VT (ran, man) n. m. Reprise en 
tous sens des fondations d'un mur, d'un edifice. 

BtBMPlETBBI iran-pi-i-ti) v. a. (pref. re. en, et 
pied. — 8e conj. comme accettrer.) Refaire le pied : 
rempiiter des has. 

RBMPLA^ABLE (ran) adj. Que Ton peut rem- 
placer. 

BBMPLA^AfVT (ran-pla-san), B n. Toute per- 
sonne qui en remplace une autre, dans une occupa- 
tion quelconque. N. m. Celul qui autrefois, en France, 
remplacait un jeune homme appeld au service mili- 
taire. 

RBMPLACBME1VT (ran-pla-se-man) n. m. Action 
de remplacer une chose par une autre. Substitution 
d'une personne a une autre dans une fonction. 
Dr. Svn. de remploi. 

■BBPLACBR iran-pla-$e)v. a. (Prend une cedille 
sous le c devant a et o : il remplaca, nous rempla- 
rons.) Donner la place de, mettre a la place de : rem- 
placer de vieux meubles par des neufs. Suppleer par 
une autre chose : remplacer le sucre par du miel. 
Prendre la place de : remplacer un maire. Donner 
un successeur : remplacer un domestique Occuper 
momentanement la place d'un autre : remplacer un 
employe malade. Autref Partir a la place d'un conscrit 
pour le service militaire. 

BBHPLACIB (ran-pla-je) n. m. Action de remplir 
une piece de vin qui n'est pas tout a fait pleine. 
Blocage compose de menus morceaux de moellons 
et de mortier, au moyen duquel on remplit l'espacc 
vide entre deux parements (fun mur en pierre- 

■1BMPLI (ran) n. m. Pli fait a une etottc pour la 
retrecir ou la raccourcir sans la couper- 

RBRPLI $ran), E adj. (de remplir. Fig.). Eire 
rempli de sot-mime, avoir une tres haute opinion dc 
sa valeur. Style rempli, ou 11 n'y a rien d'oi6cux. 

RBIPUBR (ran-pli-e') v. a. (Se conj. comme 
yrier.) Faire un rempli. 

BBHPUR (ran) v. a- (prtf. re, et emplir). Emplir 
de nouveau : remplir un tonneau vide. Rcndre plein : 
remplir un vase. Mettre un grand nombrc de chores 
dans : remplir une volierc aoiseaux rares. Comple- 
ter : remplir un nombre. Ecrirc ce qui a etc lalsal 



en blanc dans un acte : remplir une quittance. Oc- 
cuper, exercer : rem»/ir une place. Accomplir, exd- 
cuter : remplir une promesse. Repondre a : remplir 
Fattente. Employer : bien remplir son temps. Faire 
retentir : remplir Tair de ses cris. Abonder dans : 
les itrangers remplissent la ville. Occuper : les 
guerres religieuses ont rempli la moitii du xvi« sie- 
cle. Remplir du point, de la dentelle, reparer. refaire a 
l'aiguille les fleurs rompues. Remplir un canevas, le 
couvrir a l'aide de point a l'aiguille. Be remplir v. pr . 
Devenir plein : la cave se remplit d'eau- Ant. Vlder. 

BsEMPLlBBAGE (ran-pli-sa-je) n. m. Action de 
remplir. Fig. Dans les ouvrages d esprit, chose inu- 
tile ou Itrangerc au sujet. Musiq. Parties entre la 
basse et le dessus. Mar. Piece de bois servant a 
remplir un vide. Reparation a l'aiguille des dentelles. 

■IBMPLIBBBVBB (ran-pti-seu-ze) n. et adj. f. 
Raccommodeuse de dentelle. 

RERPLOI {ran) n. m. Acquisition d'un immeuble 
avec les deniers provenant de la vente d'un propre 
ou de 1'alienation d'un bien dotal : les notaires doi- 
vent assurer le remploi des sommes provenant de 
Valiination <fun bien dotal. 

RRRPLOYABLE (ran-ploiia-ble) adj. Qui peut 
etre remploye. 

B*BBIPI.OTrBBJ (ran-ploi-U) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Employer de nouveau. 

BftBMPLliBIBBi [ran-plu-me] (ME) v. pr. Se re- 
couvrir de plumes, en parlant des oiseaux. Fig. 
et fam. Reprendre de l'cmbonpoint. Retablir ses 
affaires : ce commercant commence a se remplumer. 

REHPOt'HER (ran-^o-r/nJjv.a.Remettreen poche. 

BtEMPOIBMOXlf BBIENT (ran -poi -so-ne- man) 
n. m. Action de repcupler de poisson : le rempois- 
sonnement dun i tang. 

MBMPOIBMOlinVBR (ran-poi-so-ni) v. a. Repcu- 
pler de poisson : rempoissonner un Hang. 

RBRPORTER (ran-por-U) v. a. Rapporter d'un 
lieu ce qu'on y avait apportl. Enlever : on le rem- 
porta mort. Fig. Gagner, obtenir : Condi remporta 
la victoire de Lens. 

HBMPOTAUB (ran-po-ta-je) n. m. Action de 
rempoter. 

BJBBfPOTBH (ran-po-te) v. a. Transporter une 

filante dans un pot plus grand, ou qui contient de 
a terre nouvelle : rempoter des rosiers. 

BlEHPHl'NTBRl (ran-prun-te) v. a. Emprunter 
de nouveau. 

BtBBWABU! adj. Que Ton peut remuer. 

RERIA6E n. m- Action de remuer du vin, du ble. 

BsBBfUAiVT (an), E adj. Qui est sans cesse en 
mouvement : enfant remuant. Fig. Esprit remnant, 
inquiet. actif. qui aime l'agitation. Ant. laerte. 

BUBHUE-BiBlfACiB n. m. invar. Derangement de 
meubles, dc choses que Ton transporte d'un lieu en 
un autre. Fig. Troubles qui resultent des change- 
ments subits. 

BtEBIVBMEIVT ou RBBfVBIBlVT (mu-man) n. m. 
Action de ce qui remue : le remuement des humeurs. 
Transport d'un lieu dans un autre : faire un remue- 
ment de terre. Fig. Troubles dans un Etat : causer 
du remuement. 

BBMUKB (mu-f) v. a. (pref. re, et muer). Mou- 
voir une chose : remuer la tilt. Changer de place- : 
remuer un yeuple. Fig. Emouvoir : remuer Vdme. 
Remuer ciel et terre, recourir a tous les moyens 
pour atteindre le but qu'on se propose. V. n. Changer 
de place : cet enfant remue continuellement. Eire 
cbranl£ : dent qui remue. Be reamer v. pr. Se mou- 
voir. Fig. Se donner du mouvement pour reussir. 

HBMUBUBB (eu-ze) n. f. Autref. Femme chargdo 
de bercer un enfant, de le changer de langes. 

REH16LE n. m. (pref. re, et norm, mucre, hu- 
roide). Odeur particuliere que contractent les objets 
longtemps renfermes ou exposes a un mauvais air. 

REMANENT (man) n. m. V. remuement. 

BIEBf VWEBlATEURt, TH1CE n. et adj. Qui recom- 
pense ; qui est avantageux : la conscience est la seule 
nimuniratrice des bonnes actions; entreprise tres 
rimuneratriee. 

KBMimrEBATIOlV (si-on) n. f. Recompense. Prix 
dun travail, d'un service rendu : reccvoir la juste 
remuneration de son travail. • 

lUeMinVBRATOniE adj. Qui tient lieu dc re- 
compense : control remun6ratoire. 
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■ONBRER (ri) v. a. (lat. remunerare; de re, 

5>ref., et munw, eris, don. — Se conj. comme acci- 
erer.) Recompenscr : rimunerer des services. 

RBNACLER (We") v. n. (de l'anc. franc, renasquer, 
renifler). Faire du bruit en retirant fortement son 
haleine par le nes. Fig. el pop. Temoigner dc la re- 
pugnance, rechigner : rendcler d la besognc. 

RENAISSANCE (ne-san-se) n. f. Action de renai- 
tre : la renaissance du phinix est une fable. Renou- 
vellement, retour : la renaissance du printemps, des 
lettres, des arts. Nouvelle activite donnec aux lettres, 
anx sciencei. anx arts. Sperialem. Mouvemcnt litte- 
raire, artistiqne et scientiflque, qui cut lieu au xv 
et au xvi« siecle, et qui etait fondc en grande partic 
sur limitation de l'antiquite. (V. Part, hist.) Adiec- 
tiv. Qui appartient a i'epoquc ou au style de la Re- 
naissance : des ornements Renaissance.— Sttlb re- 
naissance. Ce style, caracterise par un retour aux doc- 
trines et aux ceuvres antiques, s'est manifests en Italic 
a la fin du moyen age, s'est imposd pcu a peu a tous 
les arts plasiiques pendant le xv« siecle, et est arrive 
a son apogee au xvi« siecle. Les architectes Bruncl- 
lesco, Alberti, Bramante, Palladio ; les sculpteurs Ja- 
copo della Quercia.Ghiberti, Donatello, Vcrrocchio, 
Pollajuolo, Michel-Ange; les peintres Gentile da Fa- 
briano, Fra Angclico, Go/xoli, Carpaccio, les deux 
Bellini. Masaccio, Raphael, Ldonard de Vinci, Man- 
tegna, le P«l*rugin, Botticelli, Michel-Ange. sont ou 
les initiateurs ou les grands maitres de la renais- 
sance iialienne. En France, 1'italianismc penHre les 
traditions gothiques cher, des artistes tels que les 
architectes Bullant. Philibert Delorme, Lescot, ou le 
sculpteur Michel Colombo, et surtout, sous les aus- 
pices de l'ecolc franco-italiennc de Fontaincblcau et 
des peintres italicns le Priniaticc et le Rosso, triom- 

Ehe avec les sculpteurs Jean Goujon, Germain Pilon, 
igier Richier ou le peintro Jean Cousin. En Espa- 
rne, Tart italo-antique l'emporte facilement en sta- 
tuaire et en architecture. Dans les pays du Nord, 
les idecs de la Renaissance ne reussissent qu'a la 
longue a modifier l'art indigene. 

RBlfAlMBAirr (nc-san). B adj. Qui renait : les 
forces renaissantes d"un convalescent. 

RBNA&TRE (nt-tre) v. n. (Se coni. comme naUre, 
sauf qu'il n'a pas de part- passe m de temps com- 
poses.) Naitrc de nouvcau : le phinix, tuxvant la 
Fable, renait de ses cendres. Croitre de nouveau, re- 
pousser : les ficurs renaissent au printemps. Renal - 
tre par le baptime, naitre a l'etat de grace apres etrc 
ne a la vie physique. Fig. Reprendrc des forces, dc 
la vie : renatlre apres une longue maladie. Reparai- 
trc : le jour renait. Renattre a, etre rendu a, anime 
de nouveau par : renattre a Cespirance. 

RENTAL, E, AUX adj. (lat. renalis.) Qui a rapport 
aux reins : fonction rinate. 

RENARD (nar) n. m. (n. propre de cct animal 
dans le Roman de Renart. ("V. Part. hist.}). Genre de 
mammiferes carnassicrs, famillo des canides. oom- 
prenant des animaux a queu 
velueetamuseau pointu, grand 
destructeurs d'oiseaux et de pi 
tits mammiferes : le renard e«i 
renommi pour sa ruse. Peau di 
cet animal. Fig. Homme tin i 
ruse : un vieux renard. Pop. e< 
triv. Vomissemcnt. Mar. PI* 
teau perc4 de trous, sur leqnel 
etait dessinee une rose d« 
vents, et qui servstt a marquei 
les routes suivieii par le navir 
Crochet pour haler les bo 
dans les arsenaox. Prov. *.* w .^h.™ .«, 
wmam$}9 p+tsn ■«• f u l— «« «•■ votste, un homme 
ruse evite de se faire connaitre tel qull est dans lc 
voisinage du lieu quil habite. Km mm. p«au mtmmrrm 
1« r mm m rdy rhomme vicieux ne so corrige point. — 
Les renard* sout des canides de taille mediocre, a 
livroe rousse ou fauve. lis vivent dans de prol'onds 
terriers, d'ou ils sortcnt ordinaircmcut la nuit pour 
aller piller lea basses-court ; ils dctruiscnt austi le 

{>etit yibier et de uombreux auimaux nuisiblcs dana 
cs champs: raU, mulots, cmnpaguols, etc. 
KKKAHDB «. f. Fcmelle du reuard. 
HENAJU»BAt >,l,; } u . ni . i Vl -it renard. 
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(di) v. n. Agir de ruse comme le 
renard- Pop. et triv. Vomir. 

RBIVARBIBH (di-e) n. m. Celui qui est charge 
de la destruction des renard*. 

KBMARBIBRB a. f. Taniere du renard. 

RENCAIMAGB (ran-ke-sa-ie) ou RBNCAMSC. 
■BlfT (ran-ke-te-man) n. m. Action de rencaisser. 

WURVtCAimtmm [rank*-*<!) v. a. Remettre en 
caisse : rencot»ser des orangers. Verscr de nouveau 
dans la caisse. 

RBlVCHAtlfBK [ran<he-ne) v. a. Remettre a 
la chaine : renchatner un chien. 

RBNCHRMI, B (ran) adj. et n. Pcrsonne difficile, 
dedaigneuse : faire le rencheri. 

RBXCHBH1JI (ran) v. a. Rendre plus cher : ren- 
cherir.une marchandise. V. n. Devenir plus cher : It 
bli renchirit. Fig. Dire ou faire plus qu'un autre : 
il renchirit sur tout ce qu'il attend raconter. 

RBWCHUUSMSMBirr (ran-chi-ri-se-man) n. m. 
Augmentation de prix : le renchirissemeni duut 
dtnrie est la consequence de sa rarete". 

RBMCBBRI0SBIJR, BU0B ( ran - ch* f- ri - semr, 
eu-se) n. Personne qui rencherit. 

■BlfCOQlffBR (ran-ko-gnC) v. a. Fam. Pousser. 
serrer quelqu'un dans un coin : rencogner queUpx'un 
dans une embrasure. 

RKNCOtVTitB (ran) n. f. Jonction de deux per- 
sonnes ou de deux choses qui se meuvent en sens 
oppose : rencontre de deux voitures. Hasard. a ven- 
ture par laquclle on trouve fortuitement une per- 
sonne ou une chose : singulitre rencontre. Choc im- 
prcvu de deux corps de troupes : micontre de deux 
amides. Duel : Armand Carrel fut mortellement 
blessi dans une rencontre au pistolet. Aller a la 
rencontre, au-devant de. De rencontre, achete par oc- 
casion. Instinctif, non reilechi. Bias. Tete d'animal. 
representee eeulc et de face : la tfte du cerf ne sap- 
pclle pas rencon tre main massacre. 

RBNC02VTRBR {ran kon-tri) v. a. (pref. re, et 
encontre.) Trouver par rencontre sur sou chemin : 
renrontrer quelqu'un, un obstacle. Choquer : la 
balle a rencontre un os. Abtoi. Trouver un mot heu- 
reux, une idee ingenieuse : mot bien rencontri. 
Devincr : renconlrer juste. Etre servi par les cir- 
constances : avoir toujours bien rencontre". 0« r»», 
coutrer v. pr. Se trouver : un homme s'est re-n- 
contre qui... Exister : cela ne se rencontre guere. 
Avoir la meme pensee qu'un autre : les beaux esprits 
se rencontrent. 

RBNDAXT (ran-dan), E n. Dr. Celui. celle qui 
rend un compte. Adjcctiv. : parties rctuiuntes. Syn. 

RENDANT COMPTE. 

RBIVDBMB!VT (ran-de-man) n. m. Ce que'produit 
une chose en raison de la quantite : les ierres de la 
Beauce sont d'un excellent rendement. Rendement 
d'une machine, son effet utile. 

REWDBTTEH [ran-dt-tf] (0B) v. pr. S'cndetter 
de nouveau. 

RBJVDEB-V O10 (ran-dt-vou) n. m. (rad. rendre:. 
Convention que font deux ou plusieurs pcrsonne* dc 
se trouver a la mexue he ore en un meme lieu : don- 
ner, accepter un rendez-vous. Lieu ou Ton doit se 
trouver : arriver be premier au reiulcz-rous. 

REJVBORMIR (ran) v. a. Faire dormir de nou- 
veau : rendormir un enfant. He readorair v. pr. 
Recommencer a dormir. 

RE!VDOSi#ER (ran-do-si) v. a- Remettre sur son 
dos : rendosser son habit. 

REIVBOUBLBR (ran-dou-ble) v. a. Syn. de ku« 

PUER. 

RBWRRE (ran-dre) v. a. (lat. reddere>) Ueautuer 
une chose, la remettre a qui cUe appartient : rendne 
un <Up6t. Voiturer, porter, conduire : w«/w de* 
marchandise* a domicile. Rejeter du corps : rendrr 
son dejeuner. Faire recouvrcr ce qu'on avait perdu : 
rendre la vue, lasanti; rendre ses bonnes grdec*. Li- 
vrer : rendre une place. Rapporler. produire : c* tie. 
rend beaucoup de far inc. Accomplir, Recorder : ren- 
dre les derniers devoirs a gutlqu'un. Exh&ler. : la 
rose rend une odeur agrcaole. Roprcsentcr, exjj ri- 
mer : ce peintre a bien rendu vos trails. Traduire : 
mal rendre un passage. Pronoucer : rendre u»* arrri. 
Faire devenir : rendre un chemin praticuble. Fai«^e 
entendre : ce via Ion rend de* sons Uarmonieujc. lit n- 
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dVe I'dme, f esprit, mourlr. Rendrt gorge, rendre par 
force ce qu'on a acquis par dM moyens illlcites. 
Rendre grace, remercier. Rendre lee armes, s'avouer 
vaincu. Rendre la justice, l'administrer. Rendre jus- 
tice & quelqu'un, reconnaitre ses droits, son merite ; 
lui rendre sa parole, le degager d'une promesse ; lui 
rendre service, l'obliger; lui rendre virite. Taller 
voir. Me re«dre v. pr. Se transporter : se rendre a 
Paris. Aboutir : les fleitve* se rendent a la mer. Fig. 
Se montrer : se rendre utile. Se soumettre : se rendre 
a Fennemi. Acceder. dcferer : je me rends a son avis. 
Se rendre maUre, s'emparer. 

RBNB-IJ, B {ran) adj. Fatigu*. harass* : le pauvre 
pieton itait rendu. Arrive : enfin, nous voila rendus. 
N. m. Action de rendre la pareille. (V. prkte.) Ce qui, 
dans une ceuvre d'art, est vigoureusement cxprime •, 
le rendu dun dessin. Objet rendu. 

REMBl'IBB (ran) v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Enduire de nouveau. 

RB1VBIJRCIR (ran) v. a. Rendre plus dur. 

REMB-URCIMMBMBXT (ran-dur-si-se-man) n. m. 
Action de rendurcir, de se rendurcir. 

RE1VB n. f. (du lat. retinere, rctenir). Courroie 
flxee au mors du cbeval ct que le cavalier tient a la 
main pour guider sa monture. Guide (n. f.) Fausses 
renes, par tie du harnais qui force le cheval a plier 
l'encolure. V. harnais. Fig. Moyen de direction. Tc- 
nir les renes de IE tat, le gouverner. 

RBNECiAT (gha). B n. et adj. (du pref. re, ct du 
lat. negare, nler). Qui a renie la religion cheticnnc 

Four en embrasser une autre, et particuiierement 
islamisme. Fig. Personne qui abjure ses opinions 
ou trahit son passe : un rentgat politique. 

RBiVBR (ni) v. a. Mettre les rdncs a : rtner un 
cheval. 

RB!f BTTB (nC-tc) n. f. Instrument dont *« servent 
lea marechaux pour couper 
l'ongle du cheval par Billons. 
Instrumentapointerecourbee 
ct tranchante, pour tracer des »*«•«• *• ohwp™* 1 "-- 
lignes : rinetle de charpentier, de baurrelier, etc. 

RB5TETTBR (ne-ti) v. a. Couper le sabot par sil- 
lons avec la renette. 

RBlfETTOYER (ni-toi-ii) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Nettoyer de nouveau. 

RENFAfTACB (ran-fc-ta-je) n. m. Action de ren- 
faiter : le renfattage d'un toil. 

RBNFAfTBR (ran-ft-tt) v. a. Raccommoder le 
faite d'un toit. 

RBNFBRRB (ran-ftr) n. m. (*ubst. particip. de 
renfenner). Mauvaisc odcur qu'exhale une chose qui a 
ete longtemps renfermce. ou une chambre qui a 6t6 
longtemps fermec : maison qui sent le renfermi. 

RRMFBIUIBB (ran-/^r-m^) v. a. Enfermerdc nou- 
veau : renfermer un prisonnier dvade. Tenir dans un 
lieu clos : renfermer un vagabond Fig. Comprendre, 
contenir : ce livre renferme de grandes vinlis. Res- 
treindre, reduire dans de certaines bornes : renfer- 
mer une pensie dans peu de mots. Tenir cache : ren- 
fermer sesprojets, ses chagrins. Me renr«r«i*r v. pr. 
Se concentrer, »e dissimulcr : se renfermer dans le 
silence Se limiter : se renfermer dans son sujet. Se 
renfermer en soi-mfme, «e recucillir. 

REIVF1LBR (ran-fi-U) v. a. Enfilcr de nouveau. 

RBNFLAMBBB (ran-fla-mi) v. a. Enf'ammcr dc 
nouveau. Me reallMiaer v. pr. S'en- 
flammer de nouveau : une allumette en- 
core incandescente se renflamme quand 
on la plonge (Luis I'ojrygkne pur. Fig. 
Redevenir ardent. 

RBNFLB, B (ran) adj. Dont le dia- 
metre est plus grand vers la partie me- 
diane : colonne renflie. 

RB1VFLERBCT (ran-Jle-man) n. m. 
Etat de ce qui est renfle. Partie remplie : 
les renflements d'une racine. 

RBKFLBR (ran-ftt) v. a. Augmenter 
le volume de : renfler une sphere a Vequa- 
teur. V. n. Augmcnter de volume : ces 14- 
gumes ren /lent par la cuisson. 

RBNFLOIJAC1B (ran) ou RBN- 
FLOUBMBIVT (ran-ftou-man ) n. m. Mar. Action 
de renflouer. 
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B (ran-fiouri) v. a. (de re, en, et /tor). 
Mar. Remettre a flot : renflouer un navire ichoui. 

RRXFOXCBMBIVT (ran-fon-se-man) n. m. Partie 
rei'ulee, enfoncce dans certaines parties d'un ou- 
vrage : renfoncement d'un caisson. Pop. Coup de 
poing. principalement sur le chapeau : receroir un 
renfoncement. 

RENFONCER (ran-fon-se)v. a. (Prend une cedille 
sous le c devant a et o : i/ renfonca, nous renfon- 
cons.) Enfoncer de nouveau ou plus avant : renfon- 
cer son chapeau sur ses oreilles. 

REKFOR^AUB (ran) OU RBlfFORCBMBlfT 
(ran-for-se-man) n. m. Action de renforcer; son 
effet. Phot. Action d'accroitre l'lntensit* des noirs 
des cliches ou des epreuves photographiques. 

RBSfFORCB, B adj. Acheve : sot ren force. 

RBMFORCBR (ran-for-st) v. a. (Prend une cedille 
sous le c devant a et o : il renforca, nous renfor- 
cons.) Rendre plus fort, plus nombreux : renforcer 
une garnison. Donner plus de solidite : renforcer un 
mur. Donner plus d'intensite : renforcer sa voix. 

RBMFORC1R (ran) v. a. Pop. Rendre plus fort. 
V. n. Devenir plus fort : V enfant rmforcit vite. 

RBSfFORMlR (ran) v. a. Maconn. Remplacer les 
pierres manquantes d'un vieux mur et le crepir 
pour le consolidcr. 

RBXFORMIM (ran-for-mi) n. m. Reparation d'un 
vieux mur, sans demolition. 

REX FORT (ran-for) n. m. Augmentation de 
force : recevoir un ren fort de troupes. Piece de fer 
soudee a une autre pour en augmcnter la resistance. 
Partie la plus epaissc d'un canon. Chevaux dc ren- 
fort, ceux qu'on ajoute k un attelagc dans les routes 
difflcilcs. A grand reafor* de loc. prep. Au moyen 
d'une grande quantity de. 

RBNFROfiNBMBWT (ran-fro-gne-man) n. m. V. 

REFROONRMKNT. 

RENFROG1VBR [ran-fro-yne] (MB) v. pr. V. re 1 

FROONKR. 

HBXGAfiB (ran) n. m. Militalre qui, son temps 
acheve, s'est lie au service pour une nouvelle pe- 
riode : les rengagis jouiswnt d'une haute pa ye. 

RBlfttAOBMBIfT (ran-gha-je-man) n. m. Action 
de mettre de nouveau en gage. Action de se ren- 
gager. 

RBNGAGBR (ran-gha-j4\ v. a. (Prend un e mttet 
apr6s le g devant a et o : il rentage*, nous rtnga- 
geons.) Engager de nouveau. Mettre 4e nouveau en 
gage. Me reuseger v. pr. Contmcter un nouvel en- 
gagement. 

RBMGAI1VB (ran-ghf-ne) n. f. Pod. Chose que 
quelqu'un repete a satiete : e'est toujours la merne 
rengaine. 

RB1V6AIXBR (ran-ghe-ni)r.tL. (de re,en,elgaine). 
Remettre dans la galne, dans le fourreau : rengainer 
une epic. Fig. Rengainer ton compliment, supprimer 
ou ne pas achever ce qu'on voulait dire. 

RBNOORGBRTBIVT (ran-ghor-je-man) n. m. Ac- 
tion de se rengorger. 

HBXGOStiER [ran-ghor-je] (MB) v. pr. (Prend 
»in e rauet apr^s le g devant a et o : il se rengoryca, 
nous nous rengorgeons. ) Avancer la gorge en retirant 
la tete un peu en arriere : le paon se vgngorge. Fig. 
l-'aire l'important. 

REIVI-RAIMMBR (ran-gre^si) v. a. Engraisser de 
nouveau. V. n. Redevenir gras. 

RBlfGRRWBMBlVT (ran, man) n. m. Action de 
rengrener : le rengrenement du gruau. 

RBarcsRBWBR (ran-gri-ni. — Se conj. comme 
acctttrer) ou RBlVfiRBNRR (ran-gre-n4. — Se conj. 
comme amener.) v. a. Remplir la tremie de nouveau 
grain. Engager de nouveau entre les dents d'une 
roue dentee : rengrener un pignon. Remettre dans 
le creux des coins, en par Ian t des monnaics. 

RBMIABR.B adj . Que Ton peut, que l'r»n doit renier. 

RBNIBMEMT ou RBSftMBIVT (nt-man) n. m. 
Action de renier : le reniement de saint Pierre. 

RB2V1BR (ni-e) v. a. (pref. re, ct nier. — Se conj. 
comme prier.) Declarer contre la verite qu'on ne 
connait point une personne, une chose ; desavouer : 
renier sa famille. ADjurcr ; renier sa religion. Renter 
Dieu, blasphemer. 

BBNIBIR, BBME(eM-=e)n. Celui.cellc qui renie, 
qui blaspheme. (Peu us.) 
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RKNIFLARD (flar) n. m. Soupape de chaudierc 
k vapeur. qui aspire l v air quand la tension descend 
au-dessous de la pression atmospheriquc. 

hk\ihhij:\t {man) n. m. Action de re- 
nifler. 

RR^lFLRlt [ftH v. n. (pref. re, et anc. fr. nifter). 
Aspirer fort erne nt des nannes. Fit), et pojt. Renifler 
sur, repugner & faire une chose. V.a. Aspirer par le 
nez : renifler du tabac, 

Ht \it I t it it (H) n. f, Aclion de renifler. (P. us.) 

KKMUflH. El'flE (eu-ze) n. Fam. Qui a l'habi- 
tude de renifler. 

RENIFORME adj. Qui a la forme dun rein. 

Ki:\)Mi:\r {?nan) n. m. V. r, i:mi:mi a r. 

RKNITKNCK (tan-se) n. f. Carnctere de ce qui 
est renitcnl. 

MbnfMf ( tan ). f adj. ( du lar. rmiten*. qui 
resiste). Qui offre une ccrtaine resistance a la pres- 
sion : tumeur renitente. 

REMMK (rt-ne) n. m. fallem. mm). Genre de 
mam mi feres ruminants de {'hemisphere boreal, 
employes comme betes de trnit. — Lc renne atteint 
I", 20 il<' haul; e'est un animal sobre et resistant. 
Son bois a des andouillers aplatis en palettes, qui 
lui servent a decouvrir sous la neige lex lichens 
dont il se nourrit. Le> Lapons et les Esquimaux le 
Uennent dans une demi-domesticite. ; ils I emploient 
comme bete de trail. Son sang, sa chair, son lait, 






Ranou4«. 

renouer avec 



AUtUge <t« 

son cuir, rcs bois leur sontde pr6cieuses ressources, 

HENOIRCIH v. a. Noirrir de nouveau. 

KFVOM (non) n. m. Celebrite : homme de renom. 
Reputation ; mauvaU renom. 

Ri^ONXR, E {no-mt) adj. CYlebre : capitnine 
renommi. 

HBXOMMKE {no-mi) n. f. Renom, reputation : 
An » iir renom w^, dit le proverbe, mut mieux one 
ceinture dorie. Celeb rile, reputation honorable : 
jouir (Tune grande renom mie. Voix publique : up- 
prendre une those par la renonnnt'e. Divinite. mv- 
ihologique et nllegorique ( avec une majuscule'), 
r. Part. hist. Itr. Preitve par commune renommee, 
enquete faile pour etablir ee qui passe pour exister, 
pluiot que ce qui cxiste. 

KFiottUKK {na-mc) v. a. Nommer, elire de 
nouveau : renommer un depute". 

RENONCE n. f. Action de ne pas fournir une 
couleur demandec at) jcu de cartes. 

RKVO\(i:MK\T (se-man) n. m. Action de rc- 
noncer : renoncement aux honneum, aux plain irs. 
Action de se priver volontairement de certains 
Mens : mener une vie de renoncemenr. Rmoncement 
a ou de mi-mime, abnegation, sacrifice com pi el tie 
soi-meme. 

REMON< FR {si} v. n. (lat. rmuntiarc. — Prend 
une cedilla sous le c devant a et o ; il renonea, nous 
renoncons.) Se desistcr : renoncer a une succession. 
Ne plus s'attacher a : renoncer nu mondc.Jtu. Mcttre 
une carte d'une couleur autre que la couleur deman- 
dec. V. a. Rcnier, d*savoucr : je le I'enome pour man 
fits. (Peu us.) r 

RENONCIatairk (le-«) n. Pcrsonne en favcur 
de qui Ton fait une renonciation. 

HKNONt i ni:i k. TRICK n. Pcrsonne qui fait 
une renunciation. 



RBNONCIATION {si-on) n. f. Acta par lequel 

I on renonce a une 

I chose : la renoncia- 
tion de Marie-Thi- 
rtse A la couronne 

| d'Espagne ne fut 

{>as reconnue vala- 
tle par Louis XI V. 
Acte par lequel on 
renonce a soi- 
I meme. 

RBNONClLA- 

CBEfl {si) n. f. pi. 

, Famillc de plantes 

dicotyledones su - 

perovariecs. S. une 

I rcnonculacic. 

RKXOXCILK 
n. f. (du lat. ranun- «*.»»-™..-. 

cula. petite grenouille, parcc qu'unc des especes, la 
qrenouillette, estaquatiquc). Genre de 
renonculaciet, comprenant de belles 
plantes d'ornement, dont une espece, 
vulgaircment bouton d'or, est com- 
mune dans les prairies hum ides. 

RRNOl'BB {nou-i) n. f. Genre de 
polygonacces . dont les tiges ont 
beaucoup de noouds : la renouee est as- 
tringent e et vulneraire. 

RBNOLBMBNT {nou-man) ou 
RENOCMBNT {man) n. m. Action 
de renouer, d'engager de nouveau : 
renouement damitie. 

REMOVER {nou-i) v. a. Noucr une 
chose d.nouee : renouer un ruban. 
Fiff. Reprendre apres interruption: 
renouer la conversation ; renouer une 
affaire. V. n. Renouveler une liaison 
quelqu'un. 

REROl'Bl'R n. m. V. REBOI'TEUR. 

REMOrVEAL (i'o) n. m. Retour de la belle saison ; 
le printemps. 

RE'VOC VELA BLR adj. Qui peut etre rcnouvele : 
eoiicea«ton renouvelablc. 

RRXOVVRLAXT {Ian). E n. Enfant qui renou- 
velle sa premiere communion. 

RENOUVELER (W) v. a. (pr6f. re, et nouveau. - 
Prend deux I devant une syllabe muette : je renou- 
vellerai.) Rendre nouveau en substituant una chose 
I & une autre de meme espice : renouveler sa garde- 
robe. Relig. R6g6ncrer : la grdce renouvelle V homme. 
Fig. Rappcler : renouveler vn souvenir, un chagrin. 
Refairc : renouveler un bail. Rcmettre en vigueur : 
renouveler une mode. Recommencer : renouveler un 

rets. Transformer : renoiit?e/er la face d'unpays. 
n. Redoubler. (Vx.) «Je rraonvrlfr v. pr. Rcvc- 
nir de nouveau : les beaux jours se renouvellent au 
printemps. 

REXOVVELLBMEKT {vile-man) n. m. Retablis- 
sement d'une chose dans un etat nouveau ou meil- 
lcur : le renouve I lenient des tentures d'une piece. Ac- 
tion de refairc : renouvellemenl de bail. Nouveau 
commencement : renouvellement de rannie. Accrois- 
seroent: renouvellemenl de tendresse. Prorogation de 
recheance d'une dette, d'un effet de commerce. 

RB2VOVATBITR, TRICE adj. et n. Qui renou- 
velle: influence rinovatrice ; le rinovateur des let t res. 

RENOVATION («i-on) n. f. (lat. renovatio). Rdta- 
blissement d'une chose dans l'etat oil elle etait au- 
paravant : renovation d'un titre. Changement en 
mieux : rinovation des maturt. 

REMOVER {vi) v. a. (lat. renoi-flre). Renouveler, 
donner une nouvelle forme, une nouvellc existence k. 

RENUBIGNBMBMT {ran-sb-gne-man) n. m. Ex- 
pose de faits servant a faire connaftre une chose : 
fournir des renseignements. 

RENBEIONBR iran-se-gni) v. a. Enscigner de 
nouveau. Donner des renseignements : rensei^ner 
quelqu'un sur une affaire. 

REMgEMENCBHBNT {ran-se-man-se-man) n. ra. 

V. RSKNSEMENCEMKNT. 

RBMflEMBNCBR {ran-se-man-si) v- a. V. r f. en- 
si mkncrr. 
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m..^-*—- -— (ran-ta-tm^) v. ft. Entamrr de nou- 
veau. Fi0. Rccommencer : rcntamer un discount. 

KBHTK (ran-te) n. f. (du lat. reddita, choses ren- 
dueii). Rcvenu annuel : vivre de ses rentes. Ce qui 
est du tous les ans pour des fond» places ou un bien 
mil a fcrme : rente sur I' Etat; rente fomiere. 

RCWB, B fran-/«!) adj. Qui a de& rentes : c7re 
bien, mat rente. 

RBXTBR iran-li) v. a. Assigner une rente, un 
revenu a : renter un Mpital. 

RENTBR (ran -le") v. a. (pref. re, et enfer). Rempic 
ter: renter de vieux bos. 
RENTIER {ran-ti-4u EM* n. Qui a des rentes. 
RElfTOILAGB (ran-toi-la-je)n. m. Action de ren- 
toiler : pratiquer le rent»ilage dun tableau. 

RB*TOILKR (ran-toi-U v. a. Soutenir. conscrver 
la toile usee d'un tableau en la collant tuir une toile 
neuve. Transport des eoulcurs dune peinture sur 
une toile ncuve. Renouvelcr la toile- de : rentoiler 
de$ mane he It ex. 

RBWTOll'KlR. Er»B (ran, eu-ze) n. Personnc 
qui fait des rent-. ilagcs. 

RRKTRAUK (ran) n. m. Action de rcntrer : le 
rentrage du bois. 

RKttTRti*F.R (ran-tre-ni) v. a. Entralner de 
nouveau. , 

RBIVTRAIRB (ran-tre-re) v. a (dere, en, ct fraire. 
— Se conj. comme traire.) Rnccommodcr une etofre 
Bans que le travail ou la couture paraisse. 

REIVTRAITl'RB (ran-trt) n. f. Couture faite avec 
un tel art qu'ellc ne ne voit pa*. 

RBNTRAttT (ran-tran). B adj. Angle rcntrant. 
dont l'ouvcrture ^st en dehors d'un corps, dune 
fltcure. t'ourbe rentrante, courbe qui rcvient sur elle 
m^mo. (Ant. ftalllaat.) N. m. Jom-ur qui prend la 
place d'un autre qui a perdu la partie. 

RBIVTRAYAUB (ran-trC-ta-jc) n. m. Action do 
rentraire. , , . 

RBWTRAYBrR. BC0B (rantrd-ieur, eu-ze) n. 
Per sonne qui sait rentraire. 

RECTRE, B (ran-trS) adj. Dont l'aetion s'estporW'e 
en dedans : sueur rcntrie. Oblige dc se contraindre : 
colere rentrie. Cave, crcux : avoir les yeux rentres. 

RBNTRBE (ran-tre") n. f. Action do rentrer : ren- 
trte des troupes dam leurs quartiers. Action de re- 
prendre ses fonctions, ses travaux apres des ya- 
eances : rcntrJe des classes. Action de reporter a l'in- 
tericur : rentrfc des foins. Perception dun impot, 
recouvrement de fonds : rentrce diffteile. Effets mis 
en liasse apros payement : let rciUrtes de juin. Jeu. 
Cartes qu on prend au talon, a la place dc celha 
que Ton a cx-artecs : mauvaise rentree. Ant. Sortie. 
RBXTRBR (ran-trt ( ) v. n. Entrer de nouveau : 
rentrer chez soi. S'emboltcr : tubes qui rentrent Ms 
unt dans les autres. Etre compris virtuellement : eel 
article rentrt dans leprMdent. Ktre paye . fondx qui 
rentrent mol. Reprcndrc sa place, certaines fonc 
tions, des etudes : les tribunaur, les colleges sont 
rentris. Rentrer en qrdee, obtenir son pardon, lien 
trer dans son devoir, y revenir. Rentrer dans *r.«; 
droits, dans son bien, les recouvrcr. [{entrer en soi- 
m'me rttbVhir. V. a. Porter de nouveau en dedans : 
rentrer des foins. Cnehcr : rentrer ses larmes. Rentrer 
le cor/is, kc tcnir droit sous les armes. 

RKXTR'OIVHIR (ran) v. a. (Se conj. comme 
couvrtr.) Entr'ouvrir dc nouveau : rcntr'ouvrir les 
paupierrs. _ 

RRWRLOPPER (ranve-lo-}>6) v. a. Enveloppcr 
de nouveau : renvelopper un pa que t. 

RECTERGUBR (ran-v#r-ghi>) v. a. Mar. Enver- 
guer de nouveau. 

RBXVBRilARLR (ran-vtr) adj. Qui peut etre 
renversi. Ant. l«v#r««l»le. 

RB1VVKRN«!«T (ran-vtr-ian). B adj. Fam. Qui 
produit un etonnement capable de faire toniber a la 
renver«c : nourelle renversante. 

RBXVERMB (ran-ver-se) n. f. Etat de co qui est 
renverse. Mar. Vent ou courant venant d'uno direc- 
tion opposee a celle. qu'il avait auparavant. A la 
reavemr loc. adv. Sur le dos : tombrr a la renverxe. 
RBMVKRMB, B (ran-v(*r-se) adj. Qui est dans une 

Position rontraire h la position normale. Qui parait 
tre dans un«» position contraire k la position n«»r- 
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male : image renrerse'e d'un ohjet. Trouble, altcre : 
figure renrerse'e. (rest le monde renverti, cela va au 
rebours de la raison, du bon sens. 

RRNVRRIIEMKIVT (ran-ver-ae-man) n. ra. Action 
de renverser. Etat d'une chose renvers*e : le retire* - 
srment d'une table. Fig. Ruine, chuto totale: le rtn- 
vertement dun Etat. Mut. Changement d'ordr« dan* 
les rapports des sons qui forment laccord fonda 
mental. Renversement de Ve$prit, desordr* desidees. 
HKIVBRNEK (ran-rer-«*) v. a. (prtf. re, et enven) 
Faire tomber par terre : renverter un mur. Fig. De- 
truire, troubler Tordre : renverser un systems, un 
Etat. Mettre dans un etat contraire a celui qui exis- 
tait anterieurcment : renrerser un ordrt de bataille. 
Fam. Etonner profond^ment : eette nouvelle me ren 
verse. V. n. Tomber : tjoifure qui renverte. Mar. 
Se dit de la marie quand son courant change de 
route. »• rsuTcrMr v. pr. Etre renversft, ae jeter 
a la renverse. Se pencher en arri6re. Se transposer. 
RBNT1 (ran) n. m. (subst. rerb. de rentier). Ce 
qu'on met par-dessus l'cnjeu, a certains jeux de 
cartes, lorsque la premiere miae e*t perdue. 
REMVIRAGR (ran) n. m. Action de renvider. 
RB1WIBBR (ran-vi-4li) v. a. (pr*f. re, et enruiVr). 
Enrouler sur les bobines raiguOloe de fll obtenue 
par le metier a flier ou par le renvideur mecanique. 
RBIfVlDKIR, BV«E (eu-xe) n. Personne dont 
le metier est de renvider. N. m. Metier mecanique 
a renvider. 

RBttYIER (ran-vi-i) r. n. ^pref. re, et envier. — 
8e conj. comme prier.) Au jeu. mettre une somme 
au dcla de l'enjeu. Fig. Rencherir. (Vx.) 

RBNTOI (ran) n. m. Envoi d'une chose a la per- 
sonne qui l'avait envoyee : renvoi de marchandt»e». 
Cong* : renroi de troupes. Destitution : le renvoi de 
Necker par Louis X Vlpricipita la Revolution. Action 
de renvoyer devant une commission, devant un juge : 
renvoi a une proposition, d'une demande. Ajourne- 
ment : le tribunal a prononri le renvoi de la cause A 
huitaine. Indication par laquelle le lecteur d'un livre, 
d'un acic, est averti de 1'endroU ou il trouvera le 
complement du passage qu'il a sous les yeux. Emis- 
sion par la bouchc de gaz provenant de l'estomac. 
Musiq. Signe qui lndique une reprise. Jl/eVan. Organe 
qui, tlans un arbre de transmission, permet de faire 
passer sur une poulie folle. la courroie d'une poulie 
caiee sur l'arbre et inverdement. 

RRXTOfRR (ran-voi-ii 1 ) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Envoyer de nouveau. Kaire retourner d'oU 
Ton vient : renvoyer des chetwux, une escorte. Faire 
reporter a quelqu'un ce qu'il avail envoyi : renvoyer 
un prisent. Rendre un objet prete., oubli* : ren- 
voyer un livre, des gants. Congedier : renvoyer un 
dornestique. Dcstituer : renvoyer un ministre. De- 
charger d'une accusation : renvoyer un accuse'. R6- 
percuter, reflcchir : renvoyer la balle. les sons. Ajour- 
ner a un autre temps : reuroyer au lendemain . 
Adresser, reporter pour obtenir une decision, de« 
renseignements : renvoyer quelqu'un a son avocat. 
RBOrf't RATION (o-ku-pa-si-on) n. f. Nouvelle 
occupation. 

REOCf'KPBR {o-ku-pe") v. a. Occuper de non- 
veau : riuccuper un postc. 

RKORf HESTRKR (keg-trf) v. a. Orchestrer de 
nouveau : rvorchestrer un opira. 

RBORDITVATION (si-on) n. t. Seconde ordina- 
tion, destinee a supple'r une premiere ordination 
dont la nullite a ete reconnue. 

REORRO!flf AlvrBRlBlVT (do-nanse-man) n. m. 
Action de riordonnancer. 

RKORROKlVAlvrBR (donan-sf) v. a. (Prend une 
cMille sous le c devant aeto: il rtordonnanca, nous 
rtordonnancons.) Ordonnancer de nouveau : rtordon- 
nancer un iraitement. 

RBORDOS*BR (do-ni) v. a. Ordonner de nou- 
veau. Confercr de nouveau les ordres. 

HKOnGUflSATBlR, TRICE iza) n. et adj. 
Qui reorganise: deeret riorganisateur. 

RBOROAXISATIOIV (za-si-on) n. f. Action d'or- 
ganiser de nouveau. Son rcsultat. 

RBORGAKU 
veau : la troisu 
franca isc. 



IMER (z4) v. a. Organiser de nou- 
sidme Repuolique a reorganise" l'arme'9 
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REORTHB n. f. Dans l'ouest de la France, hart 
servant fc lier les fagots. 

EEOiVEHTlBB (vir) n. f. Action de rouvrir : la 
rtouverture dun thidtre. 

REPAIRS (pi-re) n. m. (du vx. fr. repairer, re- 
tourner chez soil. Retraite de be tee firoces, dc 
brigands, de malfaiteurs. Viner. Fiente des loups, 
den renards, dea lievrcs, des lapins, etc. 

KEPAIBBB (pC-ri) v. n. (lat. repatriare). Viner. 
Etre au repaire, au glte. 

HBP A f TUB (pe-tre) v. n. (Se conj. com me pattre, 
mait a de plus le passe detlni;> repus, l'imp.du subj. 
que je repusse, le parti c. passe repu, e, et les temps 
composes.) Paltre, brouter : ce eheval a fait trente 
lieues sans repattre. V. a. Nourrir : il fait rtpattre 
ses animaux. Fig. Entretenir, occuper, amuser : re- 
pattre quelqu'un d'espirances . Be ropaNre v. pr. 
Be nourrir, se rassasier. Fig. S'entretenir, amuser 
son esprit : se repattre de cnimeres. Se repattre de 
sang, de carnage, en repandrc beaucoup. 

REPAJntRB ▼. a. (pref. re, et ipandre). Verser, 
epancher. laisser tomocr : ripandre du vin par 
terre; ripandre des larmes t au sang. Etendre au 
loin : le soleil respond sa lumiere. Fig. Propager : ri- 

Jandre I'alarme. Exhaler : ripandre une odeur agria- 
le. Distribuer : ripandre des bien fails. Mm r«p««. 
dra v. pr. Paraltre, se manlfester au dehors : la 
tristesse se ripand sur tous les visages. Sc dissiper 
par des relations : se ripandre dans le monde. Se ri- 
pandre en invectives, dire beaucoup d'injures. 

BRP.mr, B adj. Propage, porte au loin : c'est 
un bruit habilemenl ripanau. Communement admis : 
Vopinion la plus ripandue. Etre ripandu dans le 
monde, aller sou vent dans fa societe. 

REPARABLE adj. Qui peut se reparer : dom- 
mage aisiment riparable. Ant. Irreparable. 

RBPARaItre (re-trc) v. n. (Se conj. commc con- 
nattre.) Paraltre de nouvcau : le soleil reparait sur 
r horizon. 

REPABATBIB.THKK adj. et n. Qui repare. Qui 
redonne des forces, la sante : un sommcil riparateur. 

REPARATION (si-on) n. f. Action de reparer. Ou- 
vrage qu'on fait ou qu'il faut faire pour reparer : re- 
paration dun pont, dtune machine. Restitution des 
forces, de la vigueur. Fig. Satisfaction d'une of- 
fense : refuser reparation a quelqu'un. Reparation 
dhonneur, retractation d'une parole injuneuse ou 
offensantc. Reparation par les armes, duel. 

BBPABIM (ri) t. a. (lat. repara re; de re pref., 
et parare, preparer). Refalre, restaurer : riparer sa 
maison. Corriger par une restauration : riparer des 
avaries. Araeflorcr, remettre dans un etat pros- 
p*re : riparer sa fortune. Rctablir : riparer ses forces. 
Fig. ESacer, expier. Corriger les consequences 
de : riparer ses fautes. Donner satisfaction : riparer 
une offense. Riparer le temps perdu, faire un mell- 
leur emploi du temps que par le passe. 

RRPARUBB (li) v. n. Parler de nouveau : now* 
reparlerons plus tard de telle affaire. 

RBPARTAGBR (ji) v. a. (Prend un c muet apris 
le g devant a et o : il repartagea, nous rcpartageom.) 
Partager de nouveau. 

RBVARTEBfBIBT (man) n. m. (de ripartir). En- 
semble des operations relatives a la repartition de 
l'imp6t dans les degres supcricurs a eclui dc la re- 
partition individuelle. 

RBPART1B (it) n. f. Prompto et vive repliquc : 
aroir des reparttes spirituelles. 

BUKPARTIR v. a. (Se conj. comme partir.) Repli- 
quer promptement, repondre sur-le-champ : ou'ates- 
vous a me repartir? 

RBPARTIR v. n. (Se conj. commc partir.) Partir 
de nouveau. 



PARTIR v. a. (prdf. ri, et partir, dans le 
gens de partager. — Se conj. comme finir.) Partager, 
distribuer : ripartir une somme entre des crian- 
clers au prorata de lews criances. 

BEPAAT1TBK B n. m. Qui fait une repartition, 
en particulicr celle de l'irap6i direct dans les com- 
munes : les ripartiteurs sont choisis parmi les habi- 
tants^ notables des communes. 

REPARTITION ($i-on) n. f. Partage. distribu- 
tion : repartition dune sonwie. ImpOt de repartition, 



rclui dont le contingent, flxe annuellement par la 
loi de finances, est reparti de degre en degre entre 
les departements, les arrondissements, les communis 
et les contribuables : la contribution personnel le mo- 
bilirre est un impdt de ripartition. 

RBPA8 (pa) n. m. (du lat. repast ere, nourrir). 
Nourriture que Ton prend cbaquc jour a ccrtaines 
hcures reglees : Vheure du repas. 

RKPABBAbE (pa-sa-ie) n. m. Action dc passer dc 
nouveau : le repassage d une riviere. Action d'aigui- 
ser un couteau, un canif, etc. Action de repasser du 
linge. 

REPABBE Ipa-sc) n. f. GrosBe farine contenant 
du son. Melange des produits de tete et de queue 
dans la distillation du cognac : les repasses sont sou- 
mises a une nouvelle distillation. 

IIEPABBER (past) v. n. Passer de nouveau : je 
repasserai ce $oir. Sc trouvcr de nouvcau : cela re- 
passerapar mes mains. V. a. Traverser de nouvcau : 
repasser les monts, les mers. Transporter de nou- 
veau au dela de : le batclier vous repassera. Evo- 
qucr ; se representor du nouveau : repasser dans son 
esprit les annies de sa jcunesse. Repe.ter par coeur; 
pour fixer dans sa menioire : repasser sa lecon, un 
rile, un sermon. Examiner de nouveau : repasser un 
rompte. Aiguiser : repasser un couteau. Passer au 
fer cbaud, pour rendre plus uni : repasser du linge. 

RBPAJIMBUBs (pa-seur) n. m. Qui repasse, ai- 
*uiso les couteaux, les ciseaux, etc. 

RBPAfiSBVfiB (pa-seu-ze) n. f. Fcmme dont le 
metier est de repasser le linjre. 

RBPATAGB ou BBPAVEHBXT (man) n. m. 
Action de repaver. 

BEPATKH (vi) v. a. Paver de nouveau. 

BEPAYBB (pf-ii) v. a. (Sc conj. comme balayer.) 
Payer de nouveau. 

RBPECHAQE n. m. Action de rcp^chcr. 

BEPBCBEBt (cM) v. a. P6cher de nouvcau. Rc- 
tircr de l'eau ce qui y est tomb6 : repicher un noye. 
Fig. et fam. Retirer quelqu'un d'une position dan- 
gereuse : repicher un parent dans t'embarras. 

BEPECUKIB n. m. Celui qui repechc : un re- 
pScheur dc cadavres. 

BtEPElIVBHE (pin-dre) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Pcindre dc nouveau : repcindre des boi- 
serics. Fig. Retraccr par l'iraagination : repeindre 
un spectacle dans son esjjrit. 

EtBPEllVT (pin) n. m. Endroits d'un tableau sur 
lcsquels on a applique 1 dc nouvcllcs couleurs. 

RBPE5TDRR (pan-dre) v. a. Pendre de nouveau. 

REPBlfBER (pan-si) v. n. Penser de nouveau. 

REPEKTAXCE (pan) n. f. Regret qu'on a de ses 
p£ch£s. 

REPEKTAIfT (pan-tan), E adj. Qui se repent ; 
picheur repentant. 

REPECTI, E (pan) adj. Qui s'est repenti : pr- 
chcur repenti. N. : Fiiles repenties ou substantivem. 
Repenties. Sc dit des lilies qui ont vecu dans le d£- 
sordro et qui ont rcnonce a cettc vie, et aussi des 
refuges destines a les recevoir. 

RBPB3TT1R [pan] (BE) v. pr. (Se conj. commc 
mentir.) Avoir un veritable regret : se repentir de 
ses fautes. 

REPENTIR (pan) n. m. Regret d'avoir fait ou de 
n'avoir pas fait une chose. Trace d'une premiere 
id£e, d'un premier essai que le peintrc a retouche. 

REPBRAQB n. m. Action de reperer, de mettrc 
au point a Taide dc reperes. Indication de l'endroit 
oil des dessins traces sur des feuilles Isoldes doi- 
vent se reunir. 



LCBR (per-si) v. a. (Prend une cedillc sous 
le c devant a et o : il reperca, nous repercons.) Pcr- 
ccr de nouveau. 

RBPERClSBir (per-ku-sif), IVE adj. Mid. anc. 
Qui a pour but de faire refluer a l'intcrieur. N. m. : 
les astringents, la glace sont des ripercussifs. 

REPERCIMBION (per*ku-*i*on) n. f. Action des 
medicaments repercussifs. Action de repercuter : rc- 
pervumion du son. 

BEPKBCITBB (pir-ku-tn v. a. 'du prtt. ri, et du 
lat. ptrcutere, (Tappi r>. Helkrhir, renvoyer dans une 
direction nouvelle : les surfaces poiics" ripercutent 
la vhaleur. Fajre rcilucr les humcurs h l'intcrieur. 
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■VOMB (per-dre) v. a. Perdre de nouveau : 
reperdre un avantage peniblement gagne. 

RBPBRB n. m. (autre forme de repair*). Marque 
faite a differentes pieces d'assemblage pour les re- 
connaltre et les ajuster plus facilement. Marque faite 
sur un mur, sur unjalon, sur un terrain, etc., pour 
indiquer ou retro uver un alignement, un niveau, une 
hauteur, etc. Plaque circulalre de fonte, indiquant 
1'altitude d'un lieu. Point de repere, toute marque 
employee pour reconnaitre un lieu. Fig. Point de de- 
part qui sort a se retrouver. (On ecrit aussi repmre.) 

MPBRBB (ri) v. a. (Se conj. comme accdUrtr.) 
Marquer des reperes. 

REPERTOIRE (per) n. m. (du lat. rtpertorium, 
inventaire). Table, recueU ou les matieres sont ran- 
gees dans un ordre qui les rend facile a a trouver : 
repertoire alphabetique. Titre de certains recueils : 
repertoire de jurisprudence. Nomenclature des pieces 
qui forment le fonds ordinaire d'un theatre : reper- 
toire du Theatre- Francais. Fig. Ensemble de con- 
naissances : ouvrage qui est un vaste repertoire de 
souvenirs. Pcrsonne qui se souvient de beaucoup de 
choses et qui est toujour* prete a en instruire les 
autres : c'est un repertoire vivant. 

RGPBRTOB1EB (ptr-to-ri-i) v. a. (Se conj. 
co mine prier.) Faire un repertoire de. Inscrire dans 
un repertoire. (Peu us.) 

KBPBiBB (zi) v. a. (Prend un t ouvert devant 
une syllabc muette : il repesera.) Peser de nouveau. 
Fig. Examiner soigncusement : repeser les argu- 
ments. 

REPBTAIIXER (ta, 11 mil., i) v. a. Fam. Repe- 
ter la m«me chose jusqu'a satiete. 

RBPBTBB (te) v. a. (du lat. repetere. aller chcrcbcr 
de nouveau. — Se conj. comme acceierer.) Redire ce 
qu'on a dcja dit : repetcr une question. Redire ce 

Ju'un autre a dit : ripeter une calomnie. S'6tudicr 
dire seul ce qu'on dcvra debiter en public : re>«!- 
ter un rdle, un sermon. Recommencer : repfter une 
experience. Reflechir : le miroir riptte I'image des ob- 
jels. Reproduire pour la symetrie : Hpeter un orne- 
ment. Absol. Donner des repetitions : professeur qui 
ne fait que repeter. Dr. Reclamer ce qu'on a prete ou 
ce qu'on pretend avoir ete pris sans droit. Se renter 
v. pr. Tomber dans des redites. 

RBPBTlTBCR n. m. Qui donne des repetitions 
a des eleves : repititeur de mathimatiques. Mar. 
Vaisscau qui repcte les signaux d'un amiral. Adjectiv. 
Maitre Hpetiteur, dans les lycees et colleges, maitre 
d'etudes. 

REPETITION (si-on) n. f. (de Hpeter). Action de 
reproduire plusicurs fois la mime idee, le meme mot. 
Action de repeter ce qu'un autre a dit. Reiteration 
d'unc m«me action : la repetition d'un geste. Figure 
de rbetorique. qui consistc a employer plusieurs fois 
le meme mot, le meme tour, pour donner plus d'ener- 
gie a la phrase. Lecon particuliere donnee a un 
eleve ou a quelques eleves reunis pour completer les 
lecons donnees en classe : donner des repetitions. 
EsRai d'unc piece, d'un morceau dc musique qu'on 
doit jouer en public. Montre a repetition, qui sonne 
l'hcurcquand on fait jouer un ressort. Armcs d re- 
petition, armes a feu avec lesquellcs on peut lirer 
plusieurs coups de suite sans les rccharger. 

RBPBTITORAT (ra) n. m. Fonction, situation 
de maitre rcpetiteur. 

RBPETRIR v. a. Pctrir de nouveau. Fig. Rc- 
faire. remanier. 

RBPEIJPL.EMBNT (man) n. m. Action dc repeu- 
pler : le repeuplement d'un etang. 

REPECPLER (pli) v. a. Peuplcr de nouveau 
un pays d'habitants, un pare da gibier, un etang 
de poisson, etc. : repeupler une riviere. 

RRPIC (pik") n. m. (pref. re, etpic). Au jeu de pi- 
quet, se dit quand on a trente points en main, sans 
que l'adversaire puisse rien compter, en sorte qu'au 
hcu de trente on compte quatre-vingt-dix. 

RBPIQVACIB (ka-je) n. m. Action de repiquer, 
transplantation d'une jcune plante venue de semis. 
Remplaccmcnt des paves enfoncus ou casses d'unc 
chaussce par des paves ncufs ou rctailles. 
^ BiBPmuBBi (A-<!) v. a. Piqucr de nouveau. Agric. 
Transplanter : repiquer un plant. 
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BUBPIT (pi) n. m. (du lat. respectus, regard* en 
arriere). Delai, relache : ne laisser aucun re pit a. 

REPLACEMENT (man) n. m. Action de replacer. 

REPLACER (#«j t. a. (Prend une cedille sous le 
e devant a et o : il replaca, nous replacons.) Remet- 
tre en place : replacer une statue. Donner de nou- 
veau une place a : replacer un fonctionnaire. 

replaibbr (plfdi) v. a. Plaider de nouveau : 
replaider un proces. 

RBPLANIR v. a. (pref. re, et plan). Finir, para- 
chever un meuble avec le rabot ex le radoir. 

RBPLANIMBACIB (ni-SO-je) ou RBPLAN1MB- 
■BNT (ni-se-man) n. m. Action de replanir. Son 
resultat. 

RBPLANlSBBCR (ni-seur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui replanit. 

RBPLAlfTABLB adj. Qui peut etre replant*. 

RBPLANTAGB n. m. OU REPLANTATION ($i- 

on) n. f. Action de replanter. 

RBPLANTBR (U) v. a. Planter de nouveau. 

RBPLATRAOB n. m. Reparation superncielle, 
faite avec du platre. Fig. Amendement, arrangement 
mal combine et destine a durer peu de temps. 
Reconciliation ephemere. 

REPLATRBR (tri) v. a. Recouvrir de platre : 
repldtrer un mur. Fig. Reparcr par un subterfuge. 
Deguiser. 

RBPLET (pie), ETE adj. (du lat. repletus, rem- 
pli). Qui a beaucoup d'embonpoint : femme replete. 

RBPLBTir, 1VE adj. Servant a remplir : injec- 
tions HpUtives. 

REPLETION (si-on) n. f. (de replet). Exces d'em- 
bonpoint. Surcharge d' Aliments. 

RBPLBCRBR (re*) v. a. Verser de nuuveaux 
pleurs sur. V. n. Verser de nouvelles larmes. (Peu us.) 

REP1.BC VOIR v. n. impers. (Se conj. comme 
pleuvoir.) Pleuvoir de nouveau. 

RBPLI n. m. Double pli, ou simplement pli. Si- 
nuosites. ondulations : les replis dun serpent; un 
repli de terrain. Fig. Ce qu'il y a de plus cache, de 
plus intime dans l'ame : les replis du comr. 

REPLlBMBNT (pH-man)n. m. Action de replier. 

REPLIER (pli-e) v. a. (Se coni. comme prier.) 
Plier une chose qui avait 6te depliee : replier une 
robe- Courber : replier son corps. Be replier v. pr. 
Se plier, se courber une ou plusieurs fois : le ser- 
pent se replie en torn sens. Faire un mouvement en 
arriere et en bon ordre : Parmie se replia. 

RBPLIOCB n. f. (du lat. replicart, replier). Re- 
ponse a ce qui a cW repondu : avocat fort sur la 
replique ; a ce qui a 6t* dit ou ecrit : le soldat doit 
obeir sans replique. Repartie : aroir la replique 
prompte. Dernier mot que dit un acteur, avant que 
son interlocuteur prenne la parole : donner la re- 
plique. Exemplaire d'une eeuvre d'art qui n'est pas 
l'original. 

REPLI « I BR (IU) v. a. Dire comme r«plique : ri- 
pliquer une insolence. V. n. Faire une replique : 



repliquer avec aigreur. 
RBPLIBBER (pli-se 
RBPLOlEMEirr (plot-man) n. m. Syn. de rr- 



LIBBER (pli-se) v. a. Plisser de nouveau. 



PLIEMENT. 

RBP14>!VC1BR (;>') v. a. (Prend un e muet apres 
le g devant a et o : il replongea, nous replongeons.) 
Plonger de nouveau : replonger une etoffe dans le 
bain de teinture. Fig. Faire rctomber : replonger une 
nation dans rignorance. V. n. S'enfoncer de nou- 
veau dans l'eau. 

RBPLOYBR (ploi-ie) v. a. Syn. de replier. 

RBPOLIR v. a. Polir de nouveau : repolir de Car- 
genterie. Fig. Corriger dc nouveau : polir et repolir 
un ecrit. 

RBPOLIBBAQB (li-sa-jc)n. m. Action de repolir. 

REP05TBA5TT (dan) n. m. Celui qui repond a la 
messe. Celui qui se presente dans un examen pu- 
blic. Caution, gar&nt : itrele ripondant de quelqu'un. 

REPOItDRB v. a. (lat. respondere). Dire ou ecrirc 
en reponse : repondre une impertinence. V. n. Faire 
une reponse : bien, mal repondre. Raisonner au lien 
d'obeir : ne ripondez point. Rep6tcr lc son : I'echo 
repond. Apportcr des raisons contre : repondre victo- 
rieusement a une objection. Afflrmer, assurer : je 
vous riponds que cela est ainsi. , Fig. Etre en pro- 
portion de : ses forces ne repondent pas a son cou- 
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rage. Etre en conformity : ripondre aux espirances 
quon avail fait concevoir. Payer de retour : ri- 
pondre d une politesse. Correspond™ d'une maniere 
aymetrique : ce pavilion ripond a I autre. 8e faire 
entendre : sonnet te qui ripond dans I'antichambre. 
Etre garant : repondre pour quelqu'un. Se faire sentir 
par contre-coup : la douleur me ripond a la tite. 

BUSPONBltK v. a. ou n. Pondre de nouveau. 

1USPOMB (pon) n. m. (lat. responsum). Paroles 

?ui se chantent ou qui se disent dans les oftlces de 
Eglise catholique, alternativement, par une ou 
quelques voix d'une part, et le choeur, representant 
1 assistance d'autre part. 

MBPO1V0B n. f. (lat. responsa). Ce quon ripond 
a une question : response affirmative. Ce qui repond, 
explique. Refutation : riponse victorieuse. Lettre, 
missive qu'on ecrit pour repondre a une autre. 

BtBPOPULATIOlf {si-on) n. f. Action de repeu- 
pler : la repopulation artificielle dune riviere. 

■BPOBT ipor') n. m. Action de reporter un total 
d'une colonne ou d'une page sur une autre : faire 
un report; la somme ainsi reportee : le report est 
de 900 franc*. Operation de Bourse qui consistc a 
proroger jusqu'a la liquidation suivanle un marche 
arrive a son term**. Prime payee, dans ce but, par 
celui qui sollicite le report. 

REPOMTAC1B n. m. Fonctions de reporter dans 
un journal : le reportage est souvent indiscret. 

■BPOBTBK (ter) n. m. im. angl.). Journalist? 
qui recueille de* rcnseignemcnts, des nouvellcs, 
pour les communiquer aux journaux. 

HBPOHtEB (te) v. a. Porter de nouveau, porter 
une chose au lieu ou elle etait auparavant. Trans- 
porter : reporter une somme d une autre page, Be 
reporter v. pr. Fig. Se transporter en pensee, en 
esprit : se reporter aux jours de son enfance. Se 
rerercr : se reporter d tel ou tel document. 

BBPOS (po) n. m. Cessation de mouvemcnt : repot 
prolongi. Cessation de travail : prendre un peu de 
repos- Sommeil : perdre le repos. Tranquillite d'es- 
prit, quietude : avoir la conscience en repos. Exemp- 
tion de trouble : assurer le repos public. Dans un 
tableau, etat dune figure representee sans mouve- 
mcnt. Etat d'une armo a feu, lorsque le chien n'est 
ni abattu ni bande. Cesure, pause indiquce par le 
sens dans la lecture ou la declamation. Suspension 
d'un exercice militaire. Commandement indiquant 
cette suspension. Champ du repos, cimcticre. Eternel 
repos, etat qui suit la mort. Ant. Paiigoe. 

BBPOiB, B {po-zi) adj. Qui a repris son calmc 
habituel, qui a de la fral cheur : air, teint reposi. Loc. 
adv. A tele repoo re , murement et aveo reflexion. 

MBPOBBB (po-zi) n. f. Viner. Lieu ou une bete 
se repose pendant le jour. 

HBPOBBB (po-a<0 v. a. Poser de nouveau : reposer 
un litre sur la table. Mettre dans une situation tran- 
quille : reposer sa ttte sur un oreiller. Fig. Procu- 
rer du calme, du soulagemcnt a : ceta repose I' es- 
prit. Reposer ses yeux sur un objet, les y arreter 
avec plaisir . Ne savoir ou reposer sa trte, «tre sans 
asile. V. n. Dormir, etre dans un etat de repos : 
passer la nuit sans reposer. Etre depose : le saint 
sacrement repose dans cette chapelle. Etre enterre : 

id repose Etre ctabli, fonde : la maison repotc 

sur le roc, et fig., etre etabli : ce raisonnement ne 
repose sur rien de certain. Laisser reposer du vin, 
lui donner le temp6 de s'cclaircir, de deposer sa 
lie. Laisser reposer une terre, la laisser en jachere 
Be repeeer v. pr. Se poser de nouveau. Cesser dc 
travailler. Reprendre du calme. S arreter avec plai- 
sir sur : la cue se repose sur une plaint verdoyante. 
Fig. Se reposer sur ses lauriers, demeurer mactif 
apres un succes. Se reposer sur quelqu'un du soin 
(Tune affaire, s'en rapporter a lul. Ant. Wmtlgmer. 

■EPOBBUs (po-zoir) n. m. (lat. repositorium). 
Lieu prepare pour qu'on ■> repose. Autel prepare 
sur lo passage de la procession, le jour de la fete* 
Dieu, pour y faire reposer le saint sacrement. Autref.. 
edicule que Ton eonstruisait au bord d'une route, 
poor scrvir d'abri au voyageur. 

BBPMllMEii (vo-*6-di) v. a. (Se conj. commc 
acciUrer.) Posseder de nouveau. 

mBPOCBflAWT (pou-san), B adj. Qui inspire du 
defcoot, de l'aversion : une odtur repoussanu. Ant 
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BJBPOIJBBB (pou-si) adj. et n. m. Se dit d'un 
travail execute au marteau sur une lame mince de 
metal que supporte un mastic elastique : statue en 
argent repousse" ; un beau repoussi. 

BsEPOl'BBBMBWT (pou-se-man) n. m. Action do 
repousser. Recul des armes a feu. Action de re- 
pousser quelqu'un, de ne pas l'accueillir. 

BJBPOIIBBBM [pou-st) v. a. Pousser de nouveau 
ou en sens contraire : repousser un tiroir. Obliger a 
reculcr : repousser I'ennemi. Register victorieuse- 
ment : it pousser un assaut. Ne pas cedcr a : repous- 
ser une tentation. Ne pas agreer, ne pas accepter : 
repousser un* proposition. Inspirer de la repulsion. 
Produire de nouveau : cet arbre a repousse" oVautres 
branches. V. n. Produire un effort qui tend a re- 
pousser : ressort qui ne repousse pas assez. Eprouver 
un mouvement en arriere : ce fusil repousse. Pous- 
ser de nouveau : sa barbe repousse. Ant. Acilrer. 

MEPOUBMOIB (pou-soir) n. m. Cheville de fer que 
Ton emploie pour faire sortir une autre cheville de 
fer ou de bois. Ciselct des Laillcurs de pierre pour 

f>ousser les moulures. Partie vigoureuse de ton sur 
e de van t d'un tableau pour faire paraitre les autres 
objets plus eloignes. ram. Chose, personne qui en 
fait valoir une autre par opposition. 

REPREHEKMIBLB (pri-an-si-ble) adj. Digne do 
blame, de chatiment : acts riprehensible . Ant. 
Lovable. 



[pri-an-sif), IVB adj. Qui blame, 
reprimandc. (Peu us.) Ant. L.aua'etir. 

■MCPBJBBWNBION (pre-an-si-on) n. f. (lat. re- 
prehensio). Reprimande, blame. (Peu us.) 

REPRBMBBtB (pran-dre) v. a. (lat. reprehendere. 
— Se conj. comme prendre.) Prendre de nouveau : 
reprendre un vrisonnier itadi. S'emparer dc nou- 
veau : reprendre une ville, un prisonnier. Engager 
de nouveau : reprendre un ancirn valet. Revetir de 
nouveau : reprendre ses habits d'iti. Venir chercher 
de nouveau : je viendrai vous reprendre. Continucr 
une chose interrompue : reprendre un travail. Re- 
primander, blamer : reprendre un enfant. ( Absolum . : 
1/ trouve a reprendre a lout.) Recouvrcr : reprendre 
ses forces. Attaquer de nouveau : sa goutte l'a repris. 
Raccommoder : reprendre des bas; reprendre un mur. 
Reprendre haleine, se reposer un instant. Rejirendre 
ses esprits, revenir d'un trouble. Reprendre le desxus, 
regagner l'avantage. Reprendre une piece, la jouer 
de nouveau. On ne m'y reprendra plus, jc ne le ferai 
plus- Reprendre de plus haut, remonter a un temps 
plus eloign*. Reprendre sa parole, se delier d'un 
engagement. V. n. Prendre de nouveau racine : cet 
arbre reprend bien. Se retablir : sa santi reprend. 
Revenir : lefroid reprend. Se rejoindre : les chairs 
reprennent. Recommencer : les modes reprennent. Se 
flger : la riviere a repris. Be repreodre v. pr. Re- 
de venir maltre de soi. Se rctracter quand on a mal 
dit : il se repn't A temps. 

MEPRBBAIXLB (pri-za, 11 mil.) n. f. (ital. ripre- 
saglia). Mal que Ton fait subir a un ennemi pour 
s'indemniser d'un dommagc qu'il a causi\ ou pour 
se venKer. (S'emplole surtout au plur.) User de re- 
prisailles, rendrelc mal qu'on a souffert. 

BtBPBUEBBNTABLB (pre-zan) adj. Qui peut etre 
rcpresente : le drame de Cromwell, par V. Hugo, 
n' etait pas^ reprisentable. 

MBPRBBB1VTA1VT ( pri-zan-tan) n. m. Celui qui 
a mandat de representor une autre personne. Commis 
voyageur, courtier : representant de commerce. D£- 

Jut6 : representant du peuple. Dr. Celui qui estappel6 
une succession, a la place de son ascendant pre- 
decede. . 

BiBPRBBB^TATlP, IVB (pri-zan) adj. Qui re- 
presente : signs reprisentatif. Gouvernement repri- 
aentatif, dans lequel des deputes, elus par la nation, 
concourcnt a la formation des lois. 

BUBPBJBBBlfTATIOlV ( pri-zan-ta-si-on) n. f. 
Exhibition, action de mettre devant les yeux : re- 
presentation de litres. Action de jouer des pieces 
sur la scene : representation oTune tragidie. Traduc- 
tion materielle par la peinture. la sculpture, la gra- 
vure : representation d'une bataille. Etat que ticnt 
une personne d'un rang eleve : frais de representa- 
tion. Rcmontrances faitcs avec mesure : faire des 
representations. Exercice du pouvoir legblatif, au 
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Horn de la nation, par des assemblees elues. Corp* 
des representants a'une nation : la representation 
nationale. Dr. Action de recueillir une succession a 
la place d'un ascendant predecede. 

HBPU0BHTBB (^-Kin-^) T.a. (lat. reprmsen- 
tare). Presenter de nouveau : reprisenter ses candi- 
dal* aux elections. Exhiber, exposer devant les yeux : 
representor des pieces. Rappeler le souvenir : cet en- 
fant me represente ton pire. Flgurer par la pein- 
ture, la gravure, le discours, etc. : reprisenter un 
naufroge. Jouer en public une piece de theatre : 
reprisenter /'Avarc. Remplir un role : reprisenter 
llarpagon. Tenir la place de quelqu'un : les ambas- 
sadors reprisenlent let clicfs dEtat. Remontrer : 
reprisenter a quelqu'un les inconvinients dune ac- 
tion. V. n. Avoir un certain mainlien : cet hommc 
reprisente bien Faire les depcnses convenables & sa 
position : ambassadeur qui reprisente avec digmtc. 
Me reprisenter v. pr. 8e flgurer : reprisente-toi son 
itonnemcnt. 

REPRBMMIB1.B (pre-si-ble) adj. Qui peut etre 
reprime : dilit ripressible. (Peu us.) Ant. Irrepres- 
sible. 

rbpremmIP (pre-sif), IVB adi. (du lat. repres- 
sus, r^prime). Qui reprime : loi$ ripressives. 

REPREMMIO* (pri-si-on) n. f. (de rtpressif). Ac- 
tion de reprimer : la repression de» dilits relive des 
tribunaux correct ionnels. 

KEPRETKst (ti) v. a. Preter de nouveau. 

nBPRlBB (pri-4) v. a. et n. (Se conj. commc 
prier.) Pricr de nouveau. 

RBPRIMABEB adj. Qui doit ou peut etre re- 
prime. (Peu us.) 

RBPRlMtMIE n. f. (du lat. reprimenda, chose 
qui doit etre reprimde). Reprehension failc avec au- 
tortte : encourir une riprimande. Peine disciplinaire. 
que les membres de certains corps encourent pour des 
manquements legers. Ant. LouanRe. cosapllsBeitt. 

REPRIHAIVBBR (di) v. a. (de riprimande). Rc- 
prendre avec autorite : riprimander un enfant. Ant. 
Lower, eosspllsseitter. 

REPRIMAIVT {man), B adj. Qui reprime, est ca- 
pable de reprimer : lois riprimantes. 

REPRIMER (mi) v. a. (lat. rrprimere). Arreter 
l'effet, le progres d'une chose : riprimer une rivolie. 

RE PRIM (pri) n. m. Un repris de justice, celui 

?^ui a deja subi une preccdente condamnation. (Le 
em. reprise est quelquef. employe.) 

REPRIMAGB ( pri za-je) n. m. Action de repri- 
ser : le reprisage des dentelles. 

REPRIME (pri-ze) n. f. (subst. particip. de re- 
prendre). Action de s'emparer de nouveau : 7a reprise 
d'un fort. Continuation d'une chose interrompue : 
travail fait a plusieurs reprises. Reparation a une 
etoffe : faire une reprise d un bas. Reparation A un 
mur, uu pilier, etc. Chacunc des parties d'un assaui 
d'escrime, d'un duel. Remise en scene au theatre : la 
reprise d'un dramc. Toutc partie d'un air, d'une 
chanson, qui doit etro executce, chantee deux fois, 
bien qu'elie no soit ecritc qu'une fois. N. f pi. Dr. 
Ce que chacun des epoux a droit de prelevcr avant 
partage Bur la masse des biens de la cominunaute, 
lorsqu'ellc est dissoute. A plusieurs reprises, plu- 
sieurs fois, successivement. 

REPRIMER {pri-zi) v. a. Faire des reprises daus 
une etoffe : repriser une robe. 

REPRIMEUME (pri-zeuze) n. f. Ouvriere dont la 
specialite est de faire dc* reprises. 

REPRORATBllR. TRICE adj. Qui exprime la 
reprobation : ton riprobattur. (Peu us.) Ant. Appre- 
kttnw. 

REPROBATION (si-on) n. f. Action dc reprou- 
ver. Jugement par lequel Dieu exclut un pecheur du 
bonheur eterneL Blame tres severe ; repulsion vio- 
lcnte : encourir la reprobation des gem de bien- Ant. 



S 



tiemmetU let reprochet. Sans reproche, a qui Ton ne 
peut rien rcprocher. Ellipt. Sans prelendre faire 
des reproches. Art- CcwpUsseat, feUci ftfs m. 



HBPHOCHABLB adj. Qui mi-rite d'etre repro- 
che : action reprochable. Qui nierite des reproches : 
des hommea nprochables. Dr. Qu'on peut recuser : 
timoins rvp roc /tables. Ant. IrrbproooAble. 

REPROCHE n. in. (subst. verb, de reprocher). Ce 
qu'on dit ft un«: pcrsoune pour lui exprimer son me- 
coutcntemenl et lui faire honle : supporter impa- 



__„„ {chi) v. a, (lat. pop. repropiare). 

Dire a quelqu'un une chose qui doit lui faire honte : 
reprocher une ingratitude. Rappeler avec aigreor : 
reprocner aux gens Us services qu'on leur a rendu*. 
Dr. Recuser en alleguant des raisons : reprocher des 
ttmoins. M« repreclier v. pr. S'en vouloir, ae bla- 
mer d'une chose : se reprocher sa propre faibletse. 
Ant. PeUcller. 

RBPROBCCTBIR, TRICK (duk) adj. Qui sert 
.\ la reproduction : organes reproducteurs. N. m. 
Animal employ* a la reproduction. 

RBPROBCCTIB1XITB {duk-tt) n. f. Faculte 
d'etre rcproduit. (Peu us.) 

(BCCTIBLE {duk-ti-ble) adj. Qui peuietre 



rcproduit. 
RBPROBCCT1P (duk-tif), IVB adj. Qui favorise 



k-tij), 
i : fore 



une nouvelle production : force reproductive. 

RBPROBVCTION [duk-si-on) n. f. (de reprodmre). 
Action par laquelle les etres vivants perpeiuent leur 
cspece. Bot. Moyen de multiplier les v^getaux : re- 
production par greffe, par oouture, etc. Se dit des 
parties qui, dans certains animaux, succedent Acellea 
qui ont ete arrachees ou mutileea, telle* que les 
pattes de I'ecrevisse, la queue du lexard. etc. Imita- 
tion fldele : reproduction d'une aruvre dart. Action 
d'editer de nouveau : droits de reproduction. 

RBPROBCIRB v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Produire de nouveau. Presenter de nouveau : repro- 
duire ses motifs. I miter fidelement : artiste qui rc- 
produit la nature. Publier de nouveau : reproduire 
un article de journal. M« r«proMnlr« v. pr. Se per- 
pctuer par la generation : les animaux ne cessent de 
se reproduire. 

REPROMETTRB (me~-tre) v. a. (Se conj. commc 
me/Ire.) Promettre de nouveau. (Peu us.) 

REPROIVABLK adj. Qui peut ou doit etre re- 
prouve : dessein riprouvab(e. (Peu us.) 

BEPROUVB, B n. et adj. Damne : les juste* et les 
riprouvit. 

RBPROVTBR (vi) v. a. (pref. re, et prouver). 
Prouver de nouveau. 

REPHOITBR (vi) v. a. (lat. reprobart). Deaap- 
prouver, rejeter : reprouverune doctrine. Condamner 
aux peines eternelles. Ant. Apprmsver. 

RBPM {ripss) n. m. Etoffe de sole ou de laine tr*s 
forte : le reps est utilise en tapisserie. 

RBPTATIOJV (rep-ta-si-on) n. f. (lat. reptatio). 
Action de ramper. 

RBPTATOIRB (rcp-ta) adj. Qui offre les carac- 
t6rcs de la reptation : mouvement rcptatoirt. 

REPTIL.BM n- m. pi. (lat. rcptilis; at repere. 
ramper). Classe de vertebres rampant avec ou sans 
pattes, comme le serpent, le lizard, la tortue, etc. 
(S. un reptile.) Fig. Personne d'un caractere bas et 
rampant. Adjectiv. : animal reptile. — Les reptiles 
sont des animaux a sang froid, generalement ori 

{>arcs, a respiration pulmonaire, et organises pour 
a vie terrestre, bien que beaucoup d'entre eux. no- 
tamment les crocodiliens, puissent sejourner plus 
ou moins longtemps sous l'eau. Leur peau est ren- 
forcee par des plaques dermiques parfois tres re-sis- 
tantes (carapaces des tortues. des grands sauriens), 
imbriquecs ou Juxtaposees. Chez les serpents, ce re- 
vetement solide et souple se renouvelle A chaque 
mue. II peut exister une paire ou deux de membres, 
permettant parfois une grande vivacite de mouve- 
ment* (sauriens). Mais, souvent aussi, ces membres 
sont atrophies et a peine apparents. lis manquent. 
en regie generale, chei les serpents, qui avancent 
par reptation, au moyen des mouvements de leurs 
cotes. 

Sauf de rares exceptions, lea reptiles sont car- 
nassiers. lis peuvent. grace a une faculW exception- 
nclle de distension de leur macholre et de leur oeso- 
phage, avalcr leur prole sans la diviser. Chez les 
grandes especes, la digestion se fait alors lente- 
oient et dans une sorte de sommeil lithargiquc de 
lanimnl. Enfln, un certain nombre de reptiles sont 
venimeux, et lc virus de leur moraure peut *tre 
inortel pour Thommc (vipere, naja, ceraste. etc.'. 
Tres resistant^ aux cause* de destruction, pouvant 
subir sans succombcr do mutilations terribles. les 



Digitized by VjOOQlC 



— 859 — REPTILKS ET HATRACIBNS 




Digitized by LjOOQIC 



REP - t 

rep tl let tont repandus lur tout le globe, lcurs ei- 
peeci croissant en varietc et en taille a mesure 
qu'on s'avance vert l'equateur (gavials, pythons), 
nan* approchcr cependant des formes colossales 
des reptiles fossiles, dont certains ont mesure jus- 
qu'a 30 metres de longueur. 

Quelques reptiles seulement sont utiles a l'homnie. 
Les lezards, les geckos, les couleuvres, purgent les 
maisons ct les jardins de nombreux inscctes mal- 
faisants ; la maroquincrie tire quelque parti de 1a 
peau des crocodiles et des grands serpents, et 
recall le est une matiere de grande valeur. 

La classe des reptiles est divisee en ordres, dont 
les plus importanis sont les chiloniens, les ophi- 
diens. les $auriem, etc. 

RBPV, B adj. Qui a satisfait sa faim. Fig. Ras- 
sasie de : poete repu de chimeres. 

RBPVBLICAIM. B (kin, <>-ne) adj. Qui appartient 
a une republique ou a la republique : gouvernement 
republicain. Partisan de la republique : le parti ri- 
publicain. N. Partisan de la republique. 

RBPUBLICAIM (kin) n. m. Oiseau du groupe des 
tlsscrins. 

REPfJBLIT-AlItBMBNT (ke-ne-man) adv. D'uhc 
maniere republicaine. (Peu us.) 

RBPVBLICAMMBR (zi) v. a. Etablir une consti- 
tution republicaine dans : ripublicaniser un pay*. 
Rendre republicain : republicaniser les mature. 

■BPVUJCAMIIMB (nis-me) n. m. Qualile, sen- 
timents de republicain. 

RBPUBLIBR [bli-i) v. a. (Se conl. comme prier.) 
Publier de nouveau : republier de vieux romans. 

RBPITBLIQUB n. f. (du lat. res publico, la chose 
publique). Cbose publique. gouvernement des intents 
de tous (independammenl de la forme de gouverne- 
ment). Etat dans lequel le peuple exerce la souverai- 
nete par l'intermediaire de deWuet elus par lui et 
pour un certain temps : la Republique franpaise 
till Association de gens formant une sorte de con- 
frerie. Association d'animaux qui vivent en commun : 
republique de fourmis. La republique dee let tret, les 
gens de lettres. Republique francaise, v. Part. hist. 
RBPUMABLB adj. Qui peut etre r6pudie. 
RBPUBIATIOM (si-on) n. t. Action do repudier. Dr. 
Renonciation volontaire(aun legs, a une succession). 
REPUDlBR (di-i) v. a. (lat. repudiare. — Se conj. 
comme prier.) Renvoyer sa femme avec let forma- 
lites 16gales : Philippe Auguste ripudia $a femme 
Ingelburge. Fig. Rejotcr, repousser : ripuaier la 
croyance de se$ pires. Dr. Renoncer volontairement 
k : rfyudier une succession. 

REPlCiXAXCE n. f. Sorte diversion pour quel- 
qu'un, pour quelque chose, pour un acte. 

nePLOXANT (gnan), B adj. Qui inspire de la 
repugnance. Contraire : proposition ripugnante d la 
raison. Ant. AlMehant. •ed»Ua»t. 

REPUUNBR (gni) v. n. (du lat. repugnare. r6 
sister). Avoir de la repugnance : ripugner a (aire 
une chose. Inspirer de la repugnance : eel homme 
me ripugne. Eire oppose : cela ripugnc a la raison. 
RBPUIXCLBR ou, selon l'Acad., REPll.IA- 
I'EH (pul-lu-U) v. n. (lat. repuilulare). Renaitre en 
grande quantity : les mouches repullulent au com- 
mencement de I'eti. 

REPVLBIF, IVEadj.(du lat. repulsus, repousse). 
Qui repousse : force ripulsive. Fig. Qui deplalt, re- 
pousse : physionomie repulsive. 

RBPKLbiox {pulsion) n. f. jdu lat. repulsio, 
action de repousser). Resultat des forces qui tendent 
& eloigner deux corps run de l'autre : la repulsion 
de I'aimant, (tun corps clectrisi. Fig. Repugnance, 
aversion : iprouver de la ripulsion pour quelqu'un. 
Ant. Attraction. Attralt. 

REPCRCiER [ji) v. a. (Prend une muet apres le 
g devant a et o : i7 repurgea, nous repurgeons.) 
Purger de nouveau. 

REPUTATION? {si-on) n. t. [de riputer). Renom, 
opinion publique favorable ou defavorable : bonne, 
mauvaise reputation. Absolum., en bonne part : itre 
en reputation. 

MKPIITE, B adj. Consider comme. Absol. Qui 
Jouit d'un grand, d un bon renom : medecin riputi. 



RES 



(ti) t. a. (du lat. reputare. compter, 

cstimer). E« timer, tenir pour : on le repute pour 
homme de bitn. 

■BOVBBABLI {kf) adj. Dr. Que le creancier 
doit afier demander : renle requfrable. 

REOIERAJTT (ki-ran), B n. et adj. Dr. Qui rr 
quiert, qui demande en justice. 

U9lBsim (ke) v. a. (lat. requirere; de re prrf . 
ctoujrrere, chercher. — Se conj. comme acquerirj 
Prier : requirir un passant de vous venir en aide. 
Demander en justice : requirir Vapplication dune 
peine. Sommer : requirir quelqu'un de (aire une 
chose. Reclamer en vertu de la loi : requirir la force 
armie. Fig. En parlant des c hoses, demander. exi- 
ger : travaux qui requierent une grande application. 

BtBQUBfJTIOIVMBm {kes-ti-o-ni) v. a. Questionner 
de nouveau. (Peu us.) 

■SOVBTB (ki-te) n. f. Demande par ecrit devant 
les tribunaux. etc. : prisenter une requfte. Demande 
verbale. supplique : ayei igard a ma requfte. Viner. 
Nouvelle cnasse ou quete que Fon fait de la bete 
quand elle est en d^faut MaUre des requites, ma- 
gistrat qui fait I'offlce de rapporteur au conseil 
d'Etat. (liambre des requ'tes, chambre de la Conr de 
cassation qui statue sur 1'ajimission ou le rejet des 
requites en cassation. 

RB9CBTBR (ke-ti) v. a. Vener. Quetcr de nouveau. 

RBQl'IBM (ri-kui-im') n. m. (m. lat. qui com- 
mence cette pri^rc et qui signifle rrpos <. Priere de 
l'Eglise pour les morts : chanter un requiem. Musi- 
que composee sur cette priere (en ce sens, prend 
une majuscule) : le Requiem de Moxart. Pi. de* 
requiem. 

mwtqvm {kin) n. m. Nom vulgaire des squales : les 
requms sont J=r -^ 
communs dans ; 




R*quin. 

jusqu'i 8 metres de long. Les marins leur ont donnf 
ce nom parce que leur voisinage ne laissait aucun 
espoir de salut et equivalail pour le nageur k un 
veritable requiem. 

KBQUIXQl'EK [kin-ki) v. a. Pop. Habiller. parer 
de neuf. Donner de nouveau une belle apparence. 
B*> reqalaqsier v. pr. Se v«tir de neuf. Se pavaner. 

BEQl'lli. B (Aj, t-ze) adj. Convenable, necessaire : 
se trouver dans les conditions requises pour obtenir 
un avancement. 

REQUISITION (ki-zi-si-on) n. f. Action de re 

^uerir en justice : a la requisition du procureur de 
i Republique. Demande incidente, faiteal'audicnce. 
pour requirir la representation d'une pi6ce ou d'une 
personne : prendre des requisitions. Action de re- 
quirir pour le service public, dans certains cas cpe- 
ciaux, des subsides en hommes. chevaux. vivres, etc. 
Requisition permanent e, requisition d6cretee par la 
Convention, le 23 aoOt 1793, de tous les citoyens fran- 
cais non maries de dix-huit a vingt-cinq ans. 

RKQCIMTIOlfWBRBIfT (ki-zisi-o-ne-man ) n. 
m. Action de requisitionner. (Peu us.) 

RBQVIBITIOIflVBR ( ki-si-si-o-ni i v. a. Mcttrc 
en requisition : riquisitionner des vivres. 

RBQViaiTOIRB {ki-zi) n. m. Acte de requisition, 
que fait par ecrit le ministere public dans un tribu- 
nal. Discours ou ecrit co-tenant des griefs d'accu- 
sation : le riquisitoire doit priciderla plaidoirie. 
Par ext. Reproches qu'on accumule contre quelqu'un. 

RBQUIBITORIAL, B, AVX (ki-zi) adj. Qui vient 
du r6quisitoire : plaidoyer requisitorial. 

RB0ALBR (re-sa-li) v. a. Saler de nouveau. 

REBAE.IIBR {re-sa-lu-i) v. a. Saluer de nouveau. 

RB0ARCELB, B {rt-sar) adj. Bias. Se dit de 
toute piece honorable dont le bord preaente un 
fllet d'un imail particulier, qui regne a une distance 
du bord egale a sa propre largeur. 

RRBCIXDABLK (rts-sin) adj. Qui peut etre res- 
cind* : contrat rescindable. 

REHCI!VDA5(T, B (ris-sin-dan) adj. Qui donne 
lieu a la rescision : circowtances rescindante*. 
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n. m. Dr. Demande ten dan t k falre annuler un acte, 
un jugemant. 

KBBCI!f»SB> (rks-sin-di) v. a. (lat. rescindere). 
Dr. Cesser, annuler : rescinder une convention. 

BB0C1BIO1V (ris-si-zi-on) n. f. (lat. rescisio). Dr. 
Annulation d'un acte pour cause de lesion. 

RBBCIfiOIBB (ris-si-zoi-re) adj. (lat. resciso- 
riitt). Dr. Qui donne lieu k la rescision : clause 
rcscuoire. N. m. Action intense sur le fond, apres 
que Facte ou le jugement ont ete annulet. 

KBflCOUftSB (reskou-se) n. f. (du pref. re, et du 
lat. excussa, secousse). Nouvelle attaque. (Vx.) A la 
retcMMM loc. adv. Cri que Ton faisait entendre 
autrefois dans un combat, pour demander du se- 
cours. (DelA vlent l'expression : venira la rescousse.) 

RBSCBslPTIOIt {rt>s-krip-si-on) n. f. Ordre, man- 
dement par dcrit que Ton donne pour toucher une 
certaine somme. (Feu us.) 

RBMCmiT (re»-kri) n. m. (lat. rescriptum). R6- 
ponse des empereurs romains aux questions sur les- 
quclles Us 6taient consultes par les magistrats et les 

fouverneurs des provinces. Lettre du pape (bulle ou 
ref), donnie en favour dc certaine* personnel et 
pour une affaire pariiculi£re. l>ettre d'ordres donne* 

f»ar certains souverains sur une question particu- 
iere \ rescrit imperial. 

RB0BAL' {r?-:6) n. m. (du lat. retiolum, petit 
filet). Tissu de mailles. Objet form* de fils ou de li- 
gnes en trelacecs : riseau de toiles d'araignie. En- 
chevttrement : riseau de routes. Fond dune dentcllo. 
Fig. Complication de chospg : un riseau d'intri- 
gue*. Anat. Entrclacement des vaisscaux sanguius. 
Optia. Ensemble d'ouvertures, de traits paralleles 
identiques, et k la meme distance. Riseau de che- 
mins de fer, ensemble des llgnes de chemins de fer 
qui couvrcnt un pays : riseau du Nord. 

NKAKCTIOX {ri-sek-si-on) n. f. (du 
lat. reseear; retranchcr). Chir. Action 
de couper, de retranchcr : pratiquer 
la risection d'un nerf. 

RBMBDA (ri-zi-da) n. m. Genre dc 
risedacies a fleurs tr£s odorantes, qui 
habitent les pays tempercs : les fleurs 
du Hsidm sont jgroupces en panicule. 

KBBBBACBBfl ( re-zi-da-si ) n. f. pi. 
Famille de dicotyl6dones dialypetalea 
superovariees, ayant pour type le ri- 
s4da. 8. une risedacic. 

BBBBQIBB (ki) v. a. (lat. resecare). 
Pratiquer la resection : rtsiquer un os, 

BBBBBVATIOIt {ri - zcr - va -si -on) ■**•***■ 
n. f. Dr. Action de rcserver: reservation faile de 
tous mes droits. 

BsBBBBTB(re'-ze'r-ve) n.f. Action de riserver : (aire 
donation de son bien sous reserve. Partic de larmce. 
qu'on n'appelle sous les drapcaux que lorsque les 
circonstances l'exigent. Troupes rescrvees un iour 
de bataiile et pretei k se porter aux endroits oil leur 
presence devicnt necessaire. Portion de bo is qu'on 
reserve dans une coupe, qu'on laiste croltre en haute 
futaio. Dr. Portion de la succession dont le defunt 
ne peut pas librement disposer : la reserve, qui s'op- 
pose a la quo tit 4 ditponible, est constitute au profit 
des heritiers legitimes. Fig. Restriction : Vamitie 
n'admet point de riserve. Discretion, retenue : par- 
ler avec riserve. N. f. pi. Dr. Protestation qu'on fait 
contre le sens d'un acte que Ton accomplit. Reserves 
nutritives, parties de l'ali mentation qui. apres avoir 
ete dig*rees ou absorbees, sont depo»ees dans cer- 
tains tissus sous une forme plus ou moins insoluble. 
Loc. adv. : is—r < strt» , sans exception. PSouatoute 
re a e rwe, en faisant la part de tout* opposition even- 
tuelle, de toute rectification possible. Km reserve, 
a part, de cdte : mettre en riserve. A la reserve de 
loc. prep. A l'exception de. Loc. conj. : A la reserve 
q«e, execpte que. 

UMBVB, B {rt-ztr-vi) adj. Discret, circonspect : 
langage reserve". Las riservi, poche dont le pape ou 
l'eveque peut seul absoudre. N. : faire le reserve. 

EEIIBBVEB {ri-zer-vi) v. a. (du lat. reservare, 
conserver). Mettre a part quclquc chose d'un tout : 
riserver une part du butin. Garder pour un autre 
temps, pour un autre usage : riserver quelque argent 
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pour de* besoins imprevus. Fig. Destiner : a quoi ri- 
servez-vous cela? Be reserve* v. pr. Attendre : se 
riserver pour une autre occasion. Se riserver a ou 
de faire quelque chose, remettre k faire cette chose 
quand on le Jugera convcnable. 

BBBBBVIBTB(re'-ze>-vis-re) n. m. Homme faisant 
partie de la reserve de l'armee : les riservistes sont 
convoques pour les piriodes d'eiercices. 

HE0BBVOIB (ri-zcr-voir) n. m. Lieu fait expres 
pourytenircertaines ^^ 
choses en reserve. - BM 
Lieu ou Ton amasse 
de l'eau. Caisse pcr- 
cie de trous et plon- 
gee dans l'eau, pour 
conserver du poisson 
vivant. 

BBMIDANT rezi- 
dan). B adj. Qui re- 
side. 

BKfllDBXCB (ri- 
zi-dan-se) n. f. De- 
meure nabituellc 
dans un lieu deter- 
mine^ : Paris est la 

residence des pou- «*»*..-■!•■■•«.. 

roirs publics en France; changer de residence. 
Sejour oblige au lieu ou l'on exerce une fonction : 
iveque astreint a la residence. Lieu ou reside un 
seigneur, un prince, un souverain. Dans les colo- 
nies, emploi, fonction. habitation d'un resident. 

BBAlDBIfT (zi-dan) n. m. Envoye d'un souve- 
rain aupres d'un gouvernement stranger, avec un 
grade inferieur k celui d'ambassadeur : le resident 
giniral de France est le minutre des affaires itran- 
geres du bey de Tunis. Titre de certains fonction- 
naires coloniaux. 

RBfllBBB (rt-zi-di) v. n. (lat. residere; de re pref.. 
et sedere, s'asseoir). Faire sa demeure habituclle en 
quelque endroit : Louis XlVrisida a Versailles. Fig. 
Se trouver, consister : voild ou reside la difficult?. 

RB0IDO (ri-zi-du) n. m. (du lat. residuus, qui est 
de reste). Chim. Reste des substances soumlscs a 
Taction de divers agents : les cendres sont le risidu 
de la combustion du bois. Fig. Cc qu'on trouve au 
fond de : le risidu de diffirentes doctrines. 

MBSIG2VA1VT (ri-zi-gnan) n. m. Celui qui resign e 
un office ou un benefice. 

■BBICIMATAIRB (ri-zi-gna -ti-re) n. m. Celui au 
profit de qui on a reaigne un benefice. 

BBBIClMATIOIf (re-zi-gna-si-on) n. f. Abandon de 
droits en faveur de quelqu'un. Soumission a la vo- 
lonte de quelqu'un, a son sort : subtr un cxil avec 
resignation. Ant. Bsevolte, pe««esiali««u 

RBlICiXB. B (ri-zi-qni) adj. Qui supportc un mal 
avec resignation : maldde risignd. Ant. Bevelie. 

BBfllClXBB (ri-zi-gni) v. a. (lat. resignarc). Se di- 
mcttre d'un office, d'un benefice, en faveur de quel- 
qu'un. Risigner son dme a Dieu, la remettre entrc 
ses mains. »• reaigwer v. pr. Se soumettre : se risi- 
gner a certains iticonvtntents. Ant. »e revalter, 
pretealer. 

RBff lUATIOlf (rsLMi. si-on) n. f. Annulation d'un 
acte quelconquc : demander la risiliaiion d'un bail. 
(On dit aussi a&aiuBMBNT ou r*uumbnt.) 

BB0ILIBB (rt-zi-li-i) v. a. (du lat. resilire, sauter 
en arriere. — Se conj. com me prier.) Annuler un 
acte : risUimr un contrmt. 

■BBIXLB (ri-zi, 11 mil.) n. f. (de riseau). Espece 
de filet qui enveloppc les cheveux. Minces harres de 
plomb reuniasant les fragments d'un vi trail. 

HBSIBB {ri-zi-ne) n. f. (lat. resina). Matiere in- 
flammable et visqueuse, qui decoulc de certains 
arbres, tels que le pin, le sapin, le mcleze, etc. 

HBMIfBR [ri-zi-ni) v. a. Extraire la retiine de : 
risiner un pm. Enduire de risine : risiner des 
allume-feu. 

RBfllXBLX, BUBB (ri-zi-neu , eu-ze) adj. Qui 
tient de la rtiaine ; qui en produit : sues, bois risi- 
neux. Electrieiti rismeuse ou negative, nom donne k 
l'electricite qui se developpe quand on frotte un ba- 
ton de resine avec une etoffe de laine. 
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RBBIlfOLB {ri-zin-gle) n. f. Outil a l'alde duquel 
l'orfevre redresse les ottjets bossues. 

RE*I*IBR {ri-si-ni-i), BRS n. et adj. Personne 
employee a ^extraction de la resine dc pin. 

REBHVirERB(r4-5i)adj. Qui produitde la r' sine : 
fe* arbres risiniferes. 

RBfllPIBCVNCE (re"-«i-j»i*-*in-*e) n. f. (du lat. re- 
sipiscere, se raviser). Regret de sa faute, avec amen- 
dement: venir d rittpiscence. Recevoir d risipiscence, 
aocepter le repentir de quelqu'un et lui pardonner 
■a faute. 

RESISTANCE {ri-zis-tan-se) n. f. fde risister). 
Qualite dan corps qui reagit contre Taction dun 
autre corpi : la resistance de la matiere. Force par 
laquelle on tupporte la fatigue, la faim, etc. : toldaU 
qui ont de la resistance. Defense contre l'atlaque : 
[aire resistance. Opposition, refus de soumiason : 
obtir sans resistance. PiVce de resistance, 0(1 il y a 
beaucoup a manger. Resistance ileetrique, difficult.- 
plus ou moins grande qu'un conducteur oppose au 
passage d'un courant. Ant. AbsaiM. 

RESIST A!fT {ri-zis-tan), B adj. Qui oppose de la 
resistance : I'acqjou est un bois risistant. Physiq. Mi- 
lieu resistant, qui s'oppose au mouvement des corps 
qui le travcrsent. 

RBSISTBR {ri-zis-ti) v. n. (du lat. rcsistere, sc 
tenir ferme). Ne pas cider au choc d'un autre corps : 
le fer froid risiste au marteau. Se defendre, opp<» sel- 
la force a la force : risister d la force publique. l'i</. 
Tenir ferme contre : Hsister d la tentation. Ne pas 
succomber : risister a la fatigue, d la douleur. Ant 
C44ar, nreoHbtr. 

RESOLD, B {re-zo-lu) adj. (de resoudre). Hardi. 
determine : e'est un homme risolu. Ant. r 



RESOLUBLE {ri-zo) adj. Dont la solution est pos- 
sible : probleme facilement resoluble. Qui pcut etro 
annule : contrat resoluble. 

RBSOLUMB1VT {zo-luman) adv. Avec resolu 
tion ; avec courage : marcher rtsolwnent au combat. 
ANT. Irreaolumeat. 

RBSOLirrir. IVE {ri-zo) adj. Se dit des medica- 
ments qui dcterminent la resolution des engorge- 
ments. N. m. : la farine de Un en cataplasme est un 
rinolutif. 

RESOLUTION (re-zo-lu-si-on) n. f. (lat. resolutio ; 
de resolvere, resoudre). Action de se resoudre, dc se 
require a un etat elementaire : resolution de reau 
en vapeur. Decision d'un cas douteux, d'une ques- 
tion : resolution d'une difficulti, d'un problhne. Dr. 
Destruction d'un contrat valable : resolution d'un 
bail. Dessein quo Ton prend : former une resolu- 
tion. Caractere resolu; rermete, courage : manquer 
de resolution. Med. Resolution dune tumeur, action 
par laquelle elle disparait peu a peu. Alg. Resolu- 
tion d'une equation, determination des inconnucs 
qui y sont contenues. Ant. Inre»ol«itlow. 

RBSOLUTOIRB {ri-zo) adj. (lat. resolutorius). 
Qui a pour obiet de faire prononcer la cassation 
d'un acte : condition rimlutoire. 

RBSOLVANT {ri-zol-van), B n. m. ct adj. Syn. de 

RftSOLUTIK. 

RESONANCE {re-zo) n. f. (lat. resonantia). Pro- 

KrWte d'accroitre la duree ou l'intensite du son : 
1 risonance d'une sails. Maniere dont un corps 
transmet les ondes sonores : la resonance des mitaur 

RBSOKUBR (re-son-ji) v. n. et a. (Prend un 
e muet apres lo g devant a et o : il rssongea, nous 
resongeons.) Songer de nouveau. (Peu us.) 

RBSONNANT ( ri-zo-nan ), B adj. Qui renvole le 
son, en accroit l'intensite ou la duree : sails tres 
risonnante- 

RBSONNATBVR {ri-so-na) n. m. Qui fait reson- 
ner :un resonnatetir eiectrigue. 

RRSONNEMENT {ri-zo-ne-man) n. m. Retentis- 
sement et renvoi du son. 

RBSONNBR {ri-zo-ni) v. n. (lat resonare). Ren- 
voyer le son : cette salle risonne parfaiiement. Eire 
sonore : voix qui Hsonne bien. 

RBSORBBR {r4-»or-be) v. a. Operer la resorption 
d une humeur. 

.ia*^??* , 11 *? W-* *) n- f- L'un des trois phdnols 
aerivant de la benaine : la risorcine est antiseptique. 
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ABSORPTION (re-sor-psi-on) n. f. (du lat. resor- 
bere, avaler de nouveau). Action d 'absorber de nou- 
veau. Mid. Absorption interne. 

RBSOCRRE {re-zou-dre) v. a. (du lat resolvere, 
delier, detacher. — Je risous, nous resolvons. Je ri- 
solrais, nous resolvions. Je re solus, nous resolu met 
Je risoudrai, nous risoudrons. Je risxnuhmis, nous 
resoudrians. Risous, risotvons, risolvez. Que je re- 
solve, que nous resolvions. Queje rlsolusee, que nous 
rtsolussions. Resolvant. Resolu, e, et, pour une reso- 
lution chimique, resous, sans fern.) Decomposer un 
corps en se* . .> raenU constituants : T holes rtootrait 
tout e.i eau. Transformer : le feu resent le bois en 
rendrts. Faire disparaitre peu a peu, fondrc : r4- 
soudre une tumeur. Annuler : resoudre un bail. Troo- 
ver la solution : un probleme risolu. Resoudre une 
equation, chercher des valeurs qui, mises a la place 
de l'inconnue, transforroent Tequation en ideotitc. 
Determiner, ddcider : roi qui a risolu la guerre. Re- 
soudre quelqu'un d, le determiner a. Resoudre de 
(infln.), prendre la determination de. Risoudre que, 
decider que. »• i*M»««lr* ▼. pr. Se changer en : se 
resoudre enptuie. Se determiner : se risoudre d partir 

RBflPBCT {rcs-pc) n. m. (du lat. respectus, egardi 
consideration;. Veneration, deference : respect filial 
Respect humain, crainte qu'on a du jugement des 
hommes. Tenir en respect, contcnir. Saufvotre res- 
pect, que cola ne vous offense pas. Tenir quelqu'un 
en respect, le contenir, lui en imposer. PL Hom- 
mages, civilites : presenter ses respects d quelqu'un. 

REftPBCTABlLiTB {ris-pek-ta) n. f. Mot anglais 
francise {respectability), qui ezprime l'honorabuiii 
la qualite d'une personne. 

RBSPECTAbLb {res -pek-ta-ble)&6\y Digne de res- 

Kect : un vieillard respectable- D'une importance suf- 
sante : une respectable quantiti de gibier. 

RBMPEtTABLEMBftT [ren-pek-ta-ble-man) adv. 
D'une maniere respectable. 

RBflPBrTBR {res-pek-te) v. a. Porter respect, ho- 
norer, venirer : on doit respecter la vieillesse. Par 
cxt. Avoir egard a : respecter le sommeil de quel- 
au'un. Fig. fipargner, ne point endommager : le 
temps ne respecte rien. *e restpcetstr v. pr. Oarder 
les bienseances convcnables a sa situation, 4 son 
caractere. 



{ris-ptk-tif), IJB adj. Reciproque, 
qui a rapport a chacun en particulier : les droits res- 
pectifs de deux coheritiers. 

RBSPBcrriVEMENT {res-ptk, man) adv. D'une 
maniere respective. 

RBSPBCTVBUSBMBIfT ( res-pek-tu-eu-ze-man * 
adv. Avec respect : saluer respectueusement un vieil- 
lard. Ant. IrreapertHesiaeweMt. 
^."ff MCrrrEDX, BruB {res-pik-tu-eu, eu-ie) adj. 
Qui temoigne du respect : enfant respectueux. Qui 
marque du respect : langage, ton respeciueux. Or. 
Sommation respectueuse, acte respectueux. acte par 
lequel un enfant majeur somme ses parents de con- 
sen tir a son mariage (faute de quoi, il y sera pro- 
c4de sans leur assentiment). Ant- IrrrspeelsieHx. 

REMPIRABL.B (res -pi) adj. Qu'on peut respirer : 
I air trop chargi d'acide carbonique cesse d'etre res- 
pirable. Ant. Irre«pirable. 

RESPIRATION \res-pi-ra*i-on) n. f. (de respirer). 
Fonction a l'aide de laquelle se font les echanrea 
gazeux, entre les tissus vivanU et le milieu exterieur 
— La respiration est la fonction par laquelle l'indi- 
vidu prend, dans 1'air, le gaz oxygene qui doit chan- 
ger le sang impur, ou sang veineux, en sang pur, 
ou sang artthriel. La aerie animaleoffre quatre mode* 
de respiration : !• par des poumons (respiration 
pulmonaire des mainmiferes, oiseaux et reptiles)) - 
%" par des branchies (respiration branohialedes pois- 
sons, annelides, Crustacea, mollusques); 3* par des 
trachees (respiration tracheenne des insectes et 
arachnides); 4« par la pcau (respiration cutan6e 
des zoophytes). 

L'appareil rcspiratoire de 1'homme et dos animaux 
superieurs comprend essentiellement le ncs et la 
bouche, par ou sc font 1'inspiration et 1 'expiration 
de l'air ; le larynx et la trachce-arterc, enfln le pou- 
nion, organe double log6 dans la poitrine ou thorax 
des deux crttcs du coour, et dans lequel Pair circuje 
au moyen des canaux indeiiniment ramifies des 
branches, prolongement de la trachee. Seize fois 
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par minute environ, le mouvement mecanique des 
cotes et du diaphrsgmo produit l'inspiration, puis 
respiration de ,_^, ^-~. 

l'air. Deux fois en *» -<*■*■ 

une minute, tout \ i**\ 

le sang du corps 
traverse lea pou- 
mons, s'empnrant 
de l'oxygene de 
lair inspire, qui , , . 

setrouvercmplace Trschec^rtereJ 
dans l'air rejete /fi&k 

par une qunntite Brooches 
a peu pre b equiva- ' 

lente d'acidc car- 
bonique. En rai- 
gon die cettc vitia- 
tion continuelle 

de l'air par la res- m >«- ~ .; - „. 

piration.il estbon ** Poumons 

d'aerer soigneuscmcnt lei milieux ou Ton doit so- 
journer longtemps fchambres, bureaux, etc.), ou en 
grand nombre (classes, sallos de reunion). 
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M fres-j>i) adj. Proprc a la respi- 
ration ; qui sert a respirer : / appareil respiratoirr. 

RBMPIRBR (res-pi-re) v. n. (lat. respirare). Absor- 
ber l'air ambiant et le rejeter apres qu'il a regencr.- 
le sang : les vigttaux respirent aussi bien que /<•< 
animaur. Vivre : il respire encore. Fig. Sc manifest.r 
d'une manierc vive : enfant sur let joues duquel 
respire la saiiM. Avoir les apparencies de la vie : 
portrait qui respire. Prendre quelque relache: laissez- 
moi respirer un moment. Respirer en, revh're en 
V. a. Absorber en rcspirant : respirer un bon air. 
Exhaler. (Peu us.) Fig. Marquer. exprimer : tout in 
trprime la ;'oi>. Desircr ardemment : respirer la ven- 
geance, et v. n. : respirer apres la gloire. 

REMPLBlfPIR [rts-vlan) v. n. flat, resplendere ; 
de splendere, etre eclatant). Briller avec grand 
eclat : le soleil resplendit. 

RE»PLBWDi*slAWT(rt?*-;>/an-<fi-*<m), B adj. Qui 
resplendit : visage resplendissant de sunt*. 

RESPUBIfDISftEMElVT Iris-pUm-di-se-man) n. 
m. Grand eclat form* par 1 expansion, par la re- 
flexion de la lumiere. (Peu us.) 

RBsfPOWMARILITB (re^-pon) n. f. Obligation de 
repondre de ses actions, de cellea dun autre ou 
d'une chose conflee : 'a responsabiliti implique la 
liberie" ' Ant. Iitmss m sMIMc. 

sUCIPOMIABLK (res-pon) adj. (du lat. resptm- 
dert, repondre). Qui doit repondre, etrc carant de 
certains actes : I'alcoolique crsse ire'fre pteinement 
responsable de ses aetes. Ant. i mms fnmm big. 

RBBTOMir (ris-ponsif), IVB adj. Dr. Qui con- 
tient une reponse : mimoire responsif. 

RMMAC [resak) n. m. (proven? . ressaeo). Re tour 
violent des vagues sur elles-menies, lorsqu dies out 
frappe contre un obstacle. 

RBRftAIGItER (rt-tr-gnt) v. a. Aligner de n. ni- 
veau : ressaigner un ma lade. V. n. Perdre de nou- 
veau du sang: ma plait' ressaiune. 

RBMAIMIR(re-«e z»r)v.a. Reprendre possession. 
Par est. Ramcner sous son autorite : ressaisir ties 
provinces perdues. Fig. Reprcndre 1'cxerciue de : 
re-*sai*ir le pouvoir. 0e reualsir v. pr. Fig. Rede- 
venir maitre de soi. 

RBMAMBR {re-sa-si) v. a. Sasser de nouveau : 
ressasserde la farine. Fig. et Jam. Examiner miuu- 
tieusement et a plusicurs reprises : ressasser un 
(ompte. Repeter une meme chose d'une manicre fa- 
tigante : ressasser cfinutiles recommandatiom. 

RBMAsMBlR [resa-seur) n. m. Qui repete. res- 
sasse continuellement les meme* choses. 

RRMAUT (re+d) n. m. Saillie d'une cornichc. 
Passage brusque d'un plan horizontal a un autre : 
un ressaut de terrain, rig. Passage brusque. 

RBIMIAUTVR (re+6-te) v. n. Saute r de nouveau. 
V. a. Kranchir de nouveau par un saut : ressauter un 
fossf. 

NEMMAYBR (rrf-n'-^) v. a. (Se conj. coome 6*> 
layer.) Essaver de nouveau. 

RBMMBIXJCR (ns-te-k! v. a. Seller dc nouveau 
une bete d«* somxuc : rtseclier son cheval. 

UNNKMBUNtK ire-sun) n. f. Conformity r.ip- 
I'.rt de phvoiouoinie, de forme, de caractere, etc., 
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entre les personncs ou les choses. cntrc une chose 
et son modele : le persit et la cigue ont une grande 
ressemblance. Fig. Analogic. Ant. Diuemblaace. 

■R8MB1IBLAMT (re-san-blan), B adj. Qui res- 
seaible : portrait bien ressemblant. Qui se resseinble : 
dtur frere* ressemblants. 

RBII0KMBLER (re-san-ble, v. n. Avoir de la res- 
semblance avec quelqu'un ou quelque cho»e. lie ree- 
«rmbler v. pr. Avoir une mutuelle ressemblance : 
tfts jumeaux d'ordinaire se ressemblent. Prov. : Lee 
{o«re •«■ estlveaS e« m •• ressMiUeMl pas, les 
circonslances varieut avec le temps. Qui ee rreeeen. 
l»le B*a»seuible, ceux qui ont les memes penchants, 
les monies habitude**, se rechcrchent mutuellement. 

RKMMBMKLAbB (re-se-me-la-je) n. m. Action de 
ressemeler. Son resultat. 

BiBMMKMBI,KR (re-se) v. a. (Prcnd deux I devant 
une syllabe muette : je ressmnelle.) Metlre dc nou- 
velles semelles h dc vieilles chaussures. 

RKMMEMBR (re-sc-tnf) v. a. (Prcnd un e ouvert 
devant une syllabe muetle : je ressemerai.) Semer 
une seconde fois : rewner un champ. 

BiBMMKXTIMBXT (re-sun-ti-man) n. m. Nouveau 
sentiment de. (Vx.) Faible rcnouvellemi'nt d'un mal, 
d'une douleur : «roj*r un leger ressentiment de sa 
goutle. (Vx.) Souvenir d'une injure avec desir de s'en 
venger : cunscrrcr le vif ressenthnent d'une offense. 

UBM0BIVTIR [re-snn-tir) v. a. Sentir, eprouver : 
ressentirdu malaise. Etre impressionne : ressentir vi- 
vemenl une injure. **• reeaeudr v. pr. Etre ressenti : 
tvmmotion qui se ressent au loin . Sentir quelque restc 
d'un mal qu'on a eu : se ressentir d'un rhumatixmc. 
Eprouver les suites : »/ s'en ressentira longtemps. 

RBM0ERRB {rest-re) n. t. En droit ou l'on serre 
quelque chose., 

RBUftBRRE, B ire-sif-rt!) adj. Enfcrme a l'clroit : 
tuil Ion resserri. 

REMJ4KRREMBXT (re-se-re-man n. m. Action 
par laquelle une chose est rcsserrec. Fig. Contrainte, 
etat qui empeehe l'cxpansion. 

RKHSBRRBR (re-se-ri) v. a. Serrer davantaee : 
rcsscrrer un cordon. Enfermer de nouveau, ou plus 
etroitement : resserrer un prisonnier. Reme'ttre Jans 
un lieu ferme : resserrer des papiers dans un coffre. 
Fig. Diminuer l'etendue. lection de : resserrer ses 
be'wins. Rendre plus 6troit : resserrer les liens de 
ramitii. Ab*olum. Rendre le ventre moins libre : les 
nefles, les coings resserrent. Ant. Blsu*gfis relacker. 

RKMflBR% IH (re-ser) v. n. (Se oonj. comme »erijir.) 
Etre employe do nouveau : let timbres oblittris ne 
peuvent resservir. V. a. Servir de nouveau : resserci'r 
flu cafe". 

RBM0ORT (re-sor) n. m. (de ressortir, sortir de nou- 
veau). Elasticity : le rf ^- mm — A ^ 
ressort de fair. Or- ^a^^^ J L /lfl***AAMl 

t-teplieoucompresse : *^-^=- ^*^ =»- 

ressort de montre. Par ' 

ext. Moteur quelcon- 

que : /e« ressorts de la iistwru. 

machine humaine. Fig. Activite, force, inerfiie : 

donner du ressort a I 'esprit. Moyen pour reussir : 

fawe jouer tous les ressorts. 

RBiMBT (re-aor) n. m. (dc ressortir, etre dune 
juridiction). Etendue de juridiction : le ressort d'un 
tribunal, d'une cour. Limiie de competence dc chaque 
corps judiciaire. Par ext. Avoir, pouvoir, compe- 
tence : cela nest pas de mon ressort. Juger en der- 
nier ressort, sans appel. 

REMORTIR (re-sor-tir) v. n. (Se coni. comme 
sortir.) Sortir de nouveau, sortir apres etre entre. 
Apparaltre nettement par un effct de contraslc : 
faire ressortir les default d'autrui. Rcsulter, deduire : 
ce qui ressort de cet aceu. Ant. Rentrer. 

REMMORT1R (rt-sor-tir) v. n. (Se conj. comme 
finir.) Etre dune juridiction, de la competence, du 
ressort de. : affaire qui ressortit aujwje ac paix. 

BBMORTIIRANT (re-sor-ti-san \ E adj. Qui res- 
sortit a une juridiction : prods reimortissant a la 
evur d'appel. 

RKMOIDER (re bou-d.) v. a. Sender de nouveau. 

REMIOCRCK ire-*our*n:) n. f. Ce a quoi on a rc- 
eours.dans unecxtremitclVicheUM.'.pour6e Urcrd'em- 
harra« : un homme habile a mill* r*'**ources. fltnnme 
de ressouree, hoinute fertile vn expcilit-uls. Sun i 
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$ource, sans remade. PI. Argent, hommcs, etc. : les 
ressources de la France. 

RBSBOUVBNANCB {re-sou) n. f. Nouvelle sou 
venance ; ressouvenir. (Peu us.) 

RESSOUVENIR (re-sou) n. m. Souvenir, menioire : 
les ressouvenirs du posse". 

RESSOUVENIR [re-sou] (SB) v. pr. (Se conj. 
comma venir.) Se souvenir de nouveau ; se souvenir 
aprts avoir oublie. 

RBSSUAUB (re-su-a-je) n. m. Action de ressuer. 
Operation metallurgique, qui consiste a faire sortir 
par liquation, par batiage, etc., d'un metal certaines 
parties etrangtres qui y sont alliees. 

RBSSUBR (re-su-4) v.n. Suer de nouveau. En par- 
lant de certains corps, rend re de 1'bumidite inte- 
rieure : en temps de digel, les murailles ressuent. 

RBSSUI (re"-su-i) n. m. (de ressuyer). Viner. Lieu 
od les betes fauye s et le gibier se retirent pour se sc- 
cher, apres la pluie ou la rosee du matin. 

RBSSUIBMRNT (risut-man) n. m. Evaporation 
d'une pariie de l'humidite naturelle de la terre ou 
des grains. (Peu us.) 

EBIHlgclTEB(rt-iu-«W)v.a. (du lat ressusci- 
tare, reveiller). Ramencr de la mort a la vie : Jesus, 
raconte I'Evangilt, ressuscita Lazare. Fig. Renoute- 
ler. faire revivre : ressusciter une mode. V. n. Revenir 
de la mort a la vie : Jesus-Christ ressuscita le troi- 
si&me jour. 



i (ri-su-i€) v. a. (Se conj. comme ap- 
puyer.) Essuyer de nouveau. Scchcr : le vent ressuie 
lien les itoffes mouillies. 

RESTART (res-tan), B adj. Qui reste : t7 est le seul 
henticr restant. Poste restante, bureau restant, mots 
qui, inscrits sur une lettre, un telegramme, etc., indi- 
quent qu'ils doivent rester au bureau rdceptionnairc, 
iusqu'a ce que celui a qui ils sont adresscs vienne 
les rcclamer. N. m. Cc qui rcste. Ant. Perteat. 

RESTAURANT (res-td-ran), B adj. Qui restaurc: 
aliment tre* restaurant. N. m. Ce qui restaurc : le 
vin est un bon restaurant. Par txt. Etablissement 
public ou Ton mange : restaurant d prlx fixe. 

RBSTAURATEUR,TRICB (re*-/<J) n. Qui repare : 
restaurateur d'un tableau. Qui retablit dans son 
eclat, sa splendeur : Pitrarque fut un des grands 
restaurateurs des lettres antiques. N. m. Celui qui 
tient un etablissement public ou Ton donnc a manger. 

RESTAURATIP, IVE (rts-16) adj. Qui restaurc. 
Qui rdtablit les forces. (Peu us.) 

RESTAURATION (rt>s-td-ra-si-on) n. f. (de res- 
taurer). Reparation, rctablissement : restauration 
d'un monument. Fig. Nouvelle existence donnec a 
une institution : la restauration des lettres. Reta- 
blissement sur le trdne d'une dynastie deehuc : /« 
restauration des Stuarts, des Bourbons. Sur les bords 
du Rhin, dans la Suisse allemande. restaurant. Ab- 
solum. La Restauration, v. Part. hist. 
r."^f TA,;WEm (rtt-td-ri) v. a. (lat. restaurare). 
Retablir en bon etat : restaurer ses forces, et. fig., r«S- 
tablir dans la prospcritc : restaurer Us lettres. Faire 
des reparations a : restaurer une statue. Retablir sur 
le trdne : restaurer une dynastie. 

RESTE (rts-te) n. m. Ce qui demeure d'un tout, 
dont on a rctranche une ou plusieurs parties i le 
reste d'une somme. Trace : an reste d'espoir. Mets 
entames, mais non cntierement consommes dans un 
repas: manger les restes. Arith. Difference entre 
deux quantites, comme dans la soustraction. Et re 
en reste, elre redevable d'une partie d'une plus forte 
somme. Jouer son reste, employer ses derniercs res- 
sources ; au fig. : if tre en reste de politesse. Joair de 
son reste, jouir des derniers moments d'une situa- 
tion qu'on va perdre. Ne pas demander son reste, 6e 
retirer promptement et sans rien dire. PI. Cadavrc, 
ossements humains -. Us rcstcs d'un grand homnic. 
Loc. adv. : De reste. autant et plus qu il no faut. 
Au reate, do reste, au surplus, d'nilleurs. 

RESTER (reS-te") v. n. (du lat. restare, s'arreter. 
— Prend l'auxil. avoir ou tore, selon qu'on veut expri- 
mcr Taction ou l'etat.) Demeurer, apr*s qu'on a re- 
tranche une ou plusieurs partiea : ehdteau dont il ne 
reste que des mines. Durer, perpetuer : un livre 
qui restera. Continucr a *tre dans un certain «*tat ■ 
un esprit faux rente toujour* faux. Stationner dans 
5£« ™m J**"! ou ton "'• "ottre du temps : vous 
€tes test* hop long temps a faire cela. En rester la\ 
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ne pas allcr plus loin. Hester sur It champ de ba- 
taille. etre tue. Ant. — — ' •- 



RESTIPUUER {ris-ti-pule) v. a. Stipuler de nou- 
veau. ou reciproquement (Peu us.) 

RESTITUABJLB (reS-ti) adj. Que Ton doit rendre : 
avance restituable dans un delai fixe. 

RESTITfJER (rts-ti-tu-i) v. a. (du lat. restituere, 
replacer). Rendre ce qui a ele pris ou ce qui est pos- 
sidi indument : re*Wuer le bien dautrui. Par ext. 
Faire recouvrer : restituer d une famille son an- 
cienne splendeur. Remettro en son premier etat : 
restituer un mon ument, un texte. 

RBSTITUTEUR (res-ti) n. m. Celui qui restitue. 
Celui qui retablit quelque chose : le restxtuteur dun 
texte. (Peu us.) 

RESTITUTION (rts-ti-tu-si-on) n. f. Action de 
restituer : opirer une restitution. Chose restitute 

RESTITUTOIRB (res-ti) adj. Qui sert a resUtuer. 
Qui a rapport aux restitutions : decision restitutoire. 

RBSTRBINBRB (res-trin-dre) v. a. (lat. restrin- 
gere; de re, pr6f., et string ere, etreindre. — Se conj. 
comme craindre. Roduire, limiter: restrtindrele 
sens d'une proposition; restreindre ses disirt. Se 
reatreiadre v. pr. Reduire sa d«pense- 

RBSTRICTir(re>-/rt*-fi/), IVB adj.Qui restreint, 
qui limitc : clause restrictive. 

RESTRICTION ( re*-frtAr-*i-on ) n. f. (de restric- 
tif). Condition qui restreint : apporterdes restrictions 
a son obiissance. Restriction mentale, reserve, acte 
secret de l'esprit par lcquel les paroles que Ton pro- 
nonce sont restreintes a un sens qui n'est pas leur 
sens naturel. 

RBSTRINClBNT (re~s-trin-jan), B adj. MM. Qui 
a la vertu de resserrer une partie relacbee : eau rcs- 
tringente. N. m. : appliquer un restringent. 

RESULTANT (zul-tan), B adj. Qui resulte. N. f. 
Mican. Force qui, au point de vue de l'cffet, pcut 
rcmplacer deux ou plusieurs forces appliquees a un 
point materiel ou a un corps solidc : la risultante 



se calcule par application du thioreme du parallelo^ 
gramme des forces. 

RBSIXTAT (zul-ta) n. m. Ce qui requite d'une ac- 
tion, dun fait, d'un principc, d une operation ma- 
thematique : le risultat d'une division. 

RBSULTBR (zul-te) v. n. (N'est usite qu'A l'infin„ 
aux participes et aux 3«» pers.) S'ensuivre, etre la 
consequence loglque de. 

RESUME {zu-mi) n. m. Precis, abrege, sommaire : 
risumi dhistoire de France. An ■•*•■■>•, «■ ■>«, 
loc. adv. En resumant, en r^capitulant tout. 

RESUMBR (zu-mi) v. a. (du lat. resumere, re- 
prendre). Rendre en peu de mots ce qui a eW dit on 
ecrit plus longuement : la piroraison resume tout le 
discours. Se reeveser v. pr. Reprendre sommalre- 
ment ce qu'on a dit plus au long et conclure. 

RBSURB (zu-re) n. f. Filet a pecher la sardine. 

RESURRECTION (zu-rik-si-on) n. f. (lat. resur- 
rectio ; de resurgere, se relever). Retour de la mort a 
la vie : la resurrection des marts. Fete ou l'Eglis« 
eatholique celebre la resurrection de Jesus-Christ 
Tableau qui represente la resurrection du Christ. 
(en ce sens, comme dans le preccdant, prend une ma- 
juscule). Par cxagir. Retour a la sante. Fig. Retour 
au succes, au progrfes : la resurrection des arts. 

RBSURRECTIONNISTB (zu-rek-si-o-nis-te) ou 
RESURRECTIONISTS (rf-zu-rek-si-o-nis-te) n.m 
En Angleterre, ciimincl 
qui deterre furtivement 
les cadavres pour les ven- : 
dre aux chirurgiens. i, 

RET ABLE ou mieux ! 
RET ABLE n.m (du lat. 
retro , en arriere , et de j 
table). Orneinent d'archi- 
tecture ou de menuiserie > 
sculptee contre lequel est j 
appuy* i'autel : le retable f 
de I'eglise d'Abbeville est ' 
une merveille. 

RETABLIR v. a. Re- 
mettro en son premier ou en meillcur etat : rrtabiir 
un temple. Ramener, faire rcnaitre : retablir lor- 
dre. Redonncr de la vigueur : ritablir sa santc. Se 
retablir v. pr. Recouvrer lu sante. 
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RBTARLIMBMBWT (bli-se-man) n.m. Action de 
r*tablir. Etat de ce qui eit retabli. Absolum. Retour 
a la sante : je vous souhaite un prompt rttablisse- 
ment. Gymn. Action de se soulevcr sur les poignets. 

RBTAULUS (ta, 11 mil.) n. f. Morceau retranche 
d une chose (peau, etoffe, etc.) qu'on a faconnee. 

HBTA1LLBB (ta, 11 mil., 4) v. a. Taillcr de nou- 
veau. Refaire des strics : retailler une meule. 

HBTAMAAB n. nj. Action de retainer. 

HBTAMBB (mi) v. a. Faire subir de nouveau 
1 etamage a des uatensilcs de cuisine. 

HBTAMBl'B n. et adj. m. Ouvrier qui retame. 

BBTAPBII (p4) v. a. Remettre & neuf, en par Ian t 
d'un chapeau. Par ext. Reparer un objct quelconquc. 

BBT4B1 (tar) n. m. Fait d'arriver trop tard : le 
train eat en retard. Ralentissement du mouveraent 
d'une horloge, d'une montre. Ant. Avaare. 

TBRA 



BATAIRB (tfi-re) adj. Qui est en retard : 
soldat, contribuable retardataire. Substantiv. : atten- 
dre leg retardataire*. 



BBTAADATBiB, TRICE adj. Physiq. Qui ra- 
-v-ntit un mouvement : frottement retardateur. 

RETARRATION («f-on) n. f. Physiq. Action de 
retarder, de ralentir. 

MBTAUBMBnrr (man) n. m. Delai, action dc 
retarder. (Vx.) 

RETARDER (di) v. a. (lat. retardare). Differer : 
retarder ttn payement. Faire arriver plus tard : les 
mauvais chemins nous ont retardis. Rendre moins 
rapide : Cignorance des foules retarde le progres. 
Retarder unependule, en mettre les aiguilles sur une 
heure moins avancee. V. n. Aller trop lentement : 
I' horloge retard*. Etre arriere, en retard pour les 
idecs : icrivain qui retarde sur son temps. Ant. 
Afaacer. 

RBTATKR (ti)v. a. Tater de nouveau. Fig. Son- 
der de nouveau. V. n. Gouter de nouveau d'une chose. 

RBTBIIfRRE (tin-dre) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Teindrc de nouveau. 

RBTBlfBRB (tan-dre) v. a. Tendre de nouveau : 
rete ndre u n pitge. 

RBTBlf IR v. a. (Se conj. comme tenir.) Faire de- 
meurer : retenir quelqu'un a dtner. S'opposer a l'effet 
prochain d'une action : retenir ses larmes; retenir le 
bras prit d f rapper. Arreter, main tenir : retenir un 
cheval qui s'emporte. Moderer, reprimer : retenir sa 
eoltre. Garder dans sa memoire : retenir par caur. 
Ravoir : je voudrais retenir man argent. Garder par 
devers soi ce qui est a un autre. Conserver : retenir 
Caccent de son pays. S'assurer par precaution : re- 
tenir une place a la diligence. Engager d'avance : 
retenir un domestique. Deduire, prelcver : retenir 
tant sur la paye d un employ 4. I)r. Garder contre 
quelqu'un un chef d'accusation : retenir une cause. 
Se juger competent pour un proces. Arith. Retenir 
un chiffre, le reserver pour le joindre aux chiffres de 
la colonne suivante. »• reseaiir v. pr. Saccrochcr 
A quelque chose pour ne pas tombcr. Sc moderer, 
se reprimer. Differer de satisfaire aux besoins natu- 
rels. Ant. RclAcher. 

RBTBNTER (tan-t4) v. a. Tenter de nouveau. 

RBTETTEl R, TRICE (tan) adj. Qui sert a rete- 
nir : le pouvoir rttenleur dun ressort. 

BBTBTnoi (tan-si-on) n. f. Action de retenir. 
de reserver. Mid. Fait qu'un liquide destine a etre 
evacu4 du corps y est conserve dans une cavite : re- 
tention (turine. 

RBTBimoanVAIRB (tan-si-o-ne'-re) n. Personne 
qui retient ce qui appartient h d'autres. 

RBTBCTIR (tan) v. n. (pref. re, et lat. tinnire, 
tin tor). Se faire entendre. r6sonner : la trompeite re- 
tentit. Se reproduire par contrc-coup : choc qui re- 
tentit dans tout forganisme. 

RBTRlBTliiflANT (tan-ti-san), B adj. Qui rcten- 
tit : voix relent issante. Sonoro : des mots retentis- 
sants, mais vides de sens. 

RBTBXTIftSEMEXT (tan-ti-sc-man) n. m. Ac- 
tion de rctentir. Son renvoy6 avec eclat. Fig. Effet 
reflexc, propage d'un point a un autre : le retentis- 
sement aun tremblement de terre; cette noutelle a 
eu un grand retentissement. 

RRTBIfTCM (ri-tin-toni) n. m. (m. lat,). Partie 
d'un arret que les juges tenaient secrete. Fam. Ce 
qu'on tient en reserve ; ce qu'on nc dit pas. 



RBTBIVVB (nu) n. f. Moderation, discretion, mo- 
destie : la retenue d'une femme. Action de garder : 
retenut des marcltandises par la douane. Ce qu'on 
retient sur un traitement, une pension, etc., pour 
assurer une retraite. Privation de recreation ou de 
gortie dans les colleges : mettre un ileve en retenue. 
Assujettissement des extremites d'une poutre dans 
un mur. Cordage servant a maintenir un objet que 
Ton hisse. Espace qui s'etend entre deux ecluaes. 
Arith. Nombre reserve- pour etre joint aux chiffres 
de la colonne suivante. 



ERCAGE ou BBTBMAfiB (t&r-sa-je) xx. m. 
Action de retercer. 




(ttr-sf) v. a. (de 

re, et tercer. — Retercer prend une cedille sous le c 
devant a et o : t7 reterca, nous retercons.) Donner un 
quatrieme labour k la vigne. 

RBT1AIRB (si-i-re) n. m. (du lat. rete, filet). Gla- 
diateur romain, arme d'un trident, d'un poignard et 
d'un fllet, dans lequel il cherchait h envelopper son 
adversaire arme de pied en cap : les ritiavres com- 
battaient contre les mirmillons. V. oladiateuk. 

RBTlCBIfCE (san-se) n. f. (lat. reticentia). Omis- 
sion volontairc d'une chose qu'on devrait dire : faire 
une reticence. Rhit. Figure par laquelle celui qui 
parle s'arrete avant d'avoir achevi 
1'cxpression de sa pensee, tout en 
laisaant entendre ce qu'il ne dit pas. I 

RBTICIXAIRB (It-re) adj. En ] 
forme de re«eau : trad rtticulaire. 

RETICVLB n. m. (du lat. reticu- 
lum, petit fllet). Autrefois fllet 
dans lequel les femmes enfer- 
maient leurs cheveux- Petit sac 
que les femmes portent a la main 
pour y mettre de menus objets et 
qui, parfois, par corruption, est 
appele k tort ridicule. Physiq. Di6que 

Serc6 d'une ouverture circulaire coupee par deux 
Is tres fins, qui se croiscnt k angle droit et servent k 
vise r dans les lunettes astronomiques et terrestres. 
RBTirviB, B adj. (de riticule). Qui figure un 
reseau : tissuritieuli. Appareil rjticuM, sorte de ma- 

?onnerie,de revetement employe par les Romains, et 
orme de petites pierres ou briques carrees disposees 
en reseau. Porcelaine riticulie, porcclaine a deux 
enveloppes, dont l'exterieure est decoupee k jour. 

RBTIF, IVB adj. (du lat. restore, rester debout). 
Qui s'arrete ou recule au lieu d'avancer : cheval r¥- 
tif. Fig. Difficile a conduire, a persuader : caractere, 
esprit ritif. Ant. D*cile. amaalable. 

RBTIPORMB adj. (du lat. rete, fllet, et de forme). 
Qui offre la forme d'un reseau. (Peu us.) 

RBTI1VACK.B n. m. Petit corps glanduleux des 
masses polliniques des orchideoH. 

RBTIIfB n. f. (du lat. rete, reseau). La plus inte- 
rieure des enveloppes membraneuses du globe do 
Trail : la ritine est formie par l'6panouissement du 
nerf optique- 

RBTIffERYB (ntr-ve) adj. Qui presentc des ncr- 
vures reticuiees. 

RBTINITB n. f. Inflammation de la nHinc. 

RBTIRADB n. f. (ital. ritirata). Fortif. Abri der- 
rierc lequel on »e retire pour continuer a sc defen- 
dre, aprts l'enievementd'un ouvrage plus avance. 

RBTIRATlOX (si-on) n. f. Action d'imprimer le 
verso d'une feuille de papier. Presse a retiration, 
presse typographique imprimant le recto et le verso 
d'une feuille. 



C, B adj. Peu frequente : lieu retiri. Vie 
retiHe, qui s'ecoule dans la retraite. Etre retire des 
affaires, ne plus s]en occuper. 

RETIREMENT (man) n. m. Contracture, rac- 
courcissement, en par Ian t des nerfs, des muscles. 

RBTIRBR (re?) v. a. Tirer dc nouveau. Tirer k 
soi. Porter en arriere : retirer la jambe. Extraire ; 
retirer une balle d'une plaie. Tirer une personne: 
une chose de l'endroitou elle etait : retirer un enfant 
du college, quelqu'un de la riviere. Otcr, rcprendre : 
retirer une arme a un enfant, sa confiance a quel- 
qu'un. Retracter : retirer un mot injurious. Donner 
asile : il ma retiri chez lui. Degager : retirer sa pa- 
role. Pcrcevoir, recucillir : retirer tant d'wi bien. •• 
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■ v. pr. S'en aller, s' Eloigner : se retirer a la 
campagne. Rentrer chez soi : se retirer tie bonne 
heure. Battre en retraite : armie qui se retire. Ren- 
trer dans ton lit : la riviere $e ret ire. Quitter un genre 
de vie, 1a profession : se retirer du monde, du nervier. 
So retreclr : cetle ttoffe te retire. 

RKTIRONf* {ron) n. m. pi. Laine res We dans le 
peigne, apres le peignage. 

RBTIRI7RE n. fT Creux qui se forme, par re trait 
de la matiere, dam une piece coulee. 

RETIVBTB ou RBTIYiTE n. f. Humcur retivc. 
(Peu us.) 

KBTOMBB (ton-be) n. f. Syn. de retomb^k. 
Feuilles de retombe, fcuilles collces a un etat, pour 
recevoir lea observations d'un veriflcateur. 

UTOMBBB (ton-be") n. f. Naissance d'une voute 
ou d'une arcade au-dessus des pieds-droits, qu'on 
peut poser sans cintre. 

RBTOMBBR (ton-bi) v. n. (Pre mi ordinairem. 
l'auxil. Are, rarement l'auxil. avoir.) Tomber de nou- 
veau : blessi qui retombe. Tomber aprei g'etre elev6: 
la vapeur retombe en pluie. Ktre pendant : Hams qui 
retombent en guirlande. Fig. Etre attaque de nou- 
vcau d'une maladie dont on croyait etre gueri : re- 
tomber dan* une criae de paludisme. Tomber de nou- 
veau dans un mal : retomber dans Cimpinitence. Rc- 
venir, apres un detour : conversation qui retombe sur 
let mtmes sujets. Poser : le blame retombera sur lui. 

RETOXBBIR n. et adj. m. Ouvrier qui retond. 

RBTONPRB v. a. Tondre de nouveau. Archit. 
Tailler pour refaire leg parties superflciclles. 

RETOQIER (ke) v. a. Pop. Refuser a un examen : 
candidal qui a tti retoqui. 
BRBE 



•EMEKT (man) ou RBTORPAGB n. 

m. Action de retordre. Resultat de cette action. 

RBTORDBRIB {ri) n. f. Atelier de rctordage. 

RBTORDEIR, F.I MB [eu-Z'-\ n. Pcrsonne qui 
retord les Ola. 

RBTORDOIR n. m. Sorte de baton pour retor- 
dre les matieres fllamenteuscs. Syn. kktorsoir. 

RBTORBRB v. a. Tordrc de nouveau. Fig. Don- 
ner du fil a retordre d quelqu'un, lui suscitcr des 
embarras ; lui rendre la victoire penible. 

RBTORQ CARLE (ka-ble) adj. Qui peut etre re- 
torque : argument r&torquable. 

RETORf)lJBR (k€) v. a. (Int. re/or^uare). Tourner 
contra son adversairc les arguments, les raisons 
dont il s'est aervi : retorquer un raisonnement. 

RETORM (tor), B adj. Qui a ete tordu plusieurs 
fois : fil retors;soie retorse. Fig. Fin, ruse, arlifl- 
cieux : un proeedurier retors. N. m. : e'est un retors. 

RBTORMir, IVK adj. Qui conslsto a retorquer : 
objection ritorsive. 

RBTORfflON n. f. Action de retorquer. 

RBTOICHB n. f. Action de retoucher. Correc- 
tion faite apres coup : retouche d'une photographic. 

RBTOICHBR (ehi) v. a. Toucher de nouveau. Fig. 
Corriger certaines parties de : retoucher un cliche 
photographique. Perfectionner : retoucher un ou- 
vrage, a un ouvrage. 

RKTOIPBR ( pi) v. a. Reprendre un ouvrage de 
poterie qui a ete manque. 

RBTOIJR n. m. (subst. verb, de retourner). Action 
de revenir a un endroit d'ou Ton ctait parti : le 
retour annuel des hirondellcs. Repetition : le retour 
des mimes motifs musicaux. Renvoi dune lettre de 
change, d'un billet non paye a un client, a un compte 
courani. Coude, angle d une ligne, d'une surface : re- 
tour d'une facade. Fig. Vicissitude deB affaires : leu 
retours de la fortune. Ce qu'on ajoute pour egaliser 
un echangc : donnez-moi tant de retour. Reciprocity 
de sentiments : ramitii erige du retour; payer de 
retour une personne qui row aime. Faire un retour 
sur soi-mtme, faire do serieuscs reflexions sur sa 
conduite. Retour ddge, age auquel la vie humaine 
commence a decliner. Etre sur le retour, commencer 
a vieillir. Etre de retour, etre revenu. Etre sur son 
retour, etre pros dc partir pour retourner. Dr. Droit 
en vertu duquel un donateur rentre en possession 
de choses par lui donnees, au cas do predeces du 
donataire. PI. Sinuositcs : les tours et retours d'une 
rivi're, d'un labyrinthe. timmm retour loc. adv. A 
jamais, pour toujours. Bh rrlonr de loc. prep. En 
recompense de. Ant. Depart. 



RBTdl'RMAAB n. m. Action de retourner les 
boyaux pour en gratter l'intericur. 

RBTOfJRItB n. f. Carte qu'on retourne a cer- 
tains jeux. 

RBTOl'RIfBBIBXT (man) n. m. Action de re- 
tourner dans un autre sens. 

RBTOVRNER (ne") v. a. Tourner de nouveau . Tour- 
ner dans un autre sens : retourner du foin. Exami- 
ner en tous sens : retourner un grojet. Sonder de nou- 
veau : tourner et retourner un prevenu. future chan- 
ger d'avis : retourner quelqu'un. Troubler : spectacle 
qui vous retourne. Renvoyer : retourner un manu- 
scrit d son auteur. Retourner le sol. remuer la terre. 
Retourner une carte, la placer dc mantere qu'on voie 
la figure. Retourner une robe, un habit, les refaire 
en mettant l'envers au dehors. V. n. Aller de nou- 
veau : retourner dans son pays. Etre reports : mi- 
chanceU qui retourne d son auteur. Etre restituc : 
terre qui retourne d son premier proprUtaire. Se re- 
mettrc, ae livrcr de nouveau : retourner au travail, 
au combat. Me retonmer v. pr. Se tourner dans un 
autre sens ; regarder derriere soi. Fig. Prendre des 
biaia : il saura bien se retourner. S'en retourner, s'en 
aller. V.impers. De quoi retoume-t-il? que se passe- 
t-il ? et, au jeu, quelle est la couleur retournee ? 

RETOCRN1RB n. f. Seconde trempe donned a la 
chaudclle & la baguette. 

RBTRACBUBNT (man) n. m. Action de retra- 
cer. (Peu us.) 

RETRACER (se") v. a. (Prend une cedille sous 
le c devant a et o : il retraca, nous retraconj.) Tra- 
cer de nouveau ou autrement : retracer un plan. 
Fig. Raconter, cxposer : retracer les evtnewent* 
d'une ipoque. Bt> retracer v. pr. Se rappeler : m 
retracer I'tmage de... Etre rappele : ce fait se retract 
a mon esprit. 

RETRACTABLE (trakta-ble) adj. Qui peut cire 
rf tract* : concession retractable. 

RETRACTATION (trak-ta-si-on) n. f. Action de 
se r6tracter : faire une retractation publique. 

RBTRACTER (trak-ti) v. a. (du lat. retrahert, 
supin retractum. mAme sens). Tirer en arriere : Itvoli- 
macon ritracte ses comes. Fig. De*avouer lopinioa 
qu'on avait avancee ; retirer ce qu'on a dit. Urn ri. 
traeser v. pr. Se dedire : se retracter publiqimttnt. 

RBCTRACTIF (trak-tif),*VK adj. Qui produitune 
retraction : force retractive. 

RETRACTIXB (trak-ti-le) adj. Qui a la faculty 
de se retracter, de rentrcr en dedans : les griffes du 
chat sont retraetiles. 

RETRACTILITE (trak-ti) n. f. Qualite de ce 
qui eat retractile. (Peu us.) 

RETRACTION (trak-si-on) n. f. (de retracter). 
Ate"d. Raccoureissement, contraction d une partie. 

RBTRADKIRB v. a. (Se conj. com me conduire.) 
Traduire de nouveau ou sur une traduction. 

RBTRAIRE (tre-re) v. a. (du lat. retrahere, reti- 
rer. — Se conj . comme traire. ) Dr. Exercer un retrait. 

RBTRAIT (tre), B adj. Rlas. Se dit d'une piece 
de longueur qui ne touche au bord de l'ecu que 
par l'une de ses oxtreniit«*s. Chef retrait. chef qui 
n'occupe que la moitie de sa longueur habituelle. 

RBTR4IT (tre) n. m. Diminution de volume, 
eprouveeparun corps qui se resserre. Action de reti- 
rer unprojet present* dans une assemblie : retrait 
d'un projet de loi. Retrait d'emploi, action de retirer un 
cmplol a celui qui l'exercait. Dr. Action de retirer, 
de reprendre un bien. un droit qui avait ete aliene. 
Lieu secret pour les necessity* naturelles. (Peu us.) 

RBTRAITB (tri-te) n. f. (du lat. retrahere, retirer]. 
Action de se retirer : I'heure de la retraite a sonne. 
Marche retrograde d'une troupe apres un combat de- 
savantagcux : I'ennemi est en pleine retraite. Battre 
en retraite, se retirer Levant fenneml. Par crt. Co- 
der. Obligation, po 1 :: les militaires, de rentrer a nne 
ccrtaine heure ; signal qu'on leur donne en conse- 
quence : battre, sonner la retraite. Etat d'une per- 
sonne retiree des affaires, du tumulte du monde : 
t'harles-Quint voulut mourir dans la retraite ; lieu 
ou elle se retire : jtaisible retraite. Etat de remploye, 
de Tofficier retire du service et recevant une pen- 
sion : militaire en retraite; la pension elle-meme : 
avoir tant de retraite. Caisses ae retraites, institu- 
tions organisers par I'Etat pour assurer, moyen- 
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nant des verseraents annucls eflectuds pendant un 
certain temps, une pension de rctraite a certaines 
categories de personnes : cause de retraite pour la 
vieillesse; caisse de retraite des ouvriers mineurs, etc. 
(V. pension.) Eloignement momentnne du monde, 
pour se preparer a un devoir important de religion 
ou se livrer a dcs actes de pl6i£ : (aire hv.il jours de 
retraite. Action dcs eaux qui rentrent dans leur lit. 
Rccul en arriere d'un aligncment. 

RETRAITE {tre-te) n. f. (de re, et traite). Comm. 
Traite faite sur un correspondant pour rentrcr 
dans les fond*, avec frais et acccssoires, d'une 
traite impayee et protestee. Lcttre de change 
qu'un negociant, un banquier tire sur le negociant 
ou le banquier qui vient <Ten tirer une sur lui. 

BBTRAITB, E {tre-ti) adj. Qui est a la retraite, 
qui recoit une pension de rctraite : officier retraite. 
N. m. : tous les retraite d'un dipartement. 

RBTRAITBR (tre-ti) v. a. Mettre a la retraite : 
retraiter un of/icier. Traiter de nouveau : les aven- 
tures de Midee ont iti souvent relraitdes par les 
poetes tragiques. 

RBTBAWC'IlEMfiWT (m<m) n. m. Action de rc- 
traneher; suppression Fortif. Ouvrage do defense 
et plus particuliercment ouvrage de fortification pas- 
sagcre. (V. fortification.) Fig. Position de defense : 
attaquer quelqu'un dans ses derniers rctranchenicnts. 

RETRANCHER {chi) v a. Oter quelquc chose 
d'un tout : retrancfier un passage d'un ouvrage. Sup- 
primer : on lui a retranchi sa pension. Fortifier 
par dea retranchements : retrancher une position. He 
retraurher v. pr. Se fortifier : Vennemi se retranchc 
dcrriere ses remparts. Fig. Rccourir a un moyen de 
defense contre lea reprocnes : se retrancher derriere 
un pritexte. 

RETRAN0CR1RE {trans-kri-re) v. a. (Se conj. 
comme icrire.) Transcnre dc nouveau. 



AVAIIABR (va, 11 mil., i) v. a. et n. Tra- 
vailler de nouveau. 



■BR (t'er-se) v. a. Traverser de nou- 
veau. 

■enUYANT [tri-ian), B adj. Personne qui 
exeree un rctrait. 

RBTRBCl, B adj. Borne, etroit : esprit ritreci. 
A.lTEUrtl. 

RSTRBCIR v. a. (de re, et itricir). Rendre plus 
etroit. Fig. Diminuer l'ampleur. la capacity : occu- 
pation qui ritricit Vesprit. V. n. et Hn rrtrerir 
v. pr. Devcnir plus etroit : ce drop a relreci, s'est 
ritrici. Fig. Pcrdre son ampleur. Ant. Blorglr. 

RBTRBCIlfBfiMBWT (si-se-man) n. m. Action 
de retrecir; etat d'une chose retrecie. Ant. BUrgle- 



L {Iran-pi) v. a. Tremper de nou- 
veau : ret temper du linge dans feau. Donner une 
nouvelle trempe : retremper une lame d'acier. Fig. Re- 
donner de la force, de l'energie : le malheur retrempe 
les hommes. ft* reiresaper v. pr. : se retremper dans 
ladoersiti. 

RBTR1BIBR {bu-i) v. a. (lat. retribuere). Donner 
a quelqu'un un salairc, une recompense : ritribuer 
un employ i. 

RETRIBUTION (si-on) n. f. (de ritribuer). 8a 
laire^ recompense : payer une loUrde ritribution. 

RETRO (du latin retro, en arriere), preAxe qui 
exprime le mouvementd'avanten arriere. N.m. Fam. 
Au billard, effet de recul : faire un, dcs ritro. 



RETRO ACTlf/ [ak-tif), 1VK adi. (pref. ritro, et 
actif). Qui agit sur le passe : les lois n ont pas, en 
principe, a effet ritroactif. 



rROACTiON {aksi-on) n. f. Effet de ce qui 
est rclroactif. 

RBTROACTIVBMBIfT (ak-ti-v+man) adv. Dune 
maniere retroactive. 

RETROACTIVITY [akti] n. f. Quallte de ce qui 
est rttroaotif : la retroactivity d'une menure. 

BETMdilANT {dan), B n. Qui fait une retro- 
cession. 

RBTHOCBDBR {de) v. a. (pref. retro, et cider. 
— Se conj. comme accelirer.) Cider ce qui nous a 
♦ite cede auparavant. Ceder une chose ache tee pour 
soi-mctne. 
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RKTROCBMilP (si-sif), IVB adj. Qui fait une 
retrocession : acte ritrocessif. 

RETROCESSION (si-si-on) n. f. Acte par lequeion 
r<*troc6de un droit acquis : faire retrocession d'une 
terre. 

RBTROCBO01ONNAIRE (se-si-o-ni-re) n. A qui 
Ton retroctde. 

RBTROELBXTON (/Uk-si-on) n. f. Inflexion en 
arriere. 



IRADATIOBT tsi-on) n. f. Action de re - - 
trograder. Mciure disciplinaire, par suite de la- 
quelle un sous-offlcier retourne au grade de caporal 
ou brigadier, ou bien A un emploi inferieur du 
grade de sous-offieier : encourir la ritrogradation. 
Astr. Mouvemcnl retrograde. 

RBTROCSRADB adj. (de ritrograder). Qui va, qui 
se fait en arriere : marche retrograde. Fig. Qui est 
oppose au progres : esprit retrograde. 

RBTROGRABER {di) v. n. (de ritro, et du lat. 
gradi, marcher). Rcvenir en arriere : Varmie a re- 
trograde'. Fig. Marcher en sens inverse du progres. 
Astr. Se mouvoir dans un sens retrograde. Milit. 
Etre soumis a. la retrogradation. 

RBTROCSRB»«lOIV {gre-si-on) n. I (de ritro, et 
du lat. gressus, marche). Mouvement en arriere. 

RBTROSPECTir Upek-tif), 1VB adj. (de ritro, 
ct du lat. aspicere, regai-der). Qui regarde en ar- 
riere. qui se rapporte au passe . revue retrospective. 

RBTROSPKCTIYEMKKT (spek-ti-ve-nutn) adv. 
D'une maniere retrospective. 

RETBOlNfAbK (trou-sa-je) n. m. Quatricme fa- 
con donnee a la vignc, un peu avant la vendange. 

RBTROUBffB, B {trou-se) adj. Releve . nez re- 
troussi. 

HETROl ftMKMEXT {trou-sc-mon) n. m. Action 
de rctrousser. de se retrousser. 

RBTROIMSER \trou-sc) v. a. Relever : retrous- 
ser ses cheveux. He retrousser v. pr. Relever son 
v*tement, sa jupe, pour evitcr de lei, salir dans la 
poussiere ou la bouc. 

RBTnOlMMIA (trou-si) n. m. Partie du bordd'un 
chapeau retrouss^c a l'ancienne mode. Partie d'un 
vetement qui est retroussee : habit bleu avec des re- 
Iroussis jaunes. Revers de bottc. 

RBTROVVBR (vi) v. a. Trouvcr de nouveau . Trou- 
vcr une chose perdue, oubliee : retrouvtr une clef iga- 
ree. Retourner vers quelqu'un : j'irai vous retrouver. 
Fig. Reconnaftre : on ne retrouve plus cet auteur 
dans ses derniers icrits Se retrowrr v. pr. Se trou- 
ver de nouveau apres une absence. Rcconnaitre son 
chemin apres s'etre egare. 

RETRO VBRfllOM {ver-si-on) n. f. (de retro, et 
du lat. versum, supin de vertere, tourncr). Action de 
se renverser. (Peu us ) 

RBTfJ (re) n. m. (lat. rete). Filet pour prendre dcs 
oiscaux, des poissons. Fig. Ruse. pi£ge, embuche . 
ae laitstr prendre dans les rets d'une coquette. 

REUCHLUVIBN, BWIVE kli-ni-in, e-ne) adj. Se 
dit. par opposition a irasmien, du systeme de pro- 
nonciation du grec, priconlsie par le philologue 
Reuchlin et qui represente la prononciation du grec 
moderne. 

RBfJIfl, B adj. Droits riunis, nom donne, sous 
le premier Empire, aux contributions indirectcs, reu- 
nies en une scule administration : les droits riunis 
furent Ires impopulaires. Ant. Diapered. 

REUNION n. f. Action de reunir : riunion de la 
Dourgogne A la France. Rapprochement de parties 
deaunics : riunion des l+vres dUtoplaii, et /le., grou- 
pement : riunion des partis politique*. AasembMa de 
personnes : riunion nombmue. Ant. Biestereless. 

RBI7HTIR v. a. Rapprocher, rejoindre ce qui £tait 
separe : reunir les deux bouts d'une corde. Unir, faire 
communiquer une chose avec une autre : cette gale- 
rie riunit les deux pavilions. Assembler ce qui etait 
epars : riunir les rayons du soleil au moyen dune 
lentille. Fig. Grouper • riunir des prruves. Fig. Re- 
concilier : I'intirit riunit les hommes. Me reswlr 
v. pr. Se rasseinbler : se rifunir dans un bois. Fig. 
Concourir : tout se riunit pour m'accabler . Ant. 
Dlsperser, eparplller. 

RKKMIMMAC1B (nisa-je) n. m. Action de reunir 
des His de coton dans les filatures. 
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._. t (ni'$eu-ze) n. f. Machine qui. dans 

1m filature* de lalne peignee et de coton, r»-unit les 
rubans pour en former des bobines. 

RECMI, B [u-$i) adj. Execute avec succes : entre- 
print bien riuasie- Distingue en son genre : une 
soiree riussie. 

RBIH0IR tu-sir) v. n. (ital. riuscire). Avoir un 
resultat bon ou mauvais : expedition qui n'a pas 
riussi. Avoir un bon resultat : Vaudace reussit sou- 
vent. Avoir du succea : riussir en tout. Parvenir a : 
fai en/In riusti a lui parler. S'acclimater : la vigne 
n'a pat reusti cette anne>. V. a. Kaire avec succes : 
peintre qui reussit bien le portrait. Ant. Bebraer. 
RBIBNITB (u-si-te) n. f. (de riussir). Resultat 
quelconque : mauvaise reunite dune affaire. Heu- 
reux succes : la riussite dune entreprise. Combinai- 
son de cartes, de pur hasard, pour connattre le suc- 
ces ou l'insucces (Tune entreprise : (aire unt riussite. 
Ant. Behcc 

RBVACCINATION (vak-si-na-si-on) n. f. Action 
de revacciner. 

REVACCINER (vac-si-nt) v. a. Vacciner de nou- 
veau : revacciner un enfant. 

RBVAMMICIBRB (Ms-si) n. f. 8ubstance alimen- 
taire, formic de di verses farines. 
RBVALIDATI ON (si-on) n. f. Action de revalidcr. 
RBVALIPBR {di) v. a. Donner une nouvclle va- 
lidity a un acte de procedure. 

RBVALOIR v. a. (So conj. comme valoir.) Rendre 
la pareille : je vous revaudrai cela. 

■EVANCHB n. f. (subst. verb, de revancher). Ac- 
tion par laquellc on rend ce que Ton a recu. le plus 
souvent en mal : prendre une bonne revanche. Se- 
cond*? partie qu'on joue pour chercher aseracquitter 
d'une premiere qu'on a perdue. A charge de revanche, 
A condition de la pareille. E« revanche loc. adv. 
En compensation. 

REVANCHER (chi) v. a. (du pref. re, et du lat. 
vindicare, venger). Pop. Defcndre, secourir quelqu'un 
qui est attaque : revancher un camarade. •• re- 
tsMker v. pr. Rendre la pareille. 

REVAMER (vast) v. n. Paire des reves dans un 
sommeil agitc : j'ai rfvassi toute la nuit. Fig. et fam. 
Se livrer a des reveries incoherentea. 

RBVAM0BRIE (va-se-ri) n. f. Fam. Action dcre- 
vasser. Reve incoherent. Chimere, utopie. 

■ETAMRIH (va-seur), BO0E (eu-ze)n. Fafn. Qui 
revanse. 

BBVE n. m. Songe, ennemble d'idecs el d'images 
qui sc pr^sentent a l'esprit durant le sommeil : le* 
ancient croyaient d la signification prophMique des 
rives. Fig. Imagination sans fondement, ide>s chi- 
merique* : les reves dun idiologue. Idee que Ion 
poursuit avec passion : des rtves de fortune. 

BBVBt'HB adj. Apre au gout : vin revfiche. Rude : 
itoffe revtche. Fig. Peu trallable. rebarbatif : hu- 
meur revrvhe. Ant. Domi, almable. 

RBVBIL. (ve, I mil.) n. m. Passage de l'etat dc som- 
meil a l'etat dc veille. Fig. Retour a l'activite : le 
printemps marque le riveil de la nature. Action d'etre 
desabusC. Batterie do tambour, sonneric de clairon. 
pour eveiller : battre, sonner le reveil. Abrcvlation 
pour r£veillb-matin. 

rbvbiixbb (ve, 11 mil., f) n. f. Dans les fours 
de glacerie, temps pendant lequcl on travaille sans 
interruption. 

REVEILLE-MATIN (re, // mil.) n. m. invar. 
Horloge dont le carillon art a reveiller a l'heure sur 
laquelTo on a mis une aiguille apeciale en se cou- 
chant. Bruit matin al qui cveille les gens. Nom vul- 
gaire d'une variete d'euphorbe. 

RBVB1LLBR (ve, II mil., 4) v. a. Tirer du som- 
meil : reveiller un malade. Faire sortir d'un 6tat dc 
torpeur : riveiller une personne ivanouie. Fig. Ex- 
citer de nouveau. renouveler : riveiller le courage ; 
riveiller des souvenirs. Ant. Badaraslr. 

RBVBIIJLBUR (ve, 11 mil., eur) n. m. Religieux 

charge dc reveiller les autres au cours de la nuit. 

Garde de nuit, qui parcourait les rues en annoncant 

les heurcs. 

RBVBIexon (ve, 11 mil., on) n. m. Repaa fait au 



milieu de la nuit, surtout dans la nuit de Noel : 
faire un joyeux reveillon. 

RBVBILLONIVBR (vf, 11 mil., one") v. n. Fam. 
Faire le reveillon. 

RBVBLATBIR, TRICE n. Qui fait dea revela- 
tions. Adj. : circonstance revilatrice. N. m. Photogr. 
Bain destine au developpement de limage lateote. 

REVELATION (si-on) n. f. Action de reveler : 
rivelation dun secret. Inspiration par laquclle Die* 
a fait connaltre. dans certaines circonstancea. sea 
mvsteres, aea volontea, etc. Choaea reveleea : les ri- 
vilation* de saint Jean. La religion revelee : croire 
a la rtvilation. 

REVELS, B adj. Communique par revelation di- 
vine : dogme rivile; religion rivitie. 

BBVBLBR (/«') v. a- (lat. revelart ; du pref. re. et 
de velum, voile. — Se conj. comme acciUrer.) De- 
couvrir. faire connaltre ce qui *tait inconnu et ae- 
cret : reviler une conspiration. Photogr. Faire appa- 
raitre l'imagc latente aur la plaque photographiqoe : 
rtvtler un cliche". Etre la marque de : roman qui 
revele un grand talent. Faire connaltre par une re- 
velation divine. »• reveler v. pr. Se man if ester : 
son aenie se rfvtta tout d cokji. 

HEVEMAXT (nan), Badj. Qui revient, qui plait : 
physionomie revenante. N. m. Esprit, ame d'un mort 
qu on suppose revenir de 1 'autre monde : le peuple 
a long temps cru aux revenants. 

RBVBlff A NT-BON (nan) n. m. Profit eventuel. 

Argent qui reate cntre les mains d'un comptablc aprcs 

qu'U a rendu sescomptes.Bonl.Pl.desrerenaiifs-oorw. 

BBVBMBA6B (van) n. m. Metier, profession de 

revendeur. (Peu us.) 

RBVBNBBfjB^ BOMB (van. eu-ze) n. Qui achete 
pour revendre. Bevendeuse d la toilette, femme dont 
le metier eat d'acheter, pour lea revendre, des ob- 
jets de toilette feminine. 

BtBVBIVBlCATIOIf (van, si-on) n. f. Action de 
revendiquer une choae immobiliere. Par ext. Recla- 
mation d'un droit politique ou social. 

BtBVBItDIOUBlB (van-di-ki) v. a. (pref. re. et lat. 
vindicare, riclamer). Reclamer une chose qui nou* 
appartient, et qui ae trouve entre les mains dun au- 
tre : revendiquer un droit. Aasumer, prendre *ur 
soi : revendiquer une responsabilili. 

RBVENBRE (van-drt) v. a. Vendre ce qu'on a 
achete : revendre une chose plus cher quelle n'a coutt. 
Vendre dc nouveau : revendre plusieurs fois U mtme 
objet. Fig. En revendre a quelqu'un, *tre plus fin 
que lui. Ant. Marketer. 

BfBYBNEB-Y (ne"zi) n. m. invar. Retour vers le 
passe. Choae a laquellc on aimc a revenir : plat qui 
a un gout de revenez-y. Action de recommencer. 

BEVBNIB v. n. (Se conj. comme venir.) Venir dc 
nouveau, ou venir une autre foia. Faire retour : je re- 
view de Paris. Reparaitre : question qiti revient sur 
I'eau. Se produire de nouveau : le temps pout ne re- 
vient plus. Repousser : set cheveux revunnent. En 
parlant dea morta, apparaitre : il revient des esprits 
dans cette maison. Se representor a l'esprit par le sou- 
venir : son nom ne me revient pas. S'attacher. se livrer 
de nouveau a : revenir a ses etudes. Produire dea re- 
tours de gout desagreables : le boudin revient. Fig. 
S'apaiscr, se reconcilier : une fois fdchi, il ne revient 
plus. Plaire : sa figure me revient. Se deaabuser : re- 
venir dune erreur. Se corriger : rerentr de ses igare- 
ments. Couter : cet habit me revient a tant. En reve- 
nir, guerir d'une maladie. En revenir a, parler de 
nouveau de. Revenir a la charge, recommencer ses 
tentatives. Revenir d soi, reprendre sea sens aprei 
un evanouissement. Revenir a ses moutons, a son 
sujet principal apres une digression. Revenir sur une 
matiere. en parler de nouveau. Revenir sur ce qu'on a 
dil, changer d'opinion. Revenir sur le compte de quel- 
qu'un, changer d'opinion a son egard. Cela revient 
au mime, e'est la meme chose. Je n'en revient pas, 
j'en suia tr«a surpris. // me revient tant de benefice, 
j'ai tant pour ma part. II m'est revenu que, j'ai appris 
que. // n'en reviendra pas, il n'en guerira pas. Cuxs. 
Faire revenir de la viande, lui faire subir un com- 
mencement dc cuiason. 

RBVBNOIR n. m. Outil dliorloger qui s'en sert 
pour recuire racier ou pour le bleuir. 
RBVBNTE (van-te) n. f. Seconde ventc. 
REVENU n. m. Co que rapporte un fonda, un 
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capital : revenu fancier. Fig. Avantage. profit. Re- 
venue public* ou de VRtal, ce que l'Etat retire soit 
des contributions, soit de ses propriites. 

REVENUE (ml) n. f. Action de revenir. Jeune 
bois qui revient sur une coupe. Vener. Action des 
betes qui sortent du bois pour paturer. 

■^VBtt (vi) v. n. Songer, faire des rives : river de 
combats. Etre en delire : on rfve dans la fievre. Dire 
des choses deraisonnables : vous rtvcz. je crois. Me- 
diter profondement : Archimede r^vait a unprobleme. 
quand il fut tuipar un soldat romain. V. a. Voir en 
reve : river un incendie. Imaginer : — 

rCver un poeme. Fig. Desirer vivc- 
ment : r^cer lepouvoir, les grandeurs. 

BETRRBKBANT (vir-bi-ran), B 
adj. Qui a la propriAte de reverbercr. 

RBTERBERATIOII (ver, si-on) 
n. f. Reflexion de la lumiire ou de la 
chaleur : la reverberation de I'incendic 
ic lair ait au fain. 

EEVEBBERB (ver) n. m. Miroir 
reflecteur adapt* k une lampe pour 
faire converger la lumierc sur un »eul 
point. Lanterne de verre qui contient 
une lampe munie d'un ou de plusicurs r6flectcurs, 
pour eclairer les rues pendant la nuit. Four a rivcr- 
b&re, four k metaux dans lequel on utilise le calo- 
rique reflect) i. 

WUkVKWLBBWUtm(v*r-b4-r4)v.&.(dul&t.revcrberare, 
frapper en retour. — Se conj. comme acciUrer.) Re- 
flechir, renvoyer la lumiere 
ftCHB ' • - 




__ (ver-chi) v. a. Boucher les trous 

d'une piece de poterie d'etain avec le fer a souder. 

RB1EHDIB (ver\ v. a. Peindre en vert une 
seconde fois: reverdir des contrevents- Rendre sa 
verdure k: le printemps reverdit les champs. V. n. 
Redevenir vert : les arbres reverdissent. Fig. Ra- 
jeunir, redevenir plus fort: ce vieillard reverdit. 

RBVBBDMREREIBT ( v&r - di- se - man ) n. m. 
Action de reverdir. 

RBVEBJftOlR (ver) n. m. Reservoir plac* dans 
lei brasseries sous la cuve matiere. 

BBVBRBMMBJTT (ra-man) adv. Avec respect. 
(Peu us) 

REVERENCE (ran-se) n. f. (lat. reverentia). Res- 
pect, veneration. Mouvement du corps pour saluer, 
soit en s'inclinant, soit en pliant les genoux : faire 
la reverence. Titre d'honneur donne autrefois aux 
religieux qui 4 talent pretres (en ce sens, prend une 
majuscule). Ant. Irr*V<r««ee. 

RBVBRBJTCIBl. {ran si, e/),BEAB (t-le) adj. Ins- 
pire par la rtveYence : respect rivirenciel, crainte 
rivirencielle . 

REVBRBXCIBISEMEIVT (ran-si-eu-ze-man) 
adv- Avec respect. Ant. ■rr«v*r*«cie«e<«»e«t. 

BtBVBBUEMCIBVX, SC0B (ran-si-eu, eu-ze) adj. 
Qui fait trop de reverences. Humble et cercmonieux. 
Ant. ■rreverwielesia. 

RBYBBBIVB (ran), E adj. et n. (du lat. reve- 
rendus, digne de veneration). Titre d'honneur donne 
aux religieux et aux religieuses. Titre des pasteurs, 
dans 1 Eglise anglicane. 

REVERBlVDIRglME (ran-di-si-me) adj. Titre 
d'honneur donne aux archevdques, aux generaux 
d'ordres religieux, 

RETERBR (r€)v. a. (lat. revereri. — Se conj. 
comme acciUrer.) Honor er, respecter, en parlant des 
personnes. des choses saintes. 

REVERIE (ri) n. f. Etat dc 1' esprit occupe d'i ma- 
gi nations vagues : s'abandonner a la reverie. Idee 
vaine, chimerique : Us reveries des astrologues. 

■BVERB (ver) n. m. (du lat. reversus, retourne). 
Cote d'une chose oppose k celui qui se presentc 
d'abord ou au cote principal : le revers de fa main. 
Le cdte d'une medaille, d'une piece, oppose a celui 
ou est l'empreinte de la figure principaic. Partie re- 
plied d'un habit ou l'etoffe, repfiee au dehors, laissc 
voir le dessous du vitement. Repli au haut d'une 
botte d'une autre eonleur que la tige. Fig. Disgrace, 
accident facheux : iyrouver des revers de fortune. 
Revers de la midailte, mauvaii cote d'une chose. 
Revers de la main, le dos de la main, surface oppo- 
se* a la paume. Prendre, battre a revers une position. 
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l'attaquer ou la canonner k la fois par un de ses fiancs 
et sur ses derrieres. Ant. Avers, face, Ruecea. 

RE>ER«AL, B, AUX(fer) adj. (du lat. reversus, 
retourne). S'est dit d'un acte d'assurance donne a 
l'appui d un engagement precedent. Lettres riversales 
ou substantia riversales, lettres par lesquellcs on fait 
une concession en echangc d'une autre. 

RBVBRRERBirr (verse-man) n. m. Mar. Trans- 
bordement. Changement qui survient dans la direc- 
tion des courants de la marec ou de la mousson. 

Syn. RENVBR8KMENT. 

RBVERiER (v er-si) v. a. Vcrser de nouvcau : re- 
verser a boire. Verser dans le vase d'ou Ton avait vers* : 
reverter du vin dans la bouteille. Transporter, repor- 
ter : reverser un titre de propriiti sur la te°te de ses en- 
fant*. Faire retomber : ret?er#er le bldme sur d'autres. 

RBVBRRl ou RBVBRSIB (ver-si) n. m. (ital. 
rovescino). Sorte de jeu de cartes, ou celui qui fait 
le moins de levies gagne le plus. 

RBVERftlBILITE (ver-si) n. f. Qualite* de ce qui 
est reversible : la riversibiliti dun mouvement. 

RBVBR*1B1,B (ver-si-ble) adj. Physiq. Se dit 
d'une transformation physique, chimique, etc., capa- 
ble dc changer de sens, k un moment donne, sous 1 in- 
fluence d'un changement infinitesimal dans les condi- 
tions du phenomene. Dr. Se dit des biens quidoivent, 
en certains cas, retourner au proprietaire qui en a 
dispose ou d'une pension dont las arrerages passent 
a dautres personnes a la mort du titulaire. 

RBVERiSIOIV (ver-si-on) n. f. (lat. reversto). Droit 
de retour en vertu duquel les biens dont une personne 
a dispose en favour d'une autre lui rcviennent quand 
celle-ci meurt sans enfant- 

RUIv-BRBIfl (oer-si) n. m. V. reversi. 

BBTBBUIOIRi (v4r) n. m. Barrage par-dessus le- 
quel l'eau s'ecoule en nappe. 

REVHRTIBH (vcr-ti-J) n. m. Varictc de trictrac, 
dans lequel les dames doivent faire le tour du tablier 
et revenir a leur point de depart. (On dit aussi re- 
vbrquier.) 

RiBTBTBRlBIfT (man) n. m. Ouvrage en pierrc, 
en brique, etc., qui sert a retenir les terres d'un 
fosse, d'un bastion, d'une terrasse. Sorte de placage 
de pierre, platre, bois, etc., que Ton a fait a une 
construction pour la consolider ou l'orner : beaucoup 
de temples anciens avaient souvent un revitement de 
marbre. (On dit aussi revetissembnt.) 

HBVBTIK v. a. (Se conj. comme t*e7ir.) Vetir de 
nouveau. Pourvolr de vetements : revfitir les jtauvres. 
Se couvrir : reve"tir un habit ou v. pr. Se revttir d'un 
habit. Faire un revitement sur : revttirun bastion. 
Recouvrir, enduire : revitir de gazon, depldtre. Fig. 
Investir d'un emploi : le roi Ca revitu de la charge 
de chambellan. Couvrir, decorer : revttir le mal des 
apparences du bien. 

KKVEin, BfJRB (eu-ze) adj. et n. Qui reve. Dis- 
trait. Fig. Qui s'abandonne a ses imaginations ; me- 
ditatif, pensif : les poetes sunt d'incorrtgibles rtetur*- 

BvEVEUMKMKXT (se-man) adv. En re van t. (P. us.) 

■XBVIDA6B n. m. Action de revidcr. Troc que 
font entre eux des brocanteurs de ce qu'ils ont 
achete dans les ventes publiques. 

atBVIDBR (d£) v. a. Vider de nouveau. Faire le 
revidage : revider des hordes. 

HBVIBIVT (vi-in) n. m. Prix de revient, ce que 
les marchandises cod tent au fabricant. 

HBVir n. m. (de re, et vif). Mouvement de crois- 
sance des mardes. 

revirade n. f. Action de se retourner, de re- 
virer. Au trictrac, action d'employer une ou deux 
dames de cases deja faites. 

RBTUBBMBMT (man) n. m. (de reotrer). Action 
de virer de bord k nouveau : lerevirement d'un vais- 
seau. Changement complet : revirement ^opinion. 
Comm. Maniere de s'acquitter envers une personne 
en lui faisant le transport d'une dette active equiva- 
lente a la somme qu'on lui doit. 

RBVIBaBRl (ri) v. n. Mar. Virer de nouveau : 
retJt'rer de bord. Fig. Changer de parti. 

RBVISABLE ou m*-VISJA»I.B (za-ble) adj. Qui 
peut *tre revisd : jugement revisable. 

RBTI0BR ou RtBVlSBR (si) v. a. (pref. re, et 
lat. visere, visiter). Revoir, examiner de nouveau, 
pour modifier s'il y a lieu : reviser un prods. 
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RBVIMBCR ou KBVUBll {zcuf) n. m. Qui 
revolt apres un autre . un reviseur de comities. Cclui 
qui fait la revision des epreuves typographiques. 

REVISION ou REVISION (zi-on) n. f. Aetion dc 
reviser, d'cxamincr de nouveau : demander la revi- 
sion d'un proems; la revision de la constitution. 
Conseil de revision, charge d'cxamincr, dans chaque 
canton, lors du recrutement, si les conscrita sont 
propres au service militairc : le conseil de revision 
est preside" par le prifel. Tribunal qui revise les 
jugements rendus par les conscils dc guerre. 

REVIMIOWMIBTB (zi-o-nis-te) n. et adi. Qui ef- 
feetue une revision, notammcni celle dc la consti- 
tution. Partisan de cctte revision. 

REVIVAL n. m. (m. angl. slgnif. retour a la vie). 
Assembled rellgieuse, appelee aussi reveil. 

RBVIYiriCATlOft (si-on) n. f. Action dc revivi- 
fler, de ranimcr : I'humidiU amine la revivification 
de certains infusoires. Chim. Operation qui a pour 
but dc ramcncr a l'ctat m4talliquc un metal engage 
dans une combinaison. (So dit surtout du mercure.) 

RBYIViriER (fi-4) v. a. (Se conj. commc prier.) 
Vlvifler do nouveau. Fig. Rcveiller. ranimcr. Chim. 
Tirer dc sa combinaison et ramcncr a l'elat mctal- 
lique : revivifier du mercure. 

REYIYIBCBNCB (vis-san-se) n. f. Prnprielc dc 
certains animauz ou vcg£taux qui peuvcnt. apres 
avoir et6 de»s<*ches, reprendre vie a l'humidite •. la 
revtviBcence a ite" constate" e chez certains infmoires. 

REVIVISCBftT {vis-san), B adj. Sc dit des etres 
qui jouisscnt dc la propriety de rcviviscencc. 

HEVIVIBCIBLB (vis-si-ble) adj. Qui a la pro- 
prictc de reviviseence. 

REVIVRE v. n. (Se conj. comme vivre.) Rcvenir 
a la vie. Reprendre ses forces, son cnergie. Fig 
Etrc rnppeltf ou represents : un pe're qui rerit daiis 
son enfant. Fair*, revivre une chose, la renouvelcr; 
lui rendre son eclat. Activcm. : revivre une e/iniftif. 

RKVOC ABIMTK n . f. Etat dc ce qui est revo- 
cable : la rcvoi ability des fonctionnatres publics. 

REVOCABLE adj. Qui peut *tre rtvoque : procu- 
ration rivocabl**. Ant. Irrevocable. 

REVOCATION (si-on) n. f. Action dc r<*voqucr. 
de mettre a neanl ; re" vocation u"un testament. Ac- 
tion de destituer : la revocation d'un fonctionnaire. 

RBVOCATOIRB adj. Qui revoque. 

REVOICI. RBVOIL4 prep. Fain. Void, voila 
de nouveau. 

RBVOIR v. a. (Se conj. commc voir.) Voir de 
nouveau : revnti un ancicn ami. Revenir aupres de : 
Uhjsse put enfin revoir sa patrie. Examiner de nou- 
veau : revoir un manuscrit. N. m. Action de se re- 
voir : adieu, jusqu'au revoir. 

RKVOLRR (le) v. n. Rctourner en volant. Fig. 
Retourncr avec rapidite : revuler aux combats. 

REVOLIX n. m. Mar. Deviation et tournoiement 
du vent, quand il rencontre un obstacle quelconquc. 

RBVOLTAXT (tan). E adj. Qui revoltc, choquc, 
indigne : ce proctor, est rtvoltant. 

REVOLTS n. f. Rebellion, souleveinent contre 
l'autoriti c^tablie : I'Espagne n'arriva jamais d dom fi- 
ler la rivoltc des Pays Bos. Fig. Souleveinent violent : 
la rivolte des passions. Ant. lanalMiM. 

RBVOLTB, B n. Qui est en etat de re volte. 

REVOLTBR (f«n v. a. (ital. rivoltare). Porter a la 
revoltc : re'voller des sujets contre leur souverain. 
Fig. Indigncr, choquer : neceMi'fe" qui revolle. Be 
r«voIter v. pr. Se soulever, se mettre en revolte. 
ANT.Apalaar, itHafttrc, 

revolc, e adj. (lat. revolutus). Acheve, complet : 
aroir vingt ans rdvolu.i. 

REYOLCTE, E adj -iui est roule en dehor* et en 
dessous. 

revolctiv, ive adj. Rclatif a la resolution : 
mouvnnent rivoluti/. Bot. S dit des feuilles qui 
se roulcnt en dehors. 

REVOLUTION (si-on) n. f. (lat. revoluiio ; de revol- 
vere, rctourner). Mouvement d'un mobile qui par- 
court une courbe fcrmee. Marche circuloirc des eorps 
celestes dans l'espace ; priiode Jc temps quils ein- 
piolent a parcourir leur orbite : le revolution de la 
terre autour Uu sukil. Fig. Sc dit du chaugement 
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qui arrive dans les choses du monde, dans le* opi- 
nions, et surtout dans le gouverncment des Etats : 
revolution dans les arts. Us esprit*; absolum. la 
Involution de 1789. (V. Part, hist.) Reaction a une 
impression physique et morale. Mtcan. Tour en tier 
d'unc roue. Giom. Mouvement suppose^ d'un plan 
autour d'un de ses cotes pour engendrer un sonde- 
PI. Revolutions du globe, changenients que la terre 
a eprouves. 

RBVOLlTIONIVAIRR (si-o-nt-re) adj. Qui a rap- 
port aux revolutions politiques : princtpes rfvolu- 
tionnaircs. Se dit particulierement de la revolution 
de 1783 : la periode rtvolutionnaire. N. Partisan des 
revolutions. 

REVOLUTION** IREMBMT ( si-o-ne-re - man ) 
adv. Par des moyens revolutionnaires. 

REVOLrTloXMBR (si-o-ni) v. a, MoUre on pays 
en etat dc revolution : rdvolu- 
tionncr la region. Fig. Causer 
du trouble, boulcverser : eette 
nourelle rn'orevolutionnd. A«t. 
Calmer, apalarr. 

REVOLVER {revolver) 
m. fm. angl. ; de to revolve, re- 
tourncr). Sorte de pistolet avec 
lcquel on peut tirer plusieurs coups sans recharger. 

REVOMIR v. a. Vomir de nouveau. Rejeter. 

RBVOOUBR (Are*) v. a. (lat. revocare). Prirer dun 
emploi, destituer : rivoquer un prefet. Annuler : 
rivoqucr un ordre. Revoquer en doute, mettre en 
doute, contester. 

REVOVE1R (voi-ieur) n. m. Bateau dragueur 
au moyen duquel on cure un canal, un cours d'eau 

—-—' vn) 
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{vm n. f. Inspection exacte, examen de- 
tailli : (aire la revue de ses papiers. de ses faults. 
Inspection des corps de troupes, des chevaux, du 
materiel : passer un regiment en revue. Titre de 
certains ecriU pcriodiques : une revue scientifique. 
Pi^ce comique ou Ton passe en revue les erene- 
ments de l'annee. 

REYCIWTB [is-te) n. m. Autevr dramatique, qui 
ecrit des revues dc fin d'annee- 

REVCLMER (si) v. a. Deplacer. 

REVIJLBEI'R n. m. Instrument qui produit une 
revulsion. 

REVlLair, IVE adj. Se dit de* remedes qui 
produisent une revulsion, N. m. : la teinture diode. 
la farine de moutarde, sont des rftuhif*. 

RBYULfHOH n. f. (du lat. revulsio, action darra- 
cher). Irritation locale, proroquee dans lebut de 
aire cesser un etat congestif ou inflammatoire exii- 
tant dans une autre partie du corps. 

REB (re") prep. (lat. rasus, rase). Tout contre • 
roupcr un arbre rez de terre. A r*« m* loc. prtp. Au 
niveau de. 

RBK-BB-CRA10BBB (ri-de-chd-Sif) n. m. invar 
Niveau du sol. La partie d'une maison au niveau 
du sol ; habiter un res-de-ehausste. 

RHABDlTIf* {tiss) n.m. Genre de vers ncmaihodes 
qui virent dans TinteBUn de divers animaux. 

Rll 4 BILL AGE (// mil.) ou RHABlLLBHR.Vr 
// mil., e-man) n. m. Raceommodage : rhahillage 
dune niontre. Reparation darnies deteriort v es 

IIIIABILLBR (// mil., n v. a. Habiller de nouveau. 
Raccommoder. Fig. Renouvelcr la forme de. Pre- 
senter sous un jour favorable. 

RHABILLSLR, ELBE (bi, 11 mU. «W, eu-*e) n. 
Personne qui fait det rhabillages. 

RHAC1ABE n. f. (du gr. rliagasados. de«hicure). 
Pathol. Sorte de gercure, de crevaase du tegumant 
extcrne de la peau, 

rhambacbbb (ram'-na-*4) n. f. pi. Famille de 
dicotylcdones dialypetales, dont le nerprun Irham- 
nus) est le type. S. une rhamnacee. 



r, B adj. Qui anparttcnt au Rhin, aux 
bords du Rhin : les pays rhtnans. 

RHEOHBTRE n. m. (jrf. rheos, courant, et nie- 
tron. mesiire.) Aucien nom du galvanometrc. Instru- 
ment de jangeagc pour les fluides. 

RIIEOPHORB n. m. (gr. rheos, courant. rtjtho- 
rvis. qui j.orte.) Cbacun des fils dc la pile eleclrique. 

RUEOMTAT (os-ta) n. m. (gr. rheos, courant. et 
lat. stare, res tor immobile.; Resistance electriquc 
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variable k volonti et qui, plac£e dans un circuit, per- 
met do faire varier 1'intcnsiW du courant. 

RHBOMTATIQIE (os-ta) adj. Qui se rapporte au 
rheostat. 

■BBOTOMB n. m. Piece servant a interrnmpre 1c 
passage d'un courant elertrique. 

RHBTBl'R n. m. (gr. rh'"t6r). Cclui qui, chcz 
le* ancions, enseignait Tart dc l'eloquence : Goroias 
fut un des plus cilebres rhiteurs de son temps. Ora- 
tcur sec et cmphatique. 

RHETIRM. BffNB (ti-in, i-ne) adj. Se dil dun 
etage gcologique bate du jurassique. N. m. : le 
rhetien. 

RHBTORICIB* [ti-in) n. m. Qui sait la rheto- 
rique. (Peu us.) Eleve de rhetorique. 

RHBTORIQCB [ri-ke)n. f. (gr. rhttorike'). Art qui 
donne lea regies de bien dire. Livre qui traite do cot 
art : la rhetorique tFAristote- Classc ou on lensei- 
gne. Affectation d'eloquence : ee n'est que de la 
rhetorique. Figure de rMlorique, tournure de lan- 
gage qui change l'cxpression de la pensee pour la 
rend re plus vive ou plus facile a comprendre. — 
On distingue les figures de mots qui consistent a de- 
tourner le sens des mots [ellipse, syllepse, inversion, 
pttonasme. mftaphore, allcgorie, catachrese, synec- 
doque, metonymie, euphemisme, antonomase, anti- 
phrase, etc.), et les figures de penste 
qui consistent en certains tours de 
pensec independants de l'cxpression 
[antlthtse, apostrophe, exclamation. 
&piphoneme, interrogation, inumira- 
twn, gradation, reticence, interrup- 
tion, piriphrase, hyperbole, litote, pre- 
tirition, prosopopee. hypotypose, etc.). 

RHIKALGIB iji) n. f. (gr. rhis. 
rhinos, nez.et algos, douleur.) Doulcur 
qui siege dans le nez. 

RHIlf A1VTHB n. m. Henre de sern- 
fulariac£es U'Europe, vulgaircment 
crrte-de-ccq. 

RHIKtiRAVB n. m. (allcm. Rhein, 
Rhin, et graf, comte). Autrefois, comte 
duRhin; aujoiird'hui, titre de quel- 

3ues princes d'AUemagne. N. f. Sorte 
e haut-de-chausses, en usage au xvn* siecle. (Quel- 
ques-uns icrivent riwoeavk.) 

RHIlf ttRAVIAT [vi-a) n. m. Digntte dc rhingrave. 

RHI1VITB n. f. (du gr. rhis, rhinos, nez). Inflam- 
mation de la muqueuse nasale. Syn. cortza 

RHIXOCBROM [ross) n. m. (gr. rhis, rhinos, nor. 
et keras, corne). Genr e de ma m mi feres perissodac- 
tyles des regions 
chaudes. caract«'?ri- 
hc« par la presence 
d'une ou deux corne* 
surlaface:/* rhino- 
ceros habite les re- 
gions maHcageuses. 
— Les rhinoeiros 
sont de puissants 
animaux sauvages, a 
peau tres epaisse, qui 
atteignent 4 metres de long et 2 metres de haut. lis 
vivent dans les regions tropicales de l'Asie et dc 
l'Afrique, et causent de grands degats dans les plan- 
tations. Le rhinoceros d'Asie n'a qu'uue corne sui- 
te nex ; celui d'Afrique en a deux. 

RHI2VOI.OPRB n. m. Genre de mammiferes. com- 
prenant des chauves-souris dites aussi fers-a-cheval. 

RHIXOBBCROBIB [it) n. f. Necrose dela clolson 
des fosses nasales. 

RR1BOPLABTIB (uUts-tft n. t. (ar. rhit. rhinos. 
nes, etplastos, forme 
Operation rhirurgi 
caie qui a pour but d 
refaire un nez a ecu 
qui l'ont perdu : / 1 
rhinoplastte est v 
des plus curieuxexet 
pies de greffe animal< 

RH1BOPBMB i 
m. Genre de chai 
ves-souris d'Egypfc 

RRflWBBCBPIB \nvs-Ko-pi) n. i. igr. rhtw, rntnv*, 
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nez, et skopein, examiner). Examen des fosses na- 
sales, convenablement eclalrtes. 

RHIPIPTBRKM n. m. pi. Ordrc d'inseetes a ailes 
inferieures vastes, et superieures courtes. S. un rhi- 
piptrre. 

RHIBOCARFKBB (pe) n. f. pi. Syn. de marsii.*a- 
cfiEs. S. une rhizorarple. 

RHISOCTONe {zok-to-ne) n. f. Champignon para- 
site de diverses plantes. 

RHIBO.RB n. m. Tige souterraine de diverses 
plantes : I'iris se dfveloppe par rhizomes. 

RHIBOPHAQB adj. (cr. rhiza, racinc, tt phage in, 
manger). Qui se nourrit dc racines. 

RHWOPHORB n. m. Ar- 




brc des pays tropicaux, communement appele aussi 
mangtier, et qui atteint de 15 a 18 metres de hauteur. 

■HIItraOBACBB* [Si) 
n. f. pi. Famille de dicotyle- 
doncs dialypetales. S. une rhi- 
zophoracie. 

RHIBOPOBBM n. m. pi. 
Classe dc protozoaircs gclati- 
neux. S. un rhizopode. 

RHIBOPOClOff n. m. Cham- 

fiignon qui se rencontre dans 
es sables. 

HHIZOHTORB (zos-to-me) 
n. m. Genre de m6duses aca- 
lephes, rdpandues dans toutes 
les mers. 

RIIIBOTOMB n. m. (gr. 
rhiza. racinc, et tomi, section). Instrument servant 
a couper les racines. 

RHODAXIBN. BIVKB (ni-in, r-ne) adj. Qui ap- 
particnt au Rhone : la oatiie rhodanienn*. 

RHOBIOE.B n. f. Gctirt- dc ersMQloc^ai ilea re- 
gions montagneuses , vulgalreraeal orpin mlorant. 

RHOB1QIB adj. S« 
dit des oxydes de rho- 
dium. 

RRODIITM [di-om 1 ) 
n. m. Corps simple m«- 
lallique, qui existe dans 
tous les minerals plati 
niferes, et qui presents 
de grander analogies 
avec le chrome et le. 
cobalt (pur, il a la cou- v 
leur do I'argent) : It 
rhodium a itt dicouvert 
par Wollaston. 

R H OBOBBMBROM 
[din) n m. (gr. rhodon 
rose, et dendron, arbre) 

Genre d"^ricacees, dite* aussi rasaqeM, tres recher- 
chees eomme orncmentalef. 

RROBORA n. in. Bot. Genre d'ericarees du Ca- 
nada. 

[ron-be) n. m. (gr. rhombos). Losange. 
iRE (ron) n. m. (gr. rhombon, lo- 
sange, et edra , base). 
Cristnl dont les faces sont 
des rhombes. 

RIIOMBOBBRIQIB 
[ron) adj. Qui a la forme 
d'un rhomboedre. 

ruomboYbal , B. 
ACX [ron-bo-i-dal) adj. 
En forme de rhombe. 

RHOMBOlBB(ron-Ao- 
i-tle.) n. m. Figure qui rcs- 
:emble a un rhombe. 

RHOTACIflMBB ( sis- 
me) n. m. (gr. rMiakis- 
mos). Emplof frequent ou 

Itrononciation vieieuse de 
a lettre r (en gr. rh6). 

RH1RARBB n f. 
Genro de polygonaci'-es. dont la raeine et les tiges 
sont laxatives : la rhubarbe est sourent culture 
eomme ornementale. P«««**-«h>I la rfcubarfc*. J« 
vowt pan»erai le mfn+. phrase proverbiale intrpiree 
par un passage de \'Am>>ur miderin, de Moliere, et 
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Siui s'emploie en parlant de deux personnel qui se 
bnt mutuellement des conceiiioni intercssees. 

RHUM (rom) n. m. (angl. rum). Eau-de-vie obte- 
nue par la fermentation ei la distillation des mi- 
lasses de canne k sucre : rhum des Antilles. 

RHCMAT1BA1VT (zan), B adj. Affect* de rhuma- 
tisme : vieillard rhumatisant. Substantiv. : un rhu- 
matUant. 

RHCMATIBB, B (zi) adj. Qui a des rhuma- 
tismes. (Peu us.) 

■HUM ATlflM Al>. R, ABX (tis) adj. Qui appar- 
tient au rhumatisme : douleur rhumatisma.lt. 

RHMBAT1MHB (tis-me) n. m. (du gr. Thru mat is 
mo$, fluxion). Maladie caracterisee par une fluxion 
douloureuse des articulations, den muscles, des vis- 
ceres, ete. : rhumatisme articulaire. 

EHIMB n. m. V. rumb. 

■HUME n. m. (du gr. rheuma, fluxion). Nom vul- 
gaire du catarrhe pulmonaire, et des affections qui 
produisent la toux. Rhume de cerveau. coryia. 

KHUMBBIE ou ■HIMIIBRIR (ro-me-rf) n. f. 
Distillerie de rhum. 

BHTAI (ri-ass) n. f. Pathol. Ecoulement conti- 
nue! des larmes. 

EHVHCIEE (rin-ke") n. f. Genre d'oiseaux echas- 
sicrs, des pays chauds. 

RH¥lfCHlTB(ta-fe|n.m. Genre d'insectes coleo- 
p teres, qui vivent sur les arbres. 

RHYNCROPHORB ou ■YXCOPHORR n. m. 
Genre d'insectes coleopteres, des regions tropicalcs. 

RHY1VCHOTB (ko-te) n. m. Genre d'oiseaux gal- 
linaces, de l'Amerique. 

ttHYTIBOMB n. m. Bot. Couche de tissu ccllu- 
laire, placec entrc le liber et l'cnvcloppe herbacee. 

RHYTON n. m. (m. grec; de rhcin, eouler). Vase 
grec k boire, en forme dc come ou de 
iete d'animal. 

RIAJfT {ri-an). B adj. Qui annonce 
dc la gaicte : visage riant. Agr6able k 
la vue : aspect riant. Fig. Agreable k 
l'csprit : idies riantes. Ant. Trlate. 

RIRAMBBLLR (ban-bC-le) n. f. Fam. 
Kyrielle, longuc suite : une ribambelle 
d'enfants. 

RIRACD (M). B n. et adj. Pcrsonnc 
de moeurs d^reglees. N. m. Jusqu'au 
xiv« siecle, tout combattant k pied, Rhvion 
soudoye ou valet de guerre. Roi des ri- y 

bauds, chef des ribauds de Tarmie royalc ; sorte d'of- 
flcier inflme dont l'offlce disparut sous Charles VII. 

RIRAUDAILLB (bd-da. 11 mil.) n. f. Troupe de 
gens de pied, dits ribauds. (Vx.) 

RIRACDBQl'IN (M-de-hin) n. m- Ancien engin 
de guerre en forme de chariot, sur lequel etaient 
montees quelques pieces d'artillerie de petit calibre. 

RIBAfJDBRIE (M-We-rf) n. f. Action de ribaud. 

RIRLAGB n. m. Action de riblcr. 

RIRLRR {bit) v. n. Mener une vie de ribaud. (Vx.) 
V. a. Ribler une meule, unir sa surface en l'usant 
par frotte men t avec une autre meule. 

RIRK.BTTB (blt-tc) n. f. Tranche de viando mince, 
cuite dans la potfle ou grillcc. 

RIBLBVR n. m. ROdeur dc nuit ; batteur de pave. 

R1RORD (bor) n.m. Mar. Bordage assemble sur les 
gabords qui sont eux-memes assembles sur la quille. 

RIRORDAGB n. m. Dommage qu'Gprouvent les 
b&tinients dans un abordage. Indemnity payee par 
ccux dont la negligence a cause ce dommage. 

RIROTB n. f. Pop. Execs dc table et de boisson : 
e*/re en ribote. 

RIBOTBR (U) v. n. Fam. Faire ribote. 

RIBOTBl R, BDMC (eu-se) n. Qui aime k riboter. 

RICAJVBMBMT (man) n. m. Action de ricaner. 

RICAIfBR (ni) v. n. Rire k demi, sottement ou 
avec malice. 

RICAMBRIB (ne-rt) n. f. Rire moqueur. (Peu us.) 

RICAltEVR, BVfJE (eu-se) n. Qui ricane. Adjec- 
tiv. : air ricane ur. 

RiOA-RACou RIOA-RIC (ri-ka) loc, adv. Avec 
une exactitude rigoureuse : payer ric-d-ric. 

RICCIB (rik-si) n. f. Genre d'hipatiques, qui crois- 
•ent sur les terres humides. 

RICHARD (char). B n. Personne trds riche. 

RICRARRC30HIK (chara~-so-nt) n. f. Genre dc 




rubiacees d' Amerique qui possede des propriety vo- 
mitives. 

R1CRB adl. (allem. reich) Qui possMe de grands 
Mens : un riche propriitairt. Abondamment pourvu : 
riche en vert us. Fertile, abondant : riche moisson. 
Magniflque : riche* broderies. Langue riche, feconde 
en mots et en tours. Rimes riches, celles qui vont 
au deUtde l'exactitude exigee, qui oflrcnt une grande 
conformity de sons, comme dans srtll* et ftitll*, 
dealaar et eotrievr. Riche parti, personne k ma- 
rie r qui possede de grands biens. N. m. Personne 
riche. : Paov. •* ae pr*te q«*a« riches, on ne 
rend des services qu'A ceux qui peuvent les recom- 
penser; on attribue volontiers oertaines choses 4 
ceux qui sont coutumiers du fait. Ant. Parser*. 

RICRBMBMT (man) adv. D'une maniere riche : 
doter richement sa fille. Ant. Pasivreaeeat. 

RICHRMR (che-se) n. f. (de riche). Abondance de 
biens : la richesse (fun Etat. Opulence : vivre dans la 
richesse. Fecondite, fertiiite : la richesse du sol. Eclat, 
magnificence : ameublemenl dune grande riches**. 
Fig. Source de bien : la science est une richesse. Fe- 
condite en idees, en images : richesse de style. Ri- 
chesse de la rime, quality des rimes riches. N. f. pi. 
Grands biens : amasser iTimmenses richesses. Objcts 
de grande valeur : musve plein de richesses. Paov. . 
CMi«Htenfiil naeee rlekeese, la joie dans la pau- 
vrete est preferable k la richesse trouble* par les cha- 
grins. L*«a>arg»e cat mm* grande ricbeaee, l'e«o- 
nomie est un moyen de s'enrichir. Ant. PaaiTrrte. 

RICHIBBIBIB (chi-si-me) adj Fam. Tres riche. 

RICIW n. m. (lat. ricinus). Bot. Genre d'eupbor- 
biacees, dont les grai- 
nes fournissent une hui- 
le purgative. 

RICIBB, B adj. Im- 
pregn6 d'huile dc ricin : 
collodion ricini. 

HI CO CHER (chi) 
v. n. Faire des ricochets. 

RICOCRBT (chr) 
n. m. Bond que fait une 
pierrc plate Jctee obli- 

aucment sur la surface * 
e l'eau : les enfants 
s'amusent a faire des ri~ i 
rochets. Fig. Suite d'6v*- ' 
nenents amenes les uns 
par les autres. Par rico- 
chet, indirectement : fai 
su cela par ricochet. Tir „. . 

d ricochet, sorte de tir 

invents par Vauban en 1688, dans lequel les projec- 
tiles ricochent sur le sol, avant de frapper lc but. 

RICTl'M (rik-tuss) n. m. (mot lat.). Contraction 
qui d6couvre les dents en donnant a la bouche 
1 expression ou l'ap pare nee du rire : rictus moqueur . 
rictus sinistre. 

RID AGS n. m. Mar. Action de rider un cordage. 

RIDB n. f. (de rider). Pli du front, du visage, des 
mains, qui est ordinairement lVflVt de 1'age : les 
rides de la vieillesse. Pli semblablc a une ride qui se 
forme sur une surface quelconque : les rides de l'eau. 
Mar. Petit cordage servant & tendre des haubans. etc. 

RIDB. B adj. Couvort de rides : un visage ridi. 

RIDBAV (rfd) n. m. Piioe d'etoffe, drapcrie. qui 
sert k cache r. a couvrir quclque chose, ou bien quon 
suspend devant une ouverture pour intercepted la 
vue ou le Jour : rideaux de fenitre. de lit. Ligne d'ob- 
jets formant un obstacle k la vue : un rideau de peu- 
pliers. Grande toile peinte qu'on leve ouqu'on abaisse 
pour dicouvrir ou cacher aux spectateurs la scene 
d'un theatre. Rideau de manaruvre, toile qu'on baisse 
en certains cas. dans le cours d'un acte, pour cacher 
certaines manoauvres Assemblage de feuilles de tOle 
qu'on peut baisser ou lever, dans I'ouverture d'une 
cheminee, pour en regler 
lc tiragc Fig. Tirer le 
rideau sur, mettre a des- 
sein dans l'ombre. 




(de") n. f. Filet . 
dont on se sert pour pren- 
dre les alouettes. 

RIDBLLB (dt*-le) n. f. RM«1W. 

Balustrade legere, pleine ou k claire-voie, 
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de chaque cote d'une charrette, pour main ten ir la 
charge. Branche de cMne, employee en charron- 
nerie. 

RIDBR (de) v. a. Prod u ire des rides : le chagrin 
ride le front. Fig. Produire des sillons sur : le vent ride 
la surface de reau. Mar. Tendre au moyen de rides. 

RIDICC1.B adj. (lat. ridiculus). Digne de ris6e : 
discours ridicule. N. m. Ce qui est ridicule : tomber 
dans le ridicule. Travers, maniere d'etre digue de 
risee: peindre les ridicules de son temps. Ce qui ridi- 
culise : Carme du ridicule. Corruption de reticule. 

R1D1CULEMBXT (man) adv. D'une maniere ri- 
dicule : homme ridicuiement contrefait. 

RIDICULI0BR (zi) v. a. Tourner en ridicule. 

RIB-OlR n. m. Mar. Appareil servant a rider. 

RIBlf (ri-in) pron. indef. (du lat. rem, accusatif 
de res, chose). Quelque chose : ne vous reprochez- 
vous rien ? Peu de chose : se fdeker de rien. Avec 
la particule negative ne, aucune chose : m'en faites 
riea* De rien, tres petit : un petit fleuve de rien. 
Rien que, sculcment. Cela n'est rien, e'est peu de 
chose. Cela ne fait rien, cela importc peu. En 
mo ins de rien, en tres peu de temps. // ne fait plus 
rien, il n'a plus d'emploi. Cent un homme dc rien, 
de mauvaise eondulte. llaeu cette maison pour rien, 
a vil prix. Comme si de rien n'etait, comme si ia 
chose n'etait pas arrivec. N. m. Neant : le rien 
n'existe pas. Tr^s peu de chose, ou chose nulle : un 
rien Veffraye. N. m. pi. Bagatelles : s'amuser a des 
riens. Ant. Tmmt. 

RIRVR, BUMS (eu-ze) n. et adj. Qui rit. aime a 
rire. Avoir, mettre les rieurn de son cdt4, avoir l'ap- 

Srobation du plus grand nombre dans une affaire ou 
, y a necessairement quelqu'un de ridicule. 

RIBVMB (eu-ze) n. f. Sorte de mouette. 

RIPLARB (/tor) n. m. (de rifler). Rabat a deux 
poignees, pour degrosair le bois. 
Ciscau en forme de palette, qui 
sert aux macons pour ebarber 
les outrages de platre. Orosse Riaardd«i 
lime a degrossir les metaux. 
Laine la plus grosse et la plus tongue d'une toison. 

RIFL.ARD (flar) n. m. (du n. d'un pcrsonnage dc 
comMie). Pop. Grand parapluie. 

airLB (ra-ifT) n. m. (m. angl.) Carabine a long 
canon. 

RIMJBR (fU) v. a. (de rafter). Egratigner. Enlevcr 
avec le riflard. Fig. et pop. Enlever, derober : t7 
lui a rifli son porte-mon- 
naie. Syn. R&riXR. 

RirLOIR n. m. Lime 
recourbee.quisertarifler. «•««*»■- 

R1UIDB adj. (lat. rigidus). Raide, peu flexible : 
racier est plus rigide que le fer. Fig. Inflexible . la 
vertu rigide de Caton. Ant. Mow, flexible* 

RIGIDBMBNT (man) adv. Avec rigidite. 

RIC2IDITB n. f. Maniere d'etre de ce qui est ri- 
gide : la rigidite" d'une verge de fer. Fig. Grande t>6- 
verite; pro bit* rigoureuse : la rigidite d'un ma- 
gistral. Ant. •'lexibllis*, ■otaplesae. 

RltlODOX n. m. Air a deux temps. Dnn*p qu'on 
executait sur cet air, en usage aux xvu« et xvm« sie- 
cles. (On ecrit aussi rioaudon.) 

RIQOLABB n. f. Pop. Action de rigoler. 

RIG^LACIB n. m. Hortic. Action de creuser entre 
Ich plates-bandes de petites rigolcs pour y planter 
de jeunes sujets. 

RIVOLB n. f. Petite tranchee creusce dans la 
terre ou dans la pierre, pour laisser couler l'eau. 
Petite tranchee pour recevoir les foundations dun 
mux. Tranchee ou Ton seme des graines, ou Ton dis- 
pose de jeunes plants. 

MJfiOt.BR (16) v. n. Pop. S'amuser beaueoup. 

MlfiOLBVR, BUSB (eu-ze) n. et adj. Pop. Per- 
son ne qui aime a rigoler. 

BI6flMI,OTB n. etadj. Pop. Plaisantetamusant. 

RIGORISMS (ris-me) n. m. Morale severe : les 
puritains uffichaient un rigorisme exaoiri. 

RlfeORlflTB (ris-te) n. et adj. Qui pousse trop 
loin la severity des principes. 

RltlOlRKlMBMBMT (ze-man) adv. Avec ri- 
gueur. durete : punir rigoureusement. Exactcmcnt -. 
dimontrer rigoureusement. 

RICiOtiRBl 1, BUMS (red, eu-ze) adj. Qui a beau- 
coup de sev*rite dans ses maximes, dans sa con- 



duite : moraliste rigoureux. Dur, difficile a suppor- 
ter : chd'-ment rigoureux. Rigide : devoir rigoureux. 
Rude, aprc : hiver rigoureux. Sans replique : demon- 
stration rigoureuse. ANT. Clement, lMd«ls«M«,do«x. 

RIUIBUR (gheur) n. f. (lat. rigor). Severite. du- 
rete : user t r e rigueur envers un ecolier. Action dure, 
rigoureuse : les rigueurs du destin. Durete, aprete : 
rigueur du froid. Exactitude inflexible : la rigueur 
des regies. Forme exacte : la riguetir d'un raisonne- 
ment. De rigueur, rigoureusement exigible : «oir«. { « 
cm l' habit est de rigueur. A I* i*4g«e«r loc. adv. Au 
pis aller. Ant. CMmcnees <««cemr, Indulgence. 

RILLBTTBII in. 11 mil., e-te) n. f. pi. Viandc de 
pore hachie menu ct cuitc dans la graisse. 

RI1A.ONM [ri, //mil., on) n. m. pi. Residua de pore 
ou d'oiequel'onafaitfondre pour en avoir la gratssc. 

RIMA.IX1.BR (ri-ma, U mil., e) v. a. ct n. Faire 
de mauvais vers. 

RIMAILLBRIB (ri-ma, 11 mil., e-ri) n. f. (dc ri- 
mailler). Mauvaise pocsie. (Peu us.) 

RIMAILLBIR (ri-ma, 11 mll.)n. m.(de rimaillcr). 
Qui fait de mauvais vers. 

ItIMB n. f. (lat. rhythmus). Retour du mime son 
a la fin de deux ou plusieurs vers : rimcriche. Rimes 
masculines, dont les mots se terminent par un son 
plein. sans e niuet, comme octlf, rraintit. Rimes fe- 
minine*, dont les mots se terminent par une syl- 
labc muette, comme fe"te, /e'te, appellant, renouvel- 
lent. Sans rime ni raison, sans bon sens. 

RIMER (mi) v. n. (de rime). Se dit des mots qui 
sc terminent par le memc son : vanteur et aul«ur 
riment ensemble. Sc dit aussi de la maniere dont le 
po6tc fait rimer les mots. Faire des vers. Fig. Cor- 
responds a, signifler : cette d-marche ne rime a 
rien. V. a Mettre en vers : rimrr un contr. 

RIMKIR n. m. Qui fait des vers. (Se dit surtout 
dun mauvais podte.) 

RI^AClB n. m. Action de rincer. 

RlMCBAfJ (sd) n. m. (du lat. ramicellus, petit ra- 
nieau ). Orne- 
ment sculpte 
ou pcint, en 
forme de bran- 
che recourse. 

R1NCB - 
BOtCHR n. 
m. invar. Go- 
belet conte- 
nant de l'eau 
tiedc parf u - 
mec. qu accompagnc un bol que Ton presente aux 
convives a Tissue d'un re pas, afln qu'ils puis6cnt se 
rincer la bouehe. I /operation elle-mOme. 

RI1VCBK (se") n. f. Pop. Voice de coups. 

RIMCBR (se) v. a. (Prend une cedille sous le c 
devant a el o : il rinpa, nous rincons.) Nettover en 
lavant et en frottant : rincer des verres. Passer 
dans une eau nouvelle ce qui a d£ja ete lave : rin- 
cer dn linge. 

RI2VCBTTB («<?-/«) n. f. Fam. Petite quantit6 
d'eau-de-vie qu'on verse dans son vcrre ou dans sa 
tassc a cafe, aprea les avoir vid£s. 

RIIVCBI7R, BV0B (eu-ze) n. Personne chargee de 
rincer. 

RI^OIR n. m. Vase dans lequel on rince. 

Bl^'lRB n. f- Fam. Eau qui a servi a rincer. 

Hl\FORXA!«DO (rin') adv. (m. ital.). Musiq. En 
renfor<;ant, en passant du ■ % 




Rin|(ard. 



piano au forte. N. m. : 
rinforzando. 

RIXUARB (ghar) n. m. 
Barre de fer rccourbee, pour remuer et attiser le feu 
dans les fourneaux. 

RIOLB n. f. Partie de plaisir, de d6bauche. (Vx.) 

RIOTER (te) v. n. Pop. Rire a demi. 

RIOTElR, BVMB (eu-ze) n. Celui, cellc qui ne 
fait que rioter. 

RIPAOB ou RIPBMBIfT (man) n. m. Action dc 
riper un cordage, une chaine d'ancre. 

RIPAILE.B (pa. It mil.) n. f. Pop. Grande chere : 
faire ripaille. — Ripaillc est le nora d'un celebre 
chateau, dans le ChablaiB, oa se retira Amedee VIII, 
due de Savoie, apres son abdication. La vie com- 
mode et voluptueuse que ce prince y mcnail a donne 
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haissance a 1' expression proverblale fairt ripaille, 
c'ast-a-dirc faire grande chere. 

BJPA«Ll.BR(pa, U mil., i) v. n. Faire ripaille. 

B4PA11XBUB, BUBB (pa, 11 mil., eur, eu-ze) n. 
Fam. Celui, cell© qui aime a ripaillcr. 

Blff*B n. f. (de 1'allem. reipen, grattcr). Outil de 
sculpteur ou de macon pour 
gratter. Auge dans laquelle 
se meut une meule. _ 

BIPBB (pi) v. a. Ratiaser ▼ R, «*- 

avec la ripe : riper une sculpture. Mar. Faire glisser : 
riper la chains d'une ancre. V. n. S'emploie quelquc- 
foit comme syn. de dbraper. 

■IPOMB (pi) n. f. Melange que font les ca- 
baretiers de different* restes de Tin. Melange de dif- 
ferentcs sauces. Fig. Melange de choses disparates. 
(Peu us.) 

BIPOgTE (pos-te) n. f. (ital. risposta). Re par lie 
prompte ; reponse vive pour repousscr une railleric : 
avoir la riposte prompte. Escr. Attaquc qui suit la 
parade. 

B1PO0TBB (pos-te) v. n. (de riposte). Repondrcvi- 
vcment : ripostera une insinuation. Rcpousser une in- 
jure. Escr. Attaqucr lmmediatementapres avoir pare. 

BIPUAIBB \k-re) adj. (du lat. rip a, rive). Se dit 
des anciens peuples des bords du Rhin : /o», Francs 
ripuaires. 

BJQI'IQCI (ki-ki) ou BIKIK1 n. m. Fam. Li- 
queur alcoolique quclconquc. 

BIBB v. n. (fat. ridere. — Prend deux / de 
suite a la ir« pers. du plur. de I'imp. de lMnd. et du 
pres. du subj. : Je rig, nous rions. Je riaif, nous 
riions. Je ris, now Hmes. Je rirai, nous rirons. Je 
riraii, nous ririons. His, rions, riez. Que je rie, que 
nous riions. Que je risse, que nous rissions. Riant. 
Ri.) Marquer un sentiment de gaiete soudainc par 
un mouvement des levres. de la bouche, et souvent 
avec bruit : rire aux eclats. Prendre une expres- 
sion de gaiete : des yeux qui rient. Avoir un air 
gai, agreable : tout rxt dans ce stiour. Ktre favora- 
ble : la fortune nous rit auiourdhui. Rire dans sa 
barbe, eprouver une satisfaction maligne qu'on cher- 
cbe a dissimuler. Rire du bout des dents, des levres, 
sans en avoir envie. Rire de quelqu'un, s'en mo- 
qucr. Rire des menaces de quelqu'un, n'en pas tenir 
compte. Aimer a rire, a se divertir. Vous voule* rire. 
vous ne paries pas sericusement. Vous me faites 
rire, ce que vous dites est absurde. Prttcr a rire, 
donner sujet de rire, de railler. Avoir le mot pour 
rire, savoir dire des choses plaisantes. Mourir, cre- 
ver de rire; rire a gorge dtploy&e, etc., rire trcs fort. 
Be rire v. pr. Se moquer, ne faire aucun cas. Prov. : 
Blra bleu qui rire le storeler, celui qui rit a 
present sera moque a son tour. Tel q«l rit ven- 
dredl. dlwaache pleerrre, souvent la Joie n'est 
pas de longue duree. Ant. Plearer. 

BiBB n. m. Action de rire : le rire, a dit Rabe- 
lais, est le propre de I'homme. Fou rire, rire pro- 
longe qu'on ne peut contcnir. Ant. Larnci. 

BIB (ri) n. m. (lat. risus). Action de rire : ri* 
moqueur. N.m. pi. Fig. Divinites qui presidaient a la 
gaiete : les Jeux et les Ri$. 

HIS (ri) n. m. (ortg. scandin.). Mar. Partie d'une 
voile destinee a etre serree sur la vergue pour en 
diminuer la surface. Prendre un ris, serrer sur la 
vergue la partie de la voile destinee a cet usage. (V. la 
plancbe navirk.) 

Bltf (ri) n. m. Nona vulgaire du thymus du veau 
et de l'agneau, place derrierc le sternum et qui est 
un manger delicat : croquettes de ris d'aqneau. 

BIBBAlf (ris) n. m. (holl. rys, branchage, et bank, 
banc). Terre-plein garni de canons pour la defense 
d'un port. 

B10BBBMB (ris-ber-me) n. f. (du holl. rys, bran- 
chage, et de bermc). Intervalle cntre les pieux joln- 
tlfs et le batardeau. Espace rempli de fascines char- 
gees de pierres. pour proteger les fondations d'un 
ouvrage hydrauliquc. Rctraite garnie de fascines 
au pied d'un mur de terrc. 

HISBB (H-z6) n. f. (de ris). Grand eclat de rire dc 

£lusieurs personncs : i7 s'i'leva une risie ginirale. 
loquerie, rire moqueur: ftre un objet de risie. Obiet 
de moquerie : itre la risie de tous. Mar. Augmenta- 
tion subitc de vent, plus durable qu'une rafale. 
BMBB (ri-zi) v. a. Mar. Syn. de arrikkr. 



BUfBTTB (ri-xt-te) n. f. (rad. nil Petit ris agrea- 
ble : faire la risette. Leg* re ondulation de la mer 
quand la brise se leve. 

BIBIB1X1TB (ri-zi) n. f. Facultt de rire. Carac- 
tere de ce qui est risible. (Peu us.) 

BIMBa*B(ri-zt-Me) adj. Qui est propre a faire rire. 
Digne de moquerie : Homme risible. Art. Trias*. 

BIB1BUMBBHT (ri-zi-ble*man) adv. D'une ma- 
niere risible. 

BlBOBll7«(rt-so~ri-UM) a. m. (dulat. risor, rieun. 
Petit falsceau da muscle peaucier. qui s'aUache aux 
commissures dea levres et conuibue a rexpression 
du rire. (On dit aussi ruorius db 8amtorini. ) 
[V. planche hommr.] 

BI0OI7ABEB (ris-ka-ble) adj. Ou II y a du ris- 
que : entreprise rlsouable. (vx.) Qu'on peut risqucr : 
affaire n'squable. (Peu us.) 

Blague (ris-ke) n. m. (ital. rfsro). Danger, peril, 
inconvenient possible : toute entreprise a ses ritques. 
A tout risque, a tout hasard. A ses risque* et perils, 
en assumant sur soi toute la responsabiUte d'une 
chose. An risque de loc prep. En s'exposant a. 

Risyi EB (ris-kt) v. a Basarder^ mettre en dan- 
ger : rw^uer son honn+ur, sa vie. Fig. Tenter avec 
risque : il risqua la bataille. Emettre au hasard d'un 
iosucccs : risque r un nioloaisme. Prov. : ^«i Me 
ri««|w« rlea, ■*• riea, un succes ne peut s'obtenir 
sans quclqu<> risque. 

BlM^lK-TOlT (ris-ke-tou) n. m. invar. Fam. 
Personne audacieusc. 

■USOLB (ri-so-le) n. f. (du lat. russeus, roux). 
Patisserie qui contient une farce de viande, de pois- 
son ou de legumes. 

BlflSOLB (ri-so-le) n. f. Filet a petitcs mailles, 
pour pecher les anchois dans la Mediter ranee. 

BISSOEBB (ri-so-14) v. a. (de rissole). Rotir de 
maniere que la viande prenne une couleur doree . 
rissoler une volatile. 

■MfOLBTTB (ri-so-lf-te) n. f. Rotie de pain, 
couverte de viande hnchee. et qu'on passe an four. 

BIMTOBWB ou BIBTBUB1VB (Hs) n. f. (ital. 
ristorno). Annotation totale ou partielle dune police 
d'assurance maritime au profit de l'assureur. 

BIT (rit*) ou BJTB n. m. (lat. ritus). Ordre pres- 
ent des ceremonies qui se pratiquent dans une reli- 
gion : les rites de I'Eglise romaine. (Au plur.. on ecrit 
toujours rites, et non rits.) Ceremonies religieuecs. 
propres aux diverses communions chretienne« : le 
rit catholique grec. 

BITOUBJVKLL.K (ni-le) n. f. (ital. ritorntlla). 
Trait de symphonie qui precede ou suit un chant. 
Fig. et fam. Propos que Ton repcte sans cease. 



(rt-/e) n. f. Charrue sans oreilles qui arneu- 
blit la terre sans la retourner. 



(ri-ti) v. a. Labourer avec la ritte. 

BITUAMMBB (lis-me) n. m. En Angleterre, ten- 
dance religieuse de ceuxqui cherchent a augmenter 
Timportance des ceremonies religfeuses : le ritua- 
lisme marque un rapprochement avec le catholirisme. 

BITVAL.IHTB Jlis-te) n. m. Auleur qui traite des 
different* rites. En Angleterre, partisan du ritua- 
lisme. Adjectiv. : opinions ritualistes. 

BITUBI*. ELLB Uu-eT, t-U) adj. Qui a rapport 
aux riles : lois rituelles. N. m. Livrc contcnant les 
ceremonies qu'on doit observer dans l'administration 
des sacrcments et la celebration du service divin. 

B1VAC1B n. m. (du lat. rtpa, rive). Les rives: les 
bords de la mer, d'un fleuve, etc. : le rivage de /* 
Gascogne est horde de dunes- 

RIVAL, b, A IX adj. et n. (lat. riralis). Qui aapire 
aux memos avantages qu'un autre : Francois -/•** fut 
le rival de Charles-Quint au trdne imperial. Celui 
qui atteint presque le merite d'un autre : Reseine a 
eu des imitateurs, mais non des rivauz. Axt. sFsu^ 
teaalrcs, aaaoele. 

BITAR.I0BB (z6) v. n. (de rival). Chercher a *pa- 
ler ou k surpasacr : rivaliser <f efforts avec quelqu'un. 

BIVAMTB n. f. (de rival). Concurrence de per- 
sonnes, d'Etats, etc., qui pretendent a la meme cho*e. 

MIVK n. f.(lat. ripa). bord d'un fleuve.d'un dta^g. 
d'un lac : les rives de la Seine. Rive droite (gauche:. 
bord d'un cours d'eau qu'on aasa droite (& sa gauche). 
quand on regarde dans lc sens du cours de I'eau. 
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Ornament en terra cuite, pined a Tangle inferieur 

d'un comble, ou couronnant ce comblc. 

meaie. 

BIVBLAINB (li-ne) n. f. Oulil de 
raineur. 

RIVBMBBT {man) n. m. Action de 
river. 

SI %'BR (v£) v. a. Rabattre ct aplatir 
la poinie d'un clou sur l'autre cote de 
l'objct qu'il traverse. Assujettir a de- 
meure : river deux plaques de t6le. 
Fig. Attacber d'une manicrc indisso- 
luble : deux complices rive's I'un a 
l'autre. River A quelqu'un son clou. 
lui rtpondre vertement. 

■lis HA IN, B irin, <*-ne) adj. et n. 
Qui habite le long d'une riviere; qui a vine propriety 
le long d'une for*t, d'une route : propritiairc rive- 
rain; les riverains de la Loire. 

SI VBT (vi) n. m. Pointe rivee d'un clou do fer a che- 
val.Sortedeclouqu'onemplniepourmaln- 
tenlr une pifcee de metal flxee h une autre. 

RIVBTAGB n. m. Action de riveter. 

RIVBTBH (t4) v. a. (Prend deux t de- 
vant une syllabe muette : il rivettera.) 
Fixer au moyen de rivets. 

BIVBTISB (ti-4) n. m. Outil pour ri- 
ver des clous de bottincs. 

R1VBCR n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait ou qui pose des rivets. 

BIV1ERB n. f. (de rite). Cours d'eau 
naturel. qui se jette dans un autre cours d'eau : VAl- 
lier est une riviere torreniielle. Riviere de diamante, 
ou, absol., riviCre, collier au chatnon duquel sont cn- 
chass£s des diamante. Prov. : !>• petite rulsaeeiax 
fee* lee greoo'ee rlvltree, les petit* profits accu- 
muies finissent par fairc de gros benefices. 

BIVIBIIBTTE (rtf-te) n. f. Petite riviere. 

BIVOIB n. m. Martcau pour river. Machine a. ri- 
ver. (On dit aussi rivoirb n- f.) 

BIVULAIRB (le-re) adj. (du lat. rivulus, petit ruis- 
seau). Qui vit ou croit dans les caux des ruisseaux, 
ou sur leurs bords : plantes rivulaires. 

A1VIJRB n. f. Action de river. Broche de fer 
qui entre dans les charnU-res des Aches pour en join- 
dre les deux ailes. 

RIXBALB {riks) n. f. (boll, rijks daaler). Mon- 
naie d' argent fabriquee jadis en Allnmngne. Suede. 
Danemark, Pologne. Flandre ct 
Suisse, valant environ 5 franct 

RIXB (rik-se) n. f. (lat. rira). 
Querelle accompagnce d'injure 
etde coups. 

BIB (ri) n. m. (ital. riso). Et 
pece de graxninee (nom scientii 
ory5a),cultivecdans les terrain 
humides des pays chaudf : I 
riz est la richesse principals dm 
flndo-Chine. Le grain de cett 
plante ; le riz fait le fond de I'ali 
mentation chxnoise etjaponam 
Eau de riz, boisson rafraichii 
•ante que Ton obtient en faisan 
cuire du rix dans de l'eau. Pot 
dre de riz, ffccule de riz que Ton 
reduit en poudre impalpable et 
que Ton perfume pour l'em 
ployer a la toilette. Faille de rU, panic Ifgticn«e des 
tige* da riz, dont on fabrique des chapeaux. 

BIIMIB (ri) n. f. Usine oa l'on manlpulc le riz. 

1UBIBBB a. f. Terre afTectec a la culture du riz. 

BIB-PAIB-BBI* (ri-pin-sel) n. m. invar. Sobri- 
quet donne aux offlciers et sous-offlciers d'adminis- 
tmtion du service de Tin tendance. 

BOB (rob") n. m. (ar. robub). Sue depure d'un fruit 
cuit et epaissi jnsqu'a consistance de mlel. 

BOB (rob') ou BOBBB n. m. (de 1'angl. rubber, 
partie lleej. 8e dit, au jeu de whist, de la reunion 
de trois parties. 

ROBACiB ou BOBBE.ABB D. m. Action dc rober. 

BOBB n. f. (du vx fr. rober, dirober, d'orig. 
germ.). Veteraent a manches, long et flottant, que 
portaient les hommes, chez les anciens, • t qu ils 

Ktrtent encore en Orient. Vetement k peu pros scm- 
ahle, que portent les femmes et log enfants. Vete- 
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ment long et ample, que portent let juges, let 
avocats, les professeurs, etc., dans l'exercice de 
leurs fonctions. Fig. Profession de la judicature : 
gens de robe ; noblesse de robe. Pelage : ce cheval a 
uns belle robe. Enveloppe : rooe dune fete, d'un 
oignon. Enveloppe sant eote d'un eigare. Babe 4e 
cbowbre, que les hommes aussi bien que les femmes 
portent dans la chambre. Prov. : Ventre 4e mh, robe 
4e velours, se dit d'une personne qui Usine sur s& 
depense de bouche pour se parerd'hablts somptueux. 
Ceet I* robe 40*00 eeloe, se dit d'une personne a 
qui l'on rend hommage a cause de sa dignite, et non 
pour son merite personnel. 

BOBBB (bi) v. a. Depouiller la garance de ta 
robe, de ton ecorce. Entourer les cigares d'une feuille 
ext£rieure, dite robe. 

BOBBU0B (fteu-se) n. f. Ouvridre qui applique 
aux cigares la derniere enveloppe ou robe. 

ROB1W n. m. Fam. etpar dinxgr. Homme de robe. 

BOBllf B ou BOVBIBB n. f. Dans le Midi, canal 
de largeur mediocre. Canal de na- 
vigation. 

ROB I WET (ni) n. m. (de Bo bin, 
n. pr.). Piece d'un tuyau de fon- 
taine, qui sert a retenir l'eau ou a la j 
laisser couler. Tout tuyau qui sert 
a donner ou a retenir un fluide con- 
tenu dans un vase, un tonneau, etc. «*»>•""• 

La.c\ctsc\i\cdurobinet:tournerlerobinet.Fig.elf(im. 
Roblnet deau tUde, personne d'une loquacite fade. 

BOBllf BTIBB (tU) n. m. Fabrics nt de robineta. 

BOBIBBTTBBIB (n*-te-rt) n. f. Fabrication, 
usine de robineta. 

BOBINIBB (ni-4) n. m. Genre de legumlneuses, 
comprenant des arbres dont le type est V acacia blanc 

KOBOBATIF, ivb adj. (du lat. robur, oris, force). 
Qui fortifle : remede roboratif. N. m. : un roboratif. 
(Peu us.) 

BOBUB1TB n. f. Matiere explosive, formee par 
un melange de benzenes chloronitr£s et d'azotate 
d'ammoniaque. 

BOBKBTE {bus-te) ndi. (lat. robustus). Fort, vi- 
goureux : un robust e athlete. Difflcilement trouble 
dans ses fonctions : cttomac robuste. Fig. Ferme, 
indbranlable : fox robuste. Ant. Foible, cbetlf. 

BOBKV0TBMBKT {bw-te-man) adv. D'une ma- 
nifcre robuste. (Peu us.) 

BOBVSTEaiBB (bus-ti-se) n. f. Caractere de ce qui 
est robuste. 

ROC (rok*) n. m. (autre forme de roche). Masse de 
picrre tr«>» dure, qui tient a la terre : la citadellc de 
ftelfort s'appuie sur le roc- Fig. Ferme comme un roc, 
d'une trfcs grande fermetd. 

BOCAIIXAOB (ha, II mil.) n. m. Bevetement en 
rocaille. Travail en rocaille. 

BOCAII.LB (ka, 11 mil.) n. f. Cailloux, coquillages 

3ui orncnt une grotte, une voote. une snlle. Genre 
ornementation usit«i pour certains petite meubles, 
sous Louis XV, ct qui representait des grottes, des 
rochcrs, des coquillages. Meubie construit dans cc 
genre. Adjectiv. : le genre rocaille. 

BOC'AIIAEUB (ka, II mil.) n. m. Qui travaille en 
rocaille. 

BOCAIIXEVX, Bl'SB (ka, U mil., ea. eu-ze) adj. 
Plcin de petits cailloux : chemin rocaillcux. Dur, 
heurte : style rorailleux. 

BOCANHEAU {Art/i-Ad) n. m. Cercle de fer garni 
d'un croc, auqucl on fixe le point d'amure ou de 
drissc d'une voile. 

ROCAMBOLE (kan) n. f. (allem. rockenbollen). 
Echalote d'Espagnc, esp^ce d'ail plus doux que I'atl 
ordinaire. Fig. At trait piquant. Plaisanterie usee. 

BOCCEL.LB (rok-sd-le) n. f. Genre de lichens qui 
fournisgent l'orseille. 

BOCHACIB n.m. Phcnomenequisepi'oduitquand 
la coupcllation de l'argcnt est defectueusc. Action 
de roencr. 

HOCHE n. f. (lat. pop. rocca). Grande masse de 
pier re de meme structure : Is granit est une roche 
Eruptive ancienne. Pierre la plus dure, employee dans 
les constructions. Borax. (Vx.) Eau de roche, eau 
tres limpidc qui sourd d'une roche. Fig -C lair comme 
de reau de roche, extr£mcment clair ; evident. Vieille, 
ancienne roche, maniere d'etre des gens d autrefois. 
Cceur de roche, dur, insensible. 

BOt'HEB (chi) n. m. Roc£leve,eBcarpe\- Gibraltar 
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Ml Mf t *wr un rocher ; escalader un rocher. Fig. Sym- 
bole dc durcte, d'insensibilite. ou. en bonne part, 
de fermete. de solidite. Anat. Partie forte et dure de 
l'os temporal. Mollusq. Nora vulgaire des murex. 

ROCHER v. a. Saupoudrer de borax deux pieces 
metalliques qu'on veut aouder. V. 
n- Mousser en parlant de la bierc 
qui fcrmente. Se couvrir d'excrois- 
sanccs en parlant de l'argent en 
"> fusion. 

ROCHET (che) n. m. Surplis a 
manches etroites. que portent lea 
6veques et certains dignitaircs ec- Rou , k rochet 
clesiastiques. Bobinc grosse et 
courte sur laquelle on enroule la soie. Roue a rochet, 
roue dentec dont les dents sont recourbeeg. 

HOCHEiX, EIRE (rhm'i, eu-ze) adj. Oouvert do 
roches, de rochers : la cute bretonne est rocheuse. 

■Oi'HIEE {chi-t") n. m. Nom vulgaire d'un requin 
des mors franchises (la petite roussettei. 

ROCIUER (chi-e") n. m. Anc. nom de Vimerillon. 

ROCK (ar. rokh) n. m. Oiseau cnorme, souvent 
cite dans les conies oricntaux. 

ROCKINC-CUAIR (ro-kin'gh-tcher) n. m. (mot 
angl.). Chaise, fauteuil a bas- 
cule, que Ton peut faire osciller 
par un simple mouvement du 
corps. 

ROCOCO n. m. (de rocaille). 
Genre d'ornementation , qui 
fut en vogue sous le repne dc 
Louis XV et le commencement 
de celui de Louis XVI. Par 
ext. Genre ou objet vieux et 
passe de mode. Adj. invar.: 
style rococo. 

ROCOl n. m. Matiere tincto- 
riale d'un beau rouge, tiree deu graines du rocouver. 

nOCOlEH [kou-4) v. a. Teindre eii rouge avec du 
roeou. 

ROCOUYBR (kou-if) n. m. Genre de bixacees, qui 
croissent en Amerique. 

RODAGK n. m- Ac- 
tion de roder : rodage A 
la meule. 

RODER idt) v. a. (d t 
lat. rodere, ronger . User 
par le frottement mu- 
tuel deux objets qui doi- 
vent s'emboiter ou s'a- 
dapter l'un sur l'autre. 

R<>DER uir) v. n. 
Errer cft c ^ i a . rui i er 

dans la campagne. Tour- 
ner tout autour, en 
epiant le plus souvent avec de mauvaiscs inten- 
tions : lea loups rddent autour de* bergeries. 

■OBKIR, Et SB {eu-ze) n. Qui rode : rddeur de 
nuit. Adjectiv. : un pan rwl'eur. 

RODOIR n. m. Outil pour roder. 

RODOMOXT {mon) n. m. Kani'aron. faux brave, 
du nom dun personnage brave et insolent, du Roland 
furieur de lArioslo : faire le rodnmont. 

RODOMONTADE n. f. (de rodnmont). Kanfa- 
ronnade. 

ROtiATIOX (si-on) n. f. flat, rrtgat io; de rogarc, 
demander). Chez les Romains. projet de loi presente 
au peuple pour lui demander d'approuver. N. f. pi. 
Prieres publiques et processions faiies pendant les 
trois jours qui precedent 1'Ascension, pour attirer 
sur les champs la benediction du ciel : les rogations 
rappellent les ambarvales romaines. 

ROGATOIRE adj. (du lat. rogare, demander). 
Qui concerne une demande : formu'le rogatoire. Com- 
mission ro'iatoire, qu'un tribunal adres^e a un autre 
pour l'inviter & faire, dans 1'etendue de son ressort, 
quelque acte de procedure ou d'instruction qu'il ne 
peut faire lui-mome. 

ROGATOIREMEXT (man) adj. Par voie roga- 
toire : un juge commis royatoirement. 

ROClATOM n. m. (du lat. rogatum. chose deman- 
dee). Humble requete. (Vx.) Objet de rebut. Debris 
de mcts; bribe : vivre de rogatons. 

ROCMACB ou ROttlfEMECT (gne-man) n. m. 
Action de rogner. 
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ROGlfB n. f. Nom vulgaire de la gale ou de la 
teigne. 

ROONB-PIBO (jti-4) n. m. invar. Outil de mare- 
chal pour rogner la come du cheval. 

ROCSMBR (gni) v. a. (du lat. rotundus, rond). Re- 
trancher quelque chose sur les bords : rogner un 
manteau. Fig. Diminuer : rogner le traitement de 
quelqu'un. Rogner les ongles a quelqu'un, le mettre 
dans l'impuiss'ance de nuire. 

HOCUVElH, EfJNE (eu-ze) n. Qui rogne quelque 
chose : un rogneur de pieces dor. Ouvrier qui rogne 
le papier. N. f. Machine a rogner. 

ROttNBl'X, EllRB (gneu, eu-ze) n. et adj. Qui a 
la rogne : b fi tes rogne uses. 

ROC1XOIR n. m. Instrument qui sert a rogner. 

ROiilf Off n. m. (lat. pop. renio). Rein de certains 
animaux, consider* surloutcomme comestible : bro- 
chette de rognons. Geo/. Masse minerale plus ou moins 
arrondie, qui se trouve comme noyee dans une roche 
de nature differcnte : des rognons de silex. 

ROfiNOXXER (gno-ni) v. n. Pop. Gronder. mur- 
murcr entre ses dents. 

ROCHVl'RB n. f. Co qu'on a rogn* : rognures de 
papier. 

ROCiOMMB (gho-me) n. m. Pop. Liqueur alcoo- 
lique quelconque. Voix de rogomme, enrouee par Ta- 
bus de ces liqueurs. 

ROttl'B {ro-ghe) adj. (orig. celt.). Fier, arrogant : 
prendre un ton. une mine rogue. 

ROGUE (ro-ghe) n. f. (orig. scand.). CEufs de pois- 
son sales, employes comme appat dans la peche a la 
sardine. 

ROCiVE (ghi), B adj. (de rogue). Qui a des o>ufa. 

ROHART (ro-ar) n. m. lvoire de morse et d'hip- 
popotame : le rohart est moins est i mi que I'ivoire 
proprement dit. 

ROI n. m. (lat. rex; de regere, gouverner'i. Chef 
d'Etat, invesli de la souvcrainete : les rois de France. 
Personnc qui jouit 
d'un pouvoir abso- 
lu : chacun eft roi . 
chez soi. Le roi du [ 
del, de* ro<>, Dieu. 
Le roi des dieux, Ju- 
piter. Le Grand Roi, 
titre que les his- 

toriens grecs don- - ^ ^ r 

naient au roi de ^ 

Perse. Ije roi des rois. titre donne parfois au roi des 
Parthes et des Pcrses. Le roi Tres Chritien, le roi 
de France. Le roi Catholique. le roi d'Espagne. Roi 
Cannes, offlcier qui commandait les herauts d* ar- 
nica. Ije jour, la }<*te des Rois, TEpiphanie. Le roi 
de la creation, de la nature, de I'univert, lhomme. Le 
roi des animaux, le lion. Le roi des oiseaur. 1'aigle. 
Morceau de roi, mets exquis et delicieux. Principale 
piece au jcu d'echecs. Premiere figure de chaque 
couleur d'un jcu de cartes. Astr. Les trois Rois. les 
trois etoilcs qui composent le baudrier d'Orion. 

ROIDB adj.. ROIDBIR n. f., ROIBIR v. a. 
V. RA1I>E, RA1DCUR, RAIttlR. 

ROITKI.ET /.', n. m. Roi d'un tres petit Etat .- 
/e.i roitclets ncgres du Soudan. 
Genre d'oiscaux passercaux de 
tres petite taille qui vivent dans 
les haies et les buissons des re- 
gions temperees. 

ROLACiE n. m. Action de 
mettre en roles le tabac. 

ROLE n. m. (du lat. rotulus, 
rouleau). Lisle, catalogue. Lisle 
des causes inscritcB dans l'ordre 
ou elles doivent se plaider : sa 
cause viendra d tour de rd/e. A „ ., , . 

tour de rdle, dans l'ordre din- Ro.ui.t. 

scription au role. Fig. Chacun son tour. En stvle de 
pratique, feuillet ecrit, comprenant la page* et le 
verso. Cahiers portant la liste des contribuable*. 
avec indication de leur cotisation individuelle : con- 
suiter le role des contributions, Partie d'une piece 
que chaque acteur doit jouer. Crc'er un rdle. le jouer 
le premier. Jouer un rdle, faire un personnage sur 
le theatre. Fig. Remplir certaines fonctions : jouer 
un viUiin rdle. Personnage qu'on fait dans le monde. 
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Amt moMAa : t. Effliaa N.-D -la-Orantle (Poitiara): J. E*lna Ha 

mam): ». Trmptn d« port ail (V4mUtI ; 8. Rom ; 6. 7. Ch«pil««uz ; 

1 ^ ^ " orn* : 12. Olif.nt en ivo.re 

•in ns une affaire : it a hue" la un tristr rdle, Pclote 
de tabac a chiquer. en forme de petit cable. 

R<Uer (ti) v, n. Fa ire des rOies d'ecriture. 

hAlet (Wj n. m. Petit role. 

ROIX1KR (ra-li-4) n. m. Genre d'oiseaux passe - 
reaux, vulgairement appclcs geais bteus. 

HOH.tlLLET (no, U mil.. ft)n.'m. A/<ir. Morccau 
lit- bois qui sert a remplir un vide. 

ROMAIC K Imin. t-ne) adj. ft n. De 1'ancienne 
Rome : La rdf/ubliqtie romaine. De la Rome actuellc : 
Its Etats romains. Digne des aneiens Romaiiu : oertu 
romaine. Chiffrex romains, lettres numcrales I, V, X, 
U C. P, M, qui valent respeetivement 1, K, UK 60, 100, 
:>00. 1.000. et qui, diversement eombinees, scrvaicnt 
aux Romains a former tous les nombrea. Egfhe ro- 
maine, eatholique. Architecture romaine, ordre tos- 
can et ordre composite. Ecole romaine, ecolc de 
petnture fondee par Perugin. N. m. Impr Caractere 
droit, perpendiculairc , 
dont on se sert g^nerale- 
ment pour la partie cou- 
rante d'un livre. < Adjcc- * 
tiv. :* du caraetere n>- 
main.) 

HOHiUK (mi-He) 
n, t. Balance a levier. 
fomte d'un fleau a bras 
inegaux et d'un poids unique que foa fait glissur a 
volonte sur le long bras du rteau portant des divi- 
sions avec indication des poids correspondant*. 

■OMtllR [me-ne) n. f. Varieto dc laitue. 

ROMtioiE {ma-i-ke) adj. (gr. rtimaikot). Qui ap- 
parent aux Green moderncK. N. m. Le grec moderns. 

HOMAK, E adj. (du lat. rumanus, romainj. Se dit 
des 1 angui ■, derivees du latin : I'itaHen, le francais. 




Saioniqne i roman byaanlio); 3. InMrieur de Saint- Front (Pari. 
8. Statue an ptarra ; 9. Calica ; 10. Croaaa »pi*copal« ; II. Tiaau 
; W Ponlt baptiamaux. 

le prov enrol, I'espagnol, le portugais, le roumain, son* 
de* langues romanes. Se dit de l'architecture des 
pays latins, du v« au xu« siecle. N. m. Ensemble des 
languea romanes. Architecture romane. — Art Ro- 
man. Derive dlrcctement de l'art romain. il s'ins- 
pire du style des basiliques et des villes latines. 
Les edifices furent d'abord rccouverts d'une char- 
pente en bois; la voute n'apparait qu'au x« siecle, 
et d'abord en Aquitaine. Outre les elements anti- 
ques, on retrouve dans l'art roman des elements 
orientaux et byzantins. Preoccupes d'alleger les 
supports et de faire equilibre a la poussce des 
voutes sur les murs lateraux, les architectes don- 
nent une importance de plus en plus grande au pi- 
lier et a Tare, inventent le trirorium et emprun- 
tcnt la coupole byzantine sur pendentifs. Les murs, 
d'une grande epaissour et perces de rares fenetrcs, 
sont appuyes de eontreforts. Les nefs sont etroites. 
Le plan "de la basiJique romaine se modifle et 
adoptc la forme d'une croix. Les portes et ouver- 
tures sont ordinairement en demi-cercle ou plein 
ciatre. C'est surtout dans les details de la decora- 
tion que la fantaisie se donne earriere. L'art roman 
se developpe a partir du xi« siecle, surtout grace 
aux ordres monastiques. Les principalis ecoles 
d'architecture sont : celles de Cluny ou de Bourgo- 
gne (eglise de Vexelay), d'Auvergne (Saint-Sernin 
de Toulouse, Saint-Trophime d' Aries), du Perigord 
(Saint-Front dc Perigueux). dti Poitou (eglises de 
Poitiers), de Nonnandie (eglises de Caen, Evreux, 
Rouen, Bayeux). 

■OM AM n. m. Autref Recit vrai ou faux, en prose 
ou en vers, ccrit en languc romane. Auj. CEuvre 
d' imagination, recit en prose d'aventures imaginai- 
res, inventees et combinees pour interesser le lec- 
teur : leu romans historiques de Dumas pert sont dun 
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vif intiril. Fig. Reeit d6nu6 de vraisemblance : cela 
a tout I'air d'un roman. Chimere, utopic- 

HOMAMCB n. f. (espagn. romance). Morccnu de 
chant sur un sujet ten are et touchant. 

■OMANCEHO (si) n. m. (m. espagn.)- Rccueil de 
poemes cspagnols, 6crits en strophes de vers octo- 
syllabiques el ayant pour sujet quelque histoire he- 
rofque ou touchantc. PI. des romanreros. 

BOMANCHE n. m. (lat. romanicum). Nom indi- 
, ^ne d'unc languc romnne parlec dan* les Orisons, 
e Tyrol et le Frioul. Syn. rolmanche, RniTo-ROMAit. 

ROMANCIER (si-e) n. m. Auteur do romans : 
Balzac fut un incomparable romancier. 

ROHAID (man), E adj. Se dit de la partie de la 
Suisie ou Ton parle le francais : la Suisse romande. 

RONA1VEB (ni) n. m. Vin rouge de Bourgogne, 
rccolte dans la Cote-d'Or. dan* la commune de Vosne- 
Romanee (climats de Romance -Conti et Romam'e- 
Saini-Vivant). 

ROMAMEMQEB (nes-ke) adj. Fabuleux. qui tlent 
du roman : aventure romanesquc. Fig. Passionne. 
reveur a la manicre des heros de roman : esprit ro- 
manesque. N. m. : il y a du romanesquc dans cette 
aventure. 

ROMANBOQl'BMBNT (mfs-ke-man) adv. D'une 
manicre romanesquc. (Peu us.) 

ROMAlf-PBi:iLLBTO!V (feu, 11 mil.) n. m. Ro- 
man destine a paraitrc en feuilletons dans un jour- 
nal. PI. des romans- feuilletons. 

KOHAIVISAVT (zan), B adJ. et n. Se dit Acs ten- 
dances d'un culte etranger, ou de ceux qui ont ces ten- 
dances, a se rapprochcr des rites de I'Eglise romaine. 

RONA1VISBR (zt) v. a. (du lat. romanus. romain). 
Donncr les moeurs, les habitudes des Romains. 
Ecrire en caracteres romains l'arabe et le pcrsan. 
V. n. Embrasser la foi de I'Eglise romaine. 

ROMA1VI0TB (nis-te) n. m. Philologue qui s'oc- 
cupe des langues romanes. 

ROMANTIOUB adj. Romanesque : imagination 
romantique. (Vx.) Qui rappelle ce qu'on voit dans 
les romans : site romantique. Qui releve du roman- 
tisme : Uttirature romantique. N. m. Se dit des ecri- 
vains qui, au commencement du six* siecle, s'aflran- 
chirent des regies de composition et de style 6tablie« 
parlcsauteursclas8iques.(V.R0iiANTi8MB,j>ar/. hist.) 

ROMA1VTIQI BMEXT (ke-man) adv. Dune facon 
romantique. (Peu us.) 

MONANTIMMB (lis-me) n. m. Systeme, ecole des 
ecrivains et des artistes romantiques. (V. Part, hist.) 

RONARIN n. m. (du lat. ros marinu*. rosec de 
mcr). Genre de labiees, coiuprcnant dc pctits arbris- 
scaux aromatiqucs, a fleurs douees de pr 
prictes stimulantes : le rumarin emit « n 
abundance sur le littoral miditerranec\ 

ROME0TECO (mrs-tek) n. m. Jeu ( 
cartes d'origine flamande, voisin du ram 
et dont le nom vient des mots rome 
stecq qui y sont employes. 

ROM PER BAT ( ron-pe-man) n. m. A 
tion de romprc. Hompement de titc, f* 
tigue causdc par un grand bruit ou un<- 
forte application. (Peu us.) 

ROMPIPJ (ron- pi) n. in. En sylvicu 
turc, arbre rompu. 

ROMPRE (nm-pre) v. a. (lat. rumpere. 
— Prend un t a la a« pers. du sing, c 
pres. de lind. : il rompt.) B riser, casse 
inettre en pieces : le flcuve a rompu » 
digues. I aire subir le supplice de la rout /J 
Cartouche fut rompu vif. Arreter ou d 
tourner le cours : rompre le fil de I'cau. 
Troubler : rompre le sommeil. Interrom,..*. . rompre 
le jeilne; rompre un HHc-a-tetc. Gater ; la pluie a 
rompu les chemins. Enfoncer, disperser : rompre un 
bataillon. Quitter : rnmpez les rangs. Fig. Reduirc, 
dorapter : rompre le caractere de quelqu'un. Fatiguer. 
assourdir : rompre la t'Ue, les oreilles. Detruire, f aire- 
cesser, rendre nul : rompre I'amitie, un entretien, 
un marehe", un tnan'age. Accoutumer : rompre qucl- 
qu'un aux affaires. Rompre le silence, cesser de se 
(aire. Rompre ses fern, s echapper de prison ou se 
degager d'unc liaison. Rompre le fit de sondiscours, 
le quitter subitcment pour cntrer dans une autre ma- 
ture. Rompre la paille, cesser d'etre amis. Rompre 
la glace, surmonter les premieres difflcullcs d'unc 
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affaire. Rompre une lance aver quelqu'un, disputer 
en regie avec lui sur un sujet. Rompre son ban, 
sortir du lieu assigne. A tout rompre, avec grand 
bruit, avec transport : applaudir a tout rompre. 
V. n. Se briscr : cette poutre rompra. Fig. Cesser 
d'etre amis : Us ont rompu. Rompre en visicre, dire 
brusquement et en face quelque chose de desobli- 
geant. Se rtapre v. pr. Se rompre le cou, se luer 
ou se blesser grievement dans sa chute. Prov. : II 
vaut avleav pller q«« r««prr, il vaut micux cedcr 
que de s'attirer un malheur irreparable. 

ROM Pi*, B (ron-pu) adj. (de rompre). Accabl6 de 
fatigue :je suis rompu. Experiments, habile : rompu 
atuc affaires. A baiona rtapsi loc. adv. A diverses 
reprises : travaillcr a une chose d Ml on* rompus. 
Sur divers sujets : conversation a bdtons rompus. 

ROMPl'RE (ron) n. f. Endroit ou se rompt un 
caractere typograpnique. Action du fondeur qui le 
rompt. 

ROM0TECK (roms-tek) n. m. (de l'angl. rump- 
steack, tranche de croupej. Partie la plus haute de 
la culotte dc bceuf. 

RO!VCB n. f. (Int. rumcr). Bot. Genre de rosacees 
epincuses, dont les fruits (marons ou mAres sau- 
vages) sont rafrafchissants : les ronces croissenl au 
bord des chemins. Petit cAble de fll de fer tordu et 
garni de pointcs, qu'on emploie comma cloture. Fig. 
Peine, difficult^ : Irs ronces de la vie. Veine arrondie 
dans certains bois ou sur des lames damassees. 

RONCBRA1B (re) n. f. Terrain ou croissent les 
ronces. 

ROXfTEUX, BfJSB (seu, eu-ze) adj. Plein de ron- 
ces : chemin ronceux. Se dit d'un bois qui a des 
vcines arrondies : acajou ronceux. 

RONCHOanvBR (cho-n4) v. n. Pop. Gronder, 
grogner, murmurer. 

ROXCHOSnVBrR, BITSB (cho-neur, eu-ze) n. 
Pop. Personne qui a l'habitude de ronchonner. 

ROIVCIBR («t-tf) n. m. ouROMCIBRE n. f. Touffe 
de ronces. , 

ROMClIfB, B adj. Dont les feuilles pennatifldes 
ont leurs lobes aigus diriges vers la base. 

ROXD (ron) n. m. Cercle. figure circulaire. Anneau 
qui sert pour marquer les serviettes des divers 
convives. En rami loc. adv. Circulairement. 

ROW* (ron), E adj. (lat. rotundus). Se dit d'un 
corps, d'une figure qui est de forme telle que touto* 
les lignes droitcs tiroes d'un point ou d'un axe cen- 
tral a la cireonference sont egales : le cercle, la 
tpherc, le cylindre, le cdne sont de$ figures rondes. 
ram. Gros et court : petite femme toute ronde. Fig. 
Franc et decide : eVre roml en affaires. Xombrc, 
compterond, sans fraction. Bourse ronde, bien garnie. 

ROXDACHE n. f. Bouclier de forme ronde. porte 
par les fantassins jusqu'a la fin du xvi« siecle. 

ROWD-DE-CXIR (ron) n. m. Fam. Bureaucrate. 
PI. des rowls-de-cuir. 

RONDE n. f. Inspection pour s'assurer que tout 
est en ordre : faire une ronde. Dans une place 
de guerre, visite de nuit faitc aux 
different s postes, pour savoir si 
tout est en bon ordre ; ceux qui 
la font. Visite nocturne des em- 
ployes des douanes et des octrois. 
Chanson de table ou chncun chante 
a son tour : row/e de table. Chan- 
son accompagnee d'une danse en 
rond, dont les danseurs se tien- 
nent par la main. S<>rtc d'ecri- 
ture en caracteres courts, ronds 
et perpendiculaircs. Musiq. Note 
qui vaut <leux blanches. A la n,„j«,i« 

ronde loc. adv. Alentour : a dix «»«*•*»«• 

lieues A la ronde. Chacun a son tour, circulalpe- 
ment : /»oi're d la ronde. 

ROXDKtl' [do) n. m. Petit poeme francais a 
forme tlxe, sur deux rimes, avec des repetitions obli- 
gees : le rondeau simple comporte treive vers, el le 
rondeau redouble vingt vers. Musiq. Air a deux ou 
plusieurs reprises. 

RONDEAU (d6) n. m. Nom donne a des disques de 
pl&tro , de terre, dc bois , de metal employes dans 
diffrrenta metiers. Rouleau de bois que 1'on passe 
sur la terre en>.eincncee. 

ROA'DB-BOOBB ou mieux ROHM ROMOB D. f. 
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Ouvrage de sculpture en plein relief. PI. des rondes- 
bosses ou ronde* bosses. 

KOm»BLET(fc)n. m. Baton avec lequel lc bour- 
relicr enfonce la bourre dans lea harnais. 

aonBLBT.BTTE (le, 6-te) adj. Qui a un pcu trop 
d'embonpoi nt. Bou rse rondelette, asses bien garnie. 

ROMDBLETTE (U-te) n. f. Toilc a voiles, que Ton 
fabriquait en Bretagne aux xv« et xvni* siecles. 
Soie inferieure. Co/. Nom vulgaire de Casaret. 

RONBBLBTTINB (le-ti-ne) n. f. Soie formee de 
deux bouts tret tordus. 

BUMTBB1XB {d#-le) n. f. Piece ronde de metal, dc 
cuir, de carton, etc., percee par le milieu et qu'on 

filace sous let ecrous. Outil de fer du mar brier, pour 
ouiller ou arrondir lc marbre. Bouclier rond en 
usage jusqu'au xvn« siecle. Epee a garde ronde. 

BOlfBBMRXT (man) adv. Promplemcnt, leste- 
ment : marcher rondement. Avec ardcur, entrain : 
affaire menie rondement. Loyalement : il y va ronde- 
ment. 

MOXBtBUB n. f. Etat de ce qui est rond : la ron- 
dtur de la lerre. Chose ronde : des rondeurs. Fig. 
Nombre, harmonie : la rondeur des piriodes. Fran- 
chise, loyaute : rondeur de caraettre. 

BtOHBlB (dt) n. f. ou BMNVDIS et MAlfBBllX 
n. m. Cylindre de bois dont on se sert pour arron- 
dir les feu tiles de plomb employees dans la fabrica- 
tion des tuyaux. 

BMHfBIEK (di-i) n. m. Bot. Syn. de borasrb. 

BiOICDIIV n. m. Bois a bruler, qui est rond.Tronc 
de sapin dcpouille de son ecorce. Gros baton. 

V. RONDIE. 

m©!¥»l!fBR (ni) v. a. Donner des coups de ron- 
din.(Vx.) 

mOIfH-POIWT (ron-pom) n.m. Place circulaireou 
aboutissent plusieurs avenues ou allees : le rond-point 
des Champs-Elysies, d Paris. PI. des romte-points. 

ROIVFLAIfT (flan), B adj. Sonorc, bruynnt: roix 
ronflante Sonore, pretcntieux etcreux : des phrases 
ronflantes. Promesses ronflantes, magninqucs, mais 
mensongeres. 

KOIVVUBBIBIVT (moni n. m. Bruit qu'on fait en 
ronflant : les ronfUments <Tun dormextr. Fig. Bruit 
qui a quelque rapport avec le ronflement dun 
homme : ronflement de I'orgue. 

NOXrLBB (fU) v. n. Faire un certain bruit de la 
gorge et des narincs en respirant pendant le som- 
mell. Fig. Produire un bruit sourd et prolonge. 

KOmnLBVBi, BVfJB (eu-zc) n. Qui ronde, qui a 
l'habitude de ronfler. 

KOIVC1B n. m. Faire le ronge. se dit du cerf qui 
rumine. 

BMMICiBAlVT (jan), B adj. Qui ronge : ulcere ron- 
geant. Fig. Tourmentant : soucis rongeants. 

KOZVC1B-MA11.1.B (ma, 11 mil.) n. m. invar. Norn 
que La Fontaine donne au rat. Adjectiv. : le peiiple 
ronge-maille. 

RO!VCiKltB!VT (Je-man) n. m. Action de ronger. 

BOIVOEBi (ji) v. a. (lat. pop. rumigarc. — Prend 
un e muet apres le g devant a et o : it rongea, nous 
rongcons.) Manger, entamer a pclits coups -. les rats 
rongent les mexwles. Fig. Serrer plusieurs fois avec 
les dents : cheval qui ronge son mors. Corroder : la 
rouitle ronge le fer. Miner : la mer ronge les falaiscs. 
Consumer, tourmenter : la maladie, Ik chagrin le 
ronge. Banger son freln, v. krlin. 

ROMCBIbA, Br SB (eu-ze) adj. Qui mngc . animal 
rongeur. Qui corrode, dctruit pcu a pcu : ulcere ron- 
geur. Fig. Qui tourmente. devorc : rewards rongeur. 
N. m. pi. Ordre de mammlferes munis a chaque mA- 
cholre de dents incisives, sans canines, eomnie lc 
rat, Ye'curtuil, etc. S. un rongeur. 

BiOBmeif n. m. Bruit que le chat tire de sa gorge 
pour marquer le contcntement : faire ronron. Bruit 
sourd et c ontinu -. le ronron d'unc bouitloire. 

BiOIVHOIfMBB (ro-ni) r. n. Faire des ronrons. 

KOQCBrORT (ke-for) n. m. (de Hoquefort, n. or). 
Fromage tres estime, que Ton fabrique avec du lait 
de brebis auquel on incorpore du pain moisi : lc 
rogue fort est conserve^ sur place dans des caves c reu- 
ses* dans It roc. 

HOOiKLAlHB (ke-16-re) n. f. Vetcment long, 
demi-ajuste. que portaient les homines, en France, 
sous Louis XIV. 

BO^l KirriN (kan) n. m. Veteran retraite. Par 
ext. Yieillard qui veut faire le jeune homme. 










ROQUBR (ke") v. n. (de roc, anc. nom de la tour 
au Jeu d'echecs). Au jeu des echecs. 

filacer sa tour aupres de son roi et 
aire passer le roi de l'autrc cdte . 
de la tour. 

KOOUBT (hi) n. m. Sortc dc pe- 
tit chicn. Fig. Individu hargneux, 
mais pcu redoutable. V. roquetih 

et ROQUETTE. 

rooiktix (ice) n, m. Petite bo- 

bine servant au devidage des fils 
d'arpent, des fils de soie. (On dit 

aUSSl ROQUET, RflQUKTTE.) 

HOQIRTTK (ke-te) n. f. Genre de 
crucifereianeujra jaunesdune odetrr 
fortes, cultivecs pour leurs feuilles 
que Ton mange en salade, ou a cause 
de leurs proprletes medicinales. ,5 °<1°«"«- 

m»Qii;TTF. fkv-ia n.f. Aneicnne fusee de guerre. 

H4IQI ll.l.K (A/, il mil.) n. f. Ancienn.. mcsur« 
de enpacile pour lea lkjuides, qui contcnait u n quart 
de seller. Confiture d'eeorw d'orange. 

HORQIAI, (kou-at) n. m. Syn. de baleinovtkre. 

ROM {rd} n, m. (germ. raus). Peigne qui garnlt lc 
metier de tisserand. 

HON.tCE (za-sc) n. f. Ornement d'architecture 
en loroie de rose ou d'etnile 
a plusieurs branches : m« 
plafond orne' de rosares. 
Grand vitrail d'6glise, ana- 
logue a cet ornement : les 

•ate de i 
Parts. (On dit aussi rosos | 
n. ru. ' 

HONUK, K (za-s<>\ adj. ' 
(lat. rosaceus). Qui ressem- 
ble ou se rapporte a la rose 
ou au rosier. 

hosuiik iza -si) n. f. 
pi. Famille de pinnies dont 
les corolles se composent de petales disposes comme 
ceux de la rose : fe fraisitr, t'iglantine, h prtmier, 
Cabricotier, etc., s»nt ties rosacees. S. une romcie. 

HOHACiK (sa-je) n. m. Operation qui a pour but 
de donner plus de vivncite aux tiKsus qu'on a teints 
avec de In parance. 

HON % irk (se-rv | n. m. Grand cliapelet compose de 
quin/.e diiaines d'.-l re, preredees rhacune dun Pater. 
Par ext. Les prieree elles-memes : dire lerosaire. 

■ton \i nt\ zal, n m. Espeot de eaeatois. 

HONWluxe (za) n. f. Base azotce dont les deri- 
ves : fucfuin , in', u de Lyon, violet de Paris, etc.. sont 
des couleurs teignant dircctemeiit la fibre animate. 

RON AT (mj 
adj. inv. Ouilen- 
tre des roses < t 
culierdei 
roues rouges : 
miel rosat, huile ^/^Mj£^^ <f$& 

HOHiTHK 

(sd-lre) adj. Qui tfSffiL ^ST' I*"I ^^ft. * 
a uneteinte rose JkJKffiT pjj „ ' ' .~*2&i-. 
sale. *«» 

ROMBir \rox- 
bif) n. m. (angl. 
roast 1 roti, et 

6tc/,bOM,; 

run et particu- 
Ueremeaiaioyau 
roti iila b roe Fie : 
m anger un suc- 
culent roshif. 

HOH4 OAXK 
( ros-ko-ne ) a. (. 
{ de Bo*coff, n . 
geogr. 1. Autrcf. 
TolTe de lin. dc 
fabrication bre- 
tonnc, 

Roni: (rd-ze) ' 
n. f. (lat. rostt). 
Pleur du rosier : 
Irs rosea jtre'sen- 
tent d'inftnies variitis de vouleur el dc port. Hose 
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ROS — t 

trtmitre, alce> rose ou passe-rose. Rose de Noel, 
ellebore noir. Hose de Jiricho, petite crucifere des 
gables maritime* dc Syrie et d'Arabie, qui possede 
la curieuse propriete dc revivre apres avoir ete s£- 
chee. Eau de rose, tiree des roses par la distillation. 
Fig. Couleur vermeille des joues et des levrcs : teint 
de rose. Etre sur des roses, vivre dans la mollcsse, leu 
plaisirs. Voir tout couleur de rose, voir tout en beau. 
Derouvrir le put aux roses, decouvrir le fln mot de 
1' affaire. Diamant taille A facettes. par-dessus. et 
plat en dessous. Archit- Dans les eglises gothiques, 
grande fenetre circulaire, formee de vitraux disposes 
en compartimenis. Afar. 
Rave d>» veNti, figure 
circulaire collee sur le ca- 
dran du compas et mar- 
quee de trente-deuz divi- 
sions. Prov. : II •> a aaa 
de roaes mm eplnea, il 
n'y a point de.plaisir sans 
peine. 

ROM {rd-ze; adj. Qui 
est d'une couleur rouge 
clair, semblable a cellc de 
la rose N. m. La couleur 
rose : aimer le rose; des _„„„ 

t, i* ■ . I\©»« am* Torn*. 

etoffes rose clair, rose 

fond, e'eat-a-dire d'un rose clair, d'un rose fonce. 

BOSK, B izt) adj. Dun rouge faible : teint rose". 

BOSBAV (ro-zd) n. m. (germ. raus). Norn vulgairc 
de diverses plantes des genres 
phragmitc, massette. etc. : Us 
roseaur croissent au bord des 
eaux. Fig. Personnc ou chose 
faible, fragile. 

ROIE-CROII(A-roijn.m. 
invar. : Menibrc de la Rosc- 
Croix. (V. Part, hist.) Grade de 
la franc-maconnerie. 

ROiKB (;<•') n. f. (du lat. ros, 
rosee). Vapeur qui se depose It*, 
matin et le soir sur la terre ou 
sur l'hcrbe. en gouttclettcs tres 
del ices : les prts hum ides de ro- 
ses. Par ext. Liquidc qui se di- 
vise en gouttelettes : une roscr 
de larmes. Fig. Tend re comme 
rosee, tr6s tendre. 

RO*EI!fE(se)n. f. Compos*de 
couleur rouge, resultant de Tac- 
tion du peroxydc de plomb sur le sulfate d'aniline. 

HONELET (/*) n. m. Norn commercial de la 
fourrure de l'hermine. 

RO0BL.IBR (ze-li-4), EBB adj. Qui produit des 
roscaux : un marais roselier. N. m. Corps qui se 
trouve dans le minerai d'argent. 

RO0BO1.B (se) n. f. (rad. rosi). Maladie eruptive 
des enfants, consistent en petites taches roses. 

ROfBR (zd) v. a. Donner une teinte rosee a. Ope- 
rer le rosagc de. 

ROMERAIB ize-re) n. f. Terrain plants de rosiers. 

BO»BTTB(3r-/ej n. f. Noeud forme d'une ou de 
deux bouclps. qu'on pcut detacher en tirant les 
bouts. Noeud de ruban en forme de rose, insigne de 
certains ordres de chevalerie et qui se portc a la 
boutonniere : la rosette dc la Legion ahonneur. 
Disposition des feuilles etal<ics en cercle a l'extre- 
mite d'une tige. Petit cad ran pour avanccr ou re tar- 
dor le mouvementd'une montre.Sorted'encre rouge, 
faite avec du bois de Bresil : rigler des rrgislres aver, 
de la rosetle. Craic teinte en rouge, dont on se sert 
pour peindre. Cuivre rouge parfaitcment purirte. 

ROMIBR {zi-e") n. m. Genre de rosactes, compre- 
nant des arbustcs epineux parfois grimpants, dont 
il existe un nombre incalculable d'especes et de va- 
ri6t*s, cultivees pour leurs belles fleurs : les rosiers 
sontproj/res aux regions tempere'es de tancien monde. 

BOMIBBB (si) n. f. Jeune rtlle \-ertucuse a laquelle, 
dans certaines localites, on decerne solennellcment 
une recompense. (Ce prix consistait jadis en une 
couronne de roses; aujourd'hui, il consiste en une 
somine d'argent ou une dot.) 

BOM1BBIBTB (zi-e-ris-te) n. m. Uorticulteur qui 
s orcupe specialement de la culture des rosiers. 

BOSIB (sir) v. n. Prendre une teinte rose. 




KolCAUX. 




ROT 



(ro-sar) n. m. (de rosse). Pop. Mau- 
vais cheval. Par ext. Faineant, vaurien. 

ROME (rose) n. f. (de l'all. ross, coursier). Che- 
val sans force, sans vigueur. Fig. et fam. Personne 
qui ne vaut pas grand'ehose. Personne mechanic 
Adjectiv. : chanson rosse. 

ROM0ER (ro-se) v. a. (dc rosse). Fam. Battre quel- 
qu'un violemment : Guignol rosse le commissaire. 

ROOMItiKOL. (ro-si) n. 
m. Genre de passereaux 
dentirostres, dont le 
chant est tres agrcable : 
les ross ig no Is detruisent 
quantiti d' insect es nuisi- 
bles. Voix de ross ig no I. 
pure et tres flexible. Un 
rossignol tTArcadie. un 
ane. un rossignol d gland, 
un pourceau. Fam. Cro- 
chet dont se servent lfs 
serruriers et les voleurs 
pour ouvrir toutes sortes de serrures. Marchandise 
defraichie, dcmodle. 

ROMICllVOLBT (ro-si-gno-le) n. m. Diminutif 
poctique du mot rossignol. 

ROMUVANTB [ro-si) n. f . Rosse. mauvais cheval, 
par allusion au cheval de don Quichotte. 

RO0MOL.I0 (roso-li) n. m. (du lat. ros solis, rosee 
du soleil). Sorto de ratafia de roses : le rossolis se 
fabrique sur tout en Italie et en Turquie. 

ROSTBIXB, B (ros-tel-ld) adj. Qui est muni d'un 
appendice en forme de petit bee. 

ROMTRAL, B, AUX (ros) adj. (du lat. rostrum. 
eperon de navire). Antiq. rom. En forme d'eperon 
de navire. flolonnc rostrate, colonne ornec de proues 
de navire. elev6e en souvenir d'une victoire navale. 
Couronne rostrate, recompense du soldat qui clait 
le premier monte sur un vaisseau ennemi. 

ROiTRE (rostre) n. m. (lat. rostrum). Eperon des 
navire* anciens. Les rostres, 
tribune aux harangues, a 
a Rome, ainsi appelee parce 
qu'elle etait ornee d'<iperons 
de navire pris sur lesVolsques 
a la bataille d'Antium. 

ROiTRE. E (ros-tre) adj. 
(de rostre). Qui est allonge en 
forme de bee. 

ROT (ro) n. m. (de roter). 
Pop. Emission par la bou- iwu». 

che, et avec un bruit rauque, de gas stomacaux. 

ROT (rd) n. m. Syn. de r6ti (n. m.) 

ROTACE, B adj. Qui a la forme d'une roue. 

ROTAIVCS((<in^A')n.m. Palmier des Indes.V. rotttc. 

ROTATE VB, TRICE adj. (du lat. rotare, fair* 
tourner). Qui fait tourncr : force rotatrice Se dit 
des muscles qui produisent le mouvement de rota- 
tion. (N. m. : un rotateur.) N. m. pi. Classe de vera 
contenant des animalcules souvent microscopiquea, 
mini is d'un appareil rotatoirc a leur partie ante^- 
ricure, et qui vivent dans l'eau et les lieux humides : 
les rotateurs (ou roti feres) itossedent la singular* pro- 
prUte" de resister a une dessiccation prolongie pour 
repremlre leur activite des ou't'/s se trouvent de nou- 
veau dans un milieu humiae. 8. un rotateur. 

ROTATIF, IVB adj. (m*me etymol. qua l'axt. 

Rreced.). Qui agit en tournant : machine rotative. 
f. f . Machine a imprimer inventee par Marinoni. 

ROTATIOIV (si-on) n. f. (de rotatif). Mouvement 
d'un corps qui tournc autour d'un axe invariable- 
ment fixe : la rotation de la terre. 

ROTATOIRE adj. (de rotation). Circulaire, qui 
tourne : le mouvement rotatoire de la terre autour 
du soleil. (On dit aussi rotatif.) 

ROTE n- f. (du lat. rota, roue). Juri diction dc 
Rome, composee de douse juges ecclesiastiques, ap- 
peles • auditeurs de rote • : Us decisions de la rote. 

ROTER (tV) v. n. (lat. ructare). Pop. Faire des rota. 

ROTI ou rAt n. m. Viande rdtie. Service consis- 
tant en viandes roties. 

ROTIE (ti) n. f. Tranche de pain, qu'on fait rdtir 
devant le feu : manger des roties beurries. 




. m. pi. Syn. de rotatsurs. 
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ROT 



.In. m. Branche de rotang, qu'on emploie 

pour faire dea cannea, dea sieges, etc. (Se dlt aussi 
pour ROTANO.) 

BftfSTIBt v. a. (du germ, rostjan. griller}. Faire cuire 
a nee, a la broche ou sur le gril : rdtir un aigot. 
Par ext. Dessecher, bruler : le soleil nStit les fleur*. 
V. n. Etre, devenir rdti. Fig. Etrc expose k une tres 
grande chaleur : on rdtit id. Me rAtir v. pr. Etre 
rdti : je me suis r6ti au soleil. 

m&rtmmAGK (ti-sa-je) n. m. Action de rdtir. 

BmStibbbrIB (/t*-f e-rf) n. f. Boutique de rdtisseur. 

ftAntaElE, BUfSB (ti-seur, euze) n. Qui (ait 
rdtir dea viandes pour les vendre. 

BtaVriMOlKB (ti-soi-re) n. f. Ustcnsile de cui- 
sine qui sert 4 rdtir la viande. 

mOTOIIVB n. r. (du Int. rotundus, rond). Batimenl 
de forme ronde, surmonte d'une coupole. Petit pavil- 
ion de forme circulaire porte par dea colonnes. dans 
un pare, un jardin. Compartimcnt qui forme le der- 
riere d'une diligence. Manteau tailfc en rond et rc- 
tombant a grands plis. 

HOTOTfBITK n. f. Rorideur : la rotonditi tie la 
terrt n'ett pat absolve. Fam. Grosscur, embonpoint. 

ROTBMMJBlVtiB {an-je) n. f. Aux xu* et xiu« sie- 
clca, poesie consistant en strophes de 
longueur et de nombre indetcrmines, 
maia necessairement termince par un 
refrain. 

■OTVLB n. f. (du lat. rotula, rou- 
lettej. Os mobile place en avant du ge- \JP 
nou (A); femur (B): tibia (C); peroneal), t^- 

BtOTCLIKW, KKMBi/hii, e-nr) adj- 
Qui concerns la rotule : le ligament 
rotulien assujetlit la rotule au tibia. 

BtOTt a*K n. f. Condition d'une per- 
sonne ou d'un heritage qui n'est pas RotuU. 
noble : nattre dans la roture. Ensemble des rotu- 
riers : friqucnter la roture. 

KOTajBUBRt (ri-t), ERE adj. ct n. (du lat. pop. 
ruptarius, celui qui brise la terrc). Qui n'est pas 
noble : hommes, biens roturiers ; un roturier. 

KOTITBMBBtBBfBCT (man) adv. A la maniere 
des roturiers. (Feu us.) 

BtOl'ABLB adj. Digne d'etre rompu sur la roue. 

HOIA1LE n. m. (lat. rutabulum). Pcrche termi- 
ner par un crochet et servant aux boulangcrs pour 
tirer la braise du four. Rateau sans dents, pour ra- 
masser le sel dans les salines. 

HOI ACiE n. m. L'enscinblc ou chacune des roues 
d'une machine : les rouages (tune montre. Fig- En- 
aemble des moyens servant a un fonctionncmcnl : 
les rouages d 'un g ouvernernent. 

BtOUAlV, A1VTVB (a-ne) adj. Se dit d'un cheval a poil 
mAle de bai, d e gris et de blanc. N. m. Cheval rouan. 

BtOtJAltlfB (a-ne) n. f. (gr. rukane*). Instrument en 
forme de compas dont Tune des branches est tran- 
chante et dont on se sert pour marqucr les tonneaux. 
Tariere de ch arpentier. 

— PAHHBH ia-ni) v. a. Marquer avee la rouanne. 

MOO AM It BTTB (a-ne-te) n. f. Petite rouanne. 

BOVftLAmB (blar). B n. ct adj. Pop. Se dit dune 
personne habile, qui sait toujours tirer son epinglc 
du jeu, souvent en employani des moyens peu deli- 
cats : un homme d'affaires roublard. 

BOVBLARBMR (di-ze) n. f. Pop. Caractcrc de 
roublard. Habilete, ruse, astuce. 

BtOCBLB n. m. Monnaie d'argent de Russic, va- 
lant environ 4 francs. 

AOtJCOsTLAlfT (Ian), B adj. Qui roueoule. 

MOI7COUL.BMB7WT (man) n. m. (de rouconler). 
Sorte de murmure triste et tendre, qui est le cri des 
pigeons et des to arte re J leu 

BMsCCOULBSI (a, v . n . p a ire des roucoulemcnts. 
Fig. et fam. Tcnir des propos tendres. langoureux. 
Chanter langoureusement. V. a. : rouconler une ro- 
mance. 

BiOUB (rou) n. f. (lat. rota). Organe de forme cir- 
culaire, destine a tourner autour de son centre et 
■errant a mouvoir un vehicule, une machine, etc. : 
les roues d'une voiture. Roue hydraulique , roue 
mue par l'eau et destinee a transmettre le motive- 
ment a un moulin, a une machine quclconque. Faire 
la roue, se dit de certains volatile a qui, comme le 
paon, deploicnt en roue les plumes de leur queue. 



1 - ROU * 

et fig., se pavaner, ae rengorger. Fig. Pousser a la 
roue, aider a la reussite d'une affaire. Cinquiime 




roue a un carrosse, chose, per 
inutile. Im roue de la fortune 
maines. Supplice qui con- 
sistait a rompre les mei 
bres du patient, puis a le 
laisser mourir sur une 
roue : Cartouche pirit sur 
la roue. Prov. : Lav |»i 
■asfslce roue <*i 
eharlat fait t*«jo»ra l« 
pin* de bruit, ce sont lea 
gens inutiles qui font le 
plus d'embarras. 

HOIK, Kadj. etn. Qui 
a subi le supplice de la 
roue. Excedc, rompu :?t re 
roue" de fatigue, de coups. 
N. m. Nora donne aux 
compagnons de debauc 
gant de la meme epoqi 




du Regent. Debauche el* 1 - 
le due de Richelieu fut It 



plus cilebre des roue's. Par i x I Peraonne aana prin- 
cipes etsans moeurs. N. : une petite route. 

ROliEL.L.E(e-/*i n. f. (dc roue). Tranche coupee 
en rond : roue He de citron, tie saueiston. Partie de 
la cuisse du veau, coupee en rond. 

BtOIBXIVBMIB (roua ne ri 
de couleur. qut- 1'on a d'a- 
bord fabriquee a Rouen 

ROIKR (rou-e) v. a. (du 
lat rotare. tourner comnie 
une roue). Faire mourit par 
le supplice dc la roue. Fig. 
Rouer qwlqu'un de coups, 
le battre excessivemen 

■OVBRIB (rou-rt) n. f. 
Ruse, habilete de roue 

ROIRT (rou-e) n. m. [de 
roue). Machine k roue mue 
au moyen d'une pedal 
qui servait autrefois k filer 
le chanvre et le lin. Cercle 
de bois, servant de fonda- 
tion k un puits. Rondelle 
d'acier, destinee k battre sur le ailex dans une arme 
a feu : arquebusea rouet. Mar. Rea d'une poulie, sur 
lequel court le cordag< 

BtOVBTTB (rou-c-t>:\ n. f. Branche menue et 
flexible, dont on fait un lien pour attacher un fagot. 

■aOUF (rouf') n. m. [da l'angl. roof, portj. Mar. 
Petite construction elevee sur le pout pour rempla- 
cer une dunette. Logement dispose sur le pout avant 
pour rccevoir l'equipagi 

BtOt'FttAQVBTTB \ne-ic) n. i. rup. Meche uc 
cheveux. collee sur la tempc en forme de virgule. 
adj. (lat. ruber). L'une des sept couleurs 
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du prisme, qui cat celle du sang, dcs coquelicoU, etc. : 
les cardinaux portent le chapeau rouge. Perdrxx 
rouae qui a les pieds et le bec rouges. Fer rouge, 
dev'enu rouge au feu. Cheveux rouges, tres roux. 
Race rouae ou Peaux- Rouges, race dlndiens de 
l'Amerique du Nord. Polit. Se dit des republicains 
avanees, ou a ce qui appartient a leur parti : «"» 
rivublicain rouge. N. m. Couleur rouge : le rouge 
tied aux brunts. Mature qui fourmt unc couleur 
rouge : rouge cCAndrinople. Fard de couleur rouge 
a l'usage dcs femmes : «e mettre du rouge, tig. Le 
rowtui monte au visage, il devient rouge dc honte 
ou de colore. Sorte dc canard aux pattes rouges. 
Adv. Se fdeher lout rouge, se fachcr seneusement. 
BOVCBATBB (jd-tre) adj. Qui tire sur le rouge. 
N. m. Champignon comestible (amaniterougissante). 

BOICEAID (jd). B adj. et n. 
Fam. Qui a le visage rouge, haut 
en couleur. 

BOICSB-UOBCB n.m. Genre 
de passereaux. comprcnant de 
petits oiseaux d'Europe, a la 
gorge rouge. PI. des rouges- 
gorges. „_ 

»Ot «E-MOIB n. m. Norn 
vulgaire d'une especedepinson. 
PI. des rouges-notrs. 

BOCQEOLE (jo-le) n. f. Ma- Rou^e-gor*.. 

ladie febrile, contagicuse, qui at- MtImia ^ 

teint surtout les enfants : la rougeole est caracttrisee 
par uneiruption de taches rouges sur la peau. Maladie 
do 1'orge et du scigle. Jiot. Melampyre des champs. — 
La rougeole debute par des frissons, de la tlevre, de la 
cephalalgic, des eatarrhes divers (larmoiement. co- 
ryza, bronchite). une toux rauquc et de la constipa- 
tion ou de la diarrhec. Cost surtout a cettc pcriode 
d'lnvasion que la maladie est contagicu«e. Au bout de 
quelques jours apparalt Yiruption formee par de 
petites taches rouges irreguheres qui debutent * 
fa face mais setendent progressiveuient a tout le 
corps, puis disparaissent en se desquamant. La gra- 
vite de la maladie est variable ; le plus souvent 
beniene et ne resistant pas a un repot de quelques 
jours au lit, diete lactee et lavages antiseptiquos 
de la bouche, du net et de la gorge, la rougeole peut 
cependant revetir des formes malignes demblce ou 
se compliquer de bronchite, broncho-pneumonic, qui 
la rendent dangereuse. 

HOIOROVEB (joi-ie") v. n. (.So conj. comme 
aboyer.) Prendre une teinte rougentro : un del qui 
rougeoic. ... 

BOIGE-QVECB (keu) n. m. Genre doiseaux 
passereaux a la queue 
rouge, dits rossignols de 
murailles. PI. dcs rouges- 
queues. 

BUDGET, ETTE (je, 



adj. Un peu rouge. 




e-te) 
BOVClET (>f) 

Nom vulgaire d'un pois- 

son du genre trigle, qu'on appello aussi gronilin. 

Maladie infectieuse des pores. 

ROliGETTB (je-te) n. f. E*peee de chauve-souris 
do Pile Bourbon et de Madagascar. 

BOVCiEITB n. f. Couleur rouge : la rouyeur 
des iCvres. Teinte rouge nassagere, qui apparalt sur 
la peau du visage et revele une emotion : sa rougeur 
trahit un mensonge. PI. Taches rouges sur la peau. 

BOUU1B v. a. Rendro rouge : fer rougi au feu. 
Rougir son eau, y mettre un peu de vin. Rougir sea 
mains dans le sang, commettre un meurtre. V. n. 
Dcvenir rouge : Ncrevisse rouyit en cuisant; rougir 
de honte, rougir au moindre compliment. 

BOtTGlMNAlfTfji-mini, E adj. Qui devient rouge. 

ROLCilHfll BE (ji-su-re) n. f. Maladie du fxaisier, 
analogue a la rouille. 

BOl'l n. m. Action dc roulr. Sentir le rout, avoir 
un mauvals goftt qui provient de la malproprete du 
vase oU K'est opcree la cuisson. 

BOI71LLE (rou, 11 mil.) n. f. (lat. rubigo). Oxyde 
de fer, d'un rouge fonce, dont se couvre ce metal 
expos* k l'humidit* : la galvanisation du fer prtvient 
la formation dc la rouille. Fig. Cause d'inertie ou 
de destruction progressive : la rouille de I'oisivete. 
Maladie parasitaire due a des champignons de la 
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famille des uredinees, et qui attaque certains vdge- 
taux (froment, seigle, etc.). Vitic. Rouille des feuillcs, 
syn. de mildiou. „ _ . . . , 

ROIIIXER (rou, 11 mil., t) v. a. Produire de la 
rouille sur un corps. Fig. Alterer faute d excrclce : 
I'oisiveti rouille Vesprit. Produlre la rouille des c*- 
reales sur : rouiller le bit. V. n. : on recouvre le fer 
de peinture pour Cempteher de rouiller. Ant. »*- 
roatllrr. 

BOUILLBUX, BUMS (rou, 11 mil., en, eu-se) adj. 
Qui presentc la couleur de la rouille. 

BOllLLVRB (rou, 11 mil.) n. f. Effet dc la rouille 
sur le fer, sur les cereales. 

HOI in (du germ, rotjan, pourrir] v. a. Pratiquer 
l'operation du rouissage : rouir du Un, du chanvre. 
V. n. Etre soumis au rouissage. 

BOYItlflAQB (i-sa-ie) n. m. Maceration que 1 on 

fait subir au lin, au chanvre, etc., pour faciliter la 

separation de l'ecorce fllamenteuse d'avec la tige-. 

HOllSftOlK (i-soir) n. m. Endroit oo Ton met 

rouir le chanvre, le lin. (On dit aussi routoir.) 

ROULADE n. f. Action de rouler de haut en pas : 
il a fait une belle roulade. Fam. En T. de musique. 
agrement de chant form* par le passage de plusleurs 
notes sur une m*ma syllabc. 

MDI LACiB n. m. Action dc rouler : le roulage des 
voitures. Transport de marchandises sur des voi- 
tures trainees par dcs ehevaux : la construction de* 
chemins de fer a diminue V importance du roulage. 
Entreprise de transport par voiture. Etabhssement 
ou Ton se charge dc ce transport. Operation con- 
sistant a faire passer un rouleau sur un champ 
pour briser les mottes. 

ROIL.AIMOX (It-zon) n. f. Ensemble des travaux 
qu'exige la fabrication du sucre. 

■OiLA!IT (Ian), E adj. Qui roule aiscment : roi- 
turt bien roulante. Commode pour le roulement des 
voitures : chemin roulant. Matiriel roulant, en- 
semble de^ voitures, wagons, locomotives employes 
a une exploitation. Trottoir roulant, plate-forme mo- 
bile Bur des galets, propre a transporter les pletons 
dun point a un autre. Feu roulant, feu dc mousque- 
terie continu. Fig. Succession vive et ininterrompue : 
feu roulant d'epigrammes. 

HOlMtU (16) n. m. Objet form* par une chose 
roulee en cylindre : rouleau de papier; ou par des ob- 
jcts empilcs en cylindre : rouleau de pieces a or. 
Cylindre dc bois, dc papier, etc., servant 4 divers 
usages. Instrument de culture pour briser les mottes 
de terre. (V. la planchc aorjculturr.) Cylindre de 
fonte pour ecrascr le macadam sur une route. BAton 
cvlindriqucdontles patissicrs se serventpouretendre 
la pate. Cylindre de bois dont se servent les carriers, 
macons.tailleurs de picrre, pour diplacerde lourdes 
pieces. Impr. Cylindre 61astique impregne d'encr© 
quon passe sur Icb formes pour les enrrer. Loc. fam. 
Etre au bout de son rouleau, avoir epuise lous ses 
argument*, ses moyens. 

ROULEE (le) n. f. Pop. Violente decharge de 
coups : reccvoir une roulee de coups de bdton. 

BOl'LE-FEl? n. m. invar. Mar. Cylindre en t/de 
rempli de braise rouge, que Ton promenait 1c long des 
batteries pour les sechcr. 

BOl LEME!rr (man) n. m. Mouvement de ce qui 
roule : roulement d'un carrosse. M6canisme permet- 
tant a certains appareils de rouler : le roulement dune 
bicyrletle. Batteric militaire de tambour, produite 
par des coups cgaux et presses. Roulement d yeu*. 
mouvement cfycux qui se portent rapidement de ciMe 
et d'autre. Bruit cause par un objet qui roulo : le rou- 
lement dcs voitures. Bruit semblable A eclui d]un 
corps qui roule : roulement du tonnerre. Circulation 
d'especes : grand roulement de fonds. Action de se 
remplacer alternativement dans certaines fonctions : 
le roulement des tribunaux. Fonds de roulement, 
somme en cAisse, valeurs immMiatement realisa- 
bles destinies a faire face aux depenses courantcs. 
BOULEB (14) v. a. (lat. rotulare). Paire avancer 
une chose en la faisant tourner sur elle-meme : rouler 
un tonneau. Plicr en rouleau : rouler une ptece 
d'ttoffe. Rouler les yeux, lea porter rapidement de 
cote et d'autre. Router carrosse, avoir un carrosse a 
soi. Rouler sa bosse, se ddplacer frequemment. tig. 
Former, mediter : rouler un projet dans sa tite. 
Fam. Duper, depoulller : rouler un achtteur. Passer 
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sous le rouleau : rouler un champ. V. n. Avancer en 
tournant : rouler de haul en bos. Errer, voyager : 
avoir rouli dans torn let pays. Faire entendre des 
roulements : le tonnerre roule sur nos tStes. Rouler 
sur I'ur, etre fort riche. Tout roule la-dessus, e'est lc 
point dont le rente depend. Son discours roule sur la 
morale, la morale en est le sujet. Mar. Se dit d'un 
navire auquel la mer imprlme des mouvements al- 
ternatifs sur un bord et sur l'autre. O© rouler v. pr. 
Se tourner Giant couch*. 

ROULBT lit) n. m. Fuseau de bois dont on bc 
gert pour fouler les chapcaux. 

ROULETTE (U-te) n. f. (de roue). Petite roue 
tournant dans tous les sens et servant h faire rouler 
les objets auxqucls ellc est flxie. Petite roue en 
cuivre, dont les rclicurs 6C ser- 
vent pour fixer la dorure sur ^^ 
les livres. Boite circulaire , *** 
dans laquelle est enroule un 
ruban portant des divisions en 
metres. Jeu de hasard, dans lequel le gagnant est 
d£slgne par l'arret d'unc bllle sur l'un des'numerus 
d'un plateau tournant : jouer a la roulette. Fig. A llcr 
comme sur des roulettes, marcher facilcment et rnpi- 
dement. 

ROUL.EUR, BUSB feu-ze) adj. Qui a l'habitudi- 
de rouler. Fig . Qui va de cote et d'aulrc. N. m. Ouvrier 
qui travaille tan tot dans un atelier, tantdt dans un 
autre. Ouvricr qui roule des chariots, des brouettes. 
Jtfar. Se dit d'un navire qui roule beaucoup. Rhyn- 
chite de la vigne dont les larves roulent les feuilles. 

ROULIBR (ZM), BBS adj. Qui a rapport au rou- 
lage : Industrie rouliere. N. m. Voituricr par terre, 
qui transporte les marchandises. 

ROULIERR n. f. Blouse dc roulier. 

BOVMfl lli) n. m. Oscillations alternatives d'un 
valsseau dun — 
bordsur l'autre: 
le roulis cause 
le mat de mer. 

BOILOIB 
n. m. Outil de 
cirier,pour rou- 
ler les bougies 
et les cierges. 

ROULOlf n. 
m. Barrcau de 
bois tourne d'un 
ratelier, d'une 
ridelle, d'un 
banc d'eglise. 

ROU.OTTB 
llo-te) n. f. 
Grande voiture ou logent les (brains, nomades, etc. 

ROULOUL n. m.Oenred'oiseauxgallinaces.voisins 
des callles, qu'on trouve en 
Indo-Chine etdans laMalaisie. 

■OlLlHE n. f. Action de 
rouler. Maladie des arbres, 
qui consiste en un decolle- 
ment entier ou partiel des 
couches ligneuses. 

ROUBUl!f, E (min. t-ne) 
adj. et n. De la Roumanie : 
la langue roumaine est de- 
rive"* au latin. 

ROUVI n. m. (proprcm. 
Romain). Nom par lequel les Arabes designent un 
Chretien. 

ROUPIB (pi ) n. f- Humeur qui dccoule des fosses 
nasales et qui pend au nex par goutles. 

ROUPIB (pi) n. f. (du sanscr. rupya. monnaie i. 
Monnaie orientale. Unite monetaire dc l'lnde an- 
glaise. Monnaie des Indes, valant 2 fr. 35 c. 

R©UPIt^^B(pf,ZZmll.,rfjv.n.Fam.Sommeiller. 

RODPtXJUBUR, BUMS (pi, U mil., eu-ze)n. Faiu. 
Qui roapllle frequemment. 

ROfJRS n P» V. kouvre. 

ROUOSABUB (rou-ta-ble) n. m. Endroit oil Ion 
fume les harengs. 

ROUOoAtrB (rou-sd-lre) adj. Qui tire sur le 
roux ; cheveux roussdires. 

ROUMMEAU (rou-sd) n. m. Fam. Homme qui 
a les cheveux roux. 
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ROUftSBLET (rouse-Id) n. m. Sorte de poire 
d'ete, qui a la peau rougeaire. 

ROUMSBROIXB (rou-se-ro-le) n. f. Petit oiseau 
du genre grive. 

ROl 8MBT (rou-st) n. m. ou ROU00BTTB (rou- 
sb-te) n. f. Nom vulgaire de deux champignons, l'un 
comestible et 
l'autre vene- t 
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ncux. 
ROU0SET- 

TE (rou-sC-te) 

n. f. Espece de 

squalc ou chien de mer. Espece de grande chauve-sou- 

ris. Nom vulgaire du bruant et de lafauvelte des bois, 

ROViSEiH (rou-seur) n. r. Quallte dc ce qui 
est roux. Taches de rousseur, taches rousses au 
visage et aux mains. Syn. bphelide. 

ROVNSI (rou-si) n. m. Odeur d'une chose que 
le feu a bruise superflciellement : vela sent le roussi. 
Fig. Sentir le roussi, etrc suspect d'h6r6sie et menace^ 
du buchcr, et, par ext ., avoir des opinions temeraires. 

ROUSBI* (rou-sin) n. m. Cheval de forte taille, 
que Ton montait surtout a la guerre. Un roussin 
a'Arcadie, un ane. 

ROUMllR (rou-sir) v. a. Rcndro roux : lc soleit a 
roussi cettettoffe. Briilerlegfcrcment :rotu»str/e linge. 
V. n. Devenir roux. B ruler legfcrcment. 

ROUMSIMMKMKIVT (rou-*i-*e-ma/i) n. m. Action 
de roussir. Etat de ce qui est roussi. 

BOUT (rou/') n. m. Syn. de raout. 

ROUTAUAER (to, // mil.. <*) v. a. (de route). Vincr. 
Suivre avco le liuiier une bete fauve. pour la faire 
tirer par des chasseurs. 

ROl TE n. f. (du lat. rupta [via], voie bris6e). Voic 
de terre pratiquee pour allcr d'un lieu a un autre : 
route pavee, macadamisee. Direction qu'on suit pour 
aller d'un point a un autre : route de mer. Espacc que 
parcourent les astres, les cours deau : la route du 
soleil ; fleuve grossi sur sa route. Action dc cheminer, 
de se transporter ailleurs : se met tre en route. Grande 
route, grande voie publique. Fig. Voic banalc, suivic 
par un grand nombre depcrsonnca. Faire fausse rou te, 
s'ticarter de sa route. Fig. So tromper. Feuille da 
route, ecrit servant de passeport aux militaires qui 
voyagent isoietnent ou en petit d£tachemcnt. 

ROUTIBR (ti-i) n. m. Rccueil de cartes ma- 
rines, ou Ton trouve les chemins, les routes dc 
mer, etc. : les anciens routicrs porti-rent le nom de 
portulans. Cycliste qui court sur les routes. View 
routier, homme devenu habile par une longue pra- 
tique : un vieux routier de procedure. PI. Bandes 
dc partisans, de soldats pillards. au moyen ftge : 
Du Guesclin dibarrassa la France des compagnics 
de routiers. 

ROUTIER (ti-4). ERE adj. Qui indique les routes : 
carte routiere. Machine ou locomotive routterc, qui 
peut circulcr sur une chauss6e pavee ou empierrec. 

ROITI.V n. m- Senticr rectiligne. peu large, a 
travers un bois, pour faciliter le tir du gibier. 

ROUTINE n. f. Habilete acquise par l'habitudc et 
non par l'£tude. Habitude irreflichie de faire une cho- 
se loujours de la mime manierc ; suivre une routine. 

ROUTIXIER ini-i), ERE adj. et n. Qui agit par 
routine : esprit routinier. Qui a le caractcrc do la 
routine : procedes routiniers. 

ROUTIXIEREMEXT (man) adv. Dune fafon 
routiniirc. (Peu uh.) 

ROl TOIH n- m. (dc rouir). Syn. dc rolissoir. 

ROUVERIN adj. m. Sc dit du fer cassant a chaud 
comme a froid. 

ROUVIEUX ivi-eu) OU ROUB-TIBUX (ron-victi) 
n. m. Sorte de gale sur l'cncolure du cheval et le 
dos du chien Adjectiv. Attaque du rouvieux : cheval 
rouvicux. 

ROUVRAIE (vrc) n. f. Lieu ou croisseut des chc- 
nea rouvres. 

ROUVRE ou ROl RE n. m. (lat. robur). Espece 
de grot chene peu elevc. Adjectiv. : chene rouvre. 

ROUVRIR v. a- (Sc conj. comme onvrir). Ouvrir 
de nouveau. Fig. Iiouvrir une blessure, une plate, 
renouveler une douleur. 

ROU1L, ROIMAE (rou, rouse) adj. 'lat. russiiy. 

Qui eat d'unc couleur entrc le jaunc ct lc rougo. 

Qui a les cheveux roux : une femme rousaf. Lum: 

ruutae, lune d'avril. N. : une rous^e. N. ui. Couleur 
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routse : un rotix anient. Sauce faite avoc du beurre 
qu'on a fait roussir. 

ROYAL (roi-ial), E, ACS adj. (lat. regalia; dc rex, 
regis, roi). Qui appartient, qui se rapporte a un roi : 
chdteau, manteau royal. Emanc dc l'autorite. d'un 
roi : ordonnance royale. Digne d'un roi : magnifi- 
cence royale. Se dit, dans unc monarchic, de certains 
*tablissements dont le gouvernement a la direction : 
bibliotheque royale. Famille royale. ensemble des 
personnes qui font partiede la famille du roi. Prince 
royal, heritier preaomptif de la couronne. Altesse 
royale, litre de certains princes et de certainea prin- 
cesses. Tigre, aigle royal, dc la plus grande cspice. 

ROYALS (roi-ia-le) n. f. Coupe dc barbe fort a 
la mode au siecle de Louis XIII. 

BOYALBMBHT (roi-ia-le-man) adv. En roi. 
Avec une grande magnificence -. traiter royalement 
un hdte de marque. 

BOYALI0ME (roi-ia-lis-me) n. m. Attachement a 
la monarchic royale : ilre d'un royalUme eprouvi. 

ROYALISTS (roi-ia-lii-te) adj. et n. Partisan 
du roi, de la royautd. Qui concerne cc parti : journaux 
royalistes. Eire plus royaliste que le roi. prendre lea 
int*r£ts dc quelqu un plus qu'il n> le fail lui-m£me. 

ROYAl'NE (roi-id-me) n. m. Etat gouverne par 
un roi : le royaume de Belgique. Royaume des deux, 
paradis. Royaume des morts, sombre royaume, les 
Enfcrs, en mythologic. 

ROl'AlTE (roi-i6-te) n. f. Dignity de roi : asvirer 
a la royautd. Les roi* : les erreurs de la roy ante. Par 
ext. Influence souveraine : la royautt des salons. 

RU n. m. (du lat. rirus. ruiseeau). Petit ruisscau. 

Ill IDE n. f. Action de rucr. Fig. Atlaquc brus- 
que. Inattcndue. 

HIBACE, RtBACEMuE ou RUBICBLLE (sr-le) 
n. f. Sorte de rubis de couleur claire. Quartz 
hyalin, teint artiflciellcment en rouge. 

HVBA5T n. m. Tissu de soie, de (11. dc laine, plat, 
mince et Atroit : ruban uni. Fragment plat et long 
comme un ruban : tin ruban d'acier. Decoration : 
porter le ruban rouge (la Legion d'honneur). Archil. 
Ornement imitant un ruban tortille autour d'une 
baguette. 

HI BASE, B adj. Convert de rubans. Canon ru- 
banf, canon d'armc i\ feu fabrique avec du fer tordu. 

RI'BAIEK (ni) v. a. Garnir de rubans. Aplatir en 
ruban : rubaner du fer. 

HIBAXERIE irt) n. f. Profession de rubanier ; 
commerce de rubans : la rubanerie est florissante a 
Saint-Eticnnc. 

RIBANIBR (m'-e), BRB adj. Qui a rapport a la 
fabrication, a la ventc des rubans : I'industrie ru- 
baniere. N. Qui fait et vend du ruban. 

HI REFACTION ifak-si-on) n. f. Rougeur produite 
a la surface de la peau par des rcmedes irritants. 

RUBENAIVT (fi-an), B adj. Qui rubeflc. N. m. : 
un rubifiant. 

HI BKFIF.K f/i-t f ) v. a. (lat. ruber, rouge, ot fa- 
cere, faire. — Se coni. comme pricr.) Produire la 
rubefaction : rubtficria peau. 

RIBE1XITE (bH-li-tc) n. f. (du lat, rubellus, 
rouge). Vartet* rouge de tourmaline. 

Rl'BESCEXT (bes-san), E adj. (lat. rubeseem). Un 
peu rouge ; qui devient rouge : peau rubescente. 

HIBIACEBJ* (se) n. f. pi. (du lat. rubia, garancel 
Famille de plnntes dicotyledones gnmopetales. qui 
ont des proprietcs tinctorialcs ou median ale » . 
comme le quinquina, la garanee. S. une rubiacee. 



Rl'BlC'AJV adj. in. (de l'espagn. rabicano, a la 
queue blanche). Cheval noir, bai ou alezan, a robe 
bcmee de noils blaocs. 



Rl'BICOXB (kon), E adj. (lat. rubivundus). Rouge, 
en parlant du visage : face rubiconde. 

HCBIDIi M (di-om') n. m. Metal alcalin. analogue 
au potassium, et que Ton trouvo dans certains vt l ge- 
tauz (betierave, tabac, etc.), dans certaines eaux 
miner alos ^etc. 

RUBlBTTB (bi-e'-te) n. f. Nom vulgaire des rou- 
ges-gorges. 

RVBicaiNEl X. BUMB (neu, eu-ze) adj. (du lat 
rubigo, inis, ruuille . Plcin dc rouillc.- couleur de 
rouille ; sujet a la rouillc : metal rubigineux. 

RCB1MB n. f. Ancien nom de certains corps 
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rouges : la rubine (Carsenic nest autre que lesulfure 
d'arsenic- 

mm* ibi) n. m. (du lat. ruber, rouge), Pierre pr<-- 
ni'ii..r. variclc d alumine crislallisee, t ran spare nte et 
dun rouge vif ; les rubia l" s plus estimes sont ccmj 
du Thibet et de Vlnde. Fig. haire rubis stir I'onffU. 
vidcr son vorrc de manure qu'en le renversant sur 
l'onglc, it n'en tombe qu'une seule petite goutte qui 
no s'tipanche pas. Payer rubis sur Tangle, exactemenl 

III IMIII lllllt un. I Vliii qui r 'rivail les moU 
en eouleur sur les charter, les diplomes. Celui qui 
peignait les miniatures dans les manuscrils. 

HI itHUJI I' n. f. (du lat. rubrira, terre ruu^.. 
Sorte de terre ou de craie rouge, qu'emploient les 
charpentiers pour tracer au cordeau des lignes sur 
des pieces de bois. Terre rouge, dont on se servait 
autrefois pour etancher le sang. Titre qui, dans let 
livrcsde droit, etait autrefois maraud en rouge. Ti- 
tre, date qui, dans les journaux, indique le lieu d'oU 
une nouvelle est venue : re fait est sous la rubrique 
de Londres. Indication de la malidre dont il va etre 
trait* : sous la rubrique Histoire. PI. Ragles du br<i- 
viaire et du missel, enscignant la maniere d'offt- 
eier. Fig. Ruses, devours : il suit toutes sortes de ru- 
brique*. 

HIRRIQIEH (W) v. a. Marquer dc rubrique* 
(Peu us.) 

m « in: n. f. (orig. celt.). Habitation pr£pare> ea 
forme de panier pour lea abeilles : rurftr de liege, 
tTosier, Le panier et lee abeilles qui sont dedans. 
Tuilcs dispnsees en 

fillet pour recevoir 
e natssain des btil- 
tres. Sorte de nasse 

your pe.chercn mer 
*aranal. Agglome- 
ration , habitation 
commune : des ru 
chrs h mint i tit v Fig. 
Rande plissde dv 
tulle ou de dentelle. 
qui sert d'orne 
ment. — Les ruche* 
peuvent ilre eon- 
Klruitesen liege, en 
osier, en pal lie, etc. 
Un trou de vol, a la 
par tie inl'ei'ieure. 
permet aux abeilles 
d'entrer et de lor- 
tir. Dans la prati 
que, on adopte ge- 
neralement des ru- ltu , ch " '^h^Wu™^'" ; 
ches demontables, 3 ' hn ^ ,u * ' *" **"**»* 

a calotte, kcadres, k haus-nts. etc., d'oi les rayons dc 
miel peuvent etre facilement retires *ans incommc- 
der la colonic Les ruchea peuvent #tre disposees 
soit en plein air, soit a couverl, dans un lieu abrit* 
des vents violent*, et legerement ombrage, les trou* 
de vol itant orient^s S.-S.-E. Lorsqu'ellcs sont rcu- 
nies en un rucher, sur des tablettes horixontales su- 
per poshes, on aura soin de fixer sur chacune d'elle* 
une planchette dc forme pai'ticulitre, afin que le^ 
abeilles reeonnaissent facilement leur domicile. 

it I ( in ■ [ehi) n. f. Population, ou produit d'uuc 
ruche. 

HITHER {rhv) n. m. Endroit oU sont les ruches: 
rucher couvt-rt. 

RICHER (t/irl v. a Plisser en ruche : ruclf. 
un ruban. Garnir de ruche : ruchtr un bontiei. 

Itl l>iMIH ERE adj.fde rude, et time 

Qui park* rudement, rudoie.(Vx.) 

Hl'DBECKJE (ntd'bc-kt) n. f. Genre de ooapo- 
sees herbac6cs ornementaJes. 

HIDE adj. (du lat. rudh, grossierl Apre au tou- 
cher : peau rude. Raboteux : chetuin rude. Fig. 
P^nible, fatigant : faire un rude niftier. Difficile a 
supporter : «di«(Vi rude. Triste, malheureux : les 
temps sont rwUts, Apre au gout : vin rude. D^sa- 
greable a entendre : voir rude. Dur, severe : motor* 
rude. RedOutable : rude adurrsaire. 

HtDEME.'VT (man) adv. D'une maniere rude i U 
ne faut pas parler rutlement aux enfants. FAehcuiic- 
ment, eruellement : etre rudement fyrouc-e. Pop. 
Bcaucoup 
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HC1BNTE, B (dan-U) adj. Sc dit des colonnes 
qui ont des rudenturcs. 

■IlEHTBI (dan-U) v. a. Orner de rudenturcs. 

RUBBlVTfJRB (dan) n. f. (du lat. r mi ens, entis, 
cable). Moulurc en forme de cable ou de baton, dont 
on remplit quelquefois lcs cannelures des colonnes 
jusqu'au tiers de leur hauteur. 

RVBBIUL, B, AUX adj. (du lat, rudera. decom- 
bres). Qui croit sur les masurcs, dans les dccombres : 
plantes rudiralcs. 

RUBER ATIOIV (si-on) n. f. (du lat. rudis, gra- 
vois). Pavage en cailloux ou petites pierrcs. Enduit 
applique sur le parement d'un mur. 

RUBEBBB (de-se) n. f. Etat de ce qui est rude : 
rudesse de la peau. Fig. Etat dc ce qui est desagrea- 
ble a voir, a entendre : la rudesse des traits, de la 
voix. Dure to : traiter quelqu'un avec rudesse. 

RlBlMBlf T (man) n. m. (du lat. rudimentum, ap- 
prcntissage). Premieres notions d'une science, d'un 
art : let rudiments de la grammaire. Livre qui 
contient les elements d'une science, et particuliere- 
ment de la langue latinc. Premiers lineaments dc 
la structure des organes : les rudiments des plantes. 

RUBIBfBlVTAlRB (man-tt-re) adj. Qui appartient 
aux rudiments. Eleiucntaire, peu developpi : or- 
gan*, pensie d Vital rudimentaire. 

RUBOIBMEirr ou RI7BOYEMBKT ( doi-man ) 
n. m. Action de rudoyer : le rudoiement est un mau- 
vais systeme d'iducation. 

Rl DOVER (doi-i*') t. a. (Se conj. comme aboyer.) 
Traiter rudement : rudoyer un domestique. 

BIB (rtl) n. f. (du lat. ruga, sillon . Chemin bordi- 
de maisons, dans les villcs, dans lcs bourgs, etc : 
grande rue. Habitants des maisons qui bordent une 
rue : toute la rue est en imoi. Etre vieux comme les 
rues, dtre fort vieux. Courir les rues, etre connu dc 
tout le monde. 

BIE (ru) n. f. Genre de plantes dicotyl&lones. 
typede la famille des rutacccs, et dont on connait dc 
nombreuscs cspeccs : la rue est une plante officinale. 

BCBB (ru-i) n. f. A mas de paille qu'on met pour- 
rir avee le fumier. 

RUBLLB (ru-4-le) n. f. Petite rue *troite. Espacr 
laisse entre les deux c6tes du lit et le mur. Au 
xvi« et au xvir* Steele, partie de la chambre a cou- 
cheroa se trouvait le lit et oil certaincs personnes dc 
haut rang recevaient des invites avant d'etre levees. 

RUBR (ru-e) v. n. (du lat. ruere, sc precipiter) Sc 
dit d'un cheval, d'un anc, etc., qui Jette avec force 
en l'air les pieds de derrierc. ■• raw v. pr. Se Jeter 
impetueusement. 

m rB lilt, ELBE (eu-ze) n. et adj. Qui a l'babitudc 
de ruer. 

RIFIElf (fi-in), KIFIA* ou RCFPIAX (ru-fi-an) 
n. m. Homme debauche. 

RUGIlVATlOiV (si-on) n. f. Action de ruginer. 

BEGIIfB n. f. (du lat. runcina. rabot). Instru- 
ment de chirurgie pour racier lcs os. 

RDOINBR (ni) v. a. Racier avec la rugine. 

RUCilR (jir') v. n. (lat. rugire). Pousscr des rugis- 
sements : le lion rugit. Fig. Pousser des cris de fu- 
reur : rugir de colcre. V. a. Profcrer avec fureur : 
rugir des menaces. 

RUCHBBAOT (ji-san), B adj. Qui rugit : lion ru- 
gissant. 

RUCSIftftEMEXT {ji-se-man) n. m. Cri du lion ou 
gemblable a celui du lion : le rugissement du lion 
x'entend de fort loin. Cris humains ou bruit coin- 
pare au cri du lion : les rugissements de la temp/tr. 

RUCtBBITE n. f. Petite aspcrite. Etat dune sur 
face rugueusc 

RUCiUBUX, Bl.SE (gheu, eu-ze) adj. Qui a des 
rugosites : ecorct rugueuse. 

RU1LBB (It) n. f. (subst. verb, de rui/er). Bordurc 
de plAtre ou de mortier pour licr lcs tuilcs ou les ar- 
doises avec les mors. 

R VILER (U) v. a. Raccorder avec du plAtre pour 
remplir un joint entre un toit et un mur. 

Rl'HTE n. f. (lat. ruina ; dc ruere, tomber). Degra- 
dation tres grave, destruction d'un batiment : mai- 
son qui tontoe en ruine. Fig. Ravages, destruction, 
decadence : les mines d'un Etat. Affaiblisscment : la 
mine d'une thiorie. Perte de la fortune, de la pro- 
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spent e : it court a sa ruine; cela a cause la ruitte de 
sa reputation. Cause de perte : He Une fut laruine de 
Troie. PI. Debris, decombres : les ruines de Palmy re. 
ANT. Pro«s»«rlt*, fortune, rlchewe. 

RUiarB-RAIMOW (me* -son) n. invar. Personne 
extr4mement depensierc. 

RUINER (nt) v. a. (dc ruine). Demolir, abattre, 
detruirc : ruiner une ville. Ravager : la grile a ruine" 
les vignes. Fig. Causer la perte de. la fortune : lejeu 
ruine la plupart des ioueurs. Met-trc en mauvais 
ciat : ruiner sa santi. Inlirmer : objection qui ruine 
un raisonnement. BVe ruiaer v. pr. Tomber en ruine : 
ce chdteau commence d se ruiner. Causer sa propre 
ruine : se ruiner au jeu. Ant. Enrichir. 

RU11VEUSBMEIVT (ze-man) adv. D'une manicre 
ruineuse. 

RtlMEl 1, BUBB (weil, eu-ze) adj. Qui cause la 
ruine par des depenses excessive* : la construction 
du chateau de Versailles fut une entreprise ruineuse. 

RUIKURR n. f. Entaille faite par le charpentier 
sur le cdtc des solives et des poteaux pour donncr 
plus de prise a la maconncrie. 

RUIBBEAU (ru-i-so) n. m. (lat. rivus). Cours d'eau 
peu considerable : les petits ruisseaux font lesgrandes 
rivieres. Son lit: creuser un ruisseau. Petit canal ma- 
nage dans une rue pour l'ecoulement des eaux me- 
nageres ou pluviales. Fiq. Tout ce qui coule en abon- 
dance : ruisseaux de vin, de larmes. Source impure, 
etat ignoble : cato mnie ramassie dans le ruisseau. 

RUISMKLAXT (ru-i-se-lan), B adj. Qui ruisselle. 
Fig. Tres mouill6 ; front ruisselant de sueur. 

RLIffMBLEn (ru-i-se-U) v. n. (Prend deux / de- 
Tant une syllabe muette : je ruisselle.) Couler en 
mani^re de ruisseau : son sang ruisselait. Etre inond6 
d'un liquide qui coule : ruisseler de sueur. 

RtlMMEL.BT (ru-i-se-le) n. m. Petit ruisseau. 

RlliHELLEMElVT (ru-i-sk-lc-man) n. m. Action 
de couler comme un ruuseau. Emission de jets de lu- 
miere chatoyante : ruissellement de pierreries. En- 
semble des phenomenes gcologiques produits par 
l'ecoulement rapide des eaux sur lcs pentes : le ruis- 
sellement modifie peu a peu le profit des montagnes. 

RCMMOft (ru-»-*on) n. m. Petit fosse pour l'ecou- 
lement des eaux. 

RIMB ou RHfJBfB (ronfr) n. m. Mar. Intervalle 
compris entre deux des 32 aires de vent dc la boussolc. 

RtMBN (men) n. m. (mot lat. signif. mamelle). 
Panse, premier estomac des ruminants. 

RIMEUR n. f . (lat. rumor). Bruit confus de voix : 
rumeur dune assemble. Bruit sourd et general, ex- 
cite par quelque mficontcntement : grande rumeur. 
Bruit confus : rumeur des (lots. Tous les bruits qui cou- 
rent contre quelqu'un : la rumeur publique Vaccuse. 

HIMEX (mtks) n. ra Bot. Genre de polygonacdes, 
comprenant diverses especes vulgairement nommecs 
ascitic et patience. 

Rl MIVl.YT (ruin), E adj. Qui rumine : animaux 
ruminants. N. m. pi. Sous-ordre de mammifcres 
artiodactylcs, dont l'estomac est divise en quatrc 

{iai*ties, parfois on trois. comme le bepuf. le chamcau, 
e mouton. ctr,. S. un i~uminant. V. kstomac. . 

R1MIWATIOW (si-on) n. f. Action d** ruminer. 

RIMI\ER (jiei v. a. (de rumen). Rcm&cher en 
parlant des aliments ramen6s de Testomac dans la 
bouche : les bvufs rumincnt leurpdturc; el. abso- 
lum. : la brebis, le chameau ruminent. Fig. Tourner 
et retourner une chose dans won esprit : ruminer un 
projet. V. n. Rellcchir sil«»ncieus«>ment : savant qui 
rumine sans tease. 

RIM8TECH {roM-xti-k) n. m. V. ROMSTncK. 

HIXEM n. 1". pi. (du gotb. ru»a, chose carh/'fM. 
Caractercs des plus aneiens alphabets germaniques 
et scandinaves, 

RUXIQCE adj. Qui a rapport aux runes. 

RUOLE (ruohs) n. m. Metal dore ou argentc par 
la pile voltaique. (Co procede fut invente vers 1*41 
par le cbimiste francais Ruolz.) 

RIFENTRE (pes-tre) adj. (du lat. rupes, roche). 
Qui croit sur les rochcrs : les plantes rupestres. 

RUPICOL.E n. f. Genre d'oiseaux passereaux 
d'Amerique, appeles vulgairement coqs de roche. 

RUPTIL.E adj. (du lat. ruptus, rompu). Bot. Se dit 
d'un organc qui s'ouvrc spontancment en sc dechi- 
rant d'une facon irr^gulierc. 

RVPTlRE n. f. (lat. ruptura: de rumpere, bri- 
ser). Action par laquelle une chose est rotnpue : 
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effort de rupture. Effei de cette action : la rupture . BUfABAfiAn m. Navet a chair Jaune, appele 
dfune digue. Fig. Division entrs des pcrsonnes aussi navet, de Sutde. 

unlet par trait*, par amitie, etc. : rupture pastagire. | RUTACBBB (U) n. f. pi. Famille de dicotyledones 
Annulation, cassation dun acte publio atouarrt niiqQR 

ou particular : rupture de la paix, dun ALPHABET RUSSE 

mariage. Melange de couleurs but une pa- 
lette. (Vx.) 

RURAL, B, ACX adj. (du lat. rus, ru- 
ri§, campagne). Qui appartient a la cam- 
pagne : Men rural. 

RU0B (ru-ze) n. f. (de ru$er). Finesse, 
artifice dont on se fiert pour tromper : 
uur de ruse. Ruse de guerre, moyen que 
Ton emploie a la guerre pour (romper 
l'enneml. 

RISK, JB (rust) adj. ct n. Fin, adroit, 

Jui annonce de la ruse : figure rusie. Afcr. 
[lals, nlgaad. 

RfJSJER (ru-ze) v. n.(lat. pop. refusare). 
Se servir de ruses : ruser avec I' opinion. 

RISKUR, Bi SB (zeur, eu-ze) n. Per- 
tonne qui a l'habitude de ruser. (Peu us.) 

BUSH Ireueh') n. m. (in. angl.). Effort 
final impetueux, par leqnel un concur- 
rent dans une course essaye de depasser 
broaquement ses rivaux. 

BliMA {rus-ma) n. f. Poudrc epila- 
toire. 

HUsjsjb {ruse) adj. et n. De la Russle- 

RlMMiriKn iru-$i-fi-t) v. a. (Se conj. 
comtne prier.) Rendro russe. Obllger h 
adopter lea moeurs russcs : let tsars out 
vouiu rustifier la Pologne. 

HlttMOPHlXH tru-so) adj. et n. (de 
Russe, et du gr. pliilos, ami). Qui alme les 
Russea. 

RUMU1JI (rurtu-le) n. f. Genre de cham- 
pignons, de couleur rouge, et qui sont sou- 
rent veneneux. 

RUSTAUB i rus- 16). B adj. et n. Grot- 
tier, qui tient du paysan. 

RIJinrAUBBRIB (rus-td-de-rt) n. f. 
Etat, defaut du rustaud : il est d'une rtts- 
tauderie! (Peu us.) 

RsjsjTICAQB (rus-ti) n. m. Mortier 
tres clair, qu'on jctte a l'aide d'une sorte 
de balai contre la surface d'un taur pour 
le crepir. 

RiMTKITN (rus-ti) n. f. (dc rux- 
tique). Maniere d etre des campagnard*. 
Grossierete de manieres. Qiialtte que 

{tossede une plante de ne pas cralndre 
ea intemperies des saisons. 

RsjsjTIQlB [rus-ti-ke) adj. (lat. rusti- 
cu$). Qui appartient a la campagne : tra- 
vaux rustique*. Fig. Grosaier, rude : air. 
langage rustique. Ordre rustique, ordre oU les colon- 
nes, 1 entablement sont ornes de bossages vermicu- 
liis. Se dit des rego taux et dea animaux qui resistont 
bien aux intemperies. Le genre rustique, le genre 
campagnard. N. m. Cc qui est Inculte. Martcau de 
tailleur de pierre, a tranchant dentelc. 

RlJSTIQtJBMBftT (rus-ti-ke-man) adv. D'une ma- 
niere rustique. (Peu us.) 

RtRTIQl'ER {rus-ti-ke) v. a. Donner une appa- 
rence rustique a une construction. Tailler une pierre 
en lul donnant l'aspect brut. Crepir un raur dans 
le genre rustique. 

RlftTRB (nut-tre) n. m. (lat. rustims). Paysan, 
campagnard. Adjectiv. Grostuer, rustique : un lan- 
gage rustre. 

BUT (rut') n. m. (lat. rug it us). Temps oft les cerfs 
et autres animaux rccherchent les femelles pour 
raceouplement. 
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dialypitales superovariees ayant pour type le genre 
rue.S. une rutacie. 

RUTHBNIW (ni-om'} n. m. Metal da gronpedu 
platine. 

RKTIXANT {Ian), B adj. Dun rouge eclatant : 
cuivre rutilant. 

RITILB n. m. Oxyde naturel de tltane. 

MITII.ER (/«?) v.'n. (lat. rutilare). Brlller d'un 
vif t:clat : armure qui rutile. 

RYTHME n. m. (gr. rhuthmos). Dispositions 
synietriques et a retour p6rlodlquc des temps forts 
et des temps faibles dans un vers, une phrase musi- 
cale, etc. : rythme po4tique. 

RYTMB, B adj. Qui a du rythme, de la cadence : 
periode. phrase bien rythmic. 

RYTRHIQUB adj. Qui appartient au rythme ; qui 
a du rythme : lecture rythmique. 
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n. m. (Hs ou se) Dix-neuvieme lettre 
de l'alphabet ct quinzieme des con- 
ion nes : un S majuscule; un s 
minuscule. L's place eiitre deux 
vayelle* $e p-onon e comme un a : 
rose, vase (pron. roue, rase). 
*JA adj. f. V. son. 
B.%% n. m. Mcsurc alccriennc usi- 
tee pour la vente des grains ct valant 48 litres. 

iAlAVE {ba-i ou be) n. f. Cordage servant a haler 
un canot mouille pr*s de la c6te. 

iABAYOil • ba-i-on) n. m. fital. zabaione). Melange 
de jaunes d'oeufs, de sucre, de vin ct d'aromates, que 
Ton fait cuire en le battant pour l'epaissir. 

iAUAT ($a-ba) n. m. (hebr. schabbat). Rcpos sa- 
cre* que, d'apres la lol de Mofse, les Juifs devaient 
observer le septieme jour de la semainc, conaacre a 
Dieu. Assemblee nocturne de sorciers et de sor- 
cieres, qui, sulvant une superstition populaire, *e 
tenait le samedi a mlnuit, sous la pr£*idencc de 
Satan. Fig. Tapage, grand bruit : c'est un veritable 
tabbat. 

SABBAT A IRE (sa-ba-te-re) n. m. Juif converti au 
christianisme, qui continuait h pratiquer le rcpos du 
■abbai et d'autres observances judafques. Anabap- 
tiste qui observait le sabbat. 

SABBATHIBN, EJfNE (sa-ba-ti-in, 4-ne) n. et adj. 
Membre d'une secte fondle au iv« siecle par Sabba- 
thius, qui c#16brait la Pique, comme les Juifs, le 
quatorzieme jour de la lune de mars. 

SABBAT!!*, B [sa-ba) adj. Bulle nabbatine, bulle 
qui conte nait l es privileges du scapulaire. 

SABBATHWB sa-ba) ri. f. Petite these de contro- 
vcrse, que les eeoliers de philosophic boutenaient un 
samedi a la fin de la premiere annee de leur cours. 

SABBATIQVE (sa-ba) adj. Qui appartient au sab- 
bat : repos sabbattqm. Norn donne par les Juifs a 
chaque septieme annee saactiflee par la cessation 
des travaux agricoles. 

SABBSIt , BXXB {bi-in, *-ne) adj. et n. Du pays 
de 8aba : let Sateens habitaient iaais I' Arabia neu- 



. Person ne qui prof esse le sabeisme : les sabiens 
enseignaitnt que Dieu itait i'dme du tnonde. 

SABBIBBTB {bi-U-me) n. m. Religion mentionnee 
dans le Goran, dans laquelle l'adoration des astres 
tenait une grande place. Religion des Chretiens de 
saint Jean ou mendaltes. (On dit aussi sabaIsms et 

•ABI&ME.J 




iABELLB (bi-le) n. f. Genre de vers maritime! 
a branchies disposes en demi-cercle. qui vivent 
dans des tubes faits de vase. <-—-———— — — — 

SABBLLIAXISNE (btl- 
li-a-nis-me) n. m. Doctrine 
de Sabellius. 

MABELLIBX, BM1VB 
(bel-U-in, t-ne) n. et adj. 
Sc dit des idiomes indo-eu- 
ropeens de l'ltalie ancienne 
autres que lelafin,\'osqueet 
Yombrien Syn. sabei.lique. 

iABELLIBN, BNME 
( btl-li-in, b-nc) n. Disciple 
de Sabellius : les sabelliens ;, 
iriaient la distinction de* t - 
troisprrtonnesdela Trinite". 8»b«iu. 

«AREI.LIQl!B (bel-li-ke) adj. Syn. de sabp.li.icn. 

BABBLE n. f. Gen^vrierde 1 Europe meridionalc, 
dont les feuilles ont des proprietes medicinalcs. 

SAB1R n. m. Langage meie d'arabe. de francais, 
d'italien, d'espagnol, et qui est pari* dans le Levant 
ct en Algeric. 

8ABLACE n. m. Action de sabler. 

SABLE n. m. (lat. sabulum). Sorte de poudre mi- 
nerale. provenant de la desegregation de certaincs 
roches. Par exf .Gravier : sable de riviere. Mid. Gravier 

?iui B'cnerendrc dans les reins. Fig. Bdtir sur le sable, 
onder une cntreprise sur quelque chose de peusolide- 

SABL.B n. m. /russe sobol). Martrc zibeline a pe- 
lage noir. Sa fourrure. Bias. Un des cinq emaux dc 
l'ecu qui est de couleur noire. (V. la plancne blaion.) 

SABLE, B adj. Couvert de sabie : altie sablie. 
Fontaine sablie. vaisseau dans lequel on fait flltrcr 
leau a travers du sable. N. m. Sorte de gateau sec. 

SABLER (ble) v. a. Couvrir de sable : s abler une 
allee. Couler dans un moule fait de A ~ 

sable fin : statue sablet. Fig. Boire dun 
trait : sabler une coupe de champagne. 

SABLER1E (rt) n. f. Partie d'une 
fonderieoul'on laities moules de sable. 

SABLBIJR n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait les moules en sable. 

SABLEUX, E1JSB (bleu, eu-ze) adj. 
Mele de sable. ^ - t . 

SABLIBR (bli-4) n. m. AppareU s » bI,er - 
dans lequel une certaine quantity de sable fin mesure, 
en s'ecoulant d'un compartiment dans un autre, la 
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duree du temps. Petit vase contenant du sable, 
qu'on Jctte sur l'icriturc pour la s*cher. 

BABMBRB n. f. Carrierc de sable. Piece dc bois 
pos*ehorizontalement.etdestineearecevoirlextrt- 
mite d'autres pieces dans la charpenle d une toiture. 

V. FBRME. 

H.tlLOlf n. m. Sable tres fln. 

MABLOITNKR (blo-nt) v. a. Ecurer avee du 
gabion : sablonner des chandelier*. 

SABLONIVEIJX, BCMB (blo-ucu, eu-se)ndi. On ily 
a beaucoup de sable: le Sahara est un pays *at>lonneux. 

SABLO* IV1KR (blo-ni-i) n. m. Qui vend du sablon. 

•ABE.OMIV1BRB (blo-ni) n. f. Lieu d'ou l'on tire 
1c sablon. , , . 

A BOMB (bor) n. m. Ouverture quadrangulaire 
pratiquee dans la niuraille du navire et servant soit de 
jassajre a la volee des pieces, soit de prises d'air pour 
les chambivs ct les batteries. (V. planches navire.) 
Sabord de charge, sabord plus grand que les autres, 
par oU Ton charge les marchandises encombrantes. 

MABORBBMKNT (man) OU 0ABOBDACJK n. ni. 
Action de sabordcr. 

0ABOROER (rfe) v. a. Percer un navire au-des- 
sous de la flottaison pour le faire couler. 

SABOT (bo) n. m. Chaussure grossiere, faite d'une 
seule piece'de bois. ou dun dessous de bois et d un 
dessus de gros cuir : marcher 
en sabots. Corne du pied du che- 
val et de plusieurs autres ani- 
maux. (V. la planche chrvai..) 
Garniture de metal qu'on adapte 
a l'extremite dun poteau. Habot 
cintr6 du menuisier. Morceau 
dc bois, qui emboite les calibres 
du macon. Outil dc bois du cor- 
dier. Garniture de cuivrc, qu'on 
met au bas de chacun des pieds 
de certains raeubles. Jouet en 
forme de toupie, qu'on fait tourner en le frappant 
avec une laniere de peau d'anguitle. Plaque de fcr 

u'on met, dans les descentes. sous l'une des roues 
u 'nnc voiture, pour 1 empAcher de tourner. 1- uj. 
Mauvais instrument de musique. mauvais billard. 
(Sedit en general de tout cc qui est mauvais.) Dormir 
comme un sabot, profondoment. 

BABOTAtiK n. m. Fabrication des sabots. Metier 
dc sabotier. Operation consistant aentailler obliquc- 
ment les traverses de chemin de fer pour y fixer les 
cous«inets ou les rails. Terhn. Acte malhonnete de 
louvrier qui. volonlairement, introduit dans les pro- 
duits du travail. soit des erreurs. soit des malfacons, 
ou d.'lcriore le materiel qui lui est conn6. 

MABOTBR (te~) v. n. Faire du bruit avec ses sa- 
bots. Jouer au sabot. V. a. Munir dun sabot le pied 
d'un poteau. Fam. Ex^cuter vite et mal : taboter un 
morceau de mttsiqw. 

JSABOTBR1K (rf) n. f. Fabriquc de sabots. 
0ABOT1BR, BRK (l*V) n. Ouvrier qui fait des 
sabots. Pereonne qui sabote. 
0ABOTIERB n. f. Sorte de danse, qu'on execute 

en sabots. 
m\ BOUI.BR (/<*) v. a. Tirailler. secouer. houspiller. 
in. (allem. sxbel). Sorte d'epee qui 
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c»ral«ri* (Iftlta) 

ne tranche que dun cote : mbrc de cavalerie; sabre 
d'abordage. Fig. La force militaire : la domination 
du sabre. Trafneur de sabre, militaire qui affecte des 
airs de bravache. Sabre de bois, latte d'Arlequin. 
Sorte dc Juron familier. Escrime au sabre : faire 
du sabre. (V. la planche escrime.) 

KABRB-BAYonnVBTTB (ba -io-n?te)n. m. Sorte 
de sabre court, qui peut etre plao; au bout du fusil 
on guise de baTonnette. PI. ties sabres-baionnettes. 
V. baIoknettk. 
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■ABBBB (bri) v. a. Donner des coups de sabre. 
Fig. et fam. Faire vite et mal : sabrer un travail. 
Biffer resolument : sabrer un manusnrit. 

0ABRBTACHB n. f . (de l'allem. ssebeltasche. poche 
de sabre). Espexe de sac plat, qui pendait au ceintu 
ron dans certains uniformes de cavalerie. 

HABRBVR n. et adj. m. Celui qui donne des 
coups dc sabre. Militaire brutal et peu Instruit 
Fam. Homme qui travaille vite et mal. 

MABIRRAL (bu-ral), B, All adj. Qui a rapport a 
la saburre : langue saburrale. 

SABVHRB {bu-re) n. f. (du lat. saburra. gravicr . 
Mid. anc. Maticres muqueuses, que Ton supposait se 
produire dans 1'estomac a la suite de mauvaises 
digestions. 

SAC {sak) n. m. (lat. saccus). Esptce de poche, ou- 
verte par le haut : un sac de toile; les cordons d'un 
sac. Son contenu : sac de bli. Poche de toile pour 
serrer de l'argent : avoir It sac bien 
garni, et pop., avoir le sac, *tre riehe. 
Havresac de peau ou do toile que le fan- 
tassin portc sur son dos. Habit de toile, 
que Ton portait dans certains ordres reli- 
gieux par esprit de penitence. Anat. Ca- 
vite entouree d'une paroi membraneuse. 
Pop. Estomac, ventre : emplir son sac. i 
Iji fond du sac, les pieces les plus secretes, j 
Sac a outrage, poche que les femmes nor- \ 
tent avec elles et ou elles serrent l'ou- 
vrage auquel elles travaillent. Vider son 
sac, dire tout ce qu'on a surlc coeur. Prendre quel- 
uu'un la main dans le sac, le prendre sur le fait. 
Homme de sac et de corde , sceierat , homme digne 
des plus grands chatiments. Sac & vin, ivrogne. Sue 
d papier, juron familier. 

MAC (sak) n. m. (ital. sacco). Pillage d'une ville: 
massacre de ses habitants : le sac de Rome par les 
troupes du connitable de Bourbon. 

HACCADB (sa-ka-de) n. f. Brusque secousse don- 
nee a un chevalen luitlrantles r«nes ou les guides. 
Mouvement brusque : n'aller, n'avancer que par 
saccades. 

MAC C ABB (sa-ka-de'). B adj. Brusque, irreguher : 
mouvement* saccades. Fig. Style saccadi, a phrases 
courtes, heurtees. 

MACTABBR (sa-ka-iU) v. a. Donner des sac- 
cades a : saccader un chcval. 

MACCACiB ($a-ka-je) n. m. Boulcversement, con- 
fusion : saccage dun jardin. (Pru us.) 

0ACCA4JEMBHT sa-ka-je-m.n^ n. m. Action de 
saccagcr: saccaqement d'une viltc. (Peu us.) 

HAC'CAfcBR (sa-ka-j>i)v. a. (Prend un e muet apres 
le g devant a el o : il saccagea, nous saecageon*.) 
Mettre a sac, au pillage : sacrager une ville. Fam. 
Boulevcrser : saccager une bibliothtquc. 

HACCAttBl'R (sa-ka) n. m. Qui saccage : sacca- 
(jeur de provinces. 

HACCHARATE (sak-ka) n- m. Combinaison du Su- 
cre avec un oxvde metallique. 

MACTHARKI X, KllAK (sak-ka-reS, eu-z*>) adj. 
(du lat. saccliarum, sucre). Dc la nature du sucre. 

MACCHARIFBRE (sak-ka) adj. Qui produit, con- 
tient du sucre : substance, plante sacchhrifvre- 

HACCHARIPICATIOIV (sak-ka, si-on) n. f. Con- 
version en sucre : la saccharipcalion de Vamidon, 
des grains. 

BACCHARiriBR (sak-ka-ri-fi-i) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Changer, transformer en sucre. 

0ACCHARU2BNB (sak-ka) adj. Qui donne du Su- 
cre par hydratation. 

HACCRARIM^TRB (sak-ka) n. r.\ Instrument 

pour doser le sucre en dissolution dans un-liquide. 

0ACCHAR1MBTR1B (sak-ka, tri) n. f. Ensemble 

des procedes servant a mesurer la quantite de sucre 

en dissolution dans un liquide. 

SACCHARIN, B (sak-ka) adj. Qui est de la nature 
du sucre. Qui a rapport au sucre. a sa fabrication. 
0ACCRARIMB (sak-ka) n. f. Poudre blanche su- 
cree, peu soluble dans l'eau, mais soluble dans l'al- 
cool, et qu'on emploie en medecine : a poids igal, 
la saccharine sucre $00 fois plus que le sucre. 

SACCHAROVBB (sak-ka-ro-i-de) adj. Qui a Tappa- 
rence du sucre : gypse saccharotde. 

•ACCHAROL (sak-ka) n. m. Norn du sucre em- 
ploy* comme excipicnt. 
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■ACCHABOLB (aak-ka) n. m. Norn generique des 
medicaments h base de sucre : les strops sont des 
sacckarolis. 

0ACCHAROLOGIB (sa-ka, jf) n. f. Trait 6 sur 
le sucre. 

HAfCHAlOHYCRi (sa-Avi, sits) n. m. Genre de 
champignons qui se devcloppent dans lea jus sucrcs 
ou ilt provoqucnt la fermentation. 

■ACCHAROBB (safc-ka-rd-se) n. f. Nom donnd & 
toute substance analogue au sucre. 

•AC(HtBIIRE (sak-ka) n. m. Medicament solide 
a base de sucre. 

■ACCVLAIBB (sak-ku-li-re) ad]. Qui a rapport au 
saccule. 

0ACCCTB (sak-ku-le) n. m. Organe membraneux 
rempli de lymphe, dans l'oreille interne. 

MACXXLiroRMB [sak-ku) adj. Qui a la forme 
d'un petit sac. 

MACBBtBtOCB (sir) n. m. (lat. sacerdotium). Di- 

fnite et fonctions des ministres d'un culte : itre 
levi au sacerdoce. Corps des pretres et des cccle- 
siastiques : le sacerdoce francais. 

IACBKBOTAL, B. AUX \str) adj. Qui appartient 
au sacerdoce : dignite sacerdotale. 

BACBRBOTALIBMK (sir, tis-me) n. m. Esprit, 
Influence den saccrdoces, des pretres. (Peu us.) 

MACBIBB (che) n. f. Contenu d'un sac: une sac hie 
de noix. 

0ACHRH (chim') n. m. Membre du conscil de la 
nation, dans les peuplades de 1'Amerique du Nord. 

■ *CHRT {che) n. in. Petit sac. Petit coussin on 
Ton met des arotnatea : sachet de parfums. Sac de 
serge ou de papier, destine a soutenir la charge de 
poudre d'un canon se chargeant par 1 
culasse. Petit sac de mou6seline, ron 
pli de substances medicamenteuses. 

0ACOCHB n. f. (ital. «ierocc»aJ 
Sorte de grouse bourse de cuir. Sa 
dans lequel les garcons de rpcctt< 
mcttent l'or et l'argent. Partie d 
harnachement de la cavaleric, qui s* 
place sur le devant de la selle. 

0ACOLKVB n. f. o- «•*€*»■»•* 
n. m. Navirc caboteur du L> 
levc de l'arriere : U 
sacolives ont une mar- 
che tres rapide. 

MACOMB n. m. (ital. 
sacoma ). Moulure en 
sail lie. Calibre, profll de 
cctte moulure. 

HACRAMBXTAIItl 
(man-te-re) n. m. Livre 
qui contient les priere 
de la messe et celle 
qu'on r6cite lorsqu'oi 
administre les sac re 
ments. N. m. pi. Nom 
donneparles lutbericn 
aux dissidents qui rcfu 
saient de croire a la j : • 
ristie. 

MArBAMRTTAL, K, A»x (man) ou mieux »A- 
CRAMBlfTBL.. BLl,K (man-til. e-le) adj.(du lat. sa- 
cramentum. sacrement). Qui appartient aux sacre- 
ments : especes sacramentelles. Paroles sacramen- 
telles. formule essentielle pour la conclusion d'une 
affaire, d'un traite. 

BACBAHinrrALBMBMT (man-ta-le-man) ou »A- 
CMAMB2«TBI,E,BMBirr (man-te-le-man) adv. Dune 
manierc sacr amen telle. 

OACRAMBIVTAVX (man-t6) n. m. pi. Objets ou 
exercices de piete auxquels sont attachees des gra- 
ces speciales, comme l'eau benite. le benedicite, 
langelus, *tc. 

SACBARICM (ri-om') n. m. (mot lat.). Chez, les 
Romains, oratoire domestique. Partie d'un temple 
ou Ton gardait les objets sacres. 

■ACMB n. m. (iubst. verb, de sacrer). Action, 
certmonie religieuse par laquelle on consacre un 
roi, un eveque : le sacre des rois de France se fainait 
dans la cathidrale de Reims. 

MACRB n. m. (ar. caqr). Grand faucon de l'Eu- 
rope meridionalc et de l'Asic. Fig. et pop. Homme 
sans conscience et sans mceurs. 
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■ACMB, B adj. Qui a rapport a la religion, au 
culte : les vasts sacre" s. Qui doit inspirer une pro- 
fonde veneration : la versonne d'un pert est sacrie 
pour ses enfants. Inviolable : rien de plus sacri qu'un 
depot. Pop. Maudit, execre : sacri menteur. Litres 
sacres, l'Ancien et le Nouveau Testament. Histoire 
sacrie, par opposition a Histoire profane. Ordres 
sacris, la pretrise, le diaconat et le sous-diaconat. 
Le sacre college, le college des cardinaux, a Rome. 
Few sacre", se dit de certains sentiments nobles et 
passionncs : le feu sacri du travail. N. m. Ce qui 
est sacre: le sacri et le profane. 

■ACBB-CMBVlt n. m. Coeur de Jesus, a qui 
l'Eglise catholique rend un culte de latric. 

•ACRBME!VT (man) n. m. (lat. sacramentum). 
Acte religieux, ayant pour but la sanctiflcation de 
celui qui en est l'objet : /e« sacrement* de Van- 
rienne loi. Rit religieux institue par Jesus-Christ 
pour donner ou augmenter la grAce. (II y a sept 
sacrements : le baptAne, la confirmation, Yeucharis- 
tie, la pint fence, Yextrime-onction, Yordre et le ma- 
riage.) Spicialem. Mariage : se Her par le sacrement. 
Le saint sacrement, l'eucharistie. Les derniers sa- 
crement*, penitence, eucharistie et extreme-onction, 
3ue les catholiques recoivent quand ils sont en 
anger de mort. Friquenter les sacrements, se con- 
fesser et communier souvent. 

a ACBIBR (kri) v. a. (lat. sacrare; de sacer. saint). 
Confercr un certain caractere au moyen de ceremo- 
nies roligieuses : Charlemagne tut sacri empereur 
par le pope Lion. V. n. Jurer, blasphemer. 
■ACBBT (kre) n. m. Sacre male; tiercelet. 
MACRlFlABliB adj. Qui peut etre sacrifle. (P. us.) 
■ACHIFICATBUBs n. m. Antiq. Pretre qui of- 
frait le sacrifice : les sacri ficateurs romains. Grand 
sacriHcateur, grand pretre des Juifs, que Ton choi- 
sissalt dans la famille d' Aaron. 

MACBiriCATOlRB adj. Qui a rapport au sacri- 
fice : pompe sacri ficatoirt. 

ftACKiriCATUKB n. f. Dignite, fonction de sa- 
criflcateur: erercer la sacri ficature. (Peu us.) 

0ACTBIFICB n. m. (de sacri fier). Offrandc faite 
a la Divinite (ou k une divinile) avec ccrtaines cert-- 
monies. Le saint sacrifice, le sacrifice de la raesse. 
Fig. Renoncement, volontaire ou force, a un bien : 
I'honneur hxige que vous fassiez ce sacrifice. D^pen- 
ses : faire de grands sacrifices pour Viducation des 
enfants. Sacrifice hvmain, immolation d'une per- 
sonne a une divinite. 

SACBtlFlBBt (fi-i) v. a. (lat. sacrificare ; de sacrum, 
sacrifice, et facere, faire. — Se coni. comme wrier.) 
Oflfrir en sacrifice : sacrifier des victimes. Fig. Se 
priver volontairement d'une chose en consideration 
de quelqu'un : sacrifier sen intirfts a un ami. Consa- 
cre r en entier a : sacrifier sa fortune d Viducation 
de ses enfants. V. n. Offrir un sacrifice : sacrifier out 
idoles. Sacrifier d une passion, s'y abandonner. Sa- 
crifier a la mode, s'y conformer. «• •arriBer v. pr. 
Se devouer entierement : se sacrifier a la patrie. 

HACBIIL.BC1B n. m. (lat. sacrilegium). Profana- 
tion des choses sacrees. Par est. Attentat sur une 
pcrsonne snerce ou digne de veneration : frapper un 
prttre est considiri comme un sacrilige. 

HACniLEGB adj. et n. (lat. sacrilegus). Qui corn- 
met une profanation de choses sacrees : restate sa- 
crilige; punir un sacrilege. Souille d'un sacrilege : 
wain sacrilege. Fig. : intention sacrilige. 

iACBiLRUBMBMT (man) adv- D'une manierc 
sacrilege. (Peu us.) 

SACMPAlVT (pan) n. m. (de Sacripante, pcrson- 

nage de Boiardo etde l'Arioste. [V. part, hist.].) Vau- 

rien, mauvais dr6le capable de toutes les violences. 

MACBfllMTAIN (kris-tin) n. m. Celui qui a soin de 

la sacristie d'une eglise. 

0ACRI0TI (kris-ti) ou BAPHIMTI (pris-ti) interj. 
Juron familier. 

■ACHIOTIB (kris-ti) n. f. (lat. sacristia). Lieu ou 
Ton serre les ornements d'e<;hse, oU les pretres vont 
revetir leurs habits sacerdotaux. Ce que contient la 
sacristie. 

flA< ItlMTIXF. (kris-ti-ne) n. f. Celle qui, dans un 
mouastcre de fllles, a soin de la sacristie. 

NACMO-OAIWT (sin), B adj. Tres saint, double- 
ment saint. (Se dit souvent par ironie.) 
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■AW- TMITB WAt, B, AVX {ctr) adj. Qui 
apparttent au sacrum et aux vertebres. 

BACRtJM (Arom') n. m. (mot lat.). Of place a la 
partie Inferieure de la colonne vertebrale et a'arti- 
culant avec les os iliaquea pour former Je baasin. 

■ABKCBBV ou BABBUCBBV, MMMW sardu-ei-in, 
t-ne) n. Mcmbre d'uoe secte juive opposee aux phari- 
siens, favorable a l'hellenisme, et aui se recrutait 
surtout dans la classe riche : le* saducien* niaicnt 
timmortaliU de rime et la resurrection. Adjectiv. : 
secte saduclenne. 

■ABICBIM1B ou ■ABBOCBIBMB (*a-du-U- 
is-me) n. m. Doctrine des saduceens. 

MArRAJf o. m. (persan %aafer\. Genre d'iridacees 
cultivees pour leurs fleura dont on enleve le • tigmate, 
qui sert pour la teinture en jaune et 
comme aseaiaonnement dans certain a 
mete. 

•AFRA1* n. m. Mar. Piece de boia 
destine* a augmenter le gouvcrnail en 
largeor. 

BAfmAlfB, B adj. Qui preaente la 
couleur du aafran : teint safrani. 

BAimABBR (ni) r. a. Appreter ou 
jaunir avec du aafran : $afraner du riz. 

MAPRAlflBR [ni-e") n. m. Celul qui 
cultive le aafran. 

BAFRAIfiBRB n. f. Plantation de 
aafran. 

«ArRBadj,etn.Ooulu.glouton.(Vx.) 

iAFU n. m. (autre forme de sa- 
phir). Oxyde bleu de cobalt. .. r .„ 

■AfiA n. f. (m. germ.. Nom gene- 
rique d'anciena recite et legendea scandinave*, redi- 
rea pour la plupart en Irlande du xn* au ziv* aiecle : 
■a mythologie de$ saga*. 

■AOACIt adj. (lat. sagas). Doue de aagaeite. 

HAOACITB n. f. (de sagace). Persplcacite, pene- 
tration d'esprit : la sagaciti ctOSdipe lui fit deviner 
Vinigme du 8phinx. 

■ACAIB lgh+) n. f. V. zaoaii. 

■AOAMITB n. f . Meta de« peupladea de l'Am^rique 
acptentrionale, qui conala te en une espcccde bouiUie 
de mala, dans laquelle on fait cuire de la.viandc. 

■AGAR* (ahar) n. m. Ouvrier qui debite le boia 
en planches, dans une acierie forestierc. 

MACiB adj. (lat- mpiem). Inatruit, savant. (Vx.) 
Qui a sa raison : tel sc emit sage, qui nest qu'un 

Su. Prudent, circonapect : agir en homme sage. 
odcre, retenu : sage dans ses disirx. Obeis- 
sant. doux, qui n'est point turbulent; : enfant sage. 
Pudique, chaste : femme, fille sage. 8e dit dos ac- 
tions, dcB paroles : conduite, response sage. N. m. : 
le sage est mattre de ses passions. l>e Mac*, tiirc 
qn'on donnc a l'autcur des livres dils sapientiaux. 
Ant. Pou. 

HACtB-rBMMB (fa-me) n. f. Cclle dont la profes- 
sion est de faire des accouchemenls. PI. dee 
sages-femmes. 

0AGB1IBKT {man) adv. D'une manierc sage, 
prndente. Ant. FolleraeMt. 

■ACilCIVB n. f. McHure do longueur employee en 
Russie et vulant 3™, 1336. 

•AtiKftftH ijt-se) n. f. (lat. sapiential. Connaissance 
des choHcs, naturelloou aequise : Moiseelait nistruit 
dans la sagesse des Egyytiem. Prudence, bonne con- 
duite dans lc cours de fa vie : la sagesse pratique de 
la vie. Moderation, retcnue. Chastete, en parlant d'une 
femme. Docillte, en parlant des enfants : remporter 
le prix de sagesse. Caractcre de ce qui est dit on fait 
aagement : sagesse d'une ripanse. Ant. Folic. 

MAOBTTB (jt-tc) n. f. (lat. sagitla). Fleche. (Vx.) 

BAClITTAIRB (ji-tt-re) n. m. (du lat sagitta. fle- 
che). Antiq. rotn. Archer. N. f. Plante a fleura 
blanches, vulgairement appeI6e fleche d'eau. 

ftACilTTAL, E, AIX (ji-tal) adj. Qui est en forme 
de fleche. Anat. Suture sagittate, celle qui unit les 
deux parieiaux. (Peu us.) 

SJACsiTTB, B (ji-ti) adj. (du lat. sagitta, flechel. 
Qui a la forme d'un fer de fleche : feuille sagittte. 

•AClOU n. m. Feculc qu'on retire dc la moelle 
des sagoutioM. 
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•AttOCIX n. m. Sortede petit singe. Fig. norome 
malpropre. (On dit ausai au femlnln tagouine.) 

«a«*LTIBR [gkou-li-t) ou «A«S«>fJlBm [ghou-U) 
n. m. Palmiera dea Mol- 
luquea qu'on appelle ausai 
arbrt d jMun.et dont latige 
renferme une farine au- 
mentaire nommee sagou. 

MAOUBI (ghom'j n m. 
(m. iai., emprunte au gau- 
lois)ou BAIBfae) n. f. Man- 
teau court en laine, v*te- 
ment militairedesRomains 
et dea Oaulois, que Ton 
attachait sur l'epaule au 
moyen d'une brocne. 

«aV {sa-i) n. m. Nom 
vulgaire d'un ainge ame- 
ricain, dit auasi capucin. 

MAIB (se) n. f. Petite 
broase en aoie de pore, a l'usage dea orfevrea 
HAIETTBR (se-ie-ti) v. a Nett-jjer avec la aaie. 
0aV«A n. m. Genre d'antilopea de 1 Orient, 
au net boaau et bombe. 
BAICilVABT (s*-gnan\. 
B adj. Qui degoutte de 
sang : bleuure saignante. 
Fig. Plate encore sai- 
gnante, injure, douleur 
touterecente. Viandesai- 
gnante, viande assez peu 
cuito pour laisser couler 
du sang. 

BAlCslfBB (se^gn/) n. f. 
Ouverture de la veine 
pour tirer du sang : la saignie est beauroup moins pra- 
tique"* aujourdhui qu'auirefois. Sang tire par cette 
ouverture : saignie abondante. Pli forme par le bras 
et l'avant-bras : reeevoir un coup sur la soigne"*. Ri- 
gole pour faire ecouler l'eau d'un terrain mareea- 
gcux. Fig. Exaction. Sacrifice que Ton s'impose. 

fiAlGltBMBIVT (st-gne-man) n. m. Beoulement 
de Hang, principalement par le nex 

0AI4U5TBB (st-iint) v. a. ( lat. sanguinare ). Tirer 
du aang en ouvrant une veine : saigner un malade. 
Tuer par effusion de sang : saigner un poulet. Faire 
ecouler par dea rigolea Teau de : saiqner un fosse". 
Fig. Ran9onner. arrachcr de l'argent a : saiqner les 
rontribuables. V. n. Perdre du sang naturellement 
ou par une blessure : saigner du nez. (Saigner du 
nez, se dit aussi au fig., pour manquer de resolu- 
tion, de courage.) La plate saigne encore, se dit 
d'une offense, d un malheur dont on ressent encore 
les effets. Me •aigMvr v. pr. S'epuiser en sacrifices 
d' argent : se saigner pour ses enfants. 

sjAieifBUR W-gneur) n. et adj. m. Celul qui 
saigne : un saigneur de pores. Mcdecin qui aime a 
pratiquer la saignee. (Vx en ce sens.) 

MAIUXEIX, bcmb [se-gneu, eu-ze) adj. Tach6 de 
sang : un mowhoir saigneux. 
MAIIJLAXT (sa, 11 mfl-, an), B adj. Qui avance, 

3ui sort en dehors : corniche saillante. Ma*. 8e dit 
es chevres, moutona, licornes representee drosses 
sur leurs pattea de derrierc. Angle saillant, dont le 
sommet eat en dehora, par opposition a angle rem- 
trant. Fig. Vif, brillani, trappant : frail saillant. uU* 
itaillante. N. m. Partie d'un ouvrage de fortifications 
qui fait saillie. (V. kortification.) Ant. ReatrauM. 
naii.LIB (sa, 11 mil., i) n. f. Elan, mouvement 
brusque et interrompu : animal qui s' avance par 
sailltes. Eminence a la surface de certains objela : 
os qui fait saillie. Archit. Avance d'une piece bors du 
corps de b&timent. comme un balcon. une corni- 
che, etc. : portique en saillie. Peint. Relief apparent 
dea objeU representes dans un tableau : cette figure 
n'a pas assez de saillie. Fig. Boutade, emportement : 
les saillies de lajeunesse. Trait d'esprit brillant et im- 
prevu : ouvrage plein de saillies. 

MAIL.LIR (sa , II mil., ir) v. n. (du lat. *a/i'rc, 
sauter. — S'emploie surtout a l'infln. et a la 3» pers. 
de quelques temps : 7/ saillit. II saillissait. II saillit. 
II saillira, etc. Saillissant. Sailli, e.) Jaillir, sortir 
avec force (vx.) : son sang saillit brusqucment S'a- 
vancer en dehors, £tre en saillie, en parlant d'un 
balcun. etc. 
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■ABBIRI {ta-i) n. m. Genre de Binges de l'Ame- 
rique tropicale, a longue queue 
prenante. 

•A I*, b (sin, s*-ne) adj. (lat. 
nanus). Qui a une constitution 
non viciee d'elements morbidcs : 
homme sain .corps sain. Qui n'est 
point gate : ce bois est encore 
sain. Salubre, salutairc pour la 
sante : air sain. Fig. Dont lea 
facultes intellectuelles, morales, 
sont en bon etat : itre sain d'es- 
prit. Orthodoxe : doctrine saine. 
Sain et sauf, sans avoir eprouvA 
aucun mal. Mar. Ou il n'y a 

Ks d'ecueil : rade saine. Ant. 
tlMia, »lcie. 

MAIXBOIS (fm&ot) n. m. 
Bot. Syn. de oakou. h.imiri. 

ftAllVDOlX (sin-dou) n. in. 
(du lat. sagina, graisse, et de dour). Graisse de pore 
fondue. 

BAI1VBMB1VT (se'-ne-man) adv. D'une manure 
saine : itre sainement logi. Judicicusemcnt : jugev 
sainement les choses. 

MAI1VFOHV (sin) n. m. Genre de legumineuscs, 
com pre nan t des herbes vivaces 

Jul fournissent un excellent 
our rage. 

MAlAT (sin), B adj. (lat. 
sanctus). Essentiellcmcnt pur, 
souveraincment parfait : la 
saint* Triniti. Se dit d'un elu 
qui a obtenu dans le clel une 
haute recompense et qui est re- 
connu par I'Eglise : les saints 
martyrs. Qui vit selon la loi dc 
Dleu : un saint homme. Con- 
forme a la loi divine, a la 
{ii6te : vie sainte. Qui appar- 
ient a la religion : saint tem- 
ple. Se dit des jours dc la 
sematne qui precedent lc di- 
mancbe de Paques : mercredi 
saint; vendredi saint. Semaine sainte, scmaine qui 
precede le Jour de Pdques. Terre sainte, terre b6nitc 
pour inhumcr les fldeles : vouloir rire enterri en terre 
sainte. Lee lieu aaiarta, la terre ealate, la Pa- 
lestine. N. Personne qui vit ou qui est morte en etat 
de saintete : les litanies des saints. Par ext. Homme, 
femme d'une vie excmplaire. Le saint des saints, la 
partie la plus sacrce du temple de J6rusalem. La 
communion des saints, la socio te des fldeles. Lasscr 
la patience d'un saint, etre tres impatientant. Ne sa- 
voir d quel saint se vouer, n'avoir plus de ressourccs. 
Prov. : rtsm ea eoaaatt lea aaiat*, en les 
ftaaaore, on traite chacun scion son caractere, scion 
Res mlritcs. II vaut aaleax avelr affaire an boa 
Biea eja'* »ea sainte, il vaut micux s'adrcsser dircr- 
tement a la personne de qui depend une affaire qu'a 
ses subordonnes. La fete passer, adica le Mint, 
une fois le plaisir passe, on oublie qui la fait nsitic. 

■AIIVT-AIJCSITSTIIV (sin-td-ghus-tin) n. m. Carac- 
tere d'imprimertc qui a douze ou treize point* typo- 
graph iques. 

PJAIOT-CRBPtJT (sin) n. m. (du n. du patron des 
cordonniera). Ensemble des outils ncceasaircs a un 
rordonnier. Par ext. Ensemble des objets niol>iliers 
d'une personne peu fortune* : porter tout son sainl- 
cripin sur son aos. 

HAJntTB-BARBE (sin-te) n. f. Dans un vaisscau. 
endroit ou sont enfermees la poudre el les muni- 
tion!. Fete des canonniers et artilleurs, le 4 docem- 
bre. Pl.des saintes-barbes. 

BAUfTBME5TT (sin-lo-man) adv. D'une manierc 
sainte -. mourir saintement. 

UAIIYT-EftPRIT (sin-tes-pri) n. m. Trouieinc 
personne de la sainte Trinite, qui procede du IV re 
ct du Flls. 

MAlftTBTli (sin) n. f. QualHe de ee qui eat saint. 
Ma Malatete, titre d'honueur donne au papu. 

fSAINT-FltlKQlIX n- m. V. rausqi iif . 

MAlMT-ttBRMAIM (sin-jer-min) n. m. Poire fon- 
dantc et tres sucrce. 




- SAt 

■AIltT-OWICB (stn-to-fl-se) n. m. Congregation 
de l'inquisition, e tab He a Rome. Tribunal de l'in- 
quisition : Galilee fut condamni par le saint-office. 

0AIKT-PBHE (sin) n. ni. Nom par loquel on de- 
aignc le pape. 

HAilfT-MiBOB (sin) n. m. Siege du chef dc 
l'Eglise catholique. Gouvernement pontifical. 

MAINT-SUIONIBN, Elf If B (Sin, nl-in, e-ne) adj. 
Qui eoncerne le saint-simonisme : la doctrine saint- 
simonienne. N. Disciple de Saint-Simon. 

MAiMT-HlMOlflSMB (sin, ni+me) n. m. Doc- 
trine de Saint-Simon. (V. Part, hist.) 

•aVqi'E (sa-i-ke) n. f. Batlment de charge, du 
Levant, ayant deux mats sanspcrroqucts. 

MAIM (se-si) n. m. Deblteur sur lequel on a fait 
une saisie. 

SAIP4IE (si-zl) n. f. Acte par lequcl on saisit entre 
les maina du possesseur un bien dont on revendlquc 
la propriete, ou que Ton veut falre vendre pour ob- 
tcnir le payement d'une dctte. Action de s'emparer 
provisoirement des choses qui sont l'ohjet d'une con- 
travention ou qui pcuveni fournir la preuve d'un 
crime, d'un dclit : operer la saisie de marchandises 
de contrebande. Saisie foraine, saisie praliquee sur 
des mcubles trouves dans la commune qu'habite lc 
creancier ct appartcnant a un d«ibiteur residant dans 
une autre commune. Mar. Capture d'un navire neutrc. 

— Les saisirs se divisent en saisics conservatoires, 
qui ont pour objet d'empecher lalilnation ou la des- 
truction d'un bien dont la propriete est contestee 
(saisic-gagerie. saisie foraine, saisie revindication) ; 
en saisies constitunnt une vole d'exicutton forcee 
(saisie-cxecution, saisie-brandon, saisie des rentes, 
saisie immobilize) ; en saisie mixte (saisie -arret, 
qui est conservatoire tant qu'elle n'a pas etc denon- 
cee et qui devient ensuite une voie d'execution). 

0AIHIE-ARRBT (»<*-ji-«-»v*) n. f. Dr. Opposition 
formee au payement de la somtne que dolt un tiers. 
PI. des saiiies-aiTe*!*. 

0AI0IB-BRANDOM ist-zt) n. f. Dr. Saisie des 
fruits pendants par branches ct par racincs. PI. des 
mi is ies-brandons. 

•JAIMlE-EXBrvriOlV (se-zi, si-on) n. f. Dr. Sai~ 
sie et vente. par les «>rdres du creancier, des mcu- 
bles de son deblteur. PI. des saisies-exe'eutions. 

MAIMIE-6AGEBIB (se-zt, rt) n. f. Dr. V. oaobrib. 
PI. des saiiles-qageries. 

•MISIE-REVKXBIC'ATfOX (ran, si-on) n. f. 
Acte par lequel celui qui pretend avoir un droit dc 

F>ropridte ou de gajje privilegie sur une chose mobi- 
iere possedee par un tiers met cette chose sous la 
main de la justice jusqu'a ce qu'il ait cte statue. 
PI. des saisies-revendications. 

MAIAIMR (se-zt-ne) n. f. Devolution de plein droit 
des biens du defunl a b"s herltiem legitimes, a l'ins- 
tant meme du decea. Mar. Cordage servant t main- 
tcnir ou k saisir un objet k bord. 

MAIMIR (se-sir) v. a. (germ, satjan). Prendre vi- 
vcment ct avee vigucur : saisir quelqu'un au collet. 
Prendre quelquc chose pour le tenlr, s'en servlr ou 
le porter : saisir tine ipee par la poignie. Se rendre 
maitre : sat'sir le pouvoir. Opftrer la saisie de : sai- 
sir un mobilier. Mcttre en possession de : sainir 
quelqu'un d'un heritage. Nc pas laisscr echapper : 
saisir Torcanion. Diseerner, comprendrc : saisir une 
pensie. Semparcr dune personne, en parlant d'un 
mal. d'une passion : la douleur, le dtsespoir Va saisi. 
Etre saisi, etre frappe subiteraent d'effroi, de dou- 
leur. d'etonnement, etc. Saisir un tribunal d'une af- 
faire, la porter devant sa Juridiclion. »e aaUIr v pr. 
S'emparer, se rendre maitre : voleurqui se saisit de 
iargenterie. 

SAiaiSflABlX.lTB (s^zi-sa) n. f. Qualite de re 
<iui est saisissable : contester la saisissabiliti dune 
yiension alimentaire. Ant. l»»aJ»i»«aall**e. 

HAI0IIIIIABI.E (se-zi-sa-ble) adj. Qui peut etre 
saisi : rente saisissable. Ant- Iaaaleleaable. 

•JAIEIMMAirr (ie^si-cani, B ad). Qui surprend tout 
dun coup : froid saisistant. Fig. Qui emeut vlve- 
ment . spectacle saisissant. N. ra. Celui all notn de 
qui se fait une saisie : les droits du **isi*s*tit. 

HAltflsjHEMEirr lar-zi-se-man) n. m. Impression 
subite ct violcnte. cauaee par le froid Fig. Emotion 
forte et soudaine : mourir de saiusscment. 
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MAI0OIV (sd-son) n.f .(du lat. satio, action dc semer). 
Chacune des quatre division! a peu pres 6gales de 
l'ann<Se : les quaire saisons sont le printemps, Veti. 
lautomm et t'hiver. Temps ou dominent certains 
6tats de l'atmosphere : la 
saison des pluits. Epoquc 
ou sc fait une culture, une 
rftcolte : la saison des se- 
maillcs, la saison des ceri- 
ses. Epoque oil Ton a 1' habi- 
tude dc fairc une chose : la 
saiton de la chaste. Dur6c 
de scjour dans une station 
1 hernial e : faire une saiton 
de 91 jours a Vichy. Sai- 
ton nouvelle, le printemps. 
Arriere-taison . v. a son 
ordre alph Fig. Age dc 
la vie. Morte-saison, v. a 
son ordre alph. Eire de 
saiton, etre a propos. Vela 
est hort de saiton, d£plac£. 
— La difference des sai- 
sons est due a I'inclinaison 
de 1'axe de la terre sur 
le plan dc 1'ccliptique. Si, 
dans sa revolution an- 
nuelle, la terrc avait tou- 

jours la mdme inclinaison a l'egard du solcil, il n'y 
aurait aucun changement dc saison ; les conlrccs po- 
laircs scraicnt couvertes d'une glace eternelle, et les 
zones temperees jouiraient d'un printemps sans tin. 

MliOMNiBK (sC-zo-ni-<-), KltE adj. Dont la mar- 
che est reglCc sur cclle des saisons : maladies sai- 
sonnieres. 

MAJOU n. m. Genre de singes de l'Amerique tro- 
picale, a longue queue prenantc. (V. plariche mam- 

MIPERKS.) 

NAKB ou SAKI n. m. Boisson japonaise, fabri- 
quee par la fermentation artiflcielle du riz. 

MAKIEH {ki-4) n. f. Sorte de noria usitee en 
Egypte, constitute par une roue verticale munic dc 
vases et misc en mouvement par des baeufs. 

MALA BE n. f. (dc taler). Mets compose d'herbes 
ou dc 16gumes, crus ou buuillis, assaisonnes avee 
du sel, du vinaigre et de l'huile : salade de laitue. 
Toute pi ante dont on fait dc la salade. Tout melange 
de plusieurs mets. fruits, viandes froides, etc., mis 
en salade : salade de homard, d'anchois, etc. Fain. 
Reunion dc choses confusement assemblies. 

gALADK n. f. (ital. celata). Sorte dc casaue rond. 
16gcr, que portaicnt les gens 
guerre, du xv« au xvn« stecle : 
salade de don Quicholte. 

•ALAIBBO (de) n. m. I 
espagn.). Etablissement ou I 1 
sale la viande de boeuf, da 
l'Amerique du Sud. 

MALADIKR (di-*~) n. m. V 
oil Ton fait la salade. Content! dc cc vase, l'anicr a 
jour pour sccouer la salade. (Peu us. en ce sens.) 

MALAISE n. m. Action de saler : le salage des 
harengs. Ancien imp6t sur le sel, gabcllc. Phot. 
Operation consistant a impregner de sel de cuisine 
des papicrs photographiques. 

MALAiKE(/<f-re) n. m. (lat. salariunt). Sommcdon- 
neo pour payer un travail ou un service : toucher d* 
forts salaires. Fig. Recompense ou chatiment que 
merite une action bonne ou mauvaisc : tut ou tard, 
le crime recoit son sal aire. 

MALAIMOW (le-zon) n. f. Action de salcr les vian- 
des. Chose sal6c : em- 
barquerdes salaisons. 

iALAMALBI 
(WJr)n.m.(ar. salam 
paix, et aleikoum 
sur toi) Salut turc 
Par ext. Reverenc 
profonde, exagerce : 
faire drs salamalea 

MALAMAIVBRI 
n. f. (lat. et gr. sola 
mandra). Genre do 
batraciens urudcle» 
de l'Europe : let salamandres , croyait-on , jouit- | 
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saient de la proprUU de traverser la flamme sans se 

brCder. Sorte de poele mobile a combustion lente, fait 

pour etre place devant une cheminee d'appartement. 

MALAlfGAlVB n. f. Genre d'oiteaux passercaux de 
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ion da U T«rr« pondant In differtoU* Mlson*. 

l'lnde etde l'Oceanie, dits hirondelles de mer, etdont 
les nids, colles par leur sa- 
live. sont fort recherches 
par le« gourmets chinois. 

MALANCiB n. m. Saison 
de la production du sel. 
dans les marais salants. 

MALAXQIE n. f. 
Syn. de marais salant. 

MALA1VT (Ian) adj. m. 
Marais salants, v. marais. 
N.m Etendue de sol proche 

de la mer, ou apparaisscnt de l£geres efflorescences 
salines. 

MALARIAT (ri-a) n. m. Etat, condition de salarie. 

MALARIE, E adj. et n. Qui recoit des gages, on 
salaire : domestique salarie. 

MALARIBR (ri-e) v. a. (Se conj. commc prier.) 
Donner un salaire. 

MALAWI (Id), B n. Pop. Personne peu delicate. 
Personne sale, malproprc. 

MALE adj. (de l'anc. h. allem. salo. ternii. Malpro- 

f»rc, souill^ d'ordurc : du linge sale. Se dit d'une cou- 
eur qui semble ternie : un jaune sale. Fig. Qui blesse 
lapudeur -.paroles sales. Pop. Contr aire al'honneur, 
a la dclicatesse ; dont il est difficile dc se tirer : 
< 'est une sale affaire. Ant. Propre. 

MALE n. m. Chair de pore salee. Petit taW, chair 
dc pore cuitc dans de l'eau salee, avee thym, laurier, 
oignon, cchalotcs. 

MALE, B adj. Saupoudri de sel. Qui a le gout du 
sel. Fig. Spiritucl et piquant : raillerie salee. Ris- 
que^ gnvois : un conte sale. Fam. Exagere : e'est un 
prix un peu sali. 

iALKGBB n. m. Sel qui s'attache au fond des 
podles quand on chauffc les eaux servant a la pre- 
paration du sel. Pierre impregncc de sel, que Von 
suspend dans les etables pour que les animaux puis- 
sent la lecher. 

MALEMB2VT (man) adv. D'une manure sale. 



(lep) n. m. Farine alimentairc prove nan t 
de la racine dc certains orchis, dcsseche.c et reduite 
en poudre. 

iALKB[^)v. a. (du lat. sal, sel). Assaisonner avee 
du sel : saler un ragout. Mettre du sel sur les vian- 
des crues pour les conserver : saler du pore. Fig. 
Vendre trop cher : ce marrhand sale ce qu il vend. 

0ALERO*' n. m. Partie crcuse dc la salicrc, oa 
Ton met le sel. 

0AE.ETE n. f. Etat de ce qui est sale : la salete 
dune rue. Ordure, chose malpropre : enlever une 
salete". Fig. et pop. Action vile, procede peu delicat : 
i/ m'a fait une salete". Paroles obscenes : dire des 
salute's. Ant. Proprete. 

MALEIR, Bl/'MB (eu-ze) n. Qui prepare des 
salaisous. 
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tf ALICAIRE (ke-re) n. f. (du lat. salix, trip, saule). 
Hot. Genre de lythrariies, dont 
diverses especes* croissent dans 
le voisinage des saules. 

MALICIME n. f. Glucoside ex- 
trait de l'ecorce des saules. 

flALH INK, B adj. Qui *e rap- 
porte au saule. N. f. pi. Famille de 
dicotyledones comprcnant It's 
saules et les peupliers. S. unc sa- 
licinie. 

MAI.ICIONAL (si) n. m. Chez 
les organistes, Jeu detain dont 
les tuyaux vonten se r6trccissant. 

RAUCOIB adj. (lat. sal, talis, 
sel. et colere, cultiven. Qui pro- 
duit le sel : industrie $alicole. 

0AL.ICOQI7B n. f. Sorte de cre- 
vette grise, qui ne rougit pas a s*hc*ir«. 

la culsson, comme celle qu'on nomine bouquet. 

MALICRRME n. f. Genre de chenopodiacees des 
marais salants, dont on cxtrait de la soudc. (Salicor 
dans le midi de la France.) 

AALICIXTI'RB n. f. (du lat. ml, salis, sel. et 
de culture). Exploitation d'un marais salant, d'unc 
saline. 

AAX.ICVm.ATB n. m. Sel de l'acide salicylique. 

RALICmLIQlTE adj. m. Sedit d'un acidc antisep- 
tique et d6riv6 de la salicine. (II forme des scls.) 

MAE.ICYLOL n. m. Aldehyde salicylique. 

tJALIEH, BIVHB {li-in, e-ne) adj. Qui se rapportc 
aux Saliens. V. Part. hist. 

ftALIBRB n. f. (du lat. sal, sel). Piece de vais- 
selle pour mettre le sel a t^ 

table. Boite dans laquelle on ▼ 

met le sel employe aux usages I 

de cuisine. Enfonccment au- f| 

dessus des yeux des chevaux. 
(V. la planche ciibval.) Fam. 
Creux qui se produit en ar- 
riere des clavicules , chez les 
personnes maigres. „..,,™ 

MALIFIABLB adj. (lat. Ml, D •"' 

sel, et facere, faire). Se dit des substances qui jouit- 
sent de la propriety de former des scls : base sali- 
fiable. 

BALIPICATIOHT (si-on) n. f. Formation d'un sel. 

fiALIFIBR (/W) v. a. (Se conj. comme pricr.) 
Tonvertir en sel. 

HAMAUATm (gh6). B n. Pop. Sale, malproprc. 

0ALMi»Olf n. m. Pain de sel, cxtrait des eaux 
d'une fontaine aalee. 

m AE.HV, B adj. (du lat. sal, sel). Qui conticnt du 
sel : contrition saline. N. m. Marais 6alant. 

EALDf A€»B n. m. Lieu oil Ion recueille lc sel. 
Produit brut obtenu en faisant evaporcr dans la les- 
sive des cendres vegetales. Alcali fixe, employ e dans 
les ▼erreries k produirc la fusion des sables. Ope- 
ration cousistant a pousser la concentration de 1'cau 
salee au point convenable pour que le sel se depose. 

0ALIIVB n. f. (du lat. sal, sel). Syn. de marais 
salakt. Mine de sel gerame. 

HALUIER (n6) v. n. Procfider au salinage. 

HALIlflER (ni-i) n. m. Fabricant ou marchand 
de sel. 

BAL.ICTTB n. f. Qualite de cc qui est salin : la 
saliniti des taux de la mer Rouge est tres forte. 

I9AL.IQCB adj.Quiapparticnt aux Francs Saliens. 
1M salique, v. saliqur (IM) Part. hist. 

MALIK v. a. Rendre sale : salir pen <te linyc. Fi'j. 
Rendre impur : salir I'imagination d'un enfant. 
Dishonorer : salir la reputation de quelqu'un. 
Ajrr. Hetteyer, p«HAer. 

MALIlfSAJfT (li-san), B adj. Qui se salit aise- 
ment : le blanc est une couleur salissante. Qui salit : 
travail salissant. 

HALIHBOX (li-son) n. f. Fam. Petite lillc mal- 
propre. 

IALIMCKB lli-su-re) n. f. Ordure, souillurc. 
(Peu us.) 

SALinB n. m. Nom donne communement au 
sulfate de magnesic. 

HAUVAIRR (rc-rc) adj. Qui a rapport a la sa- 
livc. A nat. Glandes salivaircs, qui socrcteni la sa- 
live. Conduits salivaircs, can a ox par ou eile passe. 
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MALIVAWT (van), K adj. Qui produit la saliva- 
tion : remedes salivants. 

8ALIVATIOIV (si-on) n. f. Secretion surabondante 
de la salive : salivation abondante. 

MALIVE n. f. (lat. saliva). Humeur aqucuse et un 
peu visqueuse. qui humecte la bouche : la salive a 
une action rielie sur la digestion. Fam. Dvpenser 
beaucoup de salive, parler beaucoup. Perdre sa 
salive, parler en vain. 

if AE.IVBR (©«*) v. n. Rendre beaucoup de salive. 

MALIVBUX, El UK (veil, eu-ze) adj. Qui ressem- 
blc a la salive : liquide saliveux. 

■ALLE (sa-le) n. f. (du german. sal, demeure). 
Grande piece dun appartement. Lieu vaste et cou- 
vert, destin6 a un service public ou a une grande 
exploitation : salle des ventes; salle de spectacle. 
Public qui remplit une salle : toute la salle applaudit. 
Dortoir dans un hdpital : salle de chirurgie. Lieu ou 
les mattres d'armes donnent publiquement leurs 
lecons : salle d'armes. Salle a manger, piece d'un 
appartement dans laquelle on prend ordinairement 
ses repas. Salle de police, sorte de prison de caserne 
ou Ton enferme les soldats qui ont manque aux re- 
gies dc la police du corps. Salle des pas perdus.sallc 
d'un palais de justice, qui precede les salles d 'au- 
dience. Salle d'asile, v. £colks (part. hist.). 

JVAI.LERAlf, E (sa-le) n. Ouvrier qui s'occupc, 
dans une papeterie, de diverses manipulations, telles 
que : collage, etendage, triage, nettoyage. (On 6crit 

ailSSi 8A1.LEKANT.) 

MALMiCiOlfRlS (di) n. m. Ragout de plusieurs 
sortes de viandes rechaufl^es. Fia. Melange de 
choses disparates : un salmigondis de citations. 

HAlJEift (mi) n. m. Ragout de pieces dc gibicr 
deja cuites alabroche : salmis deperdrix. 

MAlJBOMlBEfi n. m. pi. Famille de poissons, 
comprcnant les saumons et genres voisins. S. un 
salmonide. 

sjALiOIR n. m. Vaisseau de bois dans lequel on 
met le sel ou les viandes que Ton veut conservcr en 
les salant. 

MAL.OI* n. m. Salicylate de phenyl. 

MAI.OX n. m. (ital. saldne). Piece destintfe. dans 
un apppartcment. a rccevoii- les visiteurs : avoir un 
salon luxueur. Galcrie ou se fait, a Paris, l'cxposi- 
tion des ouvrages d'art (en ce sens et lc suiv., prend 
une majuscule) : le Salon de peinture, de sculpture. 
Par ext. L'exposition elle-meme : le dernier Salon 
4tait trts remarquable. Fig. PI. La bonne compa- 
gnie, les gens du grand monde : e'est la nouvelle 
des salons. 

HALOX1V IKR (lo-ni-i) n. m. Litterateur, Journa- 
liste qui rend comptc des expositions au Salon. 

0AI.OPF. (de sale) n. f. Pop. Kcmme tres malproprc. 

iALOPER v. a. Pop. Faire tres mal un travail 
quelconque. 

MAI.OPKRIE (rf) n. f. Pojt». Salete. grande mal- 
proprcte. Chose malpropre ; discours ordurier. Chose 
de trts mauvaisc qualite : ce vin est une saloperie. 

tf ALORCtB n. m. (lat. sal, sel, et horreum, gre- 
nier). Araas de sel. (Vx.) 

0ALOPKTTB (]>c-te) n. f. Vetcment que les en- 
fants et certains ouvriers mettcnt par-dessus un 
autre pour garantir ce dernier. 

MAL.PETRAOE n. m. Formation du salpetre, 
dans les salpetriercu artiflcielles. 

MALPETRE n. m. (lat. sal, sel, et petrsp, de pierre). 
Nom vulgaire du nitrate de poiasse. Poet. Poudre A 
canon : le salprtre homicide. Fam. Personne tres 
vive : enfant qui est un vrai salpitre. 

•ALPETRRR (tri) v. a. Couvrir de salpetre : 
I'humidite salpftre les murs. Meier de salpetre pour 
rendre impermeable : salpc'trer Une allie. 

MAMPBTRBRIB (rf) n. f. Fabrique dc salpfitre. 

HILPETREII, BVflE (treu. eu-ze) adj. Qui 
renferme du salpetre : mur salp&treux. 

HALPETRIER (tri-4) n. m. Ouvrier qui travaille 
a la fabrication du salpetre. 

MtLPETRIF.RK n. f. Fabrique et depot de 
salpetre. 

SALPETRISATIOX (za-si-on) n. f. Action de 
••nlp^trer, dc sc transformer en salpetre. 



Digitized by 



Google 



SAL 



- 804 — 



SAN 





tfALPlCOM n. m. (m. e*pagn.). Ragout compost 
de plusieurs sortes dc vian- 
des couples ct de truffes. 
quenelles, champignon*, ser- 
vant de garniture. 

HALPLICAT (ka) n. m. 
Vernis du Japon, qui est 
mftle d'or en poudre. 

MALBB n. f. (du lat. taints, 
sal6). Petit volcan emettant 
de la boue salee et des gaz 
abondants : les sahes sont 
nombrtuset anx environs de 
lEtna. 

BALBBPARBILLB (r*», U 
mil.) n. f. (espagn. sarzapa- 
rilla). Genre de liliacees ame- 
ricainea. dont la racine est s.U«p»r«UU. 

depuratlve et sudorifique. ^ 

ajALBIHS (fi) n. m. (ital. sassefrica). Norn vul 
galre de dlvertcs composecs, 
en particulier du troaopogon, 
dont la racine est bonne a 
manger. flalailla d*Bapagae ou 
■olr, score on ere. 

ftALBOLAC'EBII {si) n. f. pi. 
Famille de plantea dicotyleao- 
nes, dite aussi des chinopodia- 
cies. 8. une salsolacee. 

SALMUGINEl X, EUSE {ne&, 
eu-xe) adj. (du lat. salsugo, inis, 
saumurc). Qui est impregne dc 
sel mar in : Urres salsuginewes. 
HALTARBLLB (re-le) n. f. 
(ital. saltareUa). Danse popu- 
laire romaine, dun mouvement 
rapide et sautillant, 

SALTATION (si-on) n. f. SaUiBi. 

(lat. saltatio). Che* les Ro- 
mains, art des mouvements regies qui comprenait 
la danse, la pantomime. V act ion thedtrale ou oratoire. 
BALTIClRABE adj. (lat. saltus, taut, et gradi, 
marcher). Qui marche par sauts. 

BAl/riMBAlVQl E (tin) n. m. (de l'ital. sallare in 
banco, sauter sur le tremplin). Batelcur qui fait des 
exerciccs sur les places publiques. Fig. Bouffbn de 
societe ; charlatan, mauvais orateur. 

iALUUB adj. (lat. salubrU ; dc salus. santo). 
Sain, qui contribue a la santc : I'air dc la mer est sa- 
lubre. Ant. Iaaalubrr. 

8ALIBRK1IEXT (man) adv. D'unc mauiere sa- 
lubrc. Ant. liiMlMbrrmcNt. 

0ALUBRITB n. f. Qualitc dc ce Qui est salubre : 
la salubrite" de Fair. Salubriti publique, soins que 
1 administration prend dc la sante publique. Cette 
administration. Ant. iMaalabrit*. 
0ALUER (lu-e*) v. a. (lat. salutare). Donner a quel- 
•'un *ne marque cxterieure d'attention, de civilite, 
respect : saluer un ami. Honorer du signal de 
civilite regie par les usages dc l'armcc ou dc la ma- 
rine : saluer un navire de vingt amps de canon. Ac- 
clamer : saluer Vavtnement de la liberie". Declarer 
par acclamations : I'arme'e le salua empereur. 

gALURE n. f. Etat do ce qui est sale, contient 
du sel : /<i salure de la mer. 

MALUT (lu) n. m. (du lat. salus. sante). Action de 
sauver : ne devoir son salut qu'd la fuite. Pcrsonne 
ou chose qui sauve : Jeanne a" Arc fut le salut de la 
France. Feiicitd eternellc : travailler a son salut. 
Marque de civilite que Ton donne a une personne en 
la saluant. Offlce du soir, destine a honorer le saint 
sacre ment : assister au salut. Ar»*« du aalvt, asso- 
ciation protestante fondle par 'William Booth pour 
ranimer le souci des deetinees religieusesde l'homme. 
0ALUTAIRE (te-re) adj. (lat. salutaris). Utile 
pour conserver la sante, la vie, l'honncur, etc. : 
remade, loi salutaire. 

MALI Til HER EXT (tc-re-man) adv. Dune ma- 
niere salutaire. 

MALllTATIOIV (*i-on) n. f. Salut, action do saluer : 
presenter scs salutations. Salutation avgeliqiie, 
pri.re k la sainte Vierge (YAve Maria). 
MALUTISTE itis-tc) n. Membrc dc l'armcc du salut. 
MALVtDOKE n.f .Genre d'arbrisseaux dc l'Orient. 
•ALTAtJE n. in. (du lat. mli are, sauver). Droit de 
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salvage, que Ton percoit sur let choses uuv&s du 
naufrage. (On dit auj. Droit de sauvetage.) 

SALVAGE CBRPB n. in. Fraction d'un regiment 
de sapcurs-pompiers spccialement organisee pour le 
sauvetage ou la protection, dans un incendle, de* 
objets precieux qui se trouvent dans une maisoo 
sinistree. 

BALVAIIOE (ndss) n. m. (du lat. salva no$. sauve- 
nout). Mar. Bouee de sauvetaee. (Vx.) 

MALVATBLLE (te-le) n. f. vcine de la race dorsale 
dc la main. 

MALVATION (si-on) n. f. (lat salvatio). Action de 
sauver; redemption. (Peu us.) 

HALVE n. t. (ital. salva). Deeharge d'un grand 
nombre d'armes a feu en meme temps, soil pour sa- 
luer quelqu'un, soit dans des occasions de rejouis- 
sance, soil a 1'excrcice ou au combat : ez&cuter un 
feu de salve. Fig. Salve d*applaudissemenU, applau- 
dissements unanimes. 

SALVE n. m. (du lat. salve, salut). Priere a la 
sainte Vierge. 

BALYlXlB (nt) n. f. But. Genre dc plantes aqua- 
tiques flottantes. 
■AEAHB n. f. Sortc de fruit sec ct inddhiscent. 
MAMARITAIX, E (tin, e-ne) adj. et n. De la Sa- 
marie : la parabole du bon Samaritain. 

MAMBAQLI (san-ba-ki) n. ro. Norn, au Bresil, de 
certaines sepultures prehistoriques. 

MARBI'QIE (son) n. f. (lat. sambuca). Machine de 
guerre du moyen age, munie d'un pont volant que Ton 
rabattait sur les murailles des places at- 
taquees. Instrument de musiquc acordes 
pincees, en usage dans la Grece antique. 
MAMEDI n. m. (du lat. sabbatl dies, 
jour du sabbat). Septicme jour de la se- 
mainc. Samedi saint, lc samedi de la se- 
mainc de Paqucs. 

iAHiKX, EIV3TE [mi-in, e~-ne) adj. 
et n. De Sainos. 

HAMIT (mil n. m. Riche tissu de soie, i 
lame dor ou d argent, de la catcgorie des 
brocarts, en usage jusqu'au xvu« sicelc. 
HABIOLB n. m. Bot. Genre de primu- 
lacees, dit aussl mouron d'eau. 

MAMOVAH n. m. Sorte de bouilloire 
russe, g6n6ralcment en cuivre. 

SAMPAKCi (san-]>an) ou HAMPAW 
(san) n. m. Embareation de passage ou de transport, 
en usage en extreme 
Orient. 

H An AH (ndss) n. m. 
Colonnade dc prove- 
nance indienne (xvu« 
et xvjii* siecles.) 

HAKATOH1I II (li- 
oin) n. m. (du lat. *<i- 
nare. guenr). Station 
hygienique, etablisse- 
ment hygienique oil 
Ion envoic les mala- 
des, les convales- 
cents, etc : les sana- 
toria sont situds de pjeferenre au bord de la mer ou 
dans les montagnes. PI. des sanalon'uwi* on. sanatoria, 
NAr«-BEKITO (be) n. in. invar, (m. espag. signif. 
saint Benott, parcc que ce vehement rappelait l'habit 
des benedictins). Casaaue de couleur Jaune, dont les 
inquisiteurs revetaient ceux qu'on all ait brOlcr. 

MAMC1R v. n. Mar. Couler a fond sous voiles ou 
au mouillage en embarquant de l'eau par l'avant. 

HAlVCTiriAKT (sank-ti-ft-an ), B adj. Qui sanc- 
tifle : la grdce sanctifumte. 

tfANCTiriCATEKR, TRICE (sank-tV adj. ct n. 
Qui sanctine. Absolum. Le SanctiBcateitr, le Saint- 
Esprit. 

MAXCTTIVICATIOIV (sank-ti, si-on) n. f. Action et 
effet de ce qui sanctifle : la sancti/ication de* dmes. 
Celebration scion les rites religicux : sanctificattott 
du dimanche. 

BAJIfrririER isank-ti-fi-e) v. a. (lat. ianctw, saint, 
et facere, faire. — Se eonj. comme prier.) Rendrc 
saint : la grdce nous sanclifie. Mcltrc dans la vote du 
salut : sanctifler des hommes par son excmplc. Revere r 
comme saint : que voire nam soit sanctifie. Celebrcr 
suivant la loi de l'Eglisc : santtificr lc dimanch*. 
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If AlfCTTlOIf ($ank-ai-on) n. f. (lat. sanctio ; de san- 
cire, etablir). Acte par Iequel le chef de l'Etat donne 
a uoe loi la confirmation sans laquelle ellc ne serait 
point executoire : refuser sa sanction a un direct. 
Par exl. Approbation, confirmation consideree 
comme neccssaire : ce mot n'a pas encore recu la 
sanction ds I'usage. Peine ou recompense qui em- 
^>eche ou punit la violation et assure retention : 
es sanctions finales. 

AAJfCTIOanVEH (sank-si-o-ni) v. a. Donner la 
sanction : sanctionner une loi. Approuvcr : sanc- 
tionner Its divisions dun mandataire. Etre la confir- 
mation de : exemple cnii sanctionne la lecon. 

HAlfCTISfflMB (sank-ti-si-me) adj. Tres saint. 

SAMCTliAlRK (sank-tu-e-re) n. m. (lat. sanctua- 
rium; de sanctus, saint). Chez les Juifs, la partie la 
lus secrete du temple de Jerusalem. Endroit de 
_ eglise ou est le maitre-autel. Edifice consacre aux 
ceremonies d'une religion. Eglise. Fig. Asile sacre : 
maison qui est le sanctuaire de I'honneur. 

fSANCTEJl (sank-tuss) n. m. Partie do la messe 
entre la preface et le canon, ou 
Ion chante le mot sanctus [ saint) 
trois foia repete. 

RANDAL n. m. V. santal. 

*%*R%Mi n. f. (lat sanda- 
lium). Chaussure formee dune 
simple semelle rctenue au Died 
par des cordons. Chaussure a'es- 
crlmeur. (V. la planche escrimk.) — Chez les Greca et 
les Remains, la sandale etait surtout une chaussure 
de femme. Dans les temps moderncs, elle a ete adop- 
tee par certains ordres religieux (capucins, etc.). 

RAMRALIKR (IH), KRB n. Personne qui fait 
des sandales. 

SAJVR4R4QIB n. f. Resinc extraite d'une es- 
pece de thuia, employee 
pour la preparation des 
vernis, le glacage du pa- 
pier, etc. 

JB*JVRKRLIN« {der- 
lin) n. m. Genre de petits 
oiseaux echassiers. des' 
rivages marins de toute 
la region arctique. 

MAMRIX ou RANRYX 
(diks) n. m. (mot lat.) 
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Rouge mineral, dont les anciens se servaient pour 
teindre des etoftes. 

ftAMRJAK (djak) ou iM'GUC (ji-ak) n. m. Sub- 
division territorial d'un pachalik. 

fSAKRRii n. f. Poisson des cours d'eau de l'Eu- 
rope central* et orientale, a chair tres estimee : la 
sandre atteint jusqu'a un mitre de long. 

MAN9WICH (san-dou-itch) n. m. (m. angl.) Mcts 
constitue par deux tranches minces de pain beurre. 
entre lesquelles on a mis une tranche de jambon, du 
foie gras, etc. H«aM»«-Mi»dwielu homme qui se 
promene sur la voie publique avec une atilche- 
reclame sur le dos et une autre sur la poitrine. 

MANCi {san, sank" devant une voyelle ou un h muet) 
n. m. i lat. sanguis). Liquide rouge, qui circule dans 
les veines et dans les arteres. Coup de sang, heuior- 
ragie cerebrale- Se (aire du mauvais sang, s'impa- 
lienter. Se faire du bon sang, £prouver du conten- 
tement. Glacer le sang , causer de l'cffroi. Liens du 
sang, affection entre pcrsonnes de meme famillc. 
Droit du sang, droit que donne la naissance. Prince 
du sang, d'une maison royale. Fig. Vic : donner son 
sang pour la patrie. Descendance, extraction : Are 
d'un sang illustre. Famille : itre du m> f me sang. 
Bapttme de sang, le martyre. Be"pandre, terser le 
sang, blesser ou tuer une ou plusieurs personnes. 
Mettre un pays a feu et a sang, le saccagcr. Avoir 
du sang dans les veines, etre energiquc, courageux. 
Fouetter le sang, exciter. Avoir le sang cha.ua, etre 
ardent. La voix du sang, le cri de la nature. Cheval 
pur sang ( substantiv. : un pur sang ), cheval de 
race. Suer sang et eau, se donner beaucoup de 
peine. Le sang lui monte a la tttc, il est prcs de se 
richer. Payer une faute de son sana, etre tu6 pour 
1 avoir commise. — Le sang est le liquide nourncier 
de Torganisme ; il est porte dans tout le corps par 
les arteres et est ramene par les veines au cceur, qui 
l'cnvoie dans les poumons, oil il soxygt-nise de nou- 
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veau. Lc sang rcQoit les maWriaux provenant do In 
digestion et il recueille les substances do dechcts ; 
il est compose d'un liquide, on se>um, de globules 
rouges ft d'un jiclU nombre de globules Wanes, Les 
maladies* du sang ont une grande importance dans 
la pathologic. (V. planche homme.) 

MAttfc-DRACiO* oil «A*«i-DK-DK*WOX (son) 
n. m. Substance dun rouse brun, qui dccoule de cer- 
tains arbrcs et qui etait autrefois u&itee en mudecine. 

WAXCS-FKOIR {san-froi) n. m. Tranquillite, pre- 
sence d'esprit : garder, pcrdre son sang-froid. Dv .->«>)<-/- 
ans emportement. 

m %>«;!. i l>f-: n. f. Grand coup de wangle ou de 
fouct. (Pen us.) 

Mt\(;il\T .<}l,t».. K adj. Tache. souille de sang: 
ipis sanglante. Mele de sang : can sanglante. OU il 
v a eu beaucoup de sang repandu : combat samlant. 
Qui est de la couleur du sang : nttaije aanglani. Fig. 
Tres dur, tres amer : affront sanglant, Mart san- 
glante, mort violente avec effusion de sang. 

».%*'f»I.F n. f. (lat. cingula; de cingere, ceindre), 
Dande de euir large el plate, qui sert a ceindre, a ser- 
rer, etc. Bande plate W large, »jui passe sous le 
ventre d'une b*te de lomme, et qui assujettit la selle 
ou le bit. Lit de tangle, lit compose de deux chassis 
croises en X. sur leaquels fcont lendues des sangles 
ou une toile. 

Ni\<;i.i:it [g li) v. a. Serrer avec une sangle, des 
sangles : satujfer un cheval. Prapper avec une 
sangle. fouetter. Appliqtier fortement comme on 
feralt avec une sangle : tatigler un roup de f»uet d 
quelqu'un. 

n v\ <-l.IP.lt {gli-i) n. m - (du lat. ningularis, soli- 
taire). Genie de 
maminifereH pa- 
chydermes.dont 
le "type habite • 
rEurope: lesan- 
alter itablii sa 
bauge darn les 
faurrti*. — Le 
sanglier est le : 
pore ^.•^u\.'l-o : 
e'est un animal 
puissant et qui , 
enlist de^grands 
ravages dans les 
champs; sa fe- b.ngl»r.t ■.«■«».. 

melle »e nomma laic, et ses petits marcassins. La 
chair Ac ret animal est bonne a manger. 

tt«*<>l,o:v n. m. Petite sangle. 

NtSitLOT \gto) n. m. (lat. Singultus). Contraction 
spa^modique du diaphragme, par leffet de la dou- 
leur, suivie d<- remission brusque de lair eontenu 
dans la poitrine : iclater en sang lots. 

0ANULOTEH (frf) v. n. Ponsser des sanglots. 

Ntx.^u: [son ah) n. f. (du Int. sanguisuga, qui 
Buce le ni_r Genre d'hirudinees qui vlvent dans les 
eauxstagnanU's etque la m«'- 
deeine emploie pour 1* s s;u- 
gnees locales ; les sangsucs 
sont, en mideexne, avantageu- 
ii m ni remplac^es par des ven- 
touset scarifies ou par nnc 
saiqnte. Fig. Personne qui tire 
de l'argent j»ai i des exactions, 
ou autrcment : les usuriert 
sunt de viritables tangsues. 
Chose qui epuise. Petit fonse 
I r recoulement des eaux. 

N\M.llll(ATIO> ,/ i 

»i-on) n. f. Formation du sang 
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HAJiMiJiii Kgnm>, is auj. 
Qui a rapport au sang : emis- 
sion sanguine. OU le sang predomiue : tempirament 
sanguin. De couleur de sang : visage d'un rouge san- 
guin. Vaisseaux sanguins, qui servent a la circu- 
lation du sang. Maladie sanguine, causee par une 
alteration du sang. 

HAIVttl I* A I RE (ghi-nt-re) adj. Qui se plait a 
repandre le sang humain : Caracaila fut un tyran 
sanguinaire. OU Ton verse beaucoup de sang : lutte 
sanguinaire. Cruel : loi sanguinaire. 
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*AfttttJl*AlRB (ghi-nb-rt) n. f. Dot. Genre de pa- 
pareracees , a latex rouge sang. 

HAW fiUliVB (yAt-ne) n. f. Crayon fait avec dc l'oere 
rouge. Croquis execute avec ce crayon. Lithogra- 
phic imitani un croquis de ce genre. Pierre pre- 
cieuse dc couleur sang. 

NAiVUt IXELI.K (ghi-in> Ir) n. f. Nom vulgaire 
d'une especc de cornouiller a fruits rouges. 

MA*et7l*OLB (ghi) n. f. Varicte de pcchc. 

ftAXttll*OI>E.Vr (ghi-no-lani, B adj. Teint de 
sang : cracAa* songuinolent . 

SAlfCHJMORBB (oAu-t-«ar-&e) n. f. Genre de ro- 
sacees astringentcs, d'Europe et dc Siberie. 

■A!VHBBII!I {sa-ni) n. m. (du gr. sunedrion, tri- 
bunal). Tribunal des anciens Juifs it Jerusalem, com- 
pose des prdtres, des anciens et des scribes, qui 
jugeait les affaires criminclles ou administrative* 
concernant unc tribu ou une ville. les crimes poli- 
tiques important*, etc Fig. Reunion dc gens assem- 
bles pour dtHiberer. 

BAXiriJB ou ft AXIdXE n. f. Oenrc d'ombclli- 
feres, utilisecs en medecinc vtfterinaire. 

MA*IB (nt) n. f. (lat. sanies). Mature purulcnte. 
qui sort de» ulcCres et des plates non soign6es. 

IIAlflEI X, El'ftB (ni-eu, cu-ze) adj. De la nature 
de la sanie : plate nanieune. 

ftAWITAIRB (ti-re) adj. (du lat. sanitas, sante]. 
Qui a rapport a la conservation de la sante : mesttre 
sanitaire ; police sanitaire. Cordon sanitaire, troupes 
etablics sur les frontieres entre des pays limitro- 
phes. pour empecber la propagation des maladies 
contagieuses. 

iAM» (san) prep. (lat. nine). Marque privation, 
exclusion : sans argent ; allez-g nans moi. Entre dans 
plusieur* loe. adv. : sans doute. sans cease, etc. Sans 
quoi, sans cela, si cela n'e.tait pas ; sans plus, et pas 
plus ; non sans, avec pas mal de : non sans wine ; avec 
un infln. : non sans rire: sans que (avec Ic subj.j. et 
il n'arrive pas que. — Ne dites pas : sans au'on ne 
m'ait ru, mais sans qu'on m'ait vu. N'ecnvcx pas 
non plus : sans dessus de*sovs, mais sens dessus des- 
sous, sens devant derrirre. 

ftAXft-CWlR (san-keur) n. m. invar. Fam. Qui 
n'a pas de courage, de sentiments. 

ftAIVACRIT (sans-kri), B adj. (du sanscr. sanskritn, 
regulier). Se dit de la langue sacree des brahmanes 
ct des livrcs ecrits dans cette langue : la langue Sans- 
crit e. N. m. Langue sacree de l'lnde. 

NAJVNrRITlftME (sans-kri-tis-me) n. m. Ensemble 
des sciences relatives a la connaissance du Sanscrit. 

JKAJVftCRlTlMTE ( sans-kri-tis-te) n. m. Savant 
verse dans la connaissance du Sanscrit : liergaigne 
fut un disting ue' sa nscritiste. 

ftANM-CIJl.OTTB (san-ku-lo-te) n. m. Nom sous 
lequel lea aristocrat cs desixnaient, en 1789, les revo- 
lutionnaires (qui avaient reniplaee la culotte par le 
pan talon, ct que ccux-ci llnirent par adopter commc 
synonyme de patriote). PI. des sans-cutottes. 

HAMM-< I I.OTTIDE (*an-ku-lo-ti-<le) n f. Nom des 
,ours complementaires du cnlendrier rcpuhlicain. 
Fetes cehibrecs pendant ces monies jours. Adjectiv. : 
jours sans-culottides. 

HAJVfl-C'ULOTTIMlIB ( san-ku-lotis-nte) n. m. 
SyBteme, ^poque des sans-culottes. 

HAXM-DEXT isan-(Uin) n. Personne qui n'a plus 
de dents. PI. des sans-dent*. 

fJAXMBVIBRE n. f. Hut. Genre de liliace.es de 
l'Afrique tropicale. 

*Al\»-FACO* [san. son) n. m. Maniere dagir 
sans facon.. 

HAMM-tiEXE (san) n. m. Maniere dagir sans 
g£ne : le sans-g^ne totuhc sourent a I'imuneenance. 

0AJV0ON*ET i so-net n. m. Nom vulgaire de 
l'etourneau. Vari<He de maquereau a petite taille. 

MAXft-ftOlCI {nan) n. invar. Fam. Qui ne s'iu- 
quiete de rien. Adjectiv. • Personne sam-souri. 

SA!VTAL n. m. Genre de santalac^es, comprenant 
des arbres de l'Asic et de l'Afrique. (Le foois de santal 
est tres employe en Cb6nistcrie et Ion en exlrait un* 
essence utilis*e en therapeutique ) PI. des Kintal*. 

ftAXTALAC'EEM >') n. f. pi. Fainille de plantes 
dicotvledones ap«Hnles. S. une nanlnlacie. 

AAIVTAI.IXK n. f. Principe extrait du bois de 
santal, h 1 aide de l'ether. 
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■AlfTB n. f. (lat. sanitas). Etat de celui dont lee 
fonctions ne sont troublees par aucune maladie : 
ftrt en bonne santi. Etat des organs* : avoir une santi 
faible. Vceu que Ton fait, en buvant, pour la sanW 
de quelqu'un : porter une sante". Fig. Etat normal 
regulier : la sante" de tdme- Maison de tantt. od 
1 on recoit les malades pour les soigner, moyennant 
une retribution. Officier de santi, m6derin auto- 
risd a exercer sans avoir le titre de docteur : It 
litre d officier de santi a cense' d'etre con/trr" depuis 
1899. A voire santi, salutation qu'on se fait en 
buvant. 

ft AHTTOLIlfB n. f. Bot . Genre de composees tobu- 
lidores europcennes. 

MAHfTOM n. m. Religieux et ascete musulman. 

MAlVTOmnfB n. t. Sorte d'armoise. dont les sc- 
mences (semen-contra) sont employees comme ver- 
mifuge. Matiere cristallisde purgative, extraite du 
semen-contra. 

MA3WE n. f. Nom vulgaire de la moutarde des 
champs. 

ftAOl I. {sou). B adj. ; HAOI XER xou-W) v. a. V. 

SOUL, SOCl.KR. 

HA PA n. m. (mot lat.). Pharm. Sue de raisin 
evapord jusqu'a consistance de miel. 

AAPAJOt n. m. Petit singe de TAmerique da 
Sud. Fig. Petit bomme laid et ridicule. 

HAPAM n. m. Bois de teinture du Japon. 

MAPB n. f. (ital. lappa). Tranchee creusee au 
pied d'un mur pour le renverser : pousser la Mpe. 
Fig. Destruction progressive : la sape <fes pr/jugts. 
Petite faux a moissonner. Pelle ronde ou pointue 
dont la lame est perpend iculaire au manche, et dont 
se servent les mineurs. 

MAPBMBIVT {man) n. m. Action de saper. 

MAPB<JUB n. f. Petite monnaie de la Chine et de 
1'Indo-Chine. — La sap* que, qui equivaut nominale- 
ment a un millieme de tael, est une petite piece 
ronde percee d'un trou carr*. On entile les sapeques 
sur un lien de jonc ou de paille souple. 

MAPBR (pi) v. a. Travaillcr avec le pic et lapio- 
chc a detruire les fondements d'un edifice, d'un bas- 
tion, etc. Fig. Travaillcr A la mine de : saper let 
fondements (Tune doctrine. Couper avec la sape : 
saper des blcs. 

HAPBRRK (prr-de) n. f. Genre d'insectes coleo- 
pteres longicornes, communs en Prance. 

MAPElR n. m. Soldat du genie qui travaille aux 
fortifications. Dans l'infanterie, soldat qui marche 
en tete du regiment et qui est charge, de frayer un 
chemin aux troupes. Moissonncur qui se scrt de la 
sape. N. m. pi. 0ap«Mrs~|MMnpiers, corps inslitue 
pour porter secours en cas d'incendie. S. un tapeur- 
pontpier.y. pompier. 

MAPHBWB n. et adj. f. (du gr. saphtnfs. mani- 
feste). line des veines des membrcs inferieurs. (V 
planche iiommk.) 

MAPHIQIK adj. Qui a rapport a Sapho. Vers «a- 
phique, vers grec ou latin de onze syllabes, que Ton 
croit invent* par Sapho. 

HAPHIR n. m. (de l'hibr. savpir, la plus belle 
chose i. Pierre pr^cieuse, qui est" une van*te bleue 
de eorindon. 

MAPHIRIMB n. f. Variete de calcedoine, qui a la 
couleur du saphir. 

HAPIDB adj. Hat. sapidus; de sapor, saveur). Qui 
a de la saveur : corps sapide. Akt. Ia*lpl«1r. 

MAPIDITE n. f. Qualite de ce qui est sapide. Ant. 
I»»lpi«1i«e. 

MAPIEEVCE (pi-an-se) n. f. (lat. sapient ia). Sa- 
gesse. (Vx.) Pays de sapience, nom donne par les 
ecrivains du moyen age a la Normandie. Livrede la 
Sapience, livre de la Sagesse. (V. aaoks&k [part. 
hist.].) 

SAPIB1VTIAI7X (an-si-o) adj. et n. m. pi. Se dit 
des livres de l'Ecriture sainte qui contiennent »ur- 
tout des sentences morales. 

MAPI?!' n. m. (lat. sapinus; du sanscr. sapa, re- 
sine). Genre de coniferes, comprenant de grands 
arbres toujour* verts : les sapins de la Forrt Noirt 
atteignent dc~30 a 40 mitres de hauteur. Son bois. 
Pop. Voiture de place. Cercueil. — Les sapins. qull 
ne faut pas conrondre avec les pins, sont de beaux 
arbres dont le bois est utilise en oharpente et en tfbe- 
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nisterie, mai* qui est inferieur comme quality k celui 
du pin. lis fuurrtihsent la the re ben thine, la poix 
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Manche nu poix de Bourgogne, le hauinc du Canada; 
lea bourgeons »ont utilises en pharmacie. 

nu'IMIui.in {si) n, f. pi. Bot. Fanulle de dlco- 
tvlcdonc* ayant le sapin pour type. S. unc sapindacie. 

NAPIXE n. 1'. Planchp, solive dc sapin. Baquet en 
boin dc sapin. Espeec de grue on monte-charge au 
moyen duqucl on tilevc a tie grandes hauteurs des 
materiaux dc construction. 

MAPISKTTE (n*-/«) n. f. Nora de quelque* es- 
p£ces de pins de l'Araerique du Nord. Sorto dc 
tjoisson faite avec des bourgeons; de sapin. Bateau 
en sapin, qui .1 - prands luiteaux |->nr 

les fcervir. (On dit aussi kapinikrx.] 

napixikhe n. f. Lieu plant*! de sapins : les ma- 
yniftqw* napinierea dm Vogges, 

nipomck. e adj. [du lat. sapo, onis, savon). Qui 
a les caracteres du savon. 

MAPO.VllHK tni'-re n. T. (du lat. sapo, onis, savon). 
Genre de caryophyllaceos, 
dont la tige" et la racine 
donnental'eau une qualite 
savonneuae. 

MI'IIMI I X It I I adj. 

tju'on prut saponitter:su£- 
starve saponifiablt . 

NAPO*I» If ATIO* (st- 
un) n. f. (de gaponi fieri. 
Transformation ties corps 

f;ra* en savon. a la suite de 
a decomposition de cette 
matiere grasse en aeides 
grmt et en glyo-rine : la 
sapon location des huiles. 

NAPOTVIFIEH (fi-4) v. 
a. (lat. *apo, onis, savon, 
et facert. faire. — Se 
eonj, comme prier. ) 
Trannformer en savon : saponifier des yraisxts. 

BAPOW1WB n. f. Glucoside de la saponaire, du 
bois de Panama, etc., dont la solution aqueuse 
mousse comme du savon. 

* APOHIFIOIE adi. (lat. sapor, saveur, et facere, 
faire). Qui produit de la taveur. (Peu us.) 

MAPOTACEEA (si) n. f. pi. Famille de dicotyle- 
dones gamopetales. 8. une mpotacee- 

BAPOTB ou ftAPOTDLEB (11 mil.) n. f. Fruit du 
sapotier. 

BAPBTIBR tti-i) ou 0APOT1EE1ER (ti-li-i) n. 
m. Bel arbre des Antilles, de la famille des sapo- 
tacies, a fruit delicieux, mais qui ne peut etre con- 
somm6 que sur place. 

AAPRIMTI intcrj. V. sacristi. 




. f. pi. Famille de champi- 
gnons qui vivent dans l'eau sur les matures orga- 
niques en decomposition. S. une saproligniie. 
•APROPRYTB n.m.(gr.«aj>ros, pourrLet phut on, 



1 — SAR 

plante). Organisme vegetal, ne sur des substances en 
pourriture. 

MARABAlfDB n. f. (espagn. zarabanda). Danse 
noble en vogue au xvn* et au xvin* siecle. Musique de 
cette danse : la sarabande s'icrivait d trois temps, 
dans tin mouvement plus lent que celui du menuet. 

0ARBACAKB n. f. (ar. sabatana). Long tuyau 
qui sert a lancer, en soufflant, de petits projectiles. 

•JARBOTIBRB n. f. Syn. de sorbktiere. 

HARCAMfB (kas-tne) n. m. (gr. sarkasmos; de 
sarkazein, railler). Raillerie acerbe. 

HARlAiTl^lE (kas-ti-ke) adj. Qui tient du sar- 
casmu : ton, rire sarcastique. Qui cmploie le sar- 
casme : icrivain sarcastique. 

MARCRLLK (se-le) n. f. Genre d'oiseaux palmi- 
pedes, voisins des canards: 
Iks sarcelles sont un gibier 
recherche". 

MARCtXB n. f. Micro- 
coque qui pe dispose en 
masse cubique. 

SARCLAVK n. m. Ac- 
tion de sarcler. Resultatde 
cette action. 

•JARCEER (kit) v. a. 
(lat. sarculare). Arracher 
les mauvaises herbes dun 
sol cultive ou ensemeuce 

MARCXJBUR, Et ME {eu-ze) n. Qui sarcle.* 

MARCEOIR n. m. Instrument pour sarcler. 

BARC'EU- 
RB n. f. Mau- 
vaises herbes , 

qu'on arrache -x^ar „ , 

en sarclant. ^^ s * rdo,r ' 

HARCOCARPE adj. Dont le fruit est charnu. 

•ARCOrEEB n. f. (gr. sarx, sarkos, chair, et keli, 
tumour). Sorte de tumeur squirreuse. 

MARCOrOEEE (ko-le) ou HARCOCOEEBSR (ko- 
li-i) n. m. Dot. Genre dc peneacecti resineuses. 

HARUOEACTIfiEB (lak) adj. Se dit d'un acide 
isomere dc l'acide lactique, que Ton ex trait de la 
viande. (On dit aussi paralactiqub.) 

0AR€OEOCilE (jtj n. f. (gr. sarx, sarkos, chair, et 
logos, discours). Partie de l'anatomie qui traite du 
tissu musculaire. 

iABCOMATBfX, El HE (te&, eu-ze) adj. Qui tient 
du sarcome. 




BmtmII*. 

sarcler un jardin. 




m. (du gr. sarx, sarkos, chain. 
Cancer malin, forme de jeunes cellules conjonctives. 

HARCOPHAUB adj. (gr. sarx. sarkos, chair.et pha- 
gein, manger). Qui 
ronge les chairs : 
medicament sarco- 
pnage. (Vx.) N. m. 
Tombeau dans le- 
quel les anciens 
uiettaient les corps 
qu'ils ne voulaient 
pas brdler: les sar- - 
cophages igyptiens. s«r«oph»g> 

Aujourd "hut, partie d'un monument funebre qui re- 
presente le cercueil. bien qu'il ne 
renferme pas le corps du defunt. < 

MARCOPHYEEB (H-le) u. m. 
Parenchyme des feuilles. 

MARCOPTB n. m. Norn donne 
a I'acarug qui produit la gale. 

0ARCORAMPHB (ran-fe) n. // 
m. Genre d'oiseaux rapace* de/| 
l'Amerique du Sud. K , ., . 

SARCOTIOEE adj. (du gr. h "~P«"< 1 '*' P-l- 
sarx, sarkos, chair). Se dit des substances qui hatent 
la cicatrisation des plaies. 

0ARDAlVAPAEBtfQlB (lbs-ke) adj. Qui convient 
a un Sardanapale : vie sar- 
danapalesque. 

ftJARBl&E n. f. (gr. sar- ' 
dint). Poisson dc mer du 
genre alose. scmblablc au 
hareng, mais plus petit : 
la picne de la sartlinc constitue une des grandes res- 
sources des prehears bretons. Sardine de derive, 
grosse sardine. Fam. Galon de sous-offlcier. — La 
sardine atteint 25 centimetres de long ; on la peche 
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de juin a novembre. On la consomme fralche ou con- 
serve dans lhuile en boltes de fer-blanc. La sardine 
ainsi pr^parce constitue un article de commerce tr£s 
important. .,*'*.« * 

HtKDIAKKlE (n) n, f. Endi'-it ou Ion prepare 
lea sardines a con server. . 

hihi)I\ii.ii ni 1-4 , eke ii PAchaur, pAcheuse 
de sardines. Ouvrier, ouvrieie employes a la fabri- 
cation des conserves de sardi- 
nes : les snrdinierg de Concar- 
neou. N. m. Filet, bateau pout 
la peche de la sardine. 

MAH»OI!fE n. f. (gr. mrrfo- 
rtttx), \ nriete brune ou rouge 
sang de ealcedoine. 

NAKDOA'IKX. E*A"E (Mi-ttt, 

i-ne) ou makdoa'iqie adj. 

(gr. sardonios). Se Ait d'un rire 
qui donne a la bouche une ex- 
pression de moquerie acerbe 
rire sardonique. 

•.\HHO\iqiimkm { he- 
man) adv. Dune inanii i ■ Lr 
donique. (IMi us.) 

MAKttAMHE {«/»»-»(■) n.f. :.es- 

p«gn. argazo], Algue brune, de la famille des fucne 

qui crolt dans les mers 

tropical os : les sargns- 

ses, port res par lr* 

courants, s'accumulnit 

dam les zone* de ral- 

7/i e*. .Ver des Sargasses, 

v. Part. hint. 

NAHUE n.m. Genre 
d'insecles diptercs li- 
nos pays, a livree me- 
tallique. 

H\Hiia>: 1 1 gfu 
n. in. Genre de mam- r .-, 
miferes marsupiaux TfS 
d'Ainerique , dont la 
femelle a sous le ven- 
tre une e^pecc dc poebe 
dans laquelleelle porte ~- 
ses petit* : it* sarigues " riR> 

toni camauiers el tivent dam les forfts. N. f. Fe- 
melle du sariguc. 

MAIUNME (rise) n. f. (gr, saris&a). Longuc lance 
partlculiepc aux armies maeedoniennes. 

N.iHMK.rr (man) n. m. tlat. sarmenlvm). Tigc 
ou bran c he Ligneusc grimpante. Huis que 1 i vlgne 
poutise chaque annee. 
Niinii:vTi:ix, eini: u,niH-rei), tu u) adj. Qui 

prnduit beaucoup de garment: rigne xarmmteusr. 

Par est. Se dit dc pinnies dont la tlge e*l longue, 

flexible et grimpante com rue le sarment. 
MtimMi>i: n. m. (du gr. sardnis, idos, vieux 

chine). Droide. PrAtri gaulois, 
MAHKACENIQIE {sa-raiadj. (du bit. tarrat ntus, 

sarrasin). Qui a rapport aux 

.Sirrasins : Cart sarracinique. 
M% it it am IV, e (sa-ra-zin, 

!-nc)adJ.et n.Nom donne par les 

Occidentaux du moyen Age au\ 

inusulmaris d'Eurone el a Afri 

que : tahntaille dc Poitiers 73? 

arrrta V invasion des So 

N. m. Genre de polvgonacees, 

dit vulgairement bU noir, a 

graine alimentnire. 
N\itHtNi\K Ua-ra-si-ne I 

n. f- Espece de berne qu'on P- 

place entre le ponl-lcvls el la 

porte dune ville, dun cbateau 

fort. etc. 

NAHHAIJ (Ma-r6\) OU NAH- 

H<it (ja-ro) n. in. Vetemcnl 

l^ger que les ouvriers de la 

cam pagne portent par-dest-us leurs autres vclemcnU. 

Sorte de blouse ouverte par derriere, que 1< s enfanU 

mettent par-dessua leur vetement. 
HiiiHiiTi; tsa-re-te) ou nkrrkttk [th-r€-t§] 

n. f. Norn vulgaire de la serratulc. 
makhihtte ..,.', n . f. Genre de labiee* 

aromatiques, qui scrvent d'assaisonnement. 
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(ta-ru-90'fo-neln. m. (de Sot- 
rus n. pr., et du gr. pMn/,*on). Instrument de muslque 
k vent, en cuivre, k unche double. (11 se rapproche 
du basson et du hautbois par la forme, du trombone 
par le timbre.) 

HAM (sd) n. m. (du lat. seta, soie). Tarn is de crin. 
de sole, etc., entourc d'un cercle de bois, pour pas- 
ser de la farlne, du platre, des liquides, etc. Claie 
servant a passer les terres dont on veut enlerer les 
pierres. Partie d'un canal, comprise entre les deux 
portes d'une erluse. (V. £clusb.) 

ff aMUAPMAM (sa-sa-fra) n. m. Genre de laura- 
cees d'Amerlque, dont les feuilles, pulverisees et se- 
ch£es. sont employees comme condiment. 

8AMME (sfl-se) n. f. (provenc. sasso). Pelle creuse, 

qui sert a Jeter leau hors des embareations. 

MA00KMBIVT (sa-*e-man) n. m. Action de sasser. 

AAHMKIVAGB (sa-*e)n.m. Fromage tres estime:, que 

Ton fabrique dans les environs de Sassenage (Isere;. 

0A0MBR (Base") v. a. Passer an sas : sasser de la 

farine. Fig. Sasser et ressasser une affaire, l'exami- 

ner minutieusement. 

0AMKII (sa-si) v. a. Faire passer un bateau par 
le sas d'une 6clusc. 

AAMMKUIt (sa-seur) n. m. Ouvrier qui sasse. Ins- 
trument pour sasser. 

SATANB, B adj. Fam. Dignc dc Satan ; abo- 
minable : e'esr un satane" farceur. 

HATAMIQUB adj Proprc k Satan. Digne de 
Satan : intrigue satanique. 

MATBMLITB (Mf) n. m. (du lat. safeties. His, es- 
cort©). Homme arme, ministre des violences de celui 
qu'il accompagne. Par ext. Homme qui obeit compie- 
tement aux volontes d'un autre. A$tr. Planete se- 
condaire, qui tourne autour d'une planete princi- 
pal : la lune est le satellite de la terre. 

HATIBTB {si) n. f. (lat. satietas). Repletion d'a- 
liments, qui va jusqu'au dugout; manner jutqu'i 
satietf. Fig. D6gout produit par 1 usage immodere : 
satictd des ylaisirt, des honneurs. 

WATIF, he adj. (lat. sativus). Qui vient des 
graines qu'on a semees : pi antes satives. 

fftATIMn.m.(ital.«e(ino/de seta, soie). Etoffede soie 
tine, moelleusc et lustree, dont la trame ne parait pas 
a l'endroit. Etoffe quelconque, lustree k la maniere 
du satin de soie. Fig. Peau de satin, douce et unie. 
MATIXAGE n. m. Action de satiner. 
HATIMB, B adj. Qui a l'apparence. le brillant du 
satin. Pcau satinee, douce comme du satin. N. m. 
Reflet brillant comme celui du satin. 

•SATINKN (ne" v. a. Donner a une etoffe, a du 
papier, etc.. le lustre du satin : presst ti satmei ; 
papier saline". 

MATIKETTE fne-tc) n. f. Etoffe de coton et de 
soie, ou de coton seul, offrant l'aspect du satin. 

MATIS'EIJK n. et adj. m. Ouvrier qui satine des 
etoff<'s, du papier. 

n ATI KB n. f. (lat. satira). Petite piece de poesie. 
oil l'auteur attaque les vices et les ridicules de sod 
temps : les satires de Boileau. Discours. ccrit pi- 
quant ou medisant. Blame indirect : certaines louan- 
ges sont des satires. 

MATiRlQt E adj. Qui appartient a la satire: ou- 
vrage satirique. Qui icrit des satires : jpoete satin- 
qur. Enclin a la medisance : esprit satirique. N. m. 
Auteur do satires. 

0ATIMIOABMBMT (Are-man) adv. Dune maniere 
satirique. (Peu us.) 

SATIKINEH (ze") v. a. Railler dune maniere pi- 
quante et satirique. (Peu us.) 

HATIMPACTIOHT his-fak-si-on) n. f. (lat. satisfac- 
tion Contentement, jole : re* avoir tin ttmoignage de sa 
lisfaction. Action par laquelle on repare une offense : 
re( la mer.donnersa 1 1 sfact ion. A NT.M^eoistetttcinent. 
MATiMrACroiHE (tis-fok-toi-re) adj. (de satit- 
furtion). Propre a expier, a reparer le6 fautcs com- 
mises : a;uvre satisfartoire. 

0ATIMPAIRE (tis-ft-rt) v. a. (lat. satis, assez. et 
facet e, faire. — Se conj. comme faire.) Rendre con- 
tent : satis fa ire ses maitres. Satisfaire V esprit, les 
sens, leur plaire. Satisfaire I'altente, la remphr Sa- 
tisfaire ses passions, les contenter. Satisfaire un be- 
som, faire ce que ce besoin exigc. V. n. Acquitter ee 
2ui est do : satisfaire pour quelqu'un. Faire ce qu'on 
oit : satisfaire a ses devoirs. Ant. Mteoateatesv 
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flATIflFAISAXT (tis-fe-san), E adj. Qui content© 
satisfait : Hponse satisfaisante. Dont on peut so con- 
tenter : r&sultat satisfaisant. 

BATIBFAJT {tU-fi), E adj. Content : ;e *w/s aa- 
tisfait de vos progress. Asaouvi, rempli : sen dtsirs 
sont satis faits. Ant. M4co»tent. 

BATISrBCIT (tis-fe-sif) n. m. invar, (m. lat ;. At- 
testation donnee en temoignage dc satisfaction. 

iATBAPB n. m. (gr. satrapts). Gouverncur d'une 
province, chez les anciens Pcrses : les satrapes jouis- 
saient d'une autoriti yresque illimilie. Fig. Grand 
seigneur despotique, riche et voluptueux. 

MATRAPIB (p{) n. f. Gouvernement dun satrape. 

BATURABILITB q . f. Chim. Qualite de ce qui 
peut etre sature. 

NtTIHABLR adj. Chim. Susceptible de satura- 
tion. 

MATCH % XT {ran) x E adj. Qui sature. 

SATURATION (si-on) n. f. Action de saturor. 
Etat de ce qui est sature : le point de saturation 
varie avec la temperature. 

BATURER (rd) v. a. (lat. saturare). Amener a 
1'etat do la plus grande condensation possible, en 
augmentant autant quelle peut letre la quantlto de 
matiere diluee ou combinee : saturer un acide. Fig. 
Rassasier. 

MITIR^ILE n . f. (lat. Saturnalia, fetes en 
lTionneur de Saturne. V. Part. hist.). Fete dans la- 

?|uelle le desordre, la licence se donncnt libre courB : 
es jours gras sont de veritables saturnales. 

MATURATE n. m. Nona donne au plomb par les 
anciens alchimistcs. Extrait de Saturne, solution 
d'ac6tate dc plomb. Myth, et astr. V. Part. hist. 

0ATVRX1B l»l) n. f. Genre d'insectes lepido- 
pteres, dits vulgairement paons de nuit 

MATURXIEX, BXIf B [ni-in, e-ne) adj. Qui a rap- 
port a Saturne. Ge'ol. Periods saturnienne, periode 
anterieure a la revolution qui a donne leur forme 
actuelle auz continents. 

BATVRXIV, B adj. (de Saturne). Qui a rapport 
au plomb ; qui est produit par le plomb : maladies 
saturnines. 

MATCRXIMME (nis-me) n. m. (de saturne) n. in. 
Intoxication chronique par le plomb. — Le satur- 
nisme, assez frequent chez les peintres, carton- 
niers, etc., qui font usage de ceruse, se" manifesto 
nar les colioues de plomb, lesquelles mirviennent 
irusquement apres quelqucs troubles digestifs. On 
traite cettc maladie par le regime lacte, les vomitifs, 
lavages d'estomac, absorption de sulfate de soude ou 
de magndsie, eau albumlneuse. etc. 

0ATYKB n. m. (gr. saturos). Demi-dieu rustique. 
(V. Part, hist.) Fig. Homme eynique et debauche. 

iATYRlOX n. m- Genre d'orchidces de nos pays, 
a odeur repoussante. 

BATYRIQUE adj. Qui apparticnt aux satvres : 
danse satyrique. Drame satyrique, chez les Grecs, 
poeme dramalique a la fois pathetique et comique, 
oft le choeur etait compose dc sat y res. 

BAICB (sd-se) n. f. flat, salsa ; de sal, sel). Assai- 
sonnement liquide, qu on sert avec certains mets ou 
11 entre du sel. des epices, etc. : sauce au tin; sauce 
a la tomate. Fig. Accessoire, accompagncment. A 
toutes sauces, sous toutcs les formes : accommoder 
un ntihne sujet a toutes les fauces. Crayon noir, tres 
friable, dont les artistes se servent pour dessiner a 
l'estompc. 

BAKCB, B (sd-si) adj. Se dit de pieces ou monnaics 
antiques de cuivre recouvertes d'une couche d'ar- 
gent tres mince. 

BAITER [s&si) v. a. (Prend une cedille sous le c 
devant a et o : il sauca, nous saucons.) Tremper 
dans la sauce. Fam- Mouiller bcaucoup : tour isles 
que I'orage a sauces. Saticer 

?uelqu un, le reprimander 
ortement. 

A UC IE R (sd-si-i) n. m. 
Vendeur de sauces. (Vx.) Cui- 
sinier charge des sauces. 
Mar. Plaque, taquet qui recoit 
le pivot d'un cabestan , etc. 

BAtCIBRB («J) n. f. 
Vase dans lequel on sert des sauces sur la table. 

BAECIBBB (sd-si-*e) n. f. (lat. salsicium). Boyau 
rempli de viande de pore hachee et assaisonnee. 
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Fig. Ne pas attacher ses chiens avec des sawisses, 
Gtre ladre, avarc. 

0AUCIB0OM (sd-sison) n. m. (ital. salsiccione). 
Grosse saucisse orue ou cuite, fortement assaison- 
nee. Long rouleau de to lie rempli de poudre, dont 
on se sert pour mettre le feu a un fourncau do mine. 
Fascinage fait de branchages lies en forme de bou- 
din. 

fJAfjp [sof) prep. Sans blesscr. sans porter at- 
teinte : sauf votre respect. Hormis, a la reserve de : 
sauf meilleur avis ; sauf d recommeneer. Except6 : 
il a tout vendu, sauf sa maison. Sauf d. quit to a : 
sauf a changer. Sauf que, sous la reserve que. 

■AlF {sof), MAIVK (s' t -ve) adj. (lat. salvus). 
Sauve, tird d'un peril de mort : aroi'r la vie sauve. 
Qui nest point endommage : I' honneur est sauf. Sain 
et sauf, sans dommage : se tirer sain et sauf d'une 
bagarre. 

UAVr-COIfDlJlT {sof-kon-ilu-i) n. m. Permission 
don nee par l'autorit* d'aller en auelque endroit, d'y 
s«'journer quelque temps, et de s en retourner libre- 
ment. sans crainte d'etre arrdUi : 
solliciter un sauf-conduit. Sauve- 
garde que les magistrals accordaient 
en certains cas a des debiteurs ox- 
pos6s a la contrainte par corps. Per- 
mission qu'un general donne,. en 
temps de guerre , de passer sur le 
terrain qu'occupe son arm6o. PI. 
des sauf-conduits. 

MAUCtE (sa-je) n. f. (lat. salvia). 
Genre de labiees tres repanducs, em- 
ployees en medecine commc toni- 
S[iics,excitantes et antispasrnodiqucs : 
a sauge a de belles fleurs rouges. 

MAUtiB, E (so-ji) adj. Qui con- 
tient de la sauge ; win saw/ 4. 

MAUCtB (sd), ou WAlfiKT («d-;e) 
n. m. Vari*t6 de lilas. 

liAUORBNU, E {s6) adj. (du lat. S ' u ''' 

sal, sel, et de grenu). Qui est d'une bizarrerie ridi- 
cule : question saitgrenue. 

MACGRBMITITE (sd) n. f. Quality de ce qui est 
saugrenu; chose saugrenue. fPcu us.) 

A At LA IK isA-li) ou HArPlMAIB (sd-se". n. f. Lieu 
plants d«» saules. 

MACL.B (sd-lc) n. m. Genre de salicinies, compre- 
nnnt des arbres tres repandus au bord des eaux des 
regions temperees : on apjtelle saules pleureurs ceux 





dont les branches et le feuillage retombent lat 6ra le- 
nient. — Le saule, dont la taille est tres variable, 
pousse au bord des eaux : il en existe de nombrcuses 
especes. Son bois est utilise en menuiscric, sous le 
nom de buis blanc. 

BAILEE (»6-U) n. f. Rangee de saules. 

BAVMAtrb (s6\ adj. (lat. salmacidus). D'un gout 
approchant de celui de leau do mer : eau saumdfre. 

MAUMOX (sA) n. m. (lat. salmo). Genre de pois- 
sona, famille des 
saltnonidis, fusi- 
formes, comprl- 
m>)% et & museau 
long : la chair t 
rose du naumon 
est trhs estimie. 
Masse de fer, de ».««oo. 

fonte. de plomb ou d'^tnin, telle qu'elle est sortie 
de la fonte. Adjectiv. Se dit d'une couleur rosee ana- 
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logue It cclle de la chair du lanmon : ruhan sau- 
mon. — Le saumon peut attcindre -2 mitres de long. 
II paste l'hiver dans la mer et remonte lei fleuves 
de mai a novembre pour f raver. La chair du saumon 
est consomm6e fralche, saiee, fum6e ou preparee en 
conserve dans dea holies soud^es. 

MAUMOXB,E (»&) adj. Se dit des poissons dont la 
chair est rosee comme celle du saumon : truitesau- 
monee. 

fJAlJEWVBAIJ (sd-mo-nd) n. m. Petit saumon. 

HAtJMURAttE (so) n. m. Action de meitre des 
matieres alimentaires dans la saumure. 

MAVMIRK {id) n. f. (lat. salsugo). Substance li- 
quide, qui se depose dans les vases ou Ton a sale lc 
poisson ou la viande. 

sjAVRVRB, B («J) adj. Mis dans la saumure. 

HAVHTA«B (sd) n. m. ou MACNAJUIAlf {sd-ne-zon) 
n. f. Action de tirer le sel des eaux de mer. Epoque 
oa se fait cette operation. Fabrication et ventc du 
sel. Faax MMaage, sous l'ancien regime, contre- 
bande du sel. 

fJAUlVBR ($6-ni) v. n. (lat. pop. salinare; de sal, 
sel). Faire lc sel. Produire du sel, en parlant des 
bassins des marais salants. 

■AUIVBRIB [sd-ne-ri) n. f . (de sauner). BAtimcnts 
et instruments propres h. la fabrication du sel. 

MAtJNIEH (sd-nt-4) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
le sel. Marchand de sel. Paax MMalrr, sous l'an- 
cien regime, celui qui faisait la contrebande du sel. 

HAfJlVIBRE (sd)n. f. Espece de coflfre oil 1'on 
conserve le sel. Melange dargile et de sel marin 
que Ton place dans un pare ou une foret, pour que 
les cerfs, daims, chevreuils viennent le lecher. 

SJAUPIQI ET (so-pi-ke) n. m. (du lat. sal, sel, et 
de piquer). Esp*ce de sauce piquante. 

Ml'POIDRBR (sd-pou-drei v. a. (de se/, et pou- 
drer). Poudrer de sel, et, par ext., de farine, de 
sucre, etc. : saupoudrer un gdteau de sucre. Fig. 
Parsemer, orner ca et la : saupoudrer son discours 
de citations latines. (Ne pas dire saupoudrer.) 

fJAUPOUBROlR (ad) n. m. Instrument servant 
a saupoudrer. 

SI Aim {8dr), ou 0OR adj. m. (du boll, zoor, des- 
seche). Sal6 et s*che a la fumee : hareng saur. 

tJAURAUE (sd) n. m. Fauconn. Etat dun jeune oi- 
seau qui n'a pas encore mud. Techn. Syn. de sau- 
rissaob. 

MAI HE (sA-rc) adj. flat. pop. saurus). De la cou- 
lcur jaune tirant sur lc brun : cheval saure. 

0AIREH (sd-ri) v. a. (<Ie saur). Faire secher a la 
fumee : $aurer den hareng s. 

sjAfJHBTfs»Vr^)oulSOKKT(r*f)adJ.m Syn.de saur. 

If AITRIBIVM (sd-ri-in) n. m. pi. du gr. sauros, li- 
zard). Ordre des reptiles comprcnant log lizards, 
les orvets, les scinque*, etc. (Les crocodiles appar- 
tiennent aux hyarosauriens.) S. un saurien. 

■AURIW-(ttJ) n. m. Hareng laite, nouvellement 
saure. 

MAURIR {$(*) v. a. Syn. de saurbr. 

sjAURIf) (sd-ri) n. m. Eau satur£e de sel, de sau- 
mure, qui a serviasalerdes harengs dans les caques. 

mAl'WkMHttAUK \ ad-ri-w-jc ) n. m. Action de saurer. 

MAUH1MMKRIE (so-ri-se-ri ) n. f. Endroit ou s'cf- 
fectuc le saurissape : le* saurisseries de Hollande. 

MAVRIMfllBrR (so-ri-seur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait le saurissage. 

AAUIIMAIK \s6-se) n. f. Syn- de saulaie. 

•JAUSME (so-s") n. f. Liquidc employe par les or- 
f6n-es pour aviver la couleur de Tor. 

HALT (so) n. m. (lat. saltus). Action de sauter : 
saut en longueur, en hauteur, a la perche, etc. 
Chute : il a fait la un terrible saut. Chute d'eau 
dans le courant d'une riviere : le saut du Niagara. 
Fig. Passage brusque et sans degres interme- 
diaires : rien ne se fait par sauts dans la nature. 
Mouvement subit de 1'csprit, do 1'imaginatlon : un 
saut didte. De plcin saut, tout a coup, brusquc- 
racnt. Faire le saut, se determiner a prendre un 
parti, se ruincr, se dishonorer. Au saut du lit, 
au sortir du lit. Saut pe'rilleux, saut qu'ex<*cutent les 
acrobates, danseurs de corde.quand le corps fait un 
tour entier en l'air. Saut de carpe, execute a plat 
ventre. Saut de mouton, jeu d'enfants. Saut de loup, 
fosse pour defendre l'entree d'une propriete sans 
borner la vue. 
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sjaVTAGB (>A) n. m. Action de faire sauter : le 
sauta ge d une mine. (Peu us J 

•AtTTB (sd-te) n. f. Mar. Saute de vent, change- 
ment subit dans le vent regnant. 

SAITEB {sd-ti) n. f. Espaceque Ton franchitd'un 
seul saut. 

«JAlTE-E!V-BARQrE [no-tan) n. m. Mar. Veston 
court de canoticr. 

SJAVTEL.BR isA-U-lt) v. n. (Prend deux / devant 
une syllabe miiettc : je sautelle.) Sautiller. (Vx.; 

SJAUTBI.I.B (sA-tr-le) n. f. Sarment que Ton trans- 
plant avee sa racine. 

0*1 TE-M*fJTON n. m. Jeu dans lequel le* 
ioueurs sautent alternativement les uns p&r-dessus 
les autres. 

MAITBR {s6-te) r. n. (lat. saltare). S'elever de terre 
avec effort, ou s'eJancerd'un lieu dans un autre: sauter 
de haut en has. Etre detruit par une explosion ; voler 
en eclats : la poudriere a saute. S'elancer et saislr avec 
vivacite: sauter au collet, a la gorgede quelqu'un. Faire 
sauter un vaisseau, mettre le feu aux poudres. Faire 
sauter la cervelle d quelqu'un,, lui easier la t£ted'un 
coup de pistolet. Faire sauter la coupe, remeltre 
adroitement un jeu de cartes dans 1'etat oU il etait 
avant qu'on etit coupe. Fig. Parvenir d'une place 
inferieure a une autre plus elevee, sans passer par 
les degres intermediaires : sauter de troisieme en 
rhitortque. Sauter dun sujet d lautre, passer brus- 
quement d'une chose a une autre. Sauter aur nues, 
s emporter. La chose saute aux y'eux. est evidente. 
Faire sauter quelqu'un, lui faire p«?rdre sa place. 
Faire sauter ou activ. sauter, faire cuire a feu vif, 
avec du bcurre et de la graisse, un morceau de 
viande, en le faisant sauter de temps en temps pour 
1'empecher d'attacher : faire sauter un poulet. v. a. 
Franchir : sauter un fosse". Fig. Omettre : sauter un 
feuillet. Prov. : Reralcr po«r mI««x ■a«t«r, ce- 
der pour un temps afln de mieux reprendre ses avan- 
tages. Hesiter devant une decision desagreable qu'il 
faudra prendre tot ou tard. 

HAUTBRBAU (so-te-r6) n. m. Petite languette de 
bois mince mobile d'un clavecin, armee d un mor- 
ceau de plume ou de buffle. 

MAITKBELLR (»6-te-rt-le) n. f. (de sauter). Norn 
vulgaire de la plupart des insectes orthopteres sau- 
teurs, comme les locustes et les criquett : les sauie- 
relles causent parfois d'immenses ravages dans les 
cultures dAlgirie. (V. criqubt.) Instrument forme 
de deux regies assemblies a l'une de leurs extrdmi- 
tc«, servant aux tail leurs de pierrc, menuisiers, etc.. 
a tracer des angles. 

sjAHTERIB (jro-/e-rf» n. f. Danse sans caractere. 
Petite soiree intime, ou Ton danse sans facon : orga- 
niser une sauterie. 

SAlTKHHEft (so-ter-ne) n. m. Vin blanc recolte 
dans les vignobles du pays de Sautcrnes (Girondej : 
un verre de sauternes. 

MA t TK-RimMKAU (s6-te-ru-i-s6) n. m. invar. 
Dans les etudes d'avoues, de notaires, etc., petit clerc 
qui fait les courses. 

tJAlTECR, BITAB (s6, eu-ze) n. et adj. Dont la 

Erofession est de sauter; qui aime a sauter. Fig. 
[ommc qui passe, qui saute d'une opinion a une 
autre, suivant ses interets. Cheval dressd a exe- 
cuter differents sauts et qu'on fait montcr aux per- 
sonnes qui apprennent l'equitation. Se dit des ortho- 
pteres qui ont les pattes posterieures propres au 
saut : la saut ere lie est un orthoptere sauteur. 

sjAfJTBVsjB {sd-teu-te) n. f. Sorte de valse a deux 
temps, dun mouvement rapide. Casserole plate pour 
sauter les viandes, qu'on appelle aussi sautoir. 

BAITILXACT (sd-ti, 11 mil., an), B adj. Qui sau- 
tillc : animal sautillant. Fig. Hache, decousu : style 
sautillant. 

HAITIIXBMBOT (sd-ti, U mil., e-man) n. m. Ac- 
tion de sautiller. (Peu us.) 

HAIJTIIJLBR {so-U, 11 mil., e) v. n. Sauter a petiU 
sauts, comme les oiseaux. Fig. Changer frequem- 
mcnl d'objet. Avoir quelque chose de deoousu. 

HAVTOIR (s6) n. m. Figure de deux objets mis 
l'un sur lautre. de maniere a former sur la poitrine 
une espece de X ou de croix de Saint-Andre. Porter 
un ordre en sautoir, en passer le ruban ou le cor- 
don en forme de collier tombant en pointe sur la 
poitrine. Piece d'etoffe que les femmes portent au- 
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tour du cou. avec Ies bouts croises sur la poitrine. 
Chaine d'orfevrerie, que les femmes portent de cette 
facon. Tout objet par-dessus lequel on s'exerce a 
sauter. Art culin. Syn. de sadtbuse. Bias. Piece ho- 
norable formeo par une barre et une bandc rounies. 
(V. la planchc pi.ason.1 

»AUVA«3E(s<5[adj. (lat. silvaticus; desilva, foret). 
Qui vit dans les bois. dans lea deserts : les animaux 
faux ages. Qui n'est poini civilise, vit dans les bois, 
nans lois ni demcure nxe : peuple sou v age. Qui n'est 
point apprivoisc : canard sauvage. Fig. Qui aime a 
vivre seul : homme fort sauvage. Desert, incultc : 
Mite sauvage. Qui vicnt sans culture : pommier sau- 
vage. N. Qui ne vit pas en societe civilisee : les sau- 
rages de I'Amerique. Fig. Qui fuit la societe: e'est 
un sauvage. Ant. Civilise. 

MAUVAfiBMBVrr {s6-va-je-man) adv. D'une ma- 
nitre sauvage. (Peu us.) 

fSAUVAGROlV (sd-va-jon) n. m. Plant d'arbre ou 
d'arbrisaeau qui a pousse naturellement. et qui n'a 
pas et6 greffe. Arbre venu de semis en pepinierc, et 
qui n'a pas encore et* greffe. (V. oreffk.) 

BAVVAttBRiB {s6-va-je-H) n. f. Etat de la so- 
ciete. chez les sauvages : la sauvagerie des anthro- 
pophages. Caractere de celui qui ne peut souffrir la 

ftAVVAeBMMK (s6-va-jt-se) n. f. Nom donne quel- 
quefois aux femmes sauvages. 

ftAlVAttlN (s6), B adj. Se dit du goat et dc 
l'odeur de q telques oiseaux dc mer, d'etang. de ma- 
rais : l'odeur sauvagine. N. m. : cela sent le sauvagin. 
N. f. Denomination collective des oiseaux qui ont ce 
gout ou cette odeur. 

ffAUVBClARDB (s6) n. f. (de sauf. et garde). Pro 
tection accorded par une autoritt quelconque : les 
lois sont la sauvegarde de la UbertC. Fig. Ce qui sert 
de gar an tie, de defense : son obscurite lui scrvit de 
sauvegarde contre la proscription. Sauf-conduit : 
obtentr une sauvegarde. Corde, chaine qui emp£che 
le gouvernail ou tout autre objet dc tomber a la mer. 



MAVVBGARBBR ($6, de") v. a. (de sauvegarde). 
Proteger : I'armure sauvegardait le chevalier. Fig. 
Mettrc a l'abri : sauvegarder rhonneur. 

MAVVE-Qt i-PBl'T n. m. Desarroi oil chacun se 
sauve cominc il pent : le fatal sauve-qui-peut de 
Waterloo. (Mais on ecrit : le cri de saute qui peut se 
fit entendre.) 

MAUVBR (sA-vi) v. a. (lat. salvare). Tirer du pe- 
ril : sauver quelqu'un du naufrage. Rend re la sant6 : 
sauver un malade. Procurer le salut eternel : Msus 
est venu pour sauver torn les hommes. Conserver 
intact : sauver son honneur. Excuser, fairc passer 
sur : la forme de ce livre en sauve le fond. Sauver 
tes apparences, ne rien laisser paraitre qui puisso 
scandaliser. We »*t*v«*r v. pr. Fuir : se sauver a tou- 
tes jambes. S'echapper : se sauver de prison. Se d6- 
dommager : se sauver sur la quantity. Fairc son salut 
eternel : travailler a se sauver. 

HAlVBTACiB Isd) n. m. Action de preserver de 
la mort ou de la destruction les hommes, les choses 
tombes a la mer & la suite d'un naufrage. Par ert. 
Action do rctirer quelqu'un d'une position peril- 
leuse. Bateau de sauvetage, embarcation, generale- 
ment insubmersiblc, desttnec a aller an secours des 
equipages des navircs naufrages. 

MAUYBTEtin (sd) adj. m. Employe au sauvetage : 
bateau sauveteur. N. m. Celui qui prend part a un 
sauvetage : recompenses un sauveteur. 

iAWEVH {so) n. m. Celui qui sauve. Liberateur : 
Joseph sauveur de I'Egypte. I*e mhkw 4n aBoade 
ou absolum. le Ssmreiir, Jesus-Christ. Adjectiv. : 
Dieu sauveur. 

SAUVB-VIB {sd-ve-v() n. f. Petite fougerc qu'on 
appelle aussi rue de muraille. 

HAf'AMMBWT {va-man) adv. Dune maniere sa- 
vante : disserter savamment d'une question. Jen 
parte savamment, avec connaissance de cause. 

*Ja¥ASFB n. f. (cspajfn. savana). Vastc prairie, 
cultivee ou sauvage : les savancs du Mesique. A la 
Guyanc, aux Antilles, etc.. tout endroit, sec ou ma- 
recageux. oU il n'y a pas de grandes forets. 
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BAYAirr (van), B adj. Qui a la science de quelque 
chose: itre savant en mathimatiques.Qm a des con- 
naissances etenduea: un savant professeur. Ou il v 
a de la science, de l'erudition : Itvre snvant. Qui de- 
note de lart ; habUe : les savantes manoeuvres de 
Turenne. Armcs savantes, le genie, 1 artillene. Lhien 
savant, chien dresse a certains exercices. Fcmme sa- 
vantt, femme qui fait un etalage ridicule do sa 
gcienco. N. Celui, ccllc qui a de la science : Its sa- 
vants assurent que... Ant. taMMl. . - , 

BAVA1VTAS0B (ta-se) n. Fam. Personne qui affectc 
de paraltre savante, mais qui n'a quun savoir conf us. 
•AVA!t"TiaillMB(l»-*»-me) adj. Jam.Tres savant. 
IAVAR1H n. m. Gateau rond, evide au milieu 
comme una couronne, et qui doit son nom au gas- 
tronome Brillat-Savarin. 

MAVATB n. f. (ital. ciabatta). Vieille pantonfle, 
goulier use. Soulier, neuf ou vieux, dont le quartier 
est rabattu : mettre ses souliers en savate. Homme 
maladroit. Combat a coups de pied suivant certaines 
riffles : titer la savate. (V. la planche > sou.) torn. 
Tratner /a«it>a/e,etredans l'indigence. Jfar.Morceau 
de bois dur, place sous un obiet peu large pour 1 cm- 
Dccher de s'enfoncer ou de faire des d6gradations. 
AAVBTBB tti) v. a. (Prend deux / devant una 
syliabe muette : je savette.) Pop. Gatcr, raccommoder 
maladroitement un ouvragc. 

SJAYBTIBR ti-e") n. m. Raccommodeur de vieux 
souliers. Fig. Mauvais ouvrier. 

BAVBUR n. f. (lat. sapor). Impression que cer- 
tains corps exercent sur l'organo du goftt : saveur 
piquant e. Fig. Ce qui flatte le gout, en litterature, 
en art, etc. : poisie pleine de saveur. 

BAVOIR v. a. (lat. sapere. — Je sais, nous savons. 
Je savais, nous saviom. Je sus, nous stones. Je sau- 
rai. nous saurons. Je saurais, nous saurions. Sache, 
sachons, saches. Que je sache, que nous sachions. 
Que je susse, que nous sussions. Sachant. bu, e.i 
Connaltro : saroir son chemin. Etre instruit dans 
quelque chose : savoir I'anylais. Etrc exercc a : sa- 
voir commander. Avoir dans la memoire : savoir 
sa lecon. Etrc informe dc : savoir un secret. Avoir 
le pouvoir, le moyen de : je ne saurais flatter. Prc- 
voir : nous ne pouvons ."avoir ce qui nous attend. 
Cest un homme qui sail vivre, qui connalt les con- 
venances. Je ne sache personne, Je ne connals per- 
sonne. Que je sache, d'apres ce que je saia. Absol. 
Avoir des connaissances, de l'expericnce : savoir, 
e'est pouvoir. Etrc sur : sije savais, je... Unje ne sais 
Qui, personne peu consideree. Un je ne sais quoi, 
sentiment indefinissable. Dieu sait, expression qui 
marque notre ignorance de quelque chose. A •»- 
»*lr, »«»©lr loc. conj. qui marquent enumeration : 
il »/ a dix espt'ees de mots : savoir, etc. Ant. IsjM©r«r. 
BAYOIR n. m. Ensemble de connaissances ac- 
quises ; Erudition. Ant. lg«or«i»c«. 

MAVOlR-rAIRB {fr-re) n. m. Habllete, souvent 
m*lee de ruse, pour faire reursir ce qu'on entre- 
prend : il faut, pour riussir dans le monde, autant 
de savoir-vivre que de savoir-faire. 

BAVOIR-VIYRB n. m. Connaissancc des usages 
du monde : les regies du savoir-rivre. 

fSAVOIBiBX, EWlfB (xi-in, e-ne) adj. et n. De la 
Savoie. ... 

BAVOI* n. m. flat. savo). Melange dune matiere 
grasse ctd'un nleali qui sort a hlanchir le lingc, a 
nettoyer, a dceraisser. t'n pain de cette matiere : 
acheter un savon. Par est. Lavage au savon. Fig. 
et fam. Verfc renrimande. — Le savon sobtient par 
la combinai8on des acides que contiennent les corps 

fras (suifs, grasses, huilcs vegetales) avec uno 
aso : potass* (savons mous) ou soude (savons dur8> ; 
eettc combinaison se fait a chaud; e'est la saponi- 
fication, qui donne une masse qu'on n'a plus qua cou- 
ler en moules. Les savons de toilette sont obtenus 
par une saponification tres soignee et parfum6s divor- 
cement. Marseille s'est acquis une renommee univer- 
sale pour la fabrication des savons dc toutes sorte*. 
MAVONNAUE {vo-na-je) n. m. Blancbtssage par 
lo savon. 

MAVOIVlfBR (vo-nt) v. a. Nettoyer, blanchir avec 
du savon : savonner des mouchoirs. Couvrir d'ecunic 
do savon : savonner le men ton de quclqu'un avant de 
le raser. Fig. et fam. Reprimander vertement. Be 
«a««mtr v. pr. Pouvoir se nettoyer au savon : 
itoffe qui peut se savonner. 
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0AVONMBRIB (vo-ne^H) n. f. Fabrication de sa- 
von- Lieu ou Ton fabrique le savon. 

MAVOlVNBTTB (vo-ne-te) n. f. Savon parfume 
pour la toilette. Blaireau pour faire la barbe. M autre 
a savonnette, dont le cadran est recouvert dun cou- 
vercie bombe en metal, qui s'ouvre au moven d'un res- 
sort. (Substantiv. : une savonnette.) Fig. Savonnette a 
vilain, nom donne autrefois par denigrement aux 
charges que les roturiers achetaicnt pour s'anoblir. 
0AVO1V2VEUX, Bl SB {vo-neu, eu-ze) adj. Qui tient 
dc la nature du savon. Onctueux comme le savon. 
SAVO*XlEH (ro-ni-^), BUB adj. Qui a rapport 
au savon, a la fabrication ou au commerce du savon : 
industrie savonniere. N. m. Fabricant de savon. 

MAVOXniEn (vo-ni-4) n. m. Genre de sapinda- 
cees des Antilles, dont l'ecorce est tres connue sous 
lo nom de bois de Panama. 

HAVOVRBMBIVT {man) n. m. Action de savou- 
rer. (Peu us.) 

SAVOURKR {ri) v. a. (rad. saveur). Oouter len- 
tement, avec attention et plaisir : savourer une tasse 
de cafe". Fig. Jouir aveo une lenteur voluptueuse 
de : savourer les plaisirs, les honneurs. 

0AVOURBUISBMEIVT (se-mon) adv. En savon - 
rant. D'unc fa^on savoureuse. (Peu us.) 

SAVOUREl X, EL SIB (red, eu-se) adj. Qui a un* 
saveur agreable : mets savoureux. Fig. Dont on jouit 
avec plaisir: lecture savoureuse. 

MAVOYARB [voi-iar), B adj. et n. De la Savoie. 
(Cctte expression est devenue ironique ; on dit plu- 
t6t auj. SAVoisiBN.) Par ex/., au maac, Ramonaur. 

MAXATIE.B isak-sa) adj. (du lat. saxum, rocher). 
Qui croit, qui vlt sur ou dans les pierres, les ro- 
chers : pianles saxatiles. 

■AXB (sak-se) n. m. Porcclaine de Saxe : un ser- 
vice de vieux saxe. 

MAXHORlf (sak-sorn') n. m. fde Hot, n. de l'inven- 
teur, et de l'allem. horn, cornet). Sorte d'inatrument 
a vent en cuivre, a embouchure et a pistons : le 
petit bugle, le bugle, I'alto, le baryton, la basse et les 
contrebasses sont des saxhorns. 

•AXIPRAOACBESl {sak-si-fra-Qha-si) ou ■AX1- 
l/RAGBBBl (ji) n. f. pi. Famille de plantes dicotyle- 
dones dialypctales, ayant pour type la saxifrage. S. 
une saxifragacie ou saxifragie. 
0A1IFRAOB (sak-si) n. f. 
dat. saxum, rocher. et /Win- 
gere, briser). Genre de saxifra- 
ijacies, qui croissent au milieu 
des pierres. 

■AXON, OWWB (sak-son, 
o-ne) adj. et n. De la Saxe. 

■AXOPHOIWB (sak-so) n. m. 
(de Sax n. pr., et du gr. phdn*, 
voix). Instrument a vent, en 
cuivre et a anehe simple, ayant 
beaucoup d'analogie avec la i 
clarinette : saxophone soprano, 
alto, tinor, baryton. 

MAI'BTTB (se-ic-te) n. f. 
Serge do laine, melee de soie, 
qui se fabriquait aux xvik et* 
xvm« siecies. h - ( 

BAYNBTB (se) n. f. (de IVs- Xf,^ s««opboo« *)u. 
pagn. sainete, morceau deli- 
cat). Petite piece bouffonne du theatre espagnol. Ba 
France, courtc comedio a deux ou trois personnagas : 
jouer une saynete de salon. 
MAYON (se-ton) n. m. 
fde. saie). Ancienne casaque 
de guerre des GauloU. des 
Romains. 

fIBIRB {sbi-re) n. m. 
( ital. sbirro ). En Italic, 
agent de la force publique. 
Par ext. et en mauv. part, 
agent de police. 

flCABBLLON f«*a-6f7- 
lon) n. m. (ital. scabellone). 
Eacabeau en ebenistcrie. 
Petit piedestal. (Peu us.) . 

RCABIEIME (ska- 
bi-eu-ze) n. f. Genre de 
dipsacees, comprcnant de 
belles plantes qui servent a l'ornement des jardins. 
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ftCAJMRVX, EU»E (ska-bUA, eu-ze) adj. <du lat. 
scabies, gale). Qui ressemblc a la gale : Eruption sea- 
bieuse. 

SCABREII. Bl'MB f«Avi-J>rPi} » M .«\ .*lf /I.t .^_ 
ftrositt). Rude, raboteux : chetnin tcabreux. Fig. 
Dangereux : entreprise icabrevs*. Risque, au point 
de vue de la decence : eonte *< >ti>reux- 

HCAVERI rdinaire 

pour la pipe ou la cigarette. 

*C ALA - M A.1TA (ska) n. f. (moll tin], signif. 
esc<i/ier saint Esealier que le* pelerins do Rome 
mon tent a genu ux pour gagner 
des indulgen 

0CALB-B (shil-Ue) n. m. 
Norn des anciens poetea scan- / 
dinaves. 

MCALBKB (j*a) Adj. (du gr. T ''«»5'" *»»*■*■ 

skalenos, oblique). Se dit dun triangle dont les trois 
cotes sont in£gaux. 

BCAI4»PB(sJta) D.mTaiipcdc rAineriquo du Nord. 

0CAA.PE (skal-pe) a, m. Cfaevelure detachee du 
crane avec In peau, et que lea Pcaux-Rouges eon- 
eervent comij; irophec 
de guerre. 

BCALPEL [skai-pil] 
n. m. Instrument dont 

iCALPBIi \i //Jtm'.in.ui.Afiiuiidi 

IWALPBR i, a/-/j.'j v. a, fdu lat. walpere, luciser). 
Detacher la peaii du crane avn- un iriKtrumenl 
tranehant : les Peaux- Rouges satfpent teur± re tinu t. 
•cammo: 

Mineure, et gomme purgative quit fournit. 

WCAJCB.aLF. \skan\ n, m. (du gr. skatidahn, pierre 
dachoppeme i Occasion de chule. de peche, 9e dii 
surtout de r<Hr.;u,ior» de peehc fournie par l'exem- 
plc de quelqu un : Are unc at canton de scandate. In- 
dignation qu'cxt'ite le mauvais exemple : au gratul 
scandale des gens de bien. Kclal que prod nit un acta 
nonteux: causer du scandale, 

ACAXDAJ>:i*t:Mt vi [$kan, se-man} adv. Dune 
maniere scan a I'exces, extraordinaire men t. 

ftCAXDALEl*. BIfiB (skan-da-leh, ease) adj. 
Qui cause du scandale : conduite scandal euse. 

NCAIVDALIMBH (than, ti) v. a. Donner du sran- 
dale a, porter au mal : scandalise? tie* enfant* par 
de mauvais uxtmplu. Soulever par aa conduite r, u 
scs paroles l'indignation de; scandatixer le vulgaire. 
»• acamdali-rr v. pr. S'offenser, Me ohoquer. 

MCAWBBH \skan~de)v. ^dn int. ieandere, monten. 
Marquer la quantite ou Ta niesurc des vers en les 
decomposantcnleursdifferentes unites raetriquct ou 
syllabiques 
scander de 
vers. 

ICAKBI 
NA\K(skan 
adj. et n.Del 
Scandinavie. 

HCAM1I1 
(skan-dika) n 
m. Bot. Genr 
d'ombelliferes 
dites vulgaire 
ment peigne 
de Vinus 

fKAXflll*? 
(skan-si-on) i 
f. Action o< 
facon de scan 
dcr : scansioi 
fautive. 

ACAPHAX 
■■A (sAra) n 
m.(gr. skapht 
barque, etan/V 
homme). 8orU 
de corsetgarn 
deliegeafaid* 
duquelonpeui 
sesoutenirtmi 
l'eau. Apparei 

hermitiquemc 1 1 1 ferme, main approvisionn^ d'air au 
moyen dune pomne, el dont no re v« tent les plon 
geurs pour travailler sous l'eau. 




piusieurs r*u 
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flCAPHAKBRIBB (ska-fan-dri-4) n. m. Plon- 
gcur muni d'un ecaphandre. 

MCAPHOtfDB {ska-fo-i-dn) adj. (gr. skaphc, bar- 
que, et eidos, aspect). Sc dit d'un ekes os de la main 
et du pied. N.. m. : le seaphofde du carpe. 

MCAPlXAiliB [ska-pu U-re) n. m. (du lat. scapula 
ttyaules). Piece d'etoffe que portent piusieurs r*li- 
gieux sur leurs habits. Ensemble 
de deux petits morceaux dMtoffe 
binits, que Ton porte sur sol. Adjec- 
tiv. Qui a rapport a l'epaulc : mus- 
cles seapulaires. 

HCAPIXO-Ht MBRAL, E, AVX 
(ska) adj. Qui appartient k l'omo- 
plate et a 1'humerus. 

SCAMABBB (ska) n. m. Nom t , ■— , ■ _ 
generique des insectes coleopUres \-^*f/?' 
lamellicornes, caracterises par lours L J 
cornes et leurs vives couleurs . Scarabs*. 

aCARABBlDB* {ska) n. m. pi. Famille d'inseotes 
coleopteres, comptant plus de huit mille especes. 
S. un searabiidi. 

MCAAB (ste-re) n. m. Qenre de poissons acantbop- 
tAree, propres a la Mediterranee orientale et a 
1 A tl antique tropicnl : les couleurs vives des scares 
leur ont fait donner le nom de perroqucts de mer. 

ftCAniFlCATKl* (ska) n. m. (de scarifier). Ins- 
trument de chirurgie, compose de dix a douse polntes 
de lancettes qui partent au moyen d'un rcssort et 
font autant d'lncision* a la peau. Instrument agri- 
cole, servant a ameublir la terfe sans la retourner. 

0CARIPICATIOM (ska, si-on) n. f. Incisions su- 
perflciolles f aires avec le scariflcateur. 

MCANIPIBR (ska-ri-Hr4) v. a. (lat. srarificare. — 
Se conj. commc pri'er) Kaire des incisions sur : sca- 
rifier la peau. 

AC4RLATIXB (skar) n. f. (de tcarlate). Ma ladle 
febrile, contagieuse, caracteri««e par lexi«tence sur 
la peau et les muqueusea de taches ecarlates : la 
scarlatine atteint de preference les enfants. Adjectiv. : 
fii'vre scarlatine. — La scarlatine est surtout une 
maladlc des enfants au-dessous de quinze ans. L'in- 
cubation est rapide et dure a peine quatrc jours ; 
apres ce laps de temps anparatt une angine plus ou 
moins intense, puis 24 heures apres une Eruption 
ginirale icarlate, constitute par des plaques non 
protminentes. La scarlatine est toujour 8 une tnala- 
dic grave qui dure environ 40 jours ; elle se termine 
par une desquamation intense et e'est a cette cpoque 
qu'elle est le plus contagieuse. Le traitcraent eon- 
slste dans le regime lactd absolu, en une hygiene 
rigoureuse de la bouche, la gorge et le nuz. Si la 
temperature s'eleve. on donne des bains froids ou 
tiedes. Le medecin doit declarer au maire les cas 
de scarlatine et veiller a la desinfection des locaux 
et des vetements. 

MCARLATIMIFORMB (skar) adj. Qui ressemblc 
a la scarlatine. 

MCAROI.K (ska) n. f. V. BSCARor.B. 

MCATOLOC4IB (ska, j{) n. f. (gr. skatos, excre- 
ments, et logos, diseours). Genre de plaisanterie, de 
literature, qui a rapport aux excrements et particu- 
lierement aux excrements humains. 

0€ATOLO«ai9VB <ska) adj. Qui a rapport a la 
scatologie : plaisanterie scatologique. 

«CATOPHILB adj. (du gr. skatos, excrdments, et 
philos, ami). Qui vit ou croit sur les excrements. 

HC'ABO* (ska) n. et adj. m. (gr. skazdn, boiteuxi. 
Sortc de vers lambiquc a fln irregulifcre. 

ACBAL- (s6) ou nCEl. (sH) n. m. (lat. sig ilium). 
Grand cachet employe pour rendrc un actc authen- 
tique : le sceau de fEtat. L'empreinte memc de re 
cachet. Application sur un acte*du sceau de l'Etat : 
pibce soumise au sceau. Ponction de garde des 
scoaux : donner le sceau a quelqu'un. (V. oardf.) Fig. 
Caractere distinctif : cet ouvrage porte le sceau du 
gtinie. Mettre le sceau a une chose, la rendre en- 
ti^re. Confier une chose sous le sceau du secret, a 1& 
eondition que le secret «n sera bien garde. Bol. 
Sceau de Salomon, convallaire polygonee. 

MfBLBtUT (si-M-m), B adj. (lat. scelcratus ; de 
ncelus, eris, crime). Coupable ou capable de crimes : 
dme scdl&rate. Qui a un caractere de noire perndie : 
conduite scilirate. N. Personne scelerate : c'esl un 
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scilirat, une scilirate. Iron. Personne A laqucllc on 
reproche quelque pcccadille sans importance. 

MCBLEHATEME^T (si, man) adv. D'une ma- 
niere scelerate. (Peu us.) 
SCBLBRATESSB (si,te-se) n. f. M«ichanccte noire. 
SCB1XAOB (sc-la-jc) n. m. Action dc sceller. 
SCB1XB {$4-14) n. i». Bandes de papier ou d'e.- 
toffe que fixe, aux deux bouts, un cachet de circ 
molle revetu du sccau offlciel : les scellis sont ap- 
poses par le juge de paix. — L'apposition des scelles 
apres dices intervient lorsque tous les henticrs ne 
sont pas presents ouqu'il y a parmi eux des nuncurs 
ou des interdits, ou bien encore lorsque le deTunt 
etait depositaire de paniers d'Etat. 

SCBlXBMEITr (si-te-man) n. m. Action de sceller 
une piece de bois ou de mital dans un mur, one 
pierre. etc. Partie d'un objet scelle. engag£e dans la 
maticre qui le scelle. Ant. Dweell«"e«t 

SCE1XBH (se-li) v. a. Appliquer un sceau. lc 
sccau de l'Etat : sceller un acle en cire rouge. Ap- 
poser les scelles sur : sceller la porte d'un loyment. 
Cacheter : sceller une lettre. Fixer une piece do bois 
ou de metal dans un mur avec du platre, du plomb 
ou du mortier. Fermcr hermetiquoment : sceller un 
tube. Fig. Cimenter, afferroir : sceller une religion 
de son sang. Ant- De»cell>r. 
SCEU*EUR (si-leur) n. m. Qui appose le sceau. 
SCENARIO (si) n. m. (ital. scenario). Misc en 
scfcne. Canevas d'une piece : le scenario d'un ballet. 
SCENE (se-ne) n. f. (du gr. skM> f . tente). Partie 
du theatre oil joucnt lea acteurs : une seine bien 
iclairie. Ensemble des decors qui represented lc 
lieu ou se passe Taction : la scene change. Lieu oil 
est suppose* se passer Taction qu'on represenlc : la 
scene est a Rome. Art dramatique : avoir une par- 
faite connaissanee de la scene. Subdivision d'un acte 
pendant laquelle lc theatre est oecupe par les memes 
personnages : une scene attewlrissantc. Fig. Action 
qui represcnte quelque chose d'interessant, d'extra- 
ordinaire : scene affligeante. Lieu ou se passe une 
action : la scene dun crime. Attaque violcnte ; apo- 
strophe imprevue : (aire une sc&ne a quelqu'un. Pa- 
raUre sur la sce^ne, se faire acteur. Mettre en scene, 
disposer pour la representation theatrale. Mettre 
sur la scene une personne, un tenement, en faire le 
personnage, le sujet d'une action theAtrale. 

SCEN1QUE (se) adj. Qui a rapport a la scene, au 
theAtre : art scinique. 

SCBXIQUBMBNT (si-ni-ke-man) adv. Au point 
de vue de la sce-ne. (Peu us.) 

SCKlf OCSRAPHB (si) n. m Cclui qui se livrc a la 
scenographie. 

SCB2VOC1HAPHIB {si, fi) n. f- (gr. sfr'nC scene, 
ct graphein, decrire). Art de peindre les decorations 
sceniqucs. 

SCBlVOttRAPHIQCB (se) adj. Qui a rapport a la 
scenographie. 

SCBftOPBttIB (si, jt) n. f. (gr. sknu", tente, et 
pfgnumi. jc fixe). Fete des Tabernacles, chez les 
Juifs, celebrde en commemoration dc la vie nomadc 
du desert. 

SCEPTICISME ($ep-ti-sis-mc) n. m. (de sceptique). 
Doctrine qui repose sur la suspension du jugemenl 
afflrmatif ou negatif, surtout en matiere metaphy- 
sique : Pyrrhon defendit le scepticisme uni- 
versel. Par ext. Etat d'esprit de toute per- 
sonne qui refuse son adhesion a des croyan- 
ces gentfralement admises : accueillir une 
nouvelle avec scepticisme. — Les principaux 
rcpresentants du scepticisme furent, dans 
Tantiquitc : Pyrrhon, son fondateur, JEnc- 
sidemc, Agripp'a, Sextus Empiricus ; et dans 
les temps moderne's : Montaigne el Bayle. 
SCEPTIQLE (sep-ti-ke) n. et adj. (gr. 
skeptikos ;de skeplomai. ^'examine). Partisan 
du scepticisme : les philosopftes sceptiques. 
Par ext. Celui qui affectc de douter de tout 
ce qui nest pas prouve d'une manicre 
4vidente : esprit, icrivain sceplique. 

SCEPTIQVBMEXT (s,ep-ti-ke-man) adv. 
D'une manierc sceptique. (Peu us.) ^ 

SCEPTRE (sip-tre) n. m. (du gr. sktplron, ^pir. 
bAton). Espece de baton de commandement, 
lnsigne de la royaute : le sceptre des rois de France figu- 
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rait une main. Fig. La royaute me'me : ambitionner le 
sceptre. Superiority : I'Anglcterre tient le sceptre des 
mers. Sceptre de fer, gouverncmentduretdespotique. 

SCHABHAQCE {chfi) n. f. V. chabraque. 

■CHAU, SHAH ou CUAH (cha) n- m. (m. persan). 
Souverain de la Perse. 

SCHARO (cha) n. m. V. shako. 

SCHAPSHA (chaps-ka) n. m. V. chapsxa. 

SCIIBIBACB (chi) n. m. (de Tallem. scheiden, 
separer;. Triage A la main du minerai. 

SCHELBM (che-lbm) n. m. V. chelem. 

SCUP.LL.UVC (che-lin) n. m. Orthographc adoptee 
par TAcad6mie pour les mots schilling (monnaie 
allemande) et shilling (monnaie anglaise). 

SCHEMA (chi) ou SCHEME (ch*-me) n. m. (du gr. 
schema, figure). Figure simplifiee servant unique- 
ment A la demonstration et qui represente. non 
la forme, mais les relations et le fonctfonnement des 
ohiets. Projet de decret qui doit 6tre soumis A la 
deliberation d'un concile. 

SCHEMAT1QCE (chi) adj. Qui a rapport au 
schema. Qui se fait ail moyen d'un schema : croquis 
schimatique. 

SCHEMATIQl RMBXT (chi, ke-man) adv. Dune 
maniere schematique. (Peu us.) 

SCHBMir \chi') n. m. Autre orthographe de cmerif. 

NCUERZO (skcr-dzo) OU SCRBRBANBO (sker- 
dzan) adv. (m. ital). Expression indiquant qu'un 
morceau doit^tre vif ctgai. N. m. Morceau de musique 
dun style badin et leger : un scherzo de Mozart. 

MCHIBBOLBTH (chi-bo-lef) n. m. (mot hebreu 
dont les gens de Galaad se servirent pour reconnaitre 
ceux d'EphraTmqui prononcaient sibbolclh et qu'ils 
6gorgeaient aussitdt). Fam. Epreuve qui doit faire 
juger de la capacite d'une personne. 

SCH1L.L.I19CA (chi-lin'gfi ) n. m. Anc. monnaie 
de comptc utilisee en Allemagne, d'une valeur va- 
riable, inferieure A 1 franc. (En francais, on ecrit 

SCIIBLLINO.) 

SCH1SMAT1QCB (c/t is-ma) adj. et n. (de schisme). 
Qui se separe dc la communion d'une Eglise : les 
Grecs schismatiques ; les schisv,atiques. 

SCHISME (c his -me) n. m. (du gr. schisma, division). 
Separation du corps et de la communion d'une reli- 
gion : le schisme des donatistes, des Grecs. (V. Scuismk 
[Part. hist.}) Fig. Division d opinions. 

SCHISTE (chis-te) n. m. (gr. schistos ; de schi- 
zein, fendre). Norn general des roches A texture 
feuilleiee,, comme Tardoise : les schistes font partie 
des plus aneiens terrains gtdimentaires. 

SCHiSTBliX, BCSB (Ww-tefl, eu-ze) adj. Qui est 
de la nature du schiste : terrain schisteux. 

NCHISTOIDB (chis-to-i-de) Adj. Qui a Tapparence 
feuilleWe du schiste : roche schist olde. 

SCiilXOMYCBTBS (ski) n. m. pi. Veget&ux uni- 
ccllulaires sans chlorophyllc. S. un schizomydtc. 

SCH1.A01E (chUi-ghe) n. f. (dc Tall, schlagen, bat- 
tre). Peine disciplin&ire. en uuure en Allemagne. dans 
les ecolcs et dan 
Tarn»6e. consistant 
dans lapplicatio 
d'un certain nom- 
brc de coups de ba- 
guette. 

SCHLACUBI 
(chla-yhi)v.a. Don- 
ner la schlague. 

SCHLICH (chlii 
n. m. (m. allem, 
Mineral en graini 
Minerai broy* 
vue dc la fusion. 

HKHLITTA6I 
(chli-ta-je) n. m 
Transport des boil 
au moyen de 
schlitte. 

SCH LITTi 
(chli-t'e) n. f. (de 
Tallem. schlitten, 
traineau). Tratneau 
servant a descendi 
lc bois des moniagncs ei gnssanv »ur uuc 

faite de troncs d'arbres '- -'•'•»- — »~<- - 
dans Us Vosges. 




la schlitte est tris usitit 
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(chli-ti) v. a. Faire deseendre le 
long de* pontes, a l'aide de schlittes : schlitter des 
troncs de tap in s. 

■CUJI'IIVH (chli-tetir) n. et adj. m. Ouvrier qui 
transporte le bois avec la schlitte. 

0CHMHM (chnik) n. m. (m. patois allem.). Pop. 
Mauvaise eau-de-vie. 

BCBBBBBBWcaou-neV) n.m.(m.angl.). Petit bali- 
mcnt a deux mats, gree en goelette. 

0CIABUB (tt) adj. Qui peut etre scle. 

BTTAC1B ($i-arje) n. m. Action de scier. Bois 
de construction ou de menuiscrie, prorenant de 
troncs scie* dans toute leur longueur. 

BClABA n. f. Genre d'inseetes diptcres d' Europe. 

BCIABBB (si-a-*e) n. m. Star. Cordare garni de 
larges estrones, servant a elonger lcs flls de caret 
qu'on reut commettre. 

BCIATBBIBVB ou BClATBBBIgtTB ($i-a) adj. 
(du gr. skia, ombre, et tkerdn, poursuivre). Se dlt d'un 
cadran horaire horisontal, muni d'une lunette pour 
l'observation du temps vral, et qui montre l'heure par 
l'ombre du style. 

•ClATIOUB (si-a) adj. Mugr. i*eAion.hanche).Qui 
a rapport k la hanche et a ros ischion : nerf scia- 
tique. N. m. : le sciatique. N. f. Sciatique ou adjectit. 
gouUc sciatique, nevralgie du nerf sciatique : atteinte 
tie sciatique. 

•OB («f) n. f. Lame de fer generalement longue 
et etroite, taillee 4 dents aigues, dont on se sert 
pour scier le bois, la pierre, les metaux. etc. : 
scie micani- 
que, circulai- 
re, a main, 
de long, a ru- 
ban , articur 
lie. etc. Trait 
de scie, mar- 

?|uc que Ton 
ait sur l'ob- 
jet que Ton 
veut scier , 
afln de la sui- 
vre pendant 
l'operation. 

Pop. Personne ou chose ennuyeuse. Rcngaine; 
repetition fastidicuse : une scie de cafi-concert. 
M outer une scie a quelqu'un, le traces ser en repe- 
tant continuellement la meme mystification. Poisson 
a museau arme de fortes opines implantees comme 
des de nts de scie . (V. la planche poissons.) 

MClBMMBJfT (si-a-man) adv. Avoc reflexion, arec 
connaissancc de ce qu'on fait : mentir sciemment. 

BCIBNCB (si-an-w) n. f. (lat. seientia; de scire, 
savoir). Connaissancc exacte et raBonnee de cer- 
taines choses determinees : la science des chose* 
extirieurts. Tout ensemble de connaissances fond 6 
sur 1* etude : les progris de la science. Ensemble dc 
connaissances coordonnees, relatiTes 4 un objet de- 
termine : les science* naturelles. De science cer- 
taine. sur des informations oertaines. Science du 
monde, oonnaissance de certaines choses servant k 
la conduite de la Tie. Science infuse, qui vient de 
Dieu par inspiration. Sciences occult es, l'alchimie, 
l'astrologie, la chiromanoie, lacabale, etc. Sciences 
exacleSf les differente* branches des mathematiques. 

BCIBHB (ti-i-ne) n. f. Qenre de poissons acan- 
thopteretde l'Atlan- 
tique, dont la chair 
est tree estimee : les 
science sent carnas- 
siires et poursuivent 
les bancs de harengs 
et de sardines. 

BCIBJmriBCB 
(si-an) adj. Qui con- ow#M ' 

cerne les sciences ou une science. Qui a La rigueur 
de la science : demonstration scientifique. 

BClBirririOlTBBHBlVT (si-em, ke-man) adv. D'une 
maniere scientifique. 

BCVBB (si-/) v. a. (lat secare. — Se conj. comme 
prier.) Couper avec une scie : scier du bois. Pop. 
Scier le do* a qutlqu'un ou scier quelqu'un, ennuycr 
par la repetition, la mono ton ie. 

BCTBBIK (si-ri\ n. f. Usine ou plusieurs scies meet- 
niques debitent le bois, la pierre, etc. : scierie a vapeur. 
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MC1BVB (si) n. et adj. m. Cclui dont le metier 
est de scier. Scieur de long, ouvrier qui debitc lcs 
troncs d'arbres en planches en les sciant 
dans le sens de leur longueur. 

BCILLB (si-le) n. f. Genre dc liliacecs | 
bulbeuses, employees en medecine. 

BCIlAITIglJB (sil-li) adj. Ex trait do 
la scille. 

BCVffClBBB (d£) n. m. pi. FamiUc de 
reptiles sauriens, ayant pour type 1c 
genre scinque. 8. un scinexdi. 

SCUfBBBIBirr (sin de-man) n. m. Ac- 
tion de scinder. Etatde oe qui est scinde. 

0CINDBB (sin-di) v. a. (lat. scindere). 
Diviser,fractlonner:*rf nder une question. 

BCllfOVB (sin-ke) n. m. Genre de re- 

fttiles volsins des lezards, qui habitcnt 
es lleux sablonneux. 

BCINTILLAIVT (sin- til-Ian), B adj. 
Qui scintiUe. sciiu. 

BCnVTILLATlBIf (sin-til-la-si-on) 
n. f. ou BClNTiMUBMBlfT (sin-ti, 11 mil., e-man) 
n. m. Propriety des mineraux qui donnent des etin- 
cellcs sous le briquet. Etat de ce qui brille par eclat : 
la scintillation des itoiles. 

BClimxLBB (sin-til-le) v. n. (lat. scintillate). 
Briller arec une sorte de trepidation rapide : les 
itoiles scintillent. 

BC1BCIBAPBIB (si-o-gra-ff) n. f. [gr. skia, ombre, 
et gray hC, description). Coupe Yeriicale d'un edi- 
fice, d une machine. Astr. Art dc trouver l'heure 
au moyen des ombres projetees par la lumiere du 
soleil ou de la lune. 

BClBCmAPBifiUB (si-o) adj. Qui a rapport a la 
sciographie. 

BCIBlf (si-on) n. m. Pousse de l'annee qui n'est 
pas encore aoutee. Jeune branche destinde a etre 
greffee. Bour geon qui a commence a se developper. 

BCIBTTB (si-o-te) n. f. 8cie a main, avec ou sans 
dents, des marbriers et tailleurs do pierre. 

BC1BBB (sir-pe) n. m. Genre de cyperacles des 
endroits marecageux, vulgairement appelccs tones. 

BCIB0IU! (sis-sirle) adj. (lat. scissiUs). Miner. Qui 
peut etre fendu : roche scxssile. 

BCMMiOlf {si-si-on) n. f. (lat. scissum, supin de 
scindere, fend re). Division dans une assembl^e, dans 
un parti politique. Partage de voix, d'opinions dans 
un corps deliberant. 

BClBfllOlfNAlBJB (si-st'-o-ne-rs) n. et adj. Celui 
qui fait scission dans une assemblee politique. 

BCIRMIPABB {si-si) adj. Se dit des etres qui se 
multiplient par scissiparit^. 

BCIBMirAsllTB (si-si) n. f. (lat. seisins, divisc, 
et parere, enfanter). Forme de la multiplication ou 
generation, dans laquellc l'organisme se divisc en 
deux parties : la scissipariti eiiste ches les j/roto- 
zoaires. (On dit aussi prasiPARrrt.) 

griSMVRE (st^u-re) n. f. (lat. srissura). Anat. 
Fentc naturelle a la surface de certains organes. 

8CITAM1NBKS (ntf) n. f. pi. FamiUc de mono- 
cotyledones. S. une *ci7amtn^e. 

BCirmB (si) n. f. Poudre qui tombc dc toute ma- 
ture que Ton scie : sciure de bois. 

MCIUB1BB0 (si) n. m. pi. FamiUc de mammifercs 
rongeurs, comprenant les icureuils. S. un sciuride. 

BCE.BBANTHB (skli) n. m. Genre dc caryophyl- 
lacees, d'Europe et d'Australie- 

B€XBMBIJX. BUBB (skli-reu, eu-zc) adj. Epaissi, 
fibreux, en pariant d'un tissu. 

BCEBKBPHTALBJIB (skli, ml) n. f. (gr. sklfiros, 
dur, exophthalmos, ceil). Ophtalmie caracWrisee par 
une induration de l'oeil. 

BCXBBBBB (skU~rd-ze) n. f. Induration patholo- 
gique d'un tissu : la sclerose des tissue est un accom- 
pagnement presque normal de la vieillesse. 

SKXKBOTIQl'B (skli) n. f. (du gr. skltrotie, du- 
rete). Nom scientifique du blanc de l'o&il. 

BCO&.A1BB (sko-U-re) adJ. (du lat. scola, ecole). 
Qui a rapport aux ^coles : ri formes seoluires. Annee 
scolaire, temps qui s'ecoule depuis la rentree des 
clasRcs juiqu aux vacances. 

MCOLAKITK (sko) n. f. Cours d'etudes suivi dans 
les *colc«. Privilege de srolariti, privU^gc d'aprt-s 
lcqucl lcs causes des membrcsde rUnivcrsiteetaient 
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Ktrtees devant lc tribunal special des conservateurs 
>s privileges de l'Universite. 

ECOLAETIOITB {sko-las-ti-ke) adj. (lat. scolasti- 
ctu). Se dit de ce qui s'enseigne suivant la methods 
ordinaire des ecoles : enseignement scolastioue. Qui 
a rapport aux ecoles du moyen age : la phtlosophie 
scolastique. N. m. Celui qui ecrit sur la theologie 
scolastique. N. f. Enseignement philosophique, pro- 
pre au moyen age. — Lee prineipaux docteurs de la 
acolastique tout : Scot Erigene, saint Anselme, Ros- 
celin, Guillaume de Champeauz, Abelard, Pierre 
Lombard, Albert le Grand, saint Thomas d'Aquin, 
Duns Scot, saint Bonaventure, Roger Bacon, Ray- 
mond Lulle, Ouillaume d Occam, etc. 

ECOLASTlQVBBUKlfT (sko - las - ti -ke- man) adv. 
D'une maniere scolastique. (Peu us.) 

MCOLIASTB (ako-li-as-te) n. m. (gr. skoliastis). 
Annotateur des ouvrages des anciens. 

0COLIB (tko-li) n.7. (du gr. akolion, note). Note 
de grammaire ou de critique sur les auteurs anciens, 
particulierement de la Grece. N. m. Math. Remarque 
relative a un probleme precedemment resolu, a un 
theoreme demontre. 

SCOLIOTIC ( sko-li-6-ze ) n. f. (du gr. skolios, 
tortucux). Deviation laterale de la coionne vcr- 
tcbrale. 

0COLBPB1VBBB (sko-lo-pan-dre) n f. Genre de 
fougeres a feuilles en fer de 
lance, des regions temperees. 
Genre de myriapodes a mor- 
sure venimeuse, dits vulgai- .. . . 

rement mille-pattes.— Les aco- s«oiop*n«ir.. 

lopendres habitent les pays chauds; ceux de France 
ne depassent guere 12 centimetres; mais dans les re- 
gions tropicales, on en trouvc 
qui mesurent 30 centimetres. ^^ 

S€OLYTE(i^o)n.m. Genre M» 
d'insectes colcoptercs, de l'he- 
misphere nord. 

•I'OMBEBOYBBE (Skon- 
tte-ro-i-<le) n. m. pi. Famille de 

poissons, comprenant les maqucreaux (scombre) et 
genres voisina. S. un scomberolde. 

MCWiVflB (skon-se) n. m. Fourrure provenant des 
carnassiers du genre moufette. (On ecrit aussi 

SKONK8, SCONS, SCONCE, 8KUNS Ct SKUNKS.) 

•COPS (skopss) n. m. Genre d'oiseaux rapaces noc- 
turnes, vulgairement appells petits dues. 

SCOBBUT (skor-bu) n. m. (holland. scheurbuik). 
Maladie general o el epidemique, due probablcment 
a un mauvais regime alimentaire : le scorbut frappe 
touvent let marina naufrnge's. 

SCOBBUTIQIB {skor) adj. De la nature du scor- 
but : affection scorbutique. N. Qui est atteint du 
scorbut. 

SCOBIB ($ko-ri) n. f. (du gr. akdria, dechet). Ma- 
tiere vitreuse, qui nage a la surface des mctaux en 
fusion. Lave legere, qui constitue la surface des 
coulees volcaniques. 

SCOBiriCATlOIV (sko, si-on) n. f. Action de r6- 
duirc en scones. 

SCOBiriCATOlBB (sko) n. m. Tet ou ccuellc 
qui sert a scorifier. 

SCOBIVIBB [t.ko-ri-fi-4) v. a. (Se conj. commc 
prier.) Reduirc en scories : scarifier lea matiercs 
elrangeres contenuea dans un metal. 

SCOBPElf B (skor) n. f. Genre dc poissons des mors 
d'Europp, vulgairement apjie- 
les diablea de mer. 

srOBPIoHOB (skor-pi-o- 
i-de) adj. Rccourbe en queue 
de scorpion. (Vx.) 

SCORPIO* (skor) n. m. 
Arachnide venimeux , sur- 
tout commun dans les pays 
chauds. (Le scorpion commu- 
nique son venin au moyen d'un 
crochet dont sa queue est armec ) Autrcf. Sorte de 
fouet de guerre ; machine de guerre qui etait une 
grande arbalete. 

SCOBSOIVBBB (skor-fo) n. f. Genre de compo- 
ses d'Europe, dont la racine est alimentaire. 

SCOTIB (ako-at) n. f. (lat. acotia). Archil. Moulure 
en creux. bordee de deux ftiets, placee ordinairement 
a la base dune colonne. Syn. nacelle. 




Scorpion. 
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IB (sko-tis-me) n. m. Ensemble des opi- 
nions du philo sophe Duns Scot. 

SCOTISTB (sko-tis-te) adj. Qui a rapport a Duna 
Scot ou a sa doctrine. N. Partisan de ee philosophe, 
de sa doctrine. 

SCOTTISB ou SCBOTTISCB (ako-tich) n. f. 
(m. angl., qui veut dire icossois). Sorte de danse voi- 
sine de la polka, mais qui a'ecrit sur un rythme 4 
quatre temp s. Air sur lequel on execute cette danse. 

SCOUFrilf (akou-ftri) n. m. Cabas en sparterie, dans 
lequel on met les olives pour les placer sous la prease. 

0CBUMAMAIB iskra-ma-sak-se), SBLBAMASAX, 
ou SCAMASAXB (aka) n. m. Couteau de guerre, en 
usage ches les Francs. 

SCB1BB (skri-be) n. m. Copiste et greffler, chez 
different* peuplea. Ches les Juifs, docteur qui ensei- 

Sait la lot au peuple. Auj., avee une nuance de de~ 
in, co piste, homme qui gagne sa vie a eorire. 

fICBilPTBIJB (akrip-teur) n. m. (lat. arriptor). 
Offlcier qui ecrit les bulles, dans la chancellerie ro- 
maine. En graphologie, oelui qui de sa main a ecrit 
ou copie un document. 

BCB1PTVBAJL, K, AVX (akrip) adj. (du Ut. arrip- 
tura, ecriture). Qui se rapporie aux Ecritures saintes. 

•CmorviVAIRB (akro-fu4^re) n. f. Genre de 
acrofuloriaciea de l'hemisphere nord. (L'espece dite 
herbe aux himorroidea est employee contre les ma- 
ladies de la peau.) 

»€B«ruLARIACBB0 (akro, a*)u.t. pi. Famille 
de plantes dicotyledones gamopetales, dont la acro- 
fulairt est le type. 8. une acrofulariaeit. 

MCHOrULB (akro) n. f. flat. *crofula). Affection 
diathesique, due a des troubles nutritifs qui predie- 
posent a la tuber culose : la acrofule ttait designee 
autrefois sous les noms de strume, affection stru- 
meuse, humeurs froides, ecrouelles, etc. 

0CBOFVUCIJI, KIJMK (skro-fu-leu, eu-ze) adj. 
Qui cause ou accompagne les scrofules : tuancur 
scrofuleuse. N. Person ne qui a des scrofules. 

0CRUPIXB (thru) n. m. (du lat. scrupulus, petit 
caillou). La plus petite monnaie d'or de Rome. An* 
cien poids de 24 grains, en usage surtout en phar- 
macie. Inquietude de conscience, inspiree par une 
grande delicatesse : se faire des scrupuUs. Grande 
exactitude que Ton met a ce qu'on fait : faire quel- 
que chose avec acrupule. 



MCHIPIXEUUBMKOT {thru, le-man) adv. D'une 
aniere scrupuleuse : compte scrupuleusement exact. 
SCBUPLXBCX, El SB (*kru-pu-leu, eu-se) adj. 



maniere scrupuleuse : compte scrupuleusement cxart. 
SCBUPIXBIX, El SE (skru-pu-leu, eu-ae) ad. 
Qui est sujet a avoir des scru pules de delicatesse 



conscience acrupuleuse. Fig. Exact, minutieux i re- 
cherchea acrupuleuaea. 

MCHITATEIB (sArru) n. m. Celui qui acrute. 
PI. Se dit des aembres d'une assemblde qui verifleut 
un scrutin. Adjectiv. : regard scrutateur. 

BCBl/'TEB (akru-tf) v. a. (lat. acrutari). Sonder. 
examiner a fond, cheroher k pen6trer : Dieu struts 
les caeurs. 

MCBUT12V (skru) n. m. (du lat. scrutinium, action 
de fouiller). Vote e'mis par boules ou billets deposes 
dans une urne et comptea ensuite : ouvrir, femur, 
dipouiller le scrutin. Scrutin de lists, celui dans 
lequel un college electoral ay ant a choisir simulta- 
nement plusieurs representanta. le bulletin de 
chaque eiectcur conUent une lisle de noms, par 
opposition k scrutin individuel ou uninominai. 

MCBl'TI!f EB (skru-ti-nt) v. n. Voter au scrutin. 

8« XLPXABLE (skul-ta-ble) adj. Qui peut etre 
sculpte, reproduit en sculpture. 

MCTTPTB, B (skul-ti) adj. Orne dc sculptures. 

0C ILPTKB (skul-ti) v. a. Tailler. fouiller pour 
produire une oauvre d'art : seulpter le marbrt. Pro- 
duire avee le eiseau dans le mafbre, la pierre, le 
bois, etc. : seulpter une statue. 

S<7fJLPTBVB (skul-teur) n. m. Artiste qui sculpte. 

SJCVLPTUBAL, (skvl-tu-rol) B, ACS adj. Qui a 
rapport a la sculpture : Cart aculptural. Digne d'etre 
sculpte : beauts' sculpturale. 

DCILPTUBE (akul-tu-re) n. f. Art de seulpter : la 
sculpture fut trfa en honneur ches les Greet. Ouvrage 
du sculpteur : les sculptures de Michel- Ange. 

«4 UTEIXAIBB (sku-ttl-t*-re) n. f. Genre de la- 
biees omementales, des regions temperees. 

Si'iTiroKMB adj. (du lat. scutum, bouclter, et 
de forme). Qui a la forme d'un bouclier. 
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SCYTALB (si) n. f. (gr. skutalfi). Baton cylindri- 
que sur lequel les Spartiatcs cnroulaient en spiral© 
u ^dea de parchemin servant a ccrirc les depe- 
ches d'Etat. La depeche elle-mcme. V 

BCYTfliosjE («jadj. Qui appartientaux Scythes 
• BE pron. de la 8«pers. des deux genres et des 
deux nombres. 8oi, a soi. 

* E A1 **? It , 1 ?* (*'k-**0 n. m. (m. angl. ; de seal, veau 
marin, et skm, peau). Etoffe veloutce, d'originc an- 
glaise, faite avec des polls d'animaux. 

SEANCE n. f. (de aeoir). Action de prendre place 
dans une assemblee reunie, pour delfbercr : pren- 
dre stance. Droit de prendre place dans une as- 
semblee : avoir stance. Temps pendant lequel un 
corps constitud reste assemble pour s'occuper de 
ses travaux : stance orageuse. Par ext. Temps pen- 
dant lequel une personne pose pour se faire peindrc : 
faire un portrait en trois stances. Temps qu'on passe 
a table, k une partie de Jeu, a une visite, etc. .nous 
avons fait M une longue seance. Stance lenante, pen- 
dant la dureedela seance. Fig. Immediatemcnt sans 
remise : rtgler une affaire stance tenant e. 

BBAWT (rf-an), E adj.(de seoir). Qui siege, qui re- 
side actueUement : tribunal siant a. Decent, conve- 
nable : il n est pas siant d votre age de. N. m. Posture 
d un homme assis dans son lit : 
mettre sur son siant. 

BIBAIJ (sd) n. m. (lat. situlus). Vi 
de bois oude metal propre a puiser 
transporter de leau. Son content 
un seau d'eau. Fam. II pleut a seat 
il pleut tres fort. 

bbbacb, B adj. (du lat. sebu 
■uif). Qui est de la nature du sui 
mature stbacie. Glandes sibacit*, 
glandes de la peau ou du cuir chevelu, qui secre- 
tent une substance grasse. 

«BB.4€I«CB adj. Se dit d'un acide que Ion pout 
retirer du sui/. * 

■KBBMTB (bhs-te) n. m. Fruit du sebestier. 
•BBBBTiBb (bes-ti-4) n. m. Genre de borragl- 
necsj dont le fruit ressemble a une prune. 

BEBIXB n. f. Vaisseau de bois rond et creux • 
jeter un sou dans la sibile d'un aveugle. 

•EC (seJc), HECHE adj. (lat. siccus). Aride. qui a 
F*".,^^ 0101 ?' humidiM : terrain sec; tempi sec. 
Cueilli depuis longtemps. Qui nest plus vert: noix 
seehe. Qui n'est pas mouille, humecte : avoir la 
bouche seche. Maigre, deoharne : homme grand et sec. 
Qui ne se prolong* pas : bruit sec. Regarder dun 
ail sec, sans etre attendri. Passer une rivitre d pied 
sec quand il n'y a point d'eau. Fig. Aride, sans 
agremenl : ouvrage sec et languissant. Brusque, 
sans management : rtponse scche. Style sec, denue 
dagrcracnts. Coeur sec, dtne seche, peu sensible Su- 
jet sec, mgrat a traiter. Fruit sec, jeune homme sorti 
d une ecole du gouvernement sans avoir obtenu de 
brevet, pour cause d'incapaclte. Coup sec, donne vi- 
vement. Pain sec, pain pour tout aliment. Tout sec, 
tout seuL sans rien de plus : un merci tout sec. Vcr- 
gue seche, vergue sur laqueUe on n'etablit pas de 
voiles. N. m. Ce qui n'est point bumidc. Mettre un 
cheval au sec, au fourrage sec. Adv. Rudement : ri- 
pondre aecaquelqu'un. Tout sec, sans plus ni moins. 
voire sec, boire beaucoupet sans eau. A«ec loc. adv. 
Sans eau : mettre un itang d sec. Fig. Sans argent. A 
sec ae toile, se dit d'un navire qui a serre toutes ses 
voiles. Akt. B»»ld«, sacallle. Affable, •ea.lMa. 
BECABLE adj. (du lat. secare, couper). Qui peut 

? l !S A1 ^F/* an) ' K **!• (m«me etymol. qu'a l'art 
priced.). Qui coupe une surface, une ligne : ligne 
'Jeante. N. f. Ligne qui coupe une autre ligne. 
Meant* d'un cercle, ligne droite qui coupe la circon- 
Krence en deux points. (V. ciRcowrtaawcr) Stcante 
trigonomttriaue, ligne droite tiree du centre d'un 
cercle a lextremite d'un arc et prolongee jusau'a 
cequ'elle rencontre la tan- 4 

gent* menee a 1'origine 
de i'arc. 

BBCATBIJIt n. m.Outil 
en forme de eiseaux, em- s«c»uur. 

Ei?f.i e K nor |: icultu « pour la taille des ramcaux et 
petlles oranchea. 
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rfJS^fSi 1 ?^ W *]"' f - (lat " """io; de sece- 
dere. se retirer). Action de se sftparer de ceux avec 

%£%& ^, uni - Guerre * a - >to »- v - s ^ c - 

iwuSaw^ ctn - Qui 

.^i??* " n ' m ; Action do falre ^cber : le si- 
chaqe de ces murs n'est pas complet. 

a S K b C a?.e mti.***' UskM(ond - Tcrrc ^ ui r ^tc a^ec 
ccuJac't^n iCM) "* f " A ° U ° n d ° 8 * cher ' DurC ' c do 

m ?£f"^? , £ WT(man > adv " En licu 8 «c- /fy.D'une 
maniftre froide, peu agreable ou breve et rude • rl 
pondre Vehement a un solliciteur. Ant. H».id«. 
■»«■*. AE«Mcstt«M(. 

SECHRB (chi)y. a. (lat. siccare. - Se conl. com- 
KftfiS'T-' WfTMier de son humidity ■ Ye w«/ 

stair ?fa*Sr- / Me ; trC * S S C : FM " cf » '« "«2- 
leaur Fin btcher les larmes de auelqu'un, le conso- 
ler. V. n. Devenir sec : la rivitre I sicli PXcol 

SSSLf^J •*** dc Iad 2 uleur . d « 1* Pa«ion : tJehlr 
f ennui. Sicher sur pied, se consumer d'ennui de 
tnstesse le^ekwr. pr. Devenir sec. Cesser de 
couler : la pluie se sicha lout a coup. A^t. HoailUr. 
IBCIBBBMB (rise) n. f. Etat de ce qui est sec : 

lli?£ h A re ¥ e t d€ i a l erre nuit * la vtytaUon. Dispo- 
sition de lair et du temps, quand ft fait trop sec. 
£ , &m£ > !i deuP - ?. rus< J ueri0 ■■ripondre avec sicheresse. 
*^L de J%i UmcQt fi 'icheresse du cctur. Absence 
d images, didecs : sicheresse du style. Manque de 

iECHBl'li .n. m. ou SBCBBfJSE (cheu-ze) n f 
(de sicher). Dispositif exnploy6 dans les machines a 

l^S^JS" arr * ter 1C8 «° n ^«*t" d >au entra* 
nees^ par la vapeur. 

MBCBOIK n. m. Endroit prepare pour y faire 

m*uJr , «, na S r A U f m A e ^ ° U "tfielellemfnt, diversel 
matieres : sichoir a linge, a papier, etc 

SBCOXB (gon) m adj. (lat. secundus). Qui est im- 
mMiatement apreslc premier: la seconde annie. 
Autre nouveau : cest un second Alexandre. Eau 

'£Z, i.? U * f ° rte aflkiblie ' N - m - Le »econTe£Je 
d une maison : monter au second. N. Celui. celle 
qui Uent le second rang : ttre la seconde ^ en 
accompagne un autre dans un duel : servir de second. 
Offlcier en second d'un navire. B. Me^d i oc . ad ^' 

mLlS^ffJ^*, auU " e : «»P<toin« en second. 

BBCOlfBAIRB (gon^-re) adj. Aceessoire, q„i 
ne vient qu'en second : motifs secondares Ensei* 
gnement secondaire, dun degr« intermediaire entre 
ifw e i ge ?f n i P riin » ire ct 1'enseignementsupirieur. 
?'r\*y d 4 ea Pkenomemea pathologiques subor- 
donnes k d'autres. Giol. Se dit «f une eri caracteriSc 
par la grande extension des reptiles et des ammo- 
ni ifiu e ii a PP ariUon des mammiferes et des oiseaux 

•BCOroAlBBMBNT (gon-de-re-man) adv. Dune 
manifere secondaire. (Peu us.) 

EBCOWBBJoon-rfe) n. f. La classe qui precede la 
rhetonque : tftve de seconde. Soixan- • 

tieme partie d'une minute d'heure ou r~& — 

d'une minute de degre. Par ext. Temps 
tres court -.attendee une seconde. M us. 
Intervalle qui existc entre deux notes 
conjointes. Escr. Engagement dans la 

litrriA km* a* a« J.k... /i- a . . 



Sacoada. 



Ugne basse et en dehors (le fleuret est tenu les on- 
eles en dessous . Attague, parade et riposte qui se 

°5s^«i-iEL!-r • u P lancbe ractiiiE.) H 

lie (son-de-man) adv. En second 

BBCOIfBBB {gon-di) v. f». (lat. secondare). Pre- 
ter sa collaboration a : avocat secondi par son se- 
cretaire. Servir dans une entreprise, favoriser : le 
hasard seconda le genie de Colomb. A.vr. Batraver. 
i«M«rrir. » 

SBCOVBBIBJVT (koA-man) on MBCO^MBIVT 
{man) n. m. Action de secouer. (Peu us ) 

tn?ZZ?^?* {k ? U - ll) V ' fc < lal - *"^ere). Agiter 
fortement et aplusieurs reprises : secouer un ai-bre 
VnlZu™ P c ar d o. ra ?, nvc ments repetds : secouer la 
poussitrc. h,g. Rdveiller, exciter : secouer un ceo- 
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lier varesseux. Tourmcnter violemment : cette mala- 
dfe tabien secoue. Secouer lejoug. s'affranchir d une 
donation. Secouer la tCte, la rcmuer en signe de 
negation, fl. .e~«er v. nr. Rcmuer sea »«"}Jf e » 
pcS «e degourdir. Fi</. No pa. se laisacr allcr a 

f i iSSi£llliii£ a adf , Qui "court, aime a aecourir. 
IIBCOIHIII v. a7(lat. succurrere. -Se conj. com- 
mfcour^.) Alder, aaal.ter -secourir l"™!*™™*' 
«£«•»«• (tour) n. m. de aecotmr). Aide, a«»la- 
taJS^Ser^ -ecowr.. *Ce que Ton donne pour 
aider, pour aaaiater : secours en esvlces. PL Troupe. 
eVvoyeei pour .ecourir : recevoir des secours. Chose* 
qui .e?vcnt a aecourir : lea ««»iiw d* to «f«^-. 
4 BBCOCBBB (Aou-ae) n. f. de accower). Agitation, 
ebraXment: aecouaae de tremblement de terre.Fxg. 
Cause de trouble : lea aecouaae. d'une rrfvo/tttton. 

gECTlBT (Are), RTB adj. (lat. secretus). Qui est 
te?u «ch6: ntfocwlion aeckle Qui. n'est pas vi- 
sible les ressorU secrets dun mtcanume. Qui dia- 
* mule sea sentiments : avoir un ennemt secret. 
Di?cret vous n'fies guere secret. Escaher secret 
porte secrete, par lcquela oaj«l*« glen p6n*txe 
dans un appartement tana craintc d etre vu. <-omiie 
secret aasembl6e aux deliberation, de laquelle le 
nublic n'aaaiatc pan. Fond* secrets, fonds dont 1 em- 
^o/^ppeaux^gles de la - comptabUiW pubhque 
et au controle ordinaire dea depenaea de 1 »at- 

ftBCRBT (krh) n. m. lat. secretum). Ce qui doit 
M?cSenu' secret': trahir un secret D.acrJ- 
iion : ofr*eA'er le secret. Raison cachce, ppocede se- 
rial • le secret de plaire; trouver le secret pour sen- 
SS/r; iTSSel £ Vart 'decHre. Explication, notion 
justei}' Taudrais avoir le secret de sa ™nduitc 
Oreane, ressort cache : le secret dune wwwj.J ^f« 
scnare dan. une prison : wietlrc un prxsotmxer au se- 
crlTsecVet dEtat, chose dont la divulgation nuirait 
w intfeMa generaux. Secret de polic\inelle, secret 
S to comWie, secret que tout le monde connalt. Km 
•eerea loc. adv. Sans temoin. ,.^„i rt i 

■KramiMt (td-re) n. m. Celui dont 1 emplol 
esf dTflEJTJSiSf deli lettrcs, de. denjche; pour 
une personne a laquelle il est atUch*. Veuble tor 
Sequel on ecrit et Ban* leque on renferme^ dea pa- 
pers. Secretaire ^a/,.minUtro ayant un pojk- 
leullle : le litre de secretaire dEtat fut abolx enlSU. 
Secretaire dambassade, fonctionnaire remplisaant 
leVfonction.de secretaire dune ambasaade. Secre- 
taire de redaction, charg6 de recevoir et d« revc-ir 
le. articles d'un journal. Secretaire dune assembly, 
qui en rMigo les deliberations. S««^loire de iwoirij. 
qui fait les ecritures de cette niaine. Secretaire ge- 
neral, foncUonnaire charg6. dan. ohaque departe- 
ment de aecondcr le prefet, de le remplacer _ par 
delegation et dexercer le mimstere public pre* le 
con.eil de prefecture. 
MECmBTAlBE (te-re) n. m. Zool. V. sbrpkntmrb. 
BBCRBTAIBBBIB (le-re-rf) n. f. Lieu ou lea sc- 
rrAtaires d'un eouvernement, d'un minisire, cic, 
fontTt delivrenf leurs ex P 6dition 8 . et ou ila gardent 
lea minute.. Ensemble dea employes de ce service 
»BC«BTAmiAT(ri-a)n. m. Fonction de Becre- 
taire. Bureau du secretaire, depdt de scs actea. 

JIECRETB n. f. Oraison que le pretre dit tout 
ba» avant la pr6face. 

MBCBBTBHBliT (man) adv. En aecret : awertir 
ouelQu'un secr€tement. 

ABCABTBB (tt) v. a. (du lat. secretare, frequcn- 

taSTE TZarnere, Litre k part - Se conj comme 

axilerer.) Operer la aecretion : le foxe slcrite la bile. 

ABCBBTBfjR, BfJ»B (eu-se) ou TRICB adj. Qui 

• operelaTe.retion : les organes sicriteurs de la saltve. 

BBCRBTlOlf (*i-on) n. f. Action de secreter. 

MBCRBTOimB adj. Relatif a la aecretion : organe, 

aP ^iM(slkrU-re) n. m- Qui suit avec une ar- 
deur exceaalve lea opiniona d'une sectc religieuse ou 
nhSoaophlque:lou»ere/iyion a ses sectaires. Adjco- 

mKVpATKVuTs'ek) n. m. (lat. sectator). ParUsan 
d*clare dun systeme, d'une opinion, d une secte : 
les sectateurs dArius. , . _ , 

MKCTB (sek-te) n. f. (lat. secta; de sedan aiuvrc). 
Reunion dc personnos qui profossent la memo doc- 



trine • la sccte d Epicure. Se dit parUculierement, ea 
rclUrfon de ceux qui ae aont detachea dun* commu- 
nion principale :la secte des luthertens, des ana- 
baptUtotifFair* secte, avoir un esprit de corps. 



^B^i5S5> ; m. (lat, -ector; de secore. cou- 






Der) Giorn. Partie d'un cerclc compnae entre deux 
?ayona cU'arcqu'Ua renferment (On troutejasur- 

fale dun secteur en multipliant la Ion- ^ 

gueur de rare qui lui sert de base par 
la moitii du rayon ou encore en mxu- i 
tipliant Yaire du cerele par la frac- 1 
tion £5, n itant U nombre de degris de 
rarcdu secteur.) [On dit auaal wcttu* si ^ at 

STmuni d'une lunette. (V. U^nche wbjaou.) 

BBCTIOIV (se-k-si-on) n. t. (lat sectto). Action de 
couper. Endroit oft une chose eat coupee : I*"**™* 
des tendons. Diviaion ou wbdivUion WtedanijM 
oeuvre ecrlte : c^itre diuW M deux tec l tl0 ^-S^t 
eorie introduite dan. un classement quelconque : le* 
fec/iotS du conseil dEtat. Profll longitudTnal ou 
tJaniveraal, execute aur un deasin representant un 
edlflcl de maniere a montwr les hauteuri ^t profon- 
dcurs dea divera etagea. G4om. ^* co *}***'*f"l 
lignea, d'une ligne et d'une surface, ou d une aurfaee 
etd^naolide. Action plane section d^»««^ 
par un plan. Section contque, ligne courbe que donne 
laaection d'un cdne par un plan. If till. CcrUmc 
«iU Tou fraction d'AnlW de. corpa dc troupe s 
HBCTlOMI«BMBirr(«<?*-*i-o-ne-man)n. m. Action 

dC l££™™mm(seksi+n£) v. a, Diviaer par see- 
tions : sectionner une commune. 

SBCfJULlKB (le-re) adj. (lat 9^^i f£JSEsl 
lum ai6cle). Qui .e fait de .lecle en .ifecle : ftte seeu- 
a?e Age d'un slecle ou tres age : eWw siculatre. 
Annie siculairt, ccUe qui termlne un w*cle. 

SBCVLAiaKBIBirr (tere-tnan) adv. De siede en 
slecle : tradition siculairement fortifUe. 

HECULARMATION (za-si-on) n. f. Action de 
aeculariaer : la secularisation des *^. Mf""^ 
r^t«e«, en A/lema^ne, «uir»l to yroetomation de to 
re" forme de Luther. 

«BCltLAKl*l» (20 v. a. (du l&t. smculum. si*cle) 
Rendre au aiecle, a la vie laique, lea Pff*fnne* on 
le. choses qui appartenaient ala vie ecclealastique : 
siculariser un domaine. 

MBCIlLAmiTB n. f. Etat du clerg* aeculler. Juri : 
diction regulifcre d'une egliae, pour le temporel qui 
en depend. , . . A , 

MBCVLIBBs lli-i). B»B adj. (du lat.. »*culuni 
.lecle). Qui vit dan. le siecle et n'a pa. fait de vceux 
monaatique. : prttre siculier; clergf^cuUe r (S op- 
no.eiJregulter )Mondain : vne vie siculxere. Laioue. 
^mporVlTlriftJnaux seculiers, Bras •^«g^«22 
temporelle : livrer un ecclisiastique au bras secu- 
Ue?%. m Laique, par opposition I ecclisiastique. 
BBCCUBRBBTBlfT (man) adv. D'une maniere si- 

culiere : vivre siculUrement. 

BBCBWBO (si-kon-do) adv. (m. lat.J. Sccondement, 
en second lieu. (S'ecrit .ouvent :!•.) 

MECVBITB n. f. (lat. securitas). Conflance, tran- 
quUUte d'esprit reaultant de la pen.ee qu'il n 1 ^ pas 
JelSrU a cVaindre : f Industrie a i besom de securuf. 
BBDAN n. m. Drap fln, fabrique a Sedan. 
ABDAT1P. IVB adj. (du lat. sedare, calmer). Qui 
calmc ; lc.^ douleur. Tj potion Udative; eau sedative, 
N. m. : un sidatif. . A 

0BDATIO1V (sU>n) n. f. Apaisement, moderation 
dan. le fonctionnement exagere d'un *>rgane. 

UEDBliTAIBB (dan-te^e) adj. <da Ut «^cre^tre 
asal.) Qui demeure ordinairement asai. : unoureau- 
SaUtrTpsedeiitaire. Qui .ort ^^^^5^1 
nalrement chez .oi : en vuillissant, onjevient s46#g 
taire. Fixe A attache a quelquc lieu : Philippe leJkl 

ra.re, qui se passe, qui s'cxercc dans un m*me lieu. 
MiliL Se dit des troupes qui ne changent pa. de 
garniaon : garde nationate sidentairc. Awt.W*-«4«- 
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mraMTAnuniBTr (dan-te-re^man) adv. D une 
maniere sedentaire : vivre sidentairement. 

MEDIA OE8TiT«niA (si-di-a-jis-ta) n. f. (ex- 
pression ital. , signif. cA<me d norfewra). Chaise 
sur laquclle on porte le pape dans certaines cere- 
monies- 



SEL 



(man) n. m. (lat. sedimentum; de 
5edere, etre assisj. Depot qui se forme dans un 
liquide ou des substances sont en suspension. Depflt 
naturel, generalement lent, forme par lea mers, lea 
coura d'eau, lea organ i am es ou le vent: $auflcs Amis- 
sions iruptives, tous les <Up6ts qui se sont produits 
sur I'icorce primitive du globe sont des sidiments. 

MBDUlBirrAlBB (man-Uf-re) adj. De la nature 
du sediment : dipots sidimentaires. 

MWIMBPITATIOI* (man-ta-si-on) n . f. Forma- 
tion de sediments; progression lente d'un depot. 

"^» 1 ™* , "*"»«T (si-eu-ze-man) adv. Dune 
maniere seditieuse. 

flBBlTiRUX, bvbb (si-ei% eu-xe) adj. et n. Qui 
excite une sedition ou y prend part : une populace 
siditieuse ; le chef des siditieux. Enclin a la sedition : 
esprit siditieux. Qui y porte : discours siditieux. 

aJBDITHJlV (si-on) n. f. (lat. seditio). Enicute po- 
pulaire; revolte contre la puissance etablic • les 
siditions furent nombreuses d Byzance. 

0RB1JCTBIJB, TBICK (duk) n. Qui aeduit, fait 
tomber en faute. Adj. Qui fait tomber en errcur ou 
en faute : discours siducleur. L*e»rl« •edMctenr. 
le demon. ' 



n. De Segeatc. 

!© 



I v. a. (du lat. seducere, conduire a l'ecart. 
— Se conj. comme conduire.) Faire tomber en erreur 
ou en faute par sea insinuations, aes exemples. Su- 
borner, corrompre : siduire des timoins. Plaire par 
quelque attrait : ses manUres m'ont siduit. 

SB Dl I A AX Tfsan), B adj . Qui aeduit, charme, per- 
suade : offres siduisantes; homme siduisant. 

ajBOALA n. f. Terre ou Ton seme du seiglc. 

25SSf ^l 1 ? 1 ! ■(■/**-<«»• «"-ne)adj.et n. De Segestc. 
BBOMBirr (shg A-wwn) n. m. (lat. seg- 
mentum ; de secare, couper). Giom. Por- 
tion de figure deflnie. Portion de cercle, 
comprise entre un arc et sa corde : la 
surface d'un segment est egaie a la sur- 
face du secteur de mAne arc diminuie 
de la surface du triangle, ayant son 
sommet au centre, et pour base la corde s «ff*««»u 
du segment. Portion de colonne, limitee par une sur- 
face courbe et un ou deux plans secants : segment 
sphinque. (V. la planchc sukpacks.) 

MBUBBXTAIBE (sigh-man-ti-re) adj. Qui est 
forme de p lus te ars segments : organes segmentates. 

MBClBBlfTBB (sigh-man- ti) v. a. Couper, parta- 
ger en segments. r * 

•BfilAWIB (grt-rt) n. f. (de sigrais). Posses- 
sion d un bois par indivis avee l'Etat ou avec des 
particuliera. Ce boi8 lui-meme. 

MGIUli lgre)n. m. (du lat. secretum, mis a part). 
Boia iMoli. qu'on exploite a part. 

■"«™*nr, IVE adj. (du lat. segregare, ae- 
parer). Qui produit une aegregation ; qui resulte d'une 
segregation. 

BBCiBBfiATiajHr (si-on) n. f. (rad. sigrigatif). Ac- 
tion /le aeparer d'un tout, de mcttre a part. 



i u , jj » -.JM****' " nill.) ou fJBGfJlDaXLA 
(ghou-i-di, 11 mil.) n. f. En Es- 
pagne, courte oompoaition me- 
trique. Air populaire et dante- 

MEICBB (si-che) n. f. Genre 
de mollusques cepbalopodes, 
a bras tentaculaires retrac- 
tilea, qui rejettcnt a volonte 
une liqueur noire. (La coquillo 
interne eat dite os de seiche.) 

ftBlCHB (si-che) n. f. Va- 
riation du niveau de l'cau, que 
Ton observe dans le Leman et 
dana d'autrea lacs : Us seiches 
se produisent en gi nival au moment des orages 

fJBIBB (si-i-de) n. m. (de Seld. n. pr.). Agent des 

W i£™'i n , autr , e : S ^' an * tait ie »*'«« «*« Tibere. 

-t ^^le) n. m. (lat. secale). Ocnrc de «ra- 




mineea dont la Uge est plus longue el plus brune 
:elle du froment : le seigle s'accommode ,i „ 



que c< 

aes terres pauvres. 



MBifiifBfJam (st) n. m. (du lat. senior, plua \S 
age). Posseaaeur d'un flef, d'une terre. Per- \1 
aonne noble, de haut rang : les seigneurs tin 
dela cour. Titre d'bonneur, donne parfois 
aujourd'hui en plaiaantant. Proprietaire , 
maltre absolu : itre mattre et seigneur chez 
soi. Vivre en seigneur, magniflquement. Faire 
le seigneur, prendre des airs au-dessua de 
aa condition. Fam. Le seigneur et mattre 
d'une fern me. aon mari. Le Beigaeur, Dieu. 
Ifotre^eigaew, Jesua-Christ. Paov. : A 
«Mt»els«eiu% <o«« ho N .r«r, U faut rendre 
a chacun ce qui lui eat du dapres son ran* 
sa dignite. 6 ' 

BBIfilWBCiAIACSB (se) n. m. Tout droit S-isU - 
d un seigneur. Droit que le roi percevait sur la fa- 
brication des monnaies. 

MBicaitBsjBiAi,, B, AUX («e) adj. Qui apparte- 
nait a un seigneur : les droits seigneuriaux. Qui 
donnait des i droita de seigneur : terre seigneuriale. 
BBlOiiBfJBiB (se-gneu-rt) n.f. Autoritd d'un sei- 
gneur, rerntoi re sur lequel s'dtendait cette autorite 
Titre d honncur des anciens pairs de France, des 
membres de la Chambre des lords en Angleterre, etc 
(dans ce sens, prend une majuscule) : Votre Seiqneu- 
riea bien coWu... Gouveruament de la republique 
de venise : I illustrissime seigneurie. 

"■■"^ («?. "mil.) n. f. (lat. situla). Seau, et en 
general, recipient quelconque en bois. 
0BIMB (si-me) n. f. Fente qui se forme au sabot 
-- »/ \ le * * eime * occasionnent la bo iter ie. 
0BI1V (sin) n. m (dulat. sinua, pli). Partiedu corps 
numain, depuis le baa du cou jusqu'au creux de l'es- 
U>TQ8x:presser quelqu'un contre son sein. Poitrino 
d une femme : avoir le sein dicouvert. Chacune des 
mamelles de la femme : donner le sein h un enfant 
Siege de la conception : elle I'a port* dans son sein. 
%,** w!;. Partie int « rne : dans le sein de la terre. 
Fig. Milieu ou un fait se produit : vivre au sein des 
grandeurs. Amc. cosur, pensce : ittposer un secret 
dans le sein d'un 

ami. Le sein de Dieu, . j>—T 

le paradis. Le sein 
de I' Eg Use, la com- 
munion de l'Eglise 
catholique. 

BBIJVB (sk-ne) ou 
0B!«MB (st-ne) n. f. 
(lat. sagena). Sorte 
de fllct, que Ton 
tralne dans l'eau sur lea fonds de sable reeuliera 
SBIIVBB (se-?id) ou MBXIVBB (se-ne) y. n. Wher 
a la s eine . 

ClBUfBTTB ou fiBMIVBTTB (sb-ne'-te) n. f. Petite 
seine. 

ajBllffi (sin) n. m. (du lat. signum, signe). Autref. 
slgne tenant lieu de signature. Auj., signature dune 
personne sur un acte pour en signaler l'authenti- 
cite : le seing des timoins. Sous seing privi, se dit 
d un acte qui n'a point ete pasae devant un offlcler 
public, par opposition a acte notarid. BUHr.tri HC , 
v. a son ordre alph. 

BB1BAIIVB (se-xi-ne) n. f. Nombre de seize ou en- 
viron : une seizaine de francs. Petite corde dont lea 
emballcurs font usage. 

fJBIBB (si-se) adj. num. (l&t. sexdecim). Dix et six- 
seize personnes. Seisicme : Louis seize. N. m. Sei- 
neme jour du mois : le seize septembre. 

SEIZIKHR (sc) adj. num. ord. Qui occupe un rang 
marqu6 par le nombre seize. N. itre le, la seizieml 
N. m. Selxierae partie d'un tout. 
SBIBIBMBMBirr (si, man) adv. En seizieme lieu. 
sjBJOVB n. m. Fait de rester plus ou moins long- 
temps dans un lieu : faire un sijour a la campagne 
Lieu on Ion habite un certain temps: s'jour en- 
chanteur. Cileste sijour, ciel, Olympe, paradis. iVotr 
sombre, tinibreux, infernal sijour, lea Enfera. ' 
BKIOVBMBB (ni) v. n. (lat. sub, sous, et diur- 
num, jour). Demcurcr quelque temps dans un lieu • 
stiourner d Paris, en province. Station ner : endroit 
ou reau siioumc. 
MEL (sif) n. m. (lat. sal). 8ubstanc« dure, friable, 
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seche, soluble et d'un gout Acre, employee comme 
assaisonnement. Sel gemme, eelui qu'on trouve eris- 
Ullise dans la tcrre. Sel marin, selcommun, tire de 
l'eau de mer. Sel grit ou de cuisine, sel marin, mele 
d' impure tes. Sel ammoniac, chlorhydrate d'ammo- 
nium. Sel dAnglelerre, de Sedlitz ou d Epsom, ou 
de magnesie, sulfate de magnesium. Sel de Glauber, 
sulfate de sodium. Sel de Saturne, acetate de plomb 
rristallis*. Sel de Seignette ou des tombeaux, tartrate 
de potassium ou de sodium. Sel de Vichy, bicarbo- 
nate de sodium. Sel doseille, bioxalate de potassium. 
Via. Ce qu'il y a de fin, de vif dans la conversation 
ou dans un ouvrage d'esprit. A u grot $el, dune gaiet* 
ne resultant de la substitu- 
gene dans un acide. N. m. 



grossiere. Chim. Compose 
tion d'un metal a l"hydrogei 
pi. Sels volatils qu r on fai 
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._ . qu'on fait respirer pour ranimer 

.ea esprits : flaron de telt. — Lc tel ou chlorure de 
tedium se trouve dans la nature en abondance, soil 
a letat de roche ou *W gemme, soit melange avec des 
argiles (argile* saliferes), soit en solution dans la mer 
(tel marin, 25 a 26 gr. environ par litre d'eau). Le sel 
gemme (gisemenU de Wielicxa, en Autriche-Hoagrie, 







SEL 

adj. Chim. Se dlt d'un des a rides 
du selenium : acide se'Unique. Syn. sfuftxnrx. 
■niHm n. f. Bel de I'aeide selenieux. 
BBUCXbTBCX, ICH (fed, eu-se) adj. Qui con- 
tie nt du sulfate de calcium : era sileniteute. 

HLEnm (am') n. m. Metalloide qui existe dans 
la nature a l'etat de seleniure* metalhques. 

m. Sel de I'aeide selenhydrique. 

{ft) n. f. (gr. seWni. lune, et 

graphein, decrire). Description ou carte de la luse. 

mUMJKUWmArmtQKM adj. Qui a rapport 4 la 

selenographie. 

•BUSrCUMR n. m. Genre de paradisiers de la 
Nouvelle-Guinee, tres recherches pour leur plumage. 
MULT - e+VBKJTMKIT ( telf-gho-vcrn'-tnen f), 
n. m. (mot angl. signif. gouvernement par soi~ 
nv'me). Systeme anglais d' administration, dans le- 
quel les citoyens n'abandonnent au pouvoir central 
que les affaires qui ont besoin d'etre dirigees par des 
vues d'ensemble. 

SELr-iX»lcn«X (tilf-in-duk-si-on) n. f. (mot 
angl. signif. auto-induction). Electr. Induction 
d'un courant sur son propre circuit. 

MBULAOB (t*-la-je) n. m. Action ou maniere de 
seller : le ullage dun cheval. 

•BLLB (tt-le) n. f . Oat. sella). Sorte de siege que 
Yon met sur le dos du cheval pour la commodite du ca- 
valier : selle anglaist; scllenrabe. Petit siege de cuir 



dcCardona, en Espagne, etc.) est explolte comme un 
mineral, par des travaux dabatage, ou par dissolu- 
tion. Les eaux des sources salines sont conccntrecs 
par ecouloment sur d'immenses tan de fagots abritos 
de la y\\iir< bat intent* de graduation)', enfln. les eaux 
marines sont traitecs par evaporation dans les 
marais silant* (en France : cotes de Bretagne, de 
Vendee, du Languedoc. etc.). 

Le principal usape du sel est dana ralimentation, 
soit comme condiment, soit dans la preparation des 
conserves. 11 constituc, en outre, la principale ma- 
tiero premiere des industries de la soude, du chlorc. 
de I'aeide cblorhydriquc, du sulfate de soude, etc. En 
France, l'impot oncreux et vexatoire que 
l'Etat percevait «ur la consommation et la 
circulation du Bel, et qui portait lc nom dc 
(jnhelle, a etc supprime au debut de la Re- 
volution. 

MBLAC'IB* (si-in). BWB, adj. (du gr. 
tf.lakhot, poisBon cartilagineux). Qui a la 
peau cartllagineuse. 

j«KIj.%UI!VA1'BF.M (si?) n. f. pi. Famille 
de plantes dicotyledoncs gam ope tales. S. 
une silaginacie. 

MBLAGIlfB n. f. Genre de silaginacits 
du Cap. 

NKLAM (lam") n. m. (de 1'ar. talam, salut). 
Nom donn6 par les Orientaux a un bou- 
quet de flcurs disposees de maniere a ex- 
primer une pensee, un sentiment secret. 

MB LECTION (Irt-si-on) n. f. (du lat. s *u*in«. 
telectus, choisi). Choix raisonne de repro- 
(iucteurs, ayant pour but l'amelioration des especcs- 
Selection naturslle, survivance des varietes animalea 
ou vegetales les mieux adaptees dans les conditions 
cnnsiderees.aux d6pensdesraoins aptcs qui nnissent 
par disparaltre : la thiorie de la selection naturtlle 
est due d Malthus et a Ch. Darwin. 

HKMRNHYDlliqrB adj. Se dit dun acide resul- 
tant de Taction de I'aeide chlorbydrique sur les se- 
l< ; niurcg. 

SKIJCKIATB n. m. Chim. Sel de I'aeide se- 
lonique. 
MKl.lt* IEIX (ni-en) adj. m. Syn. de s£i.£niquk. 




Paancau 
matelasse. 

Faux quanitr. 

Sangle. 



sur lequel sassicd lc veloci pedis tc. Cheval de telle, 
Propre a etre monte. Garde-robe : oiler a la telle. 
Evacuation par les voies natu relies : telles abondan- 
trs. Forte tablette de bols fixee a pivot a un axe 
mobile, sur un trepied, sur laquelle le sculpteur 
place lob jet au quel il travaille. flouca. et cuts. Selle 
de mouton, d'agneau, de chevreuil, etc., parUe de la 
bete qui s'etend de la premiere cote au gigot. tig. 
Etre bien en telle, etre bion affermi dans son emploi, 
dans sa place. ... i j 

BBIXBH («*-/<<) v. a. Mettre la selle sur le doe 
d'un cheval, d'un mulct, etc. : seller sa monture. Akt. 

NRLLRH {si-lf) v. n. ou MB MIXM v. pr. Se 
dit des terres argileuses qui durcissent a la surface. 

0B1.1.BRIB (»<*-/e-rf) n. f. Commerce, industne du 
sellier. Lieu ou Ton serre les selles et les harnaia. 
En8pmble des selles et harnais d"une malson. 

HELLBTTB (th-U-te) n. f. Petit siege de bois. sur 
lequel on faisait asseoir un accuse. PeUte selle 
etroite qui fait partie du harnachement et tupporte 
la dossiSre qui soutientles brancards. (V. harnais.) 
Fig. Tenir quelqu'un sur la tellette. le qoestionner 
pour tirer de lui quelque chose qull voudrait tenir 
secret. Coflre des decrotteurs. Partie d'une ancienne 
charrue, sur laquelle le timon est appuy*. Selle de 
calfat. sans fond. Petit siege a l"usage de certains 
ouvriers du b4timent et destin6 a les soutenir de- 
vant une surface verticale. Petite selle de sculpteur. 

*Bl,i,IBR {tt-li-4) n. et adj. m. Ouvrier qui fait des 
selles, des carrosses, etc. 

ftBl'OX prep. (lat. pop. tubltmgum). Suivant, eu 
^•gard h. eonformement a : selon ie* forces. Sutvant 
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l'oplnion do : selon moi. D'apres la redaction do : 
Evangile selon taint Matthieu. Vest selon, oela de- 
pend des circonstancc*. Selon q«« loc. conj. Sui- 
vant que. 

W KMAILI .B (ma, 11 mil.) n. f. Action de semer : 
le temps des semailles. (S'emploie surtout au plur.) 

SBMAHVB (mi-ne) n. f. (lat. septimana; de sep- 
timus, septieme). Periode de sept jours, flxee par le 
calendrter : il y a cinquante-deux semaine* dans un 
an. Suite de lept Jours consecutifs : il viendra dans 
trots semaine*. Semaine sainte, celle qui precede 
le dimanche de Pique*. Fig. Travail d un ouvrier 
pendant la semaine ; prix de ce travail : recevoir sa 
semaine. Etre de semaine, etre charge de certaines 
fonctions durant une semaine. Bracelet, bague com- 
posee de sept anneauz. Priter a la petite semaine, 
se dit d'un usorier qui prete de l*argent dont il fait 
payer l'interet par semaine. 

SBMA1MIBB (mt-ni-i). SHE n. Pcrsonne qui 
est de semaine pour remphr quclque office. 

SBMLAlSBlf (mi-son) n. f. Temps des semailles. 
Dispersion naturelle des grain es. (Vx.) 

SBM ANTIQUE adj. (gr. stmantikos ; de shna, si- 
gne). Qui a trait a la signification : la valeur siman- 
tique d'un mot. N. f. Etude des elements du langago, 
consideres dans leurs significations. 

SEMAPBOBE n. m. (gr. sima, signc, etphoros, qui 

>rte). Autref., appareil muni de bras au moyen 
iesquels on executait des signaux de tclcgraphie 
optique. Auj., telegraphe aerien, etabli sur unc c6te 

Sour signaler les navires et correspondre avec cux. 
yn. de elkctrosem aphore. 

SBMAPIIBBIQCE adj. Qui a rapport au sema- 
phore : poste simaphoriuue ; signaux semaphoriques. 
SBMBLABLB (san) adj. (lat. simiiis). Pareil, de 
meme nature, do me me qualite : deux cos sembla- 
bles. Tel, de cette nature : ne tenez pas de sembla- 
bles discours. Semblable a, pareil, (dentique, com- 

fiarablc a. Ge"om. Triangles semblables, qui ont 
eurs angles egaux chacun a chacun et Ics cotes ho- 
mologucs proportionnels. N. Pareil, egal : elle ria 
point sa semblable. N. m. Homme, animal considere 
par rapport aux autres hommes, aux autres ani- 
maux de la meme espece : aimer son semblable, ses 
semblables. Aut. Bi*«en»bl«ble, different. 

SBMBLABMEMEWT (san, man) adv. Dune ma- 
nitre semblable. Aussi, egalement. Art. Differ***- 

Mil. 

SBMBLAMT (xan-6/an) n. m. Apparence : un sem- 
blant {famiUc. Faire semblant, fcindre. Ne faire sem- 
blant de Hen, prendre un air indifferent pour tromper. 
Faux semblant, ruse, hypocrisie, pretexte menteur. 

HBBBLBl (san-bli) v. n. (lat. simulare). Avoir 
une ccrtaine apparence ; avoir l'air : ce vin me sem- 
ble gdte". V. impers. II paralt, on dirait : // semble 

rie cette chose soit facile. Ce me semble, selon moi, 
mon avis. Si bon vous semble, si vous le trouvez 
bon. Que vous en semble? qu'en pensez-vous? 

IBMB. B adj. Bias. Se dit de l'ecu ou des meubles 
portant de petttes pieces en nombre indetermine : 
ecu semi de fleurs de lis. 

SBMBIBLBCilB (ji) (gr. stmeion, signc, et logos, 
discours) n. f. Partie de la medecinc qui s'occupe 
des signes ou symptomes des maladies. (On dit aussi 

BSMBIOTIQUR.) 

SBMBIOLOCJIQVE adi. Qui se rapporte a la se- 
meiologie : thiorie simiiologique. 

SBMBIOLOCaCB (lo-ghe) n. m. Celui qui s'occupe 
de semeiologie. 

0BHBLUB (me-le) n. f. Ensemble des pieces qui 
forment to dessous d'une chaussure. Semelle de cuir, 
de bois, piece de meme forme que Ton met dans les 
chaussures pour preserver les pieds de Tbumidite. 
Etoffe dont on garni t par -dessous le pied d'un baa : se- 
nteilede feutre, de lihge. Longueur d'un pied d*homme 
chausse : rompre dune semelle. Battre la semelle, 
battre en cadence ses pieds contre ceux d'un autre 

Jiour les rechauffer. Se pas avancer d'une semelle, ne 
aire aucun progrcs. he pa* rentier d'une semelle, 
demeurer fermc, ne pas rcculer, ne pas transfer. 
Piece de bois horiiontale, placie sou* un etai. 

SEMENCE (manse) n. f. (lat. sementis). Toute 
graine qui se seme. Oraine ou partie du fruit pro- 
pro a la reproduction, que l'on met en terre pour 
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qu'elle germe. Bli de semence, ble reserv* pour ser- 
vir a la semence. EspAce de clou fort petit, a tcte 
large. Tr*s petites perles. Fig. Cause d'oo doivent 
nature, avec le temps, certains effete : un article 
obscur dans un traite" est une semence de guerre. 
SEMENCI5TB (man) n. f. Bot. Syn. de sembn- 

CONTRA. 

«BB«!«-C01«TBA(se'-fneVi') n. m. (mots lat. signif. 
semence contre [les vers J). Capitules de certaines coni- 
posees, employes comme anthclminthiques. 

SEMEBs (nit!) v. a. (lat. seminar e. — Se conj. 
comme amener.) Mettre en terre pour germer : scmer 
du grain a la volie. Ensemencer : semer un champ. 
Disseminer : le petit Poucet sema des cailloux sur 
le chemin. Orner ca et la : semer ses icrits de cita- 
tions; semer un chemin de fleurs. Fiy. Repandre, 
propager : semer la discorae. Phorreur, de faux 
bruits. Faire d'avance, en vue de certains rtsultats : 
semer dans la jeunesse pour ricolter dans Fdge mur. 
Semer de I'argent, en distribuer a profusion. Prov. : 
II fasti aesaer pear rec*Iter(ou reeaeilllr), pour 
esp^rer une recompense, un salaire, il faut travaillcr. 

0BMBSTRE (mts-tre) n. m. (lat. semestris; de 
sex, six, et mentis, mois). Espace de six mois : pen- 
sion payie par semestre. Par ex/. Rente, traitement 
qui se paye tous les six mois : toucher son semestre. 
Congo de six mois, accorde a un militaire : of/icier 
en semestre; e*tre de semestre. 

iJBMBBTBIBL. BLEB (mts-tri-cl, C-le) adj. Qui 
se fait par semestre : assembUe semestrielle. Qui 
dure six mois : congi semestriel. 

IBUfTKIBLLBMBNT (men-tri-t-lc-man) adv. 
Par semestre. (Peu us.) 

•BHIWTBIBH (mes-tri-i) n. m. Militaire absent 
de son corps par un conge de six mois. 

BBBUBVB, EC0B (eu-se) n. Pcrsonne qui seme du 
grain. Fig. Person ne qui propage : semeur de faux 
bruits. N. f. Syn. de semoir. 

SEMI prof, emprunte au latin etqui signifle demi. 
fMoins usite que demi, il est a peu pros reserve a la 
langue scientiflque.) 

MEMI-DOIBLE adj. Liturg. Se dit d'une eate- 

Sorie de Mtes qui sont inftirieur* s en eolennite aux 
oubles et supericures aux simples. Bot. Se dit des 
fleurs dans lesquelles une partie sculement des or- 
ganes sexuels a 6te transformee en petales. 

BBMI-lXOneuiaEUl. E1ME (flo«-ku-leu, eu-ze) 
adj. Se dit des plantes dont les capitules sont formes 
de fleurs en languctte. 

HBMIIXAIVT (mi, 11 mil., an), K adj. Trcs vif et 
gai : enfant simillant; esprit se'millant. 

SBM 131 AIRE (nt-re) n.m.(du lat. seminarium, pe- 
piniere). Etablissement oa Ton elevc des jeunes g^ns 
qui se destinent pour la plupart a re tat eccUaiasti- 
que : grand siminaire ; petit slminaire. Les eleves 
memes : tout le siminaire est sorti. Temps que l'on 

Eassc au seminaire : il finit son se"minaire. Par ext. 
.ieu oil l'on se forme a une profession quclconque. 

SEMIIfAl,. E. AUX adi. (du lat. semen, mis, 
semence). Qui a rapport a la semence. Feuilles 
siminaUs, cotyledons. 

HBMUCARMTB (ris-le) n. m. Celui qui est eleve, 
instruit dans un seminaire. 

EBMlIf ATlOlf (si-on) n. f. Ph6nomene par 1c- 
quel les semences se dispcrsent et germent. 

SBMI-PEI^AttlAIVIflBiB (nis-me) n. m. Doctrine 

frofess^e au v» sitcle, par Cassien, Gennadius, 
'austus, et qui tendait a concilier les opinions des 
pelagiens avec cellcs des orthodoxes. 

SBMI-PBBAeiBM ? BNXB (ji-in, 4-nt) adj. Qui a 
rapport au semi-p61agianismc. N. Qui professe cette 
doctrine : les semi pelagiens. 

SEMIS (mi) n. m. Action ou maniere dc semer : 
les plantes annuellei ne se multiplient gu^re que 
par semis. Terrain ensctnence : marrhcr dans un 
semis. Plant d'arbrisseaux, de Hours, rte., qui ont 
ete semes en graines : un semis d'willets. 

SEMITIQIE adj. Qui appartient aux Semites : 
langues se'mitiques. (V. Part, hist.) 

SEMITISME (tis-me)n. m. Caract.-re s^mitique. 

■BMI-TOX n. m. Demi-ton, en plain-chant. PI. des 
semi-tons. 

iEMl-VOVBLIE (voi-ie-le) n. f. Voyelle d'inten- 
slt6 plus fnible, faisant partie d'une diphtongue. 
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Voyelle ayant pris la valeur d'une cunsonne. PL dee 
semi-voyetles. 

§B>XOPiTuiiQiE (sem) n. m. Genre de mam- 
mi feres primates, des foriHs de l'Aaio : Its *».mnopt- 
ihe'ques vivent en grandes 
troupes. 

MEMOIR n. m. Sac oil le 
* e me ur tie nt son grain dans 
lea semis a la main. Instru- 
ment d'agriculture, desti- 
ne 1 a distrihuer la sentence 
dans les sillons (v. la plan- 

<*he AORlCtJLTURE), OU U 

repandre les engrais. 
4EMOXCE n. f. (dc se- 

mondre ) . AvcrtisBcmcnt 
m&W de reproches, donne* 
par un supericur. 

MEMOHtEH {si) v. a. 
Prend une c^dillc sous 
le c devaot a et o : ii *«- 
monf a. nous stmonpons.) 
Reprimanded 

SEMOXVRE v. a. flat. 
subnwnere . — Ne s'em- 
ploie presqiic plus.) I nvi ter, 




Semnopilhtqiiai. 

nvicr a : setnondre u des 




ohsrqucs. Faire une semonce a : semondre un ^colter. 
*r>ioin; n. f. 

(ital. jcwio/rt). Ma- 
ture alimentaire 

faiU* de grains de 

core-ales, sur tout de 

froment, riduits en 

granules par une 

grossiere mouturc. 

Sorte de pate ali- 
mentaire. tiree des 

pnmmes de terre. 

P HE»PER VI- 

HETVft (sin-pcr-t't -rinss) n. in. fm. lat. qui Mgnu. 

toujour* vert). Norn de diverse* plantei qui portent 

des feu i lies toutc l'ann^e. 
MEHi'iTEHXEl, ki,i<E tm-jrf-ler-nitf, e-te] adj. 

flat. *tmpticrn?i5;ile semper, toujoursj. Qui dure tou- 
jour! : aucrelle stmviternelle, 
BMWrnmmBMiAMMmnr [*in-pi-ter-nt-le-man) 

adv. Bternellement, toujour*. 
tfElt AT fnrt) n. m. (lat. senatus ; de sent r, vieillard). 

Nom donne a diverses assemblies formant dimpor- 
tants or^anes de gouvernement a Bpartc 
a Athene s iboult), a Carthage, a Home tanafus). 
Nom donne. dans certains Stats qui ont deux a«- 
Kcinblees legislate. ■$ a cell e d'entrc elles qui est 
consideree commr la premiere '•' qui provientmoins 
dircetement ou mime pas tin tout de Selection po- 
pulalre. Lieu ou les senateurR s assemblcnl : tesar 
fut tui en plein stnat. (V. Part, hist,) 

he- :\ itki 11 n. m. Membre du senat. Loe. /tun. 
TYum de ^natcur, demarche lento, grave. 

>a.\ itokf.ime frf] n.f. Dotation, majorat d'un 
unateur, sous le premier Empire. 

*■: wroKi ai.. F, AVX adj. Qui appartient au 
senateur : la digniti senator iale. 

M.ttiTOiiP* "« RMKE (ri-in, <*-nt) adj, Dc sena- 
teur romain ; famille sinato- 
rimne. 

SE!¥ATl0-rOV«IJl.TE 
(Was) n, m. Autrefois, deci- 
sion, decret du senat romain. 
Acte d'un senat quelconquc. 
PI. des sinatw>cvnaulte<i. 

aEHTAU (fid) n. m. ( ho 11. 
snauw). BAtiment a deux 
phares carrfts, portant a l'ar- 
rifere un tapecu. Mdt de se- 
nau, baguette all ant de la 
hune au pont sur I'am^re 
du m&t et c-> at re laquelle 
coulisse la come de la goe- 
lette. 

MKXE n. m. (has lat. sene)- 
Genre de le gum incuses ce- ** ilt • *« frulU 

salpiniecs d Europe, dont les feuilles sont purga 
lives. (V. cab»e.) 
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MBNK41IAI, n. m. (du germ, sitluealc, chef dea 
serviteurs). Officier feodal, qui. dans un certain res- 
sort, ctait chef de Justice. Offtcier royal de robe 
longue, qui ctait chef de justice subalternc : le* 
sinichaux du Midi itaient analogues aux baxllx* du 
Nord. Oram! •«a««b«l de 
Prsaee, surinUndant general 
dc l'hotel du roi. 

flBNECVALB n. f. Femme 
du s6ndchal. ^ 

0B!VBfl?HAV«0BB (ck6-si) 
n. f. Etendue de la juridiction 
d'un slnechal : la Unichaussie 
de Carcassonne. Tribunal de 
seneehal ; lieu ou 11 se tenait. 

«BffB£€)5f n. m. (lat. sent- v 
eto). Genre de compoiees, com- 
prenant de nombreuses espfeces 
repandues dans le monde en- 
tier, et employees parfois en 
thirapeutique. 

II1IEITIE ou IE> 
IVBflTHB (n^s-rre) adj ■ (du lat. 
sinister, gauche). Gauche. Situe a gauche. N. f. Bias. 
La main gauche. Ant. Bestre. 

SBKBBTBsOC'HBRE (nis-tro-ke'-re) n. m. (de si- 
nestre, et du gr. kheir, main). Bias. Bras gauche re- 
presente sur un dcu. 

SBMBSTHOCiVllE {nds-tro) adj. Syn. peu us. de 
l£vogyrk. 

SElfEVB n. m. (lat. sinape).Vn des noma vulgaircs 
de la moutarde noire. 

•BjVILB adj. (lat. senilis; de senejr. vicux). Qui a 
rapport au vieillard, a la vieillesse : dibiliti senile. 
SENILITB n. f. (de senile). Affaiblissement cause 
par la vieillesse : mourir de siniliti. 
0BMOMB!*, BIOTB (nt-m, e-ne) adj. De Sens. 
HBJVM (sanss; s final nul devant une consonnc) 
n. m. (lat. sensus). Faculte par laouelle Thomme 
et lea animaux reeoivent rimpression des objets 
exterieurs par l'interm^diaire des sens. (11 y a cina 
sens : la vue, Youle, Yodorat, le toucher et le gout.) 
Sentiment, faculW d'apprtcier : perdre le sens du 
vrai. Jugement, faculty de comprendre : un homme 
de sens. Avis, opinion, point de vue : fabonde dans 
votre sens. Signification : mots a double sens; sens 
propre, figuri. Cote d'un corps, d'une chose : cok- 
»er un objet dans le sens de sa longueur. Direc- 
tion : spectateurs qui s'enfuient dans tous les sen*. 
Le sens intime ou interne, facult* de l'esprit qui 
6« consid*re lui-mdme ; la conscience. I* bon sens, la 
droite raison. Le sens commun. faculty que possede 
la g6n£ralit4 des hommes de juger sainement. Sens 
moral, conscience du bien et du mal moral. PI. Facult* 
d'iprouver le plaisir; passion physique, sensuality. 
Les plaisirs des sens, la sensualite. Loc. adv. Hcmm 
dMMi deHosi, dans un grand disordre. Dans an 
grand trouble moral : mettre Us gens sens desrus 
dessous. Be«s devaat derriAr*, dans une situation 
telle que ce qui devralt «tre devant est derriire. 

»E^« AXIOM (san-sa-«t-on) n. f. (lat. sensatio). 
Impression que Tame recoit des objets par les sens : 
*ensa/io» agriable. Fig. Faire sensat ion, produire 
une impression marquee dans une assemble, etc, 
Xouvelfe d sensation, de nature a causer de lemotion. 
SBlfSATIOlVlWBL, BLUB (san-sa-si-o-ntl, c-ie) 
adj. Qui est de nature a faire sensation : ripandrt 
une nouvelle semationnelle. 

0BNIIATIO!raigllEou0ElV0ATI€)NlMHB(san- 
sa-si-o-nis-me) n. m. Philos. Syn. de sbnsuausmb. 

0EMHATiaif IflflTB OU •BJt»AT10I«IITB fsan- 
sa-sio-nis-te) adj. et n. Qui professe le sensation- 
nisme. . . . 

HElVflE (san-si). E adj. Qui a du bon sens: per- 
sonne sensie. Conforme au bon sens : discours sense. 
Ant. I»»cm©. 

0ENSBMBCT (san-si-man) adv. Dune maniere 
sens^e : parlcr. agir sentiment. 

{iBMfflBlLiMAIil.E (san^i, sa-ble) adj. Photogr. 
Qui peut ctre sensibilize : jtapier sensibilisable. 

MEMi»lBli,li»ATEliR, TBiCB (san-si. sa) adj. 
Qui rend sensible a Taction de la lumiere ou de 
quelque autre agent. Photogr. N. m. : un sensibili- 
sateur. Ant. ■••••■•Iblll»as««r. 
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a ~ — T^TT (wm-t*. tUm) n. f. Action 

de sensibilizer. 

0BmiBlLi0BB («n-ii. *4) v. a. Rendre sensible. 
Photogr. Rendre sensible a Taction do la lumidrc • 
on tentibilite let papiert photographiquet en let im- 
% prignant de tela d argent. Ant. U»«mlMli««r. 
flMAIBlXlTB (t«n-*i) n. f. Faculty d'eprouver 
des impressions physiques : let nerft sondes organet 
de la tentibilite. Faculte de peroovoir dee impres- 
sions morales. Fig. Faculte de sentir vivement. Sen- 
timent* d'humanite, de compassion : avoir trop de 
tentibiUU; tentibiUU pour tea tnalheureux. Dispo- 
sition des choses a dtre influences par la moindre 
action physique : la tentibiUU dune balance, d'un 
thermomitre. Ant. In««»«ibilit4. 

0BN0IBLB (tan+i-ble) adj . (lat. tentibilit ; de ten- 
ure, scntir). Doue de la faculty d'eprouver des sensa- 
tions : let animaux tont tensibles. Qui a la faculte 
d'eprouver des impressions morales. Qui est facile- 
ment emu, touch* ; catur sensible. Facilement impres- 
slonnable : itre tentible a la raillerie. Qui tombe 
sous les sens : le monde tentible. Qu'on remarquo 
aisement : progret, amilioration tentible. Qui fait 
one vive impression morale : plaitir, chagrin tentible. 
CM, endrott tentible, la chose qui touchc le plus. 
Phytiq. Qui Indique les plus legeres differences: 
balance tentible. Mutiq. Nou tentible, qui est d'un 
demi-ton au-dessous de la tonique. Ant. I ■•«•*! tie. 
MKMMiBLKMKlfT ( tan-ti-ble-man) adv. D'une 
maniere sensible, percepUble : le flux monte tenti- 
blemenL D une maniere qui affecte le coour : tentible- 
ment emu. Ant. laMaalMeneat. 
^i^?V mM f m (»<*n-*i-ble-rt) n. f. Fam. Sensi- 
bihte fousse et outree. 

0BN0ITIP (tan-ti-tif), IVB adj. Qui a la faculte 
de sentir: let ftret tentitift. Qui a rapport aux sens 
et a la sensation : faculti sensitive. 

flRMfllTiyB (tan-ti\ n. f. Genre de leguroineuses, 
dont les feuilles se replicnt si on les touche : la ten- 
titive ett dite autti mimosa (v. ce mot). Fig. Fer- 
sonne qu'un rien blesse ou eflarouche. 

0B1VIMMUAL, B, AUX (tan-to), adj. Qui a rapport 
au sensonum. 

0BB0OB1BL, BLLB (tan-to-ri-il, t-lc) adj. Qui 
se rapporte, qui appartient au sensorlum : les phi- 
• nominee temorielt. 

9KH0OBITO (tin-to-ri-om 1 ) n. m. Partie du cer- 
veau que Ton croit etre le centre commun de toutcs 
les tentationt. 

•BIMVALinBm (tan-tu-a-li-zi) v. a. Attribuer 
aux sens. Donner un caractere sensuel a. 

0B2V0UAL10BnB (tan-*u-a-lit-me) n. m. Systeme 
philosophique, d'apres lequel toutea les idees pro- 
viennent des sensations : le tentualitme a Hi difendu 
par tondillac. Amo ur des plaisirs des sens. 

BBlVBCALlBn (tan-turo-lit-te) adj. Qui a rapport 
au sensualism©. N. Partisan de cette doctrine. 

0Bl*iTOALrrB (tan-tu-a) n. f. Attachement aux 
plaisirs des sens : vivre avec sensuality. Plaisirdes 
sens : autUritiqui condamne toutet let tentualitis. 
0BB0IJBX. Ba^LB (tan-tv^l, eWe) adj. Attache 
aux plaisirs des sens : homme $ ensue I. Qui flatte les 
sens : plaitxrt tentuelt. 

arasMTBUJUUtlVT (tan-tu-4-le-man) adv. D'uno 
m ?^^S. tei> ! aelle : vivr * •entuellement. (Peu us.) 

MWVTAST (tan-tan), B adj. Qui a la faculte d'eprou- 
Vc li2L^ n f* tion8 : *" *™ »entantt. V 

2K22Li!2?'f*) n ' '• Q**- »emUa). Sentier. 

.JSST^S" l'™-*™-**) n- t- dat. tentenlia; de 

tentire, tentir, avoir uno opinion). Maxime, pensee 

courte d'un sens general, d'une belle morality : une 

tentenee de bene'que. Jugement rendu par des jukcs 

ou dee arbitres : tentenee de mart. Parext. Decision 

quelconque : let tentencet de fopinion. 

*■"£■»«■«»■■■«»» (tan-tan. ze-man) adv. 

S ?J^°° ■•ntencieuse : parler tenteneieusement. 

BWJ-l*fc«»|jx, BVBB (tan-tan-siea, eu-ze) adj. 

Wui s expliqueordinairement par sentences : homme 

tentencieux. Qui contient des sentences: langage 

•nueneieux. Qui a la forme d'ttne sentence : phrase 

•enftwctetiae.D'une gravite affectee : ton tentencieux. 

MBUlKum {tan) n. f. Odeur, parfum : bom de ten- 

'"^nom vulgaire de U gesse odorantc. 

BKWri, B (tan) adj. Fortement concu et ex prime : 
parole* bien tenties. r 



A*™i* v xr ( #an " rt i) n ; m - (de wnte). Chcmin 
dtroit. Fig. Voie morale : let tentiert de I'honneur. 
de la vertu. * 

•■^■"JWfwm-l^man) n - m. (de tentir). Ao- 
Uon detre affeote d'une maniere agreable ou peni- 
ble. Aptitude a recevoir les impressions : le senti- 
ment lui manque ; perdre le tentiment. Conscience 
intime. connaissance par impression : avoir le tenti- 
ment de ta force; avoir le tentiment det convenan- 
ces. Passion, mouvement de Tame : tentiment bat. 
Amour : iprouver un tentiment durable. Opinion : 
changer de tentiment. Avoir det sentiments, de I'hon- 
neur, de la probite, de la delicatesse, etc. 

0B2VTIMBNTAJL, B, aux (tan-ti-man-tal) adj. 
Qui a, an nonce du sentiment, vrai ou affecte • dis- 
court tenemental. Qui a ou affecte une sensibilitc 
un peu romanesque ijeune fille sentiment ale. (S'em- 
ploie ordinairem. par iron.) 

0BNTiMB]fTAlBiiBirr (tan-ti-man-ta-le-man) 
adv. D une maniere sentimentale. (Peu us.) 

*?2 rr 5^ lwlTjM ' l " ai,c (•m-ti-tnanrta-lit-me) n. 
m. Affectation de sentiment. Genre sentimental. 

0BirrattBTAi.iTB(«ap-rt-w Wm ) n .f. Etat dune 
personne sentimentale. 

iBjiTuiK (tan) n. f. (lat. tentina). Partie la plus 
basse d un navire, receptacle des ordures. Fig. Milieu 
lmpur, corrompu : let tentines du vice. 
q ? BI l IT , ,I,rBlj,jK (*an-ti-ne-le) n.f. (ital.sen/me//n). 
8oldat place en faction pour faire le guet. Sentinelle 
perdue, soldat place dans un poste avance et danee- 
reux .fgre jf. Faire tentinelle, guctter. epierT^ 

0Bimm (tan) v. a. (du lat. tentire, percevoir. 
— Se conj. comme mentir.) Percevoir par l'un des 
sens: tentir une odeur agriable; tentir le froid, la 
[aim, etc. Eprouver dans l'amc : tentir du chagrin, 
de la ipte. Apprecier, comprendre : tentir la gran- 
deur d une perte; tentir let bcautit d'un ouvragr. 
Avoir la conscience de : tentir ce que I' on vaut 
Avoir une savour particuliero : ce tin tent ton 
terroir. Flaircr : sentir une rote. Exlialer une odeur 
de : ce tabac tent la violette. Toucher :* je le sent du 
doigt. Reveler: ecrit qui tent trop le travail. Avoir 
les maniercs, 1 apparence : tentir I' homme de qualite 
Sentir quelque chose pour quclqu'un, etre dispose a 
1 aimer. Ne pouvoir sentir quelqu'un, le hafr. Faire 
tentir la force de ton brat, la faire iprouver. V. n. 
Kxhaler une odeur : ce bouquet tent bo?i. Cette viande 
tent, exhale une mauvaisc odeur. 0« seaiir v. pr. Scn- 
tir dans quel etat on est : Je ne me sent pas bien. Rc- 
connaitre en soi : se tentir du courage. Avoir quel- 
que reste : on se tent toujourt d'une bonne iducation. 
0BOIR(sotr) v. n. (du lat. tedere. s'asseoir. — N'est 

Baere usite qu'aux part, tiant, tit, site.) Etre assis. 
ans le langage familicr, on l'euiploie a l'imper. : 
tiedt-toi. 



(toir) v. n. (ddriv6 du prt-ced. — Ne se dit 
quau part. pr. teyant, et aux 3«« pers. : il nicd, its 
9l £!H' . se V ait > **• 'cyaient; il siim, ilt tiirvnt; il 
tierait, ilt sieraienl.) Etre convenable .- cette coiffure 
vout tied bien. Impcrs. : i7 vous tied mat de parler 
ainti. r 

0BP (teY) n. m. Pi6ce de bois dans laquclle le hoc 
do la charrue est embofte. Syn. cr.p. 

MEPALB n. m. (mot forge avec stinircr et petalc) 
Foliole du calice d'uno fleur. 

0BPALOMDB (U>-i-de' adj. En forme de sepale. 

0BPABABLB adj. Qui peut se separcr.ANT. !»•£_ 
parakle. 

•IBPARATBUB, tbicb adj. Qui a la proprietc 
de s^parer : pouvoir teparateur. 

0BPABATIP, ivb adj. Qui produit la separa- 
tion. Qui indique la separation : mur separatif. 

0BPABATION (ti-on) n. f. Action do separcr, 
de se separer : separation penibte. Chose qui separc 
(mur, o5 lolflon ' etc ') : " f aHt clever cette separation. 
Dr. Separation de corjtt, droit pour les epoux de 
ne plus vivre en commun et qui resulte d'un Juge- 
ment. (Les causes de la separation de corps sont Tea 
memes que les causes de divorce.) Separation de 
bient, regime matrimonial dans lequel chacun des 
deux epoux conserve la propriite et 1'administra- 
Uon de ses biens. (Elle resulte du contrat de ma- 
riage ou d'un jugement. La separation de corps 
entrafnc la s6paraiion de biens.) 
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iiPAKATUUU (ti$-me) n. m. Schisme des ■«- 
paratistes. Tendance a te separer de l'Etat doni on 
fait partie, a former on Etat particulier : le tepara- 
tisme hongroi*. 

•BPARATUTE (f tf-fe) n. et adj. Celui qui cher- 
che a se separer d'un Etat, d'une religion. Qui a 
pour but uno separation de ce genre : le* tendance* 
aiparatiste* de la Catalogue. 

•BPAU, B adj. Distinct : il* ont des intirtt* *i- 
pari*. Etre *4par4 de corpt et de bien$, se dit de 
deux epoux auxquels un Jugement a perm is de ne 
plus yirre ensemble et d'administrcr librcmcnt et 
respectivement leurs bicns. 

SBPABstllBlVT (man) adv. A part Tun de l'au- 
tre :more tipariment. Ant. Bn««n»ble. 

•BPABBK (r€) v. a. (du lat. eeparare, disposer a 
part). Desunir ce qui etait Joint : siparer la tSte du 
corps. Ranger a part Tun de l'autre : $iparer Vivraie 
du bon grain. Considerer a part : la ration stpare 
I'homme de* autre* animaux. Partager : eiparer ses 
cheveux tur le front. Divisor : siparer une chambre 
en troi*. Etre place entre : la mer sipare la France 
de I'Angleterre- Eloigner Tun de 1' autre : le vent si- 
para le* deux flottes. Empecher de se battre : sparer 
de* combat t ants, sto Sparer v. pr. Dr. Se separer 
de corps et de bien*, se dit des epoux qui, a la suite 
d'un jugement, ne vivent plus ensemble et admi- 
nistrcnt leurs bicns separcment. Ant. JTolatre, 

SBPIA n. f. (gr. sfpia.) Nom scientifique de la 
seiche. Liqueur noiratre, propre au lavis, qu'on re- 
tire de la seiche. Paytage a la sepia, dessin fait 
arec cette maiiere : une belle s4pia. PI. des sepias. 

NEPi (sepss) n. m. Reptile saurien, de la < j 

famille des scincides, ct qui habite le midi de Hf 
la France ct l'Espngne. | I | 

MBPT (set" comme nombre abstrait et de- 
van t une voyelle; se dans sept francs, etc.) adj. 
num. (lat. septem). Six plus un : les sept jour* de la 
aemaine. Septieme : 
Charles sept. N. : 
t'tre le, la septieme. 
N. m. Le nombre 
sept. Le septieme 
jour: le sept octobre. 

MBPTAIN {»<*- 
tin) n. m. Pifcce ou 
strophe de sept 
vers, compose d'un 
quatrain et dun tercet, ou inversement. Corde faite de 
nept torona, qui souticnt les poids dans leB horloges 
a poida. Droit qu'on pcrcevait sur le sel. 

SBPTANTE (atp) adj. num. Soixante-dix. (Vx.) 
Version des Septante, v. Skptante, Part. hist. 

iRPTAirriEME (sep) adj. Soixante-dixiemc. (Vx.) 

EEPTBMBBAL, B, AUX (sep-tan) adj. Qui a 
rapport au mois de septembre. 

8KPTKMBKB (tep-lan-brc) n. m. (lat. September; 
de *eplem, sept). Le septieme mois de l'anncc, quand 
clle commencait en mars. Neuvieme mois de l'annee 
actuclle : le mois de septembre a trente jours. 

MEPTBMBMIMADKM \si>p-tan-bri-za-de) n. f. pi. 
Massacre des detenus poliiiques dans les prisons de 
Paris, du 2 au 6 septembre 1792 : Donton a eU accuse 
d avoir laissi ne produire les septembrisades. 
BBISECm c ■ ■ 




■ Mpt (c*rUt). 



, (ttp-tan-bri-zeur) n. m. Qui 
prit part aux septembrisades. 

0KPTBMVIB Uep-tem) n. m. (lat. septem, sept, 
et vir, homme). Chei les Romains, titre que por- 
taient les pretres charges d'organiscr les banquets 
donnes en 1'honneur des dicux ou a la suite des jeux. 

iKPTEMVlHAT (sep-tem-vi-ra) n. m. Magistra- 
ture des septemvirs. 

MEPTENAIBB (stp-ti-nt-re) adj. (lat. septena- 
rius). Qui cmbrasse sept jours, sept ans. Se dit des 
vers latins de sept pieds et demi. N. m. : un septi- 
naire \ambique. Espace de sept jours, dans la duree 
des maladies. 

0BPTENNAL, e, All (sep-ttn-nal) adj. (lat. 
septem, sept, et annus, nnnee). Qui arrive tous les 
sept ans, qui dure sept ans : piriode septennale; 
pouvoira septennaur. 

0BPTBX!VA&.rrB (stp-tcn-na) n. f. Qualite de ce 
qui est septennal : la septennaliti d'un mandat. 



s&q 



lBW(«e>*<m)n. m. (du lat. teplem- 

trione*, constellation dec sept etoilee de la petite 
Ourse). Le nord. 

EE P T EM ' l BJ Blf AJL, E, ATX (teuton) adj. Da 
cote du nord : Amerique septentrionale. N. m. pi. 
Les Septenirionaux, les peuples du Nord. 

■BPTICBBUB (sep, mtS n. f. (gr. sepfetn, cor- 
rompre, et haima, sang). Maladie causae par 1 'intro- 
duction dans le sang de microbes infectieux : les sep- 
licimie* sont friquentes dan* le* hdpitaux mat tenus. 

HBPTiCBBaQlTB (sep) adj. Qui a rapport a la 
septicemic : affection septicemique. 

BEPTICITB (sip) n. f. Caractere de ce qui est 
septique. 

MBPTIBl (sep) n. m. (lat. septem, tent, et dies, 
jour). Septieme jour de la decade republicaine. 

SEPTIEME (st-ti) adj. num. ord. Qui occupe le 
rang marqu6 par le nombre sept. Sep- A 

tUme ciel, dans l'astronomie des an- — 

ciens, ciel de Saturne. la plus eloignee . 
des planetcs alors connues. Fig. Etre 
ou septieme ciel, 6tre dans un bonheur 
parfait. (On devrait dire au troisieme 
ciel, car e'est au troisieme ciel que la Bible raconte 
que fut ravi saint Paul.) N. : itre le, la septiemt. 
N. m. La septieme partie d'un tout. N. f. La septieme 
classe en comptant a partir de la rhetorique ou pre- 
miere : flnir sa septi&me. Musiq. Intervalle de sept 
degree. 

WEPT IB BIEMEWT {ae-ti, man) adv. En septieme 
lieu. 




t (tip) n. f. L'une des lignei rfengage- 
ment a l'escrime. Parade dans cetU? ligne. (v. it 
planche bscrimb.) 

"~ — 1M# {9 r p ) t^ v ^ (m i a t^ Septiemement. 

lOlvB (sep) adj. (gr. aeptikos ; de septein, 
corrompre). Qui a rapport a la putrefaction : mi- 
erobeaseptiques. Qui est caus£ par les microbes. 

MEPTOIV (sep) n. m. Ancien nom de Taxote. 

SEPTOBlE (sep-fo-rf) n. f. Champignon qui 
pousse sur les feuilles ou les fruits. 

EEPTUABBIVAIBB (stp, ne-re) adj. et n. (du 1st 
aeptuoginto, soixante-dix). Age de soixante-dix ans. 

EEPTtJAOBsllBflB (**p, n me) n. t. (lat. septua- 
gesimus). Le troisieme dimanche avant le premier 
dimanche de carime : le dimanche de la Septuagisime. 

iEPTlOB (*ep) n. m. Morceau execute par sept 
voix ou sept instruments. 

MBPTUPLB (sep) adj. (Ut. septuplus). Qui vaut sept 
fois autant : nombre septuple. N. m. QuantitC sept 
fois plus grande : prendre le septuple d'un nombre. 

MEPTUPLBm (sep-tu-pU)v a. Rendre sept fois 
aussi grand : septupler son revenu, V. n. Deveair 
septuple : revenu qui a septuple". 

ftKPUlX-BAL, B, AH adj. Qui a rapport a on 
s^pulcre: inscription srpulcralc. Fig. Voixsepulcrale, 
voix caverneuse, semblant sortir d'un tombeau. 

MBPV1.CRB n. m. (lat. sepulcrum). Monument 
consacre a la sepulture d'un ou plusieurs morts. (Ne 
se dit que dans le langage soutenu.) Le saint si- 
vulcre, le tombeau de Jesus-Christ, a Jerusalem. 
V. 8aint-S£hulcrb (Part. hist.). 

BBPI71.TVRB n. f. (lat. sepultura). Lieu oO l'on 
enterre : Saint-Denis Hail la sepulture des rois de 
France. Ensevelissement, inhumation : rececoir Its 
honneurs de la sipulture. 

MBQVAKA1B, B (kou-a-n*. C-se) adj. et n. (da 
lat. Sequana, la Seine). De la Sequanio : Cisar vantt 
la ferttliti du sol stquanais. (On dit aussi s£quank 
et sIquanien, ennb.) 

BEQVAlf IE!«, BIVWE (hou-a-ni-in, e*-ns)adj. Se dit 
d'un 6tat geologique de la partie superieure du ju- 
rassique. N. m. : le siquanien. Giogr. V. Tart, preced. 

0BQUBULB (*e-/e) n. f. (lat. eequela, suite; ft 
sequi, suivre). Suite mCprisable de gens : on /« 
chassi, lui et sa tequellc. 

0EQCENCB (kan-se) n. f. (du lat sequi, suivre). 
Jew. Serie d'au moins trois cartes de la mime cou- 
leur, qui se suivent sans interruption : annoncer une 
siquence. Nom donne aux proses qui. les Jours de 
fete, se cbantcnt a la messe apres lo graduel et 
1' Alleluia. 

MBQVBBTBATIOlf (kts-tra-si-on) n. f. Action 
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par laquelle on sequestrc. Etat de ce qui est se- 
auestre : siquestration de biens. Isolemcnt fore* ct 
illegal, en parlant des personne* : siquestrat ion arbi- 
tral!?. Par ext. Isolement volontaire. 
« J ?f?E B * T ? B (M*-tre) n. m. (lat. sequestrum). 
Depot d"une chose litigieuse par ordre de Justice ou 
par convention des parties entre les mains d'un tiers, 
qui doit la conserrerjusqua decision definitive: met- 
fre un bien sous siqueetre. Siquestre indicia ire, la 
chose sequestree : ditourner un siquestre. Mid. Por- 
tion d'os neorosee, qui reste enclavee dans les tissus. 

•BOOBiTU (kts-tre) n. m. (Ut. sequester). Celui 
entre les mains de qui les choses sont en sequcstre. 
Adjectiv. : le tribunal siquestre. 

SBQCBBTBBB (kis-tri) v. a. Mettre une chose en 
sequestre : siquestrer des biens. Renfermer illegale- 
ment une personne : siquestrer un enfant. i« itlqaes. 
1r*r t. pr. S'eloigner du monde. vivre solitaire. 

MBQlJlM (kin) n. m. (ital. zecchino, ar. sekkah). 
Monnaie d or de valeur variable, en usage dans dif- 
ferents Etats italiens ct du Levant. 

0BQUBIA (si-ko-ia) n. m. Genre de coniferes qui 
atteignent parfois 150 metres de haut : Us sequoias 
les plus majestueux se trouvent en Calif omit. Syn. 

WKUJNOTONIA. 

fJBBAll. (ra, I mil.) n. m. (turc semi). Palais des 

£nnccs mahometans. Palais du sultan de Constan- 
nople. Se dit plus communement, mais improprc- 
ment, du harem, partie du palais ou les femmes sont 
renfermees. 

BBBAM n. m. Sorte de poigne, qui sert a serancer 
le cbanvre ou le liu. 

BBBAN^aub n. m. Action de serancer. Atelier 
ou Ion serance. 



I (si) v. a. (du germ, schrenxen, parta- 
g"" — Prend une cedille sous le c devant a et o : il si- 
ranca, nous sirancons.) Diviner la aiassc du lin ou du 
cbanvre apres qu'elle a etc separee de la chenevotte. 

ABBAIVCBCB n. et adj. m. Ouvrier qui serance. 

SRHAACOLl* ou ftABAltCOLIIV n. m. Marbre 
des Pyrenees, d'une couleur d'agate. 

flEBAPKl B! (om\ MBBAPBOlf, SBBAPEIOlf 
W»V" «*BAPI©KI n. m. Temple de Serapis : 
le sirapeum de Memphis a iti dicouvert par Mariette 



BEBAPBlif n. m. (hebr. seraphim). Esprit ce- 
leste de la premiere hierarchic des anges, chex les 
juifs et les Chretiens. 

BBBAPBIOCB adj. Qui appartient aux se>a- 
phins. Fig. ,Eth6re\ digne des scraphins : amour si- 
rap hiquc. Ordre, instxtut, famille siraphique, ordre 
des religieuz franc iscains. Le doeteur Beraphiqae, 
surnom de saint Bonaventure. 
i. ■™ A "**"BB (ras-ki-4) ou IBRAgHiEH (ras- 
ki-i) n. m. General en chef des troupes de l'cmpire. 
chez les Turcs. 

0BBBEAU (sir-d6) n. m. (pour sert d'eau). Ofll- 
cier de bouche, a l'ancienne cour des rois de France, 
charge de recevoir la desserte. Office ou Ion por- 
tait cette desserte. 



I (rin) n. m. (de soir). Vapeur qui se ro- 
•out en une plule fine aprea le couchcr du solcil : 
prendre froid au serein. 

*■— H*' ■ {rin, i-ne) adj. (Ut. serenus; de se- 
rum, soir). Clair, pur et calme : temps serein. Fig. 
Exempt d agitation, de trouble : passer des jours 
**r*tn*. Qui marque le calme, la tranquillite d'es- 

Srit : front serein. Jours sereins, paisibles, heurcux. 
fid. Goutte sereine, syn. de amaurosr. 

BBBBHADB n. f. (ital. et espagn. serenata. concert 
du soir). Concert de voix et dlnstruments donne. la 
nuit, en pleln air, sous les fenetres de quelqu'un 
pour lui rendre hommage : donner une sirenade- 

BBBBJflMiMB ni-si-me) adj. Tres serein. Titre 
quon donne on qu'on donnait k quelques hauts per- 
sonnages, a certains Etats : la serinisume reuubliuuc 
de Venue. ^ 

BBBBlf ITB n. f. Etat du ciel, de lair quand il 
eat serein. Fig. Calme, tranquillite : la screniti de 
rdme. Titre d'honneur donne A quelques princes. 

•i* 1 !^"^ K ? mm (**"> «*■*•) *U- ( lat - 9erum > P* 
ttt-lait). Qui a les caracteres de la serosiW : la partie 
tireuse du lait. Qui abonde en serosites anonnales : 
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pus sireux. Membranes sireuses ou subst. sireuses 
membranes qui secretent des serosites ' 

•."■f W r 0\ mmmvm (*™«) **J- (du lat. servus. 
escUve). Dont la personne et les biens dependent 
d un maftre : paysans serfs. Qui a rapport a l^Stat des 
persoones serves : condition serve. N. Personne serve 
iU ji 1 " P* 3 ^ 8 Z 60 ** 111 . personne attachee k la 
|lebe, dependant d'un seigneur : Louis X le Hut in 
imancipa les serfs de son royaume. (V. Part, hut ) 

BBnroUBTTB (sbr-fou+h) n. f. Outil de Jard - 
nler, comprenant * 

une houe et une 
langue, ou une 
langue et une 
fourcne, avec le- 
quel on rcmue la 
terre autour des 
jeunes plantes 



I 



S«rfoutlU. 



MEBPOIIH (ser) v. a. (lat. circum fodere). Cul- 
tiver avec la serfouette. 

iBBWOlIUWAQB (ser-fou-i-sa-je) n. m. Action de 
serfouir. 

i * BH £ B iair ~l e) n - f *i lat - * eriV ")- Etoff e legire de 
laine, denvant du scrg6. 6 

■BROB (sir-ji) n. m. Tissu croisc et uni, formant 
des sillons obliques separes par un (11 
fllBBCBIVT (eer-jan) n. m. (du Ut. serviens, qui 

unci 



177 i J , * »J ,' . • . • (UU *■*• 'erviens, qui 
sert). Autrefois, offlcier de jusUce charge de signifier 
les exploits, les aasignaUons, de faire les saisies. 
darrcter ceux contre lesquels il y avail prise de 
corps. Anjourd'hui, sous-offlcier dans une compaenie 
d infantene. Merge**. m«J*r sous - offlcier dune 
compagnie d'infanlerie charge de la comptabiUW 
(PI. des serqents-majors.) Sergent fourrier, sous-orfi- 
cier qui aide le sergentrmaior dans la comptabilite 
de la compagnie. Sergent de ville, agent de police 
municinale, appele* k Paris gardien de la paix. Me- 
nuis. Nom donne communement au scrre-joint (ser- 
gent est une corruption de serre-joinl). V. serre- 
joint. Mar. Petit crochet de fer. servant a hisscr 
les tonneaux k bord. 

•BB6BR ($t*r-jt) ou MBBMSIBBi (sir-ji-i) n. ct 
adj. m. Ouvrier qui fabrique la serge 

flBBtOBBIB (ser-je-rt) n. f. Manufacture on l'on 
fabrique le serge ou la serge. Magasin ou l'on vend 
ces efoff es. Ar t de les fabriquer. 

MEH6ETTB (ser-ji-te) n. f. Etoffc de laine dtroite. 
mince et legere. 

BBRICICOIJB adj. (lat. sericum, soic, et rofcrc, 
cultiver). Qui a rapport a l'eleve des vers a sole i 
I indyutrie sericieoh est prospere dans le Midi. 

ABBRlClCUlvri RB n. f. Industrie qui a pour but 
la production de U sole. 

0BBUCI6BNB adj. (lat. sericum. sole, et oenndn, 
produire). Qui produit la soie : glamie siric'gene. 

MBRirnVB n. f. (du lat. sericum. soie). Principe 
constitutif de la soie, que Ton obtient en traitant la 
soie j>ar l'eau dans une marmite de Papin. 

MEBIE (rt) n. f. (lat. series). Suite de termes so 
succedant d apres une loi : la serie des couleurs. 
Par ext. Suite ininterrompue : poser une sirie de 
questions. Ensemble de choses analogues : ranger 
des objels par sirie. Math. Suite de grandeurs qui so 
deduiscnt les unes des autres, suivant une lol deter- 
minee. Hist. not. Disposition des etres, dans l'ordre 
naturel de leurs afflnites : serte zoologique. 

0BBIBB (ri-i) v. a. (Se conj. comme jprier.) Clas- 
ser par series : serier les questions pour Us risoudre 
MBBIE10EBBNT (xe-man) adv. Sans plaisante- 
rle : parler serieusement. Avec application : travailler 
serieusement d un examen. A fond, gravement : i'tre 
serieusement malade. Ant. Plalaaauneat. 

SBRIEVX, BVMB (ri-eu, eu-ze) adj. (lat. serius). 
Qui a un caractere grave, exempt de frivol ite : 
homme s&rieux. Qui marque ce caractere : air se- 
rieux: Positif, r*el, sincere : promises strieu.es. 
Important, qui peut avoir des suites graves : ma- 
ladie sirieuse. N. m. Gravito : prendre son strieux. 
Genre grave : acteur qui rtussit dans le strieux. 
Prendre au sirieux, accepter pour reel, important. 
Ant. PUlMutt, feadiw. 

0EBIM, E n. Petit oiseau des lies Canaries, a 
plumage ordinairement jaune : le chant den serins 
est trhs agriable. Fig. et pop. Niais : e'est un serin. 
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t-^—— I (ne") ▼• »• Instruire un serin ou tout 

autre oiseau avec la serinette. Fig. RcpeUsr souvent 
une chose a quelqu'un pour la lui apprendre : senner 
une regie a un icolier. 

«BRimSTTB (ne-te) n. f. Petit orgue mecanique. 
a tuyaux et a cylindre, qu'on joue a 1 aide dune ma- 
nivelle, et dont on se sert pour 
instruire les serins. Par extent. 
Personne qui chante de routine 
et sans aucune expression. 

fftBBlMGA OU SBBUIGAT 
(aha) n. m. Genre de saxifra- 
gacees a fleurs blanches tres 
odorantes, cultiveea dans les 
jardins. 

0BUIIVCSAC1E (gha-je) n. m. 
Arrosage des plantes de telle 
sortc que l'eau arrive en pluic 
fine sur elles. ... M s«rln«tu. 

MBBlNttUB ( rm-ghe ) n. f. 
(gr. surigx) Petite pompc portative, dont on se sen 
pour repousscr l'air ou les liquides. Instrument au 
moyen duqucl on porte des liquides dans les cayites 
interieures du corps : seringue auriculaire; a la- 
vements, etc. 

MEBiXCilEMElfT (ghe-man) n. m. Action de 
scringuer. (Peu us.) 

0BBI2U2UBB (ghe) v. a. Pousscr un liquide avec 
une seringuo : serlnguer de la morphine. 

BBBMEXT (sir-man) n. m. flat, sacra mentum). 
Affirmation d'un fait ou d'une obligation, en prenant 
a t6moin Dicu, ou cc qu'on regarde comme sa- 
cr6 : ne faites pas de serments d la Ugere. Pro- 
messe solcnuelle : priter serment de fldelite. 
Serment d'ivrogne, sur lequel il nc faut pas 
compter. 

SERMON (ser) n. m. (du lat. sermo, discours). Dis- 
cours prononce en chaire sur un sujet religieux : 
les sermons de Massillon. Fig. Rcmontrance longue 
et ennuyeuse. 

iERM«!VNAlHE (sir-mo-ni^re) n. m. Autcur de 
sermons : Dossuet et Bourdaloue sont les deux plus 
grands sermonnaires du xvn« siecle. Recuell de ser- 
mons: sermonnaire pour VAvent. 

•BBMONHBB (ser-mo-nc) v. a. Faire des re- 
montrances a : sermonner un jeune homme. V. n. 
Faire un sermon, une harangue. 

jBBBMOlflfEUB, BU0B (sir-mo-neur, eu-se) n. 
Qui aime a faire des remon trances. 

sjEBOSITB (si) n. f. (rad. sirum). Liquide contenu 

et secrete dans les cavitcs sercuses. Nom donne aux 

liquides des cedemes, phlyctenes, hydropisies, etc. 

MKROTHERAPIB (jjf) n. f. Methode de traitc- 

ment preventive ou curative par les scrums. 

MEBOTINB n. f. Chauve-souris, tres commune 
en France. 

flEBPB (ser-pe) n. f. (du gr. harpi, faux. Instru- 
ment recourbG Y>our couper du boia, tailler des ar- 
bres, etc. Fig. Outrage fait 
d la serpe, a coups de serpe, 
gronsierement. 

IEKPENT (ser-pan) n. 
m. (lat. serpens ; de ser- J"t>.. 

pere, ramper). Reptile sans pieds. Par anal. Objet 
qui serpente : de longs serpents de feu- Serpent a 
lunettes, syn. dc naja. Serpent a sonnettes, syn. dc 
CROTAI.B. Serpent devin.le plus grand 
ct lo plus fort des boas. Reluj. Le 
demon. Fig. Personne perflde et me- 
chanic. Langue de serpent, personne 
tresm^disante. Rtchanffer un serpmt 
dans son sein, accorder ses bienfaits 
a un ingrat qui bc rctourne contre 
son bienfaiteur. Serpent de Pharaon, 
petit cylindre de sulfocyanure de 
mereure, qui. aliume. se developpc 
en forme de serpent. Musiq. Instru- 
ment de musiquo a vent, a bois re- 
convert do. cuir. percede neuf troiis. s«ri.mi. 
qui en region t lintonation, et ainsi 
appelt* a cause de s:i forme : le serpent am ser- 
rait d accompu.jiter leu chantns a t'h rem pi act' par 
Vophicleide. N. in. pi. Syn. de omudieks. \\'. les 
planches rkptu.es, squelettks.) 
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SJBBPBIVTAIBB (ser-pan-U-rt) n. t. Etpeoa 
de cactier, a grandea 
fleurs rouges et a ti- 
ges rampantes. 

SBBPElfTAlBE 
(ser-pan-ti-re) n. m. 
Genre d'oiseaux rapa- 
ces africain8 a lon- 
gues jambes, tres 
utiles par la quantite 
de reptiles qu'ils de- 
truisent. (On les ap- 
pelle ausai secrbtai- f: 

RES, MBSSAOBRS.) 

SBBPBiVTB ( sir- 
pan -te) n. et adj. f. h-,-.™- 
Papier tr*s fin et j*rf*ouir». 
transparent, employ* pour preserver les gravure* 
des livres. 

SEBPB1VTBAI7 (sir-pan-to) n. m. Petit serpent. 
Jeune serpent. Pyrolechn. Sorte de fusee volante. 

0BBPB1VTBB (ser-pan-ti) v. n. Avoir un cours 
tortueux : ruisseau qui serpent* a tracers la prairie. 
BBBPBirrilf (shr-pan) n. m. Tuyau de lalambic 
oU se condense le produit de la distillation, et qui 
va en serpentant (V. alambic ) Dans les anciennca 
armes a meche, sorte de chien dont les machoircs 
tcnaient la meche. Petite pi6cc d'ar tiller ic de rem- 
part (xvi» et xvn* s.). 

SBBPBirrilVB (sir-pan) n. f. Pierre fine, tache- 
\A* comme lapeau d'un serpent : vase en serpentine. 
Plante employee autrefois comme sudoriflque et fe- 
brifuge. Ancienne piece d'artillerie. 
HBsVBTTB (ser-pi-te) n. f. Petite serpe. 
•BBPlCSilfBIJX, BUME (sir, neu t eu-se) adj. Se 
dit des affections cutanecs a contours sinueux. 
0BBPI1A.IBBE (str-pi, 11 roll., e-re) n. f. Toile 
grosse et clairc en fll d'6toupe, qu'on emploie pour 
emballer les marchandises, et dont on fait des tor- 
chons a laver. Tablier en grosse toile 

■BHPOLBT (str-po-li) n. m. Bot. Espece de la- 
bide vivace et odorante de la France : le serpolet est 
tres recherchi des lapins. 

fJBBPULB (ser) n. f. Genre d'annelides, compre- 

nant des vers marins vlvant dans des tubes caleaires 

qu'ils ferment a volonte. (V. la planche MOLLnsQUEa.) 

MBBBAOB Isf-ra-je) n. m. Action de scrrer. 

sjbbbaiv (sh-ran) n. m. Genre de poissons acan- 

thopteres, vulgairement perches de mer. 

fJBBBATE {scT-nx-te) adj. (lat. serratus; de 
serra, scie). Se dit de certaines monnaies romaines en 
argent, dont les bords sont d6coupes en dents de scie. 
0BBBATIFOBMB (set^ra) adj. (du lat. serra. 
scie, et de forme). Qui est en forme de scie. (Peu us.) 
HEHRATILE (sfr-ra) n. f. Bot. Genre de com- 
posers, qui fournissent divcrses telntures. 

iERRE (si-re) n. f. (de serrer). Action de sou- 
mettre a une pression : donner une premiere serre 
au raisin. Se 
dit des griffes 
ou ongles des 
oiseaux dc 
proie : les ser- 
ves de raigle- 
(V. rapacb.) 
Local vitri, en 
totalite ou en 
partie. destine 
a abriter du 
froid certains 

vegetnux ct a OT "" 

leur fournir une temperature artiflciclle : fa pal- 
miers, dans nos pays, doivent passer rhiver en 
serre. Dans un navire, piece de liaison longitudinale, 
eroisant inte"rieuremcnt les couples. 

MBBBB, B (s*-ri) adj. Dont les parties contti- 
mantes sont tres rapprochees : tissu serre". Fig. Ri- 
poureux : logiguc serre" e. Precis, concis : style serre". 
Sfrri du devant, du derriere, se dit d'un cheval dont 
hi membrcs antorieurs (ou postcrieurs) sont trop 
r.ipproches. (V. la planche cubvai.. ) Fam. Avare : 
Uarpwjon etuit un utortel fort serre. Avoir le ctrur 
serre. eprou ver du chagrin, de 1'angoisse. A iwir unjeu 
serve, ne rien hasarder. Adv. Jouer serre, jouer aveo 
application ct prudence. Fig. Agir avec prudenoe. 
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iKBU-BOIICMIV («-r«) n. m. invar. Appa- 
reil servant a malntenir en place le bouchon 
d'une bouteillo contenant une boisaon gaxcusc. 

MBMBI-flLB (se'-re) n. m. invar. Offlcier on sous- 
offloier place derriere on peloton, dans une troupe 
en bataille. Vaisseau marcbant le dernier de tout, 
dan ■ l'ordre de marcbe ou de bataille. 

BBRRB-VBLB (se^re-fiT) n. m. invar. Instrument 
pour reunir deux flls electriques. 

BBRRBHFIBB {ab-rt) n. f. Instrument poor main- 
tenir en contact les levres d'une plaie. 

0BRRB-FRE1JV OU SBRRB-FRBIMI [Sb-rc- 
frin) n. m. invar. Employ* charge de serrer les freins, 
dans un train de chemin de fer. 

MBRRB-JOIMX ou HaM-JOIHTII t»k-r*-inin\ 
n.m. invar. Ii s#r 

tru ment des m e- f ^, . 

.nuisiers , ton- O 

nclicrs, etc 

pour tenir des planches serreea les unes contrc les 

autres. (On dit aussi, par corruption, sergent.) 

iBRK£Hf:vr (si-re-man) n. m. Action de ser- 
rer : serrement de mains. Digue ou barrage dc bo is 
dans I'interieur des galcrics de mine. Vig. Serrement 
de cceur, graii)'- douteur. 

•BBAK-N tit appa- 

rcil, appelc aussi tord-nez. torcke-nez, truusse-nez, 
compose d'unc anse de cordclcttc flxeeau bout d'un 
baton, pour rendre les chevaux dociles. 

iBBBB-PiPIKnN (sr re-pa-pi-e) n. m. invar. 
Endroit ou Von serre les papicrs. Tablcttcs divisecs 
en compartiments pour serrer" des papicrs. S'cra- 
ploie aussi comme syn. de presse-papiers. 

0BBBBB : le-re" ) v. a. (lat. serarc ; dc sera, scr- 
rure). Etreindre, pressor : serrer la main. Joindre, 
rapprocher: serrer les range; serrer les dents. Ren- 
dre plus etroit : serrer un na:ul. Placer en lieu sur ; 
enfermer : serrer du linge ; serrer imc Hcolte. Ser- 
rer quelqu'uv. de pre's, etre sur le point de l'attein- 
dre. Serrer les dents, presser fortement l'une cen- 
tre l'autre les deux machoires en signe de colore, 
Serrer let voiles, les attacher sur la vergue avec les 
jarrctieres. Serrer le vent, aller au plus prcs du 
vent. Serrer le cceur, causer une vive douleur. Ser- 
rer son style, ecrire avec concision. Serrer son jeu, 
ne rien hasarder. *« serrer v. pr. Etre oppresse 
par une emotion douloureuse : devant certatnes m- 
f or tunes, le cwur se serre. Serrer son corps, sa taille : 
que de Jemnirs se rendent malades d force de se 
serrer I Se presser les un* conlre lea autres. Ant. 



RAIL ou NKRRF-RAI1.M (sf-re-ra, 

11 mil.) n. m. invar. Systeme de cales en bois, main- 
tenant de cbaque cote les rails sur la traverse. 

iBRRB-TKTE (si-re) n. m. invar. Kuban pour ser- 
rer un bonnet de nuit. Coiffe dont on se serre la tele. 

BBRRICO anUnnet 

dentees en scie : coUoptcres serricornes. 

■BBRVRB (se-ru-re) n. f.(lat. serai Apparcil des- 
tine afermer une porteau moyen d'une clef ou d'un res- 
tort : force 
une serrure. 

IIMBV 
RBBIE {it 
rurre-rt) n. I 
Art, etat, o\ 
> du sci 




IIIIO 
RIBR ( ««*-n 

ri-i) n. in. Cc- *»<«•* *** _ frf"* 1 *"™" 
lui qui fait di 

serrures etai n ages on fer i*org6 : Louis X VI 

etait un fort habile serrurvr. 

•BRTB (*»,-.<./ *,. A. v «o fc.il>;. uuvuu^u.t:.... 

des pierres fines. 

MBRTIR ($&•) v- a. (du lat. serere, entrclacer). 
Enchasscr une picrre dans un chaton : sertir un 
diamant. Sertir une cartouche, refouler a l'interieur. 
au moyen du sertisseur, Le carton d'unc douillc 
chargee pour que le bourrelet ainsi fornie main- 
tienne le carton place sur le plomb. 

0BRTI1MIAC1B (ser-tiJta-je) n. m. Action de sertir. 

»BRTlBBEim(se>-ft-«eur)n.etadJ.m.Ouvrier qui 
■ertit. Appareil pour sertir les cartouches dechassc. 



8ERTISMURB (srr ti-su-re) n. f. Maniere dont 
une picrre est sertie. Partio du chaton qui cntoure 
la pierre et la ret lent. 

MERUM (rom') n. m. (du lat serum). Liquide con- 
tcnu dans le sang ct le lait et qui s'en s6pare apres 
la coagulation. — On emploie les serums extraits du 
sang (Tanimaux vaccines contre une maladio deter- 
minee pour obtenir la guerison de cette maladie. 
Ceat ainsi que Ton connalt les serums antidiphtl- 
rique. antititanique, antivenimeux, etc. D'autre part, 
on fabriquede toutes pieces des 
liquides de composition fort 
variable, dits serums artificiels. 

BBRVACiB (seV) n. m. (du lat. 
servut, esclave). Etat de serf : 
le servage a iti aboli en Russie, 
en 1866, par Alexandre II. Fig. 
Privation de sa liberte d'ac- 
tion : le servage inteUectuel. 

BBBVAI. (se>) n. m. Bspece \ 
de grand chat/propre a 1'Afri- 
que : le serval s'apprivoise 
facilement et sa fourrure est 
tree estimie. PI. des servals. 

MBKVAIfT (sir-van) adj. m. Frbre servant, reli- 
gieux co overs, cmploy6 aux osuvres serviles d'un 
monastere. N. m. ArtiU. Artilleur aui serf une piece, 




S«r»«l. 



par opposition au conductcur, qui la conduit, 
SERVAIfTB (*<*r) n. f. Femme ou fille a 



5ages, 



employee aux travaux du menage : Fredegonde 
fut ctabord servante dans le palais de Chilp&ric. 
Servants de Jesus-Christ, des pauvres, religleuse. 
Tcrme de civilite employ6 par les fc mines : je suis 
votre servante. Meuble de salle a manger, table ou 
ctagerc, sur lequel on depose les plats, la vaissellc. 
Support qui soulient une voiture dans la position 
horixontaJe. Syn. chambriere. 

•BRVBVB (ser) n. m. Celui qui lance la balle a 
la paume ou au lawn-tennis. 

MBBVIABIXITB (ser) n. f. Qualite dune per- 
son ne serviable. 

0BBV1ABLE (ser) adj. Qui aime h. rendre ser- 
vice : homme serviable. 

BBRVIAB&.EMBIVT (ser, man) adv. D'une ma- 
niere serviable.. (Peu us.) 

SERVICE (ser) n. m. (du lat. serrfre, scrvir). Action 
de servir, etat de domesticite : se mettre en service. 
Ouvrage a faire dans une maison : service vinible. 
Exercice des fonctions dont on est charge : hommes 
de service. Fonction dans l'Etat : avoir trente ans 
de service. Etat militaire : prendre du service. Fonc- 
tionnement organist : le service des hdpitaux. En- 
semble du personnel mis en oeuvre dans un fonction- 
nement de ce genre. Assistance, bon office : offrir 
ses services. Disposition : je me mets a votre service. 
Utilite qu'on tire de quelque chose ; usage : ret habit 
m'a fait un bon service. Assortment de vaissellc ou 
de linge pour la table : service de porcclaine ; service 
de linge damassi. Nombre de plats qu'on sert h la 
fois : un dtner A trois services. Celebration solen- 
nello des priercs, et cer6monies: prieres pour un 
roort : fonder un service perpetuel. Etre de service, 
dans l'excrcice de ses fonctions. Escalier de service, 
menage pour facillter le service de la maison, pour 
les domestiques , les fournisseurs , etc. — Service 
muitaire. Tout Francais doit le service militaire 
personnel, sauf le cas d'incapacite physique. Chaque 
annee sont incorpores les jeunes gens ayant attcint 
l'annee pr6c»Jdente l'age de 20 ans revolns et re- 
connus antes au service par le con sci 1 de revision. 
Le soldat fait partie de l'armee active pendant 2 ans, 
de la reserve dc l'armee active pendant 11 ans, de 
l'armee territorial pendant 6 ans, de la reserve de 
l'armee territoriale pendant 6 ans. I.es engagements 
volontaires peuvent dtre contractus des lage de 
18 ans ; les engage's ont le droit de choisir leurarme 
et leur corps; une haute paye journaliere eat al- 
loude aux renyagts. Usie prime proportionnelle est 
accorded a ceux, engages ou rengages , qui restent 
sous les drapcaux au dcla de 3 ans. Des pensions 
proportionnelles apres 15 ans de service, des pen- 
sions de retraite apres 25 ans, sont concedecs aux 
milltaires de toutes armes. Enfin, des emplois sont 
resen'es aux engages et rengages. 
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BBBVIBTTB (sir-vi-e-te) n. f. Piece de linge 
avec laquelle on sVssuie, & table ou a la toilette. 

■BAVIIA (ser) adj. (lat. serti/u). Qui appartient 
a Tetat d'esclave, de serf : condition servile. Qui 
appartient a Tetat de domestique : mttier servile. 
Fig. Bas, vil : dme servile. Qui suit trop etroiteroent 
l'original, le modele : imitation servile. CEuvres 
servtles, en terme de theol., trarail manuel. 

BBUVILBHBIVT (sir, man) adv. D'une maniere 
basse, servile : obiir servilement aux caprices des 
grands. D'une maniere trop etroitement exacte : 
traduire servilement un autevr. 

MBBTILIMBB [ser-vi-lis-me) n. m. Esprit de scr- 
vilite sy sternal ique : le servilisme se developpe sur- 
tbut dans les monarchies. 

0BRVIXITB (ser) n. f. (de servile). Esprit de ser- 
vitude, de basse soumission : Tacite a flagelU la 
serviliti des Romains de son temps. 

AEaiin («e>) v. a. (lat. sercire. — Je sers, nous 
servons. Je servais, nous servions. Je servis, nous 
servimes. Je servirai, nous servirons. Je serviraU, 
nous servirions. Sers, servons, serve z. Que je serve, 
que nous servions. Que je servisse, que nous ser- 
vissions. Servant. Servi, e.) Etre au service d'un 
maltre comme domestique : servir un mattre exi- 
geant. Se consacrer au service de : servir la pa- 
trie. Rendre de bons offices a : servir ses amis. 
Vendre, fournir des merchandises : ce marchand 
me serf depuis long temps. Placer sur la table 
pour e"tre consomme : servir le potage. Donner d'un 
mets a un convive : servir un enfant. Favoriucr, ai- 
der : servir les passions de quelqu'un. Servir Dieu, 
lui rendre le cuite qui lui est do. Servir la messe, 
assister le pretre qui la dit. Servir rEtat, cxerccr 
un enrploi public ; etre soldat. Servir une batterie, 
faire les manoeuvres necessaires h. son tir. Servir 
une pompe, la faire jouer. Servir une rente, en payor 
les intercts. Viner. Tuer une bete fauve, une bete 
noire aux abois : serri'r un sang Her au couteau. 
Absolum. Etre esclavc, *tre domestique. Etre au ser- 
vice militaire : servir depuis vingt ans, etc.V. n. Etre 
d'un certain usage : cet habit ne peut plus servir. 
Servir a, etre propre, bon h : cet instrument sert d 
tel usage. A quoi sert ce que vous dites? Servir de : 
faire Tofflce de, tenir lieu do : servir de pere a un 
enfant. Servir de jouet, de plastron d quelqu'un, etre 
en buttc a ses railleries. Mar. Faire servir, quitter 
la panne. 8*e servir v. pr. Faire usage de : se servir 
du compos. Faire soi-meme ce qu'on pourrait faire 
faire : qui se sert, est bien servi. Prendre d'un mets : 
se servir du vin. Acheter ses fourniturcs : se servir 
chez tel Spicier. Ant. D©M«r*lr. 

gEitVlTBtni^r) n. m. Celui qui est au service, 
aux gagrs de quelqu'un : on doit toujours bicn trailer 
ses serv ileum. Fig. Serviteur de Dieu, nomine picux. 
Serviteur de IE tat, fonctionnaire. Terme de civilitc : 
je suit votre serviteur, on clliptiquem.. serviteur. 

BBRVITUDB (ser) n. f. Etat de celui qui est serf, 
esclave : Sparte Hduisit en servitude les Messiniens. 
Dependence morale : servitude des passions. Con- 
train te, assujettissement : e'est une grande servitude 
d'ttre oblige" de... Charge imposee sur une propriety 

r>ur l'usage et l'utilite' d'un immeuble appartenant 
un autre proprietaire : hirilage franc de toiUe ser- 
vitude. {L heritage au pro/it duquel est itablie la ser- 
vitude s'appelle fonds dominant; I'hiritage qui la 
subit, fonds servant.) Star. Ddtiments de servitude, 
ensemble des pontons, chalands, citernes, canots de 
la direction dun port se trouvant dans un arsenal. 

•KR VO-HOTKlll [tier) 
n. m. Engin regulateur des 
motourH. PI. des scrvo-mo- 
teurs. 

BBS (sC) adj. poss. pl. de 
son, sa. 

MBMAMB (sa-me) n. m. 
Genre de dicotyledones, ^ _ 
cultivees de toute anti- 
quit*; pour I'huilc qu'on 
retire de leurs graines. 

■B0AMB. V. Ali-BaUA 
{Part. hist.\. 

0BSJAMEK* (za-md) n. «*««•. 

f. pl. Groupc de plantes ayant pour type le genre 
sesame. 8. une tulsatitee 
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BBBAMBVbb (zamo-i-de) adj. Qui ressemblc a 
la graine de sesame. Os se'samotdes, petit* os du 
carpe et du tarse. 

MMUH (ses) n. m. ou BBBBA1VIB (sts-ba+tf) 
n. f. Genre de legumineuses des regions tropicales. 

BBBBLI (si-ti) n. m. Bot. Genre d'ombelliferes, 
de l'Europe meridionale. 

SBJSS^m (ses-ku-i), prefixe employe dans la nomen- 
clature chimique pour signifler un et demi : un ses- 
quioxyde, un sesquichlorure. 

AE0QUIALTBBK (sU4eu-i) adj. (pref. sesqui, et 
lat. alter, autre). 8e dit de deux quantitls dont Fane 
contient l'autre une fois et demfe. 

SBMILB (seaside) adj. (lat. sessUis ; de sedere, etre 
asais). Bot. Se dit de toot organe insere sur laxe 
directement et sans support : fleur, feuille sessile. 

BBflfllOIV (se-si-on) n. f. (du lat. sedere, s'asseoir). 
Temps pendant lequel un corps deliberant reste 
assemble : les sessions de la Chambre; Us sessions 
d* un concile. 

BBBTBRCB (ses-terse) n. m. (lat. sestertius). Me- 
nue monnaie d'argent des anciens Roraains. valant 

2 as et demi ou un quart de denier. Grand sesterce 
(sestertium), monnaie de compte qui equivalait a 
1. 000 sesterces. 

BBTACB, B adj. (du lat. seta, sole). Se dit de tout 
organe qui a la forme d'une soie de cocbon. 

ffBTIBR (ti-i) n. m. (du lat. sextarius, sixietnc 
partie du conge). Anc. mesure pour les grains ou les 
liquides : le setter de Paris, pour les liquides. conte- 
nait ipintes; il valait, pour les grains, to6 litres. 

BBTirBBB adj. (lat. seta, soie, et ferre, porter). 
Qui porte des soics ou poils raides. 

gRTirORMB adj. (du lat. seta, soie, et de forme). 
Qui est en forme de soie. 

BBTOIf n. m. (du lat. seta. soie). BandrJette d* 
linge ou cordon qu'on 
passe sous un pont de 
peau pour entretenir une 
plaie suppuraate dite exu- 
toire. Plaie en siton, faite 
par une arme blanche, qui 
entre et ressort en pas- 
sant simplement sous la ^Kl ! 
peau et sans entamer les 
muscles. 

iKTTEB (si-ter) n. m. Sm ^ mr ' 

(mot angl.). Race de chiens d*arret a poll long, roux 
et onduie : le setter est tree intelligent. 

0EVII. (seu, / mil.) n. m. (du lat. solium, siege). 
Pierre ou piece de bois qui est en travers et au bas 
de l'ouverlure d'une porte. Exhaussement de ter- 
rain dans un passage resscrre. Fig. DcT>ut : le scuil 
de la vie. 

SBUL, B adj. (lat. solus). Qui est sans compagnic; 
isole : vivre seul. A 1'exclusion de tout autre : tl est 
seul coupable de... Qui n'est point aide : mon bras 
seul suffit. Unique : un seul Dieu. Simple : la penHe 
seule de la mort effraye. N. m. Le gouvernement dun 
seul, la monarchic absolue. 

gBiLBHB.TT (man) adv. Rien de plus, pas da- 
vantage : 4tre deux settlement. Uniquement : ditts- 
lui seulement... Mais, toutefois : il consent, seule* 
ment, il demands des garanties. Pas plus tot que : un 
courrier arrivi seulement le matin. Au moins : si 
seulement on profitait de ferperience. Pas seulement, 
pas meme. Itfoa •eal«meat loc. adv. ordinairement 
suivie de mais ou de mats encors. 

BEULBT, ETTE (/*, e-te) adj. DiminuUf de seul. 

IIBVB n. f. (du lat. sapa, yin cult). Liquide nour- 




la sere de la jeunesse. 

8BVBMB adj. (lat. severus). Rigoureux, sans in- 
dulgence : magistral siv&re. Empreint de rigueur : 
une loi severe. Qui oxprime la sevirite : regard se- 
vere. Grave, austere, d une exactitude scrupuleuse : 
nueurs stvjtres. Qui a plus de rigularitd que d'agre- 
ment : architecture severe. Amt. ladMla««s. 

§BVEKBMB!fT (man) adv. Avec severite : ripri- 
manderseverement un ecolier. Ant. lad«l«eaiM««i. 

MBVBBslTB n. f. Qualite d'une personne ou dune 
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ehose severe : la stvtriti d'un jug*, d"une peine. Ant. 
Iad«lf««ce. 

BBVICVE {vise) n. m. pi. (lat. ssevitia; de umu, 
cruel). Mauvais traitcments cxerces sur une per- 
sonne sur laquelle on a autorite : exercer des advices 
sur ses en f ants. 

EEVIR t. n. (lat. sxvire). Punir avec rigucur : 
sivir contre un coupable. Fig. Exercer des ravages : 
le fro id sivit. 

EEVKAC1B n. m. Action, maniere de serrer un 
enfant : le sevrage doit se faire progressivement et 
ne jamais ttre commence" en iti. Arbor. Operation 
qui oonsiste a separer la marcotte du pled mere. 

EBf/BBm (vri) v. a. (du lat. separare, separer. — 
Se conj. comme amener.) Oter a un enfant le lait de 
sa nourrice, pour lui donner une nourriture appro- 
pri*e a son age : il nefaut pas sevrer un nourris- 
son avant un an. Fig. Priver : sevrer quelqu'un de 
ses droits. Sevrer une marcotte, la separer du pied 
mere apres qu'clle a pris racine. 

BEVRBE (si-vre) n. m. Porcelaine fabriquee a 
Sevres : un service de vieux serves. 

SBXAOBIfAIRB (shk-sa-ji-ne^re) adj. et n. (lat. 
sexagenarius). Qui i soixante and : un vigourtttx 
sexage'naire. 

SEXAGESIMAL. K, *ll [seksa, si) adj. (du lat. 
sexagesimus, soixantieme). Qui se rapporte au nom- 
bre soixante. 

SBXAC1BSIME {sek-saji-zi-me n. f.(du lat. scra- 
gesimus, soixantttaie). Dimanche qui arrive quinze 
jours avant le premier dimanche de care me ct qui 
est A pen pres lc soixantieme jour avant Paque^ : 
le dimanche de la SeTtnjrmwr 

SBXBICHTAIHB (*2As, r£-re)adj. et n. Personne 
nee avec six doig 

•EXBMilTAL, E, AVX [seks\ adj. Qui a six doigts : 
pied sexdigital. 

SBXBlGlTISBfE (seks, lis-me) n. m. Conforma- 
tion des sexdigitan ■<■■< 

0BXB (shk-se) n. m. (lat. sexus). Difference physi- 
que et constitutive de Pbonune et de la feinme, du 
male et de la femelle : sere tna$<ulin, feminin. En- 
semble des individus qui ont !• mama sexe : des 
personnes des deux mmc. Fam. Le. sexe fort, les 
hommes. Lesexe faible, le beau 
sexe, les femmes. 

0BXE1V1VAI. (sek-sennal), 
B, AUX adj. (lat sex, six, et 
annus, annee). Qui a 1> 
les six ans. Qui dure six ana. 

SBXENMALITB {sek-ten- 
na) n. f. Qualitc de ce qui est 
sexennal. (Peu us.) 

0BITA5TT (seksUfn) n. m. 

2u lat. sextans, s&xUum par- 
e d'un tout). Affr. burtru- 
ment formd de la sixifcme partie d'un cerrle, «• . t- 
A-dire de 60 degree , et servant a mesurer tea angles et 
les distances : onutilise te sextant pour faire le point, 

■KITE (siks-te ] n. f. du lat. scxtu*, atxieme). La 
troisieme des heurcs canon iales, qui devait se cele- 
brcr a la sixthne heure du jour, cest-a-dire a midi. 

BBXTBlXAfil; ;*»ks-tCt-la-je) ou NEITERAUK 
n. m. (du lat. sextesrius, setier). Droit qui se payait au 
seigneur par ehaque seUer de blti vendu aux halles. 

EBXT1BI (sifcvi M. m. (lat. sexius, sixieme, el 
dies. Jour). Sixieme jour de la decade republicaino. 

SBXTIL, B (ittNM adj. (lat. sextilis}. Distance 
textile, distance de W degres entro deux plan^tes. 

HB1TO (s4k*-t ft 

adv. (m. lat.). Sixi 
moment. 

EEXTOLBTfsdA ^ * * I T " 

to-le") ou HIXAH. 
(si-zin) n. m. En musfque, r6union de deux triolets. 

EBXTI/OR (seks) n. m. Morceau de musiquc pour 
six voix ou six instruments. 

AEITtPLK (seks) adJ. (lat. sextuplus). Qui vaut 
six fois autant. N. m. Nombre sextuple : douse est 
le sextuple de deux. 

0K1T1IPLEK (stks-tu-pU) r. a. (de sextuple). 
Rendre six fois aussi grand : sextupler un nombre. 

BBII-ALITB (sek-su) n. f. (du lat. sexus, sexe). 





Ensemble de tons lea caracteres speclaux dea Indivi- 
dus qui sont determines par la reproduction sexuelle. 

BBXVB, B (sek-su-i) adj. (du lat. sexus, sexe). Qui 
a un sexe : phylloxera sexui. Ant. Amxu*. 

0EIUBL, BULB (sek-su-e-l, t-le) adj. Qui caracte- 
rise le sexe des animaux et des plantes : differences 
sexuelles. 

EBYAlflT (st-ian), B adj. Qui sled, qui va bien : 
une coiffure trie set/ante. 

SFBRSAlfBO (sfor-dzan) adv. (m. ital. signif. en 
forcant). Tenne musical marquant qu'on doit passer 
graduellement du piano au forte. (Indique une 
nuance moins prolongee que crescendo.) 

MiEtAVPiTB (sgra-fi-te) n. m. (de l'ital. sgraffito, 
egratigne). Genre de peinture A fres- 

?|ue , consistant A appliquer sur un 
ond noir de stuc un enduit blanc, - 
qu'on enleve ensuite par hachures j 
pour former les ombres. 

■■AH n. m. V. SCHAH. 

0HAHB-HAMD {chek'-hand) n. m. 
invar, (en anglais : secoue-main). Poi- 
gnee de main : un vigoureux shake- 
hand. 

MAHO (cha) OU BCHAKO (cha) 
n. m. (m. hongroia). Coiffure militairc : *> h * h « J - 
le shako a iti presque partout remplacd par le kipi. 

MHAKSPEARlEar, sutMR (chek-spi-ri-in , e-ne) 
adj. De Shakspeare : la fantaisie shakspearienne. 

MHAMPOOlIVCi (chan-poin ouAl'angl. cham'-pou- 
in'gh) n. m. Lavage de la tetc a l'eau de savon, etc. : 
faire, donner un shampooing. 

MHEIKir (ea^ n . m. (angl. sheriff). Offlcier d'ad- 
ministration. qui represente la couronne dans ehaque 
comte d'Angleterre : le sherif preside a t'exe'eutton 
des sentences capita les. 

MHEXraCI n. m. V. scheixino. 

HHIIfXe (chin) ou EHIXTOlSMB (chin-to in me) 
n. m. V. Part. hist. 

mHOVU&nti (cho-kin'gh') adj. (m. angl.) Expres- 
sion employee, sous forme d'interjection. pour mar- 
quer qu une rhose parait inconvenante, deplacee. 

EHOCIOIJIV (cho-ghoun') n. m. V. taIkoun. 

EHEiAPNBl.1. (chrap-nCl) n. m. (du n. dc l'in- 
venteur). Obus rempli de balles. 

■HtJlrT (chunf) n. m. (mot angl. signif. dtriver). 
Derivation prise sur un circuit de facon a ne laisser 
passe r dan s le circuit qu'une fraction du courant. 

EMITTER (chun-ti) v. a. Pourvoir d'un shunt. 

EI conj. (lat. si). En cas que, pourvu que, suppose 
que : il viendra s'il peut. Exprime le doute : je ne 
sais s'il yourra. Le motif : si je mis gai, e'est gue... 
L'opposition : si I'un dit oui, ["autre ait non. L affir- 
mation : je gage que si. Un voeu : si nous all ions 
nous jtromener? Loc. conj. Si... ne. A moins que. 
Ou si, ou bien est-ce que. Que si, dans le cas ou. 
Si tant est aue, s'il est vrai que. Si bien que, tene- 
ment que, de sorte que. Si ce n'est que, excepte que. 
N. m. : ie n'aime pas les si, les mais. 

EI adv. Tellement : le vent est si grand que... 
Aussi : ne courez pas si fort. Quelque : si petit qu'il 
soit. Oui, pour repondre par une affirmation a une 
negation ou a un doute. (On dit dans le nierne sens : 
si fait... et qua si.) Loc. conj. St... que, a quelque 
degre que : si heureux qu'on soit, on ss plaint iou- 
jours ae son sort. 




i d'kprti U* Iron cleft. 



Sancte lohannes de 

l'hymne de Saint- 

Jean-Baptiste. Septieme note de la gammc du/. 

Signo qui represente cette note. 

EIALACieciiJB (gho-ghs) adj. Med. Qui provoque 
l'excretion de la salive. N. m. : un sialagogue. 

EIAL.IEMB (lis-me) n. m. (du gr. sialon, salive). 
Evacuation abondante de salive. 

EIAEi (si-am') n. m. Jcu dc quilles dans lcquel.au 
lieu de boule, on se sert d'un (usque en bois, a bords 
tailles en biicau. 
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*, K (mo/, oi-ze) adj. et n. Da royaume 
de 8iam : ambaasade siamoise. Wv i mmm •■•MMfta, nom 
de deux jumeaux siamois (1811-1874). qui etaient rat- 
taches l'un a l'autre par une membrane placee a la 
hauteur de la poitrine. Fig. Deux amis inseparables. 
N. m. Langue en usage dans lc royaume de Siam. 
MIAMOI0E (moi-ze) n. f. Etoffe do coton fort 
commune (xvn* et xvm« s.). 

tJIBBRIBlf , BlflVB (ri-i'n, i-ne) adj. et n. De Si- 
berie : le froid sibirien. 

JUBILANT (Ian), B adj. (du lat. sibilare, siffler). 
Mid. Qui a le caractered'un sifflement : rdle sibilant. 
HIIYLLB (bi-le) n. f. (gr. aibulla). Chex les an- 
cient, femme qui predisait l'avenir : la sibylle de 
Cumcs. Par ext. Devincresse. Fam. Vieille femme qui 
a des pretentions a l'esprit. 

ftlBYLLlN (bil-lin). B adj. Qui apparticnt aux 
sibyllcs : fureurs sibyllines. Livres sibyllins, livres 
que la sibylle de Cumes apporta a Tarquin le Su- 
pcrbe, et qui renfermaient les destinces du pcuple 
romain. Oracles aibyllins, rendus par les sibyllcs. 

BIBYIAIQUB (bil-li-ke) adj. Qui a rapport aux 
sibylles, a la faculte de predire lavenir. (Peu us.) 

MCAIRB (ki-re) n. m. (lat. aicarius ; de sica, pol- 
gnard). Assassin gage : soudoyer des sicairea. 

BlCCATir, ITB {ai-ka) adj. (du lat. aiccare, secher). 
Sc dit de toute substance propre a amener rapidement 
la dessiccation des couleurs auxquelles on les mele : 
huile siccative ; vernis siccatif. N. m. : un siccatif. 

sjlCCITB (sik-si) n. f. (du lat. siccus, sec). Qualite 

de ce qui est sec : ivaporerune solution jusgu'd sicciti. 

mCiLlBM, BlflVB (li-in,i-ne) adj. et n. De la Sicile. 

N. f. Sorto dedansed'originesicilienne.qui s'execute 

sur un air a six-buit. L'air sur lcqucl on la danse. 

AICL.B n. m. (hebr. shekel). Chez les Hebrcux, 
poids et monnaie pesant 6 grammes. 

0IUYBIO1V n. m. Genre de poisson des mers tro- 
picales, aux couleurs tranchecs et brillantes. 

B1DBRAL, B, Atrx adj. (du lat. aidua, eris, astre). 
Qui conccrne les astres : observations sidirales. In- 
volution sidcrale, retour d'un astre au meme point 
du cicl. Jour sidiral, temps qu'une etoile emploie 
dand son mouvement apparent pour rcvenir au meme 
meridien (un peu moins de 24 heures). par opposition 
a jour solaire. Annie sidirale , temps qu'emploie 
dans son mouvement apparent le solcil partant dune 
etoile pour y rcvenir. (Elle a pour durcc 363 j., 6 b., 
9 m., 9.s.) 

MDBRATIIMV (si-on) a. f. (du lat. aidua, eris, 
astre). Influence attribute a un astre sur la vie ou 
la sante d'unc personnc. (Vx.) 

stlBKRlTlfl ((as) n. m. But. Genre de labiees, 
appclces vulgairement crapautlincs. 

MIDKRODBKBROIV (din) n. m. Genre de rubia- 
cecs, qui fournissent le bois de fer. 

ftlBBROLiTRIQUB adj . (gr. sidtros, fer, et lithos, 
picrre). Se dit des formations tertiaires riches en mi- 
nerals de fer : les terrains sidirolithiques. 

MBBROtJB (rd-ae) n. f. Carbonate naturcl de fer, 
exploit* commc mineral. 

fSlBEROSTAT ( ros-ta) n. m. (lat. sidus, eris, astre, 
et stare, se tenir). Apparcil destine a annuler, pour 
l'obaervateur, lc deplacemcnt apparent des astres. 

DIDBROTBCHNIB (ttk-n() n. f. (gr. sidfros, fer, 
et tekhnfi, art). M^tallurgie du fer. 

NIDKRIRUIE 00 n. f. (gr. sideros, fer, et er- 
gon, travail). Art de travailler ou de fabriquer le 
fer : la sidirurgie amiricaine. 

tHDBRURUIQVB adj. (de sidirurgie). Qui a rap- 
port au travail du fer : Vindustrie siairurgique. 

PJIKCLB n. m. (lat sseculum). Espace de cent ans : 
vivre un Steele. Espace de cent ans, numerates en 
partant dun terme tlxe appele ere : le troisteme Ste- 
ele av. J.-C. Se dit absoluiuent des cspaces de cent 
annees comptes a partir de la naissance de J.-C. : 
les philoeophes du xvn* Steele. Epoquc, temps ou Ton 
vit : il faut itre de son Steele. Monde, considere au 
point de vue de sea vanites : vivre selon le siiclc. 
Les stecles futurs, les stecles, l'avenir, la posterity. 
Le grand Steele, se dit en France de l'6poque do 
Louis XIV. Le sikcle de Piricles, dAuqusle, de Lion X, 
de Louis X/V, epoques feeondes en hommes de genie 
et qu'on a placces sous 1' invocation du souverain le 
plus en vue de cbaque epoquc. ftatis tout les steelcs 



de$ siiclc*, toujours. Par ext. Temps qu'on troure 
trop long : il y a un Steele qu'on ne vans a vu. 

«IB«B n. m. (lat. sedes; de tedere, t'aaaeoir). 
Meuble ou autre objet dispose pour qu'on puiase s*t 
asseoir : prenes un sitae. Partie d'une voiture on le 
cocher est assis. Place oo le juge s'assiedpour rendre 
la justice. Siige ipiscopal, eveche et aa jurkliction. 
Le stege d'un empire, residence du gouvernement. 
Siege dun tribunal, d'une cour, endroit ou ils resi- 
dent pour rendre la justice. Steoe d'une adminis- 
tration, lieu ou elle a ton principal 



sfpal e t abliascnent. 



Operations d'une armee devant une place on one 
ville fortifiee pour s'en emparer : le stege de Troie. 
Jjever le siege, se dit quand Tannee assiegeante se 
retire sans s'etre emparee de la place. Fig. : lever le 
stege, sen aller. Btat de siege, mesure de surete po- 
blique, par laquelle Taction des lois est suspenaue 
et remplac6e par le regime militaire. Fig. Centre : 
le stege de la maladte. Le siege de la penset, le eer- 
veau. Bain de siige, du fondement. 

01B6BR (ji) v. n. (Se conj. comme abriger.) Oc- 
cuper un si6ge dans une assemblee, un tribunal : 
ateger au Sinai. Resider (se dit des juges, des tri- 
bunaux) : la Cour de cassation siege a Paris. Tenir le 
siege pontifical ou episcopal : Lion XIII siigea tingt- 
six ans. Fi g. Avo ir son centre : le point ou siege le mal. 
sjibbt, BlfHB («i-t»i, i-ne) adj. poss. de la 9« pers. 
du sing. Qui est a lui, a elle : regarder une chose 
comme sienne; une sienne cousine. Pr. poss. I* 
•iemi. I* ai — is w , ce qui appaiiient, ce qui est a lui, 
a elle. N. m. !*• •!•■, son Men. son travail, sa peine : 
a chacun le sien. Y mettre du sien, contribuer de 
sqn argent a quelque chose ; faire des concessions, 
inventer, amplifier. N. m. pi. l>a aleas^ sea parents, 
allies, partisans : vivre au milieu des stem. N. f. pi. 
Faire des tiennes, faire des folies, des fredaines. 

MBBTB (si-bs-te) n. f. (espagn. siesta). Somme 
qu'on fait vers le milieu de la journee, surtout dans 
les pavs chauds. 

MIBIJR n. m. (du lat. senior, plus vieux). Qualifi- 
cation dont on fait prec«der un nom propre de per- 
son ne, en style de palais ou de pratique. Quelqne- 
fois, terme de denigrement : le sieurun tel. 

sJIFVLABLE (si-fta-ble) adj. Qui merite d'etre sif- 
fld : acteur sifflable. 
sjim.AClB n. m. Art vitir. Ryn. de corxaok. 

. Qui produit un sifJfle- 
• . ( nn-ionmet *ifflante* 
les qui produisent un 



an) n. m. Bruit fait en sif- 
rrpenJ. Bruit aigu produit 
1 balle, une fleche, un cor- 



Hiro«i. 



(si-flan), 
ment : prononciaiion i 
ou subst. sifflantes, c 
sifflement (s, s, ch , j e 

mvriJBMBlfT (si-fl 
flant : le sifflement d'un 
par le vent, ou par ui 
dage, etc., qui fen dent 1 air. 

»IFra«BR(«i-/W)v.n. [hit,, tibilarr). Produire un son 
aigu soit aveo la boucfac so it avec un instrument. Se 
dit aussi de quelques animnux. du vent, d'une flecbe, 
d'une balle, ete. Faire entendre un son aigu en res- 
pirant : les asthmatiqurs * if {lent. V. a. Moduler en 
sifflant : siffler un air. Appeler en sifflant : siffler 
son chien. Fig. Siffler km pMe§\ 
un acteur, temoigner na dtsap- j 
probation a coups de sifilet. 

MIFFLBT (Sl-fli) n. m. PeUt 
instrument avec lequel on siftle. 
Sifflet dalarme, appar.-il fixe aux chaudieres a va- 
peur et qui aver tit du manque d'eau. En sifflet, en bi- 
seau, comme 1'extremiM dun sifflet. Fig. ct pop. Cou- 

Serle sifflet a quelqu'uv, lui cou per la gorge, le mettre 
ors d'etat der6pondre. PI. Disapprobation marquee 
par des coups de sifflet i rrtte piece a estuye lee sifflet*. 

ilFFLBClt, BVt>i 
(si-fleur, ew-xe) adj. et n. 
Qui slffle : merle sifflet 
un habile siffleur. 

Bimjomuurr < 
flo-te-man) n. m. Acti 
de siffloter. 

l|im.OTBR (Si-flo- 
v. n. Siffler douceme 
legerement. Activ. : sif- 
floter un air. 

HIFILBT (li) n. 
Nom vulgaire d'un paradisier de la NouveUc-Guine«» 
dont la tete est ornee de six pennes fines. 
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MOILUnU! (jil-U-re) adj. (du lat. $igitlum, 
sceau). Qui a rapport aux soeaux : Ugende sigillaire, 

0IOI1XAIKB (jil-U-re) n. f. Genre darbres fos- 
siles, caracteristiques dee terrains houiUert. 

BICHIXB, B (jU-li) adj. (du lat. siaillum, tceau). 
Marqu6 d'un sceau ou d'une emprcintc semblable a 
cello d'un sceau. 

MOllX^KlRAPinB {Jil4o-gra-f{\ n. f. (lat. sig il- 
ium, sceau, et gr. graphein, decnre). Etude des 
sceau x. Syn. de spuraqibtiqur. 

«tCiULL«eKAi>BlQl7B Hil-lo) adj. Relatlf a la 
sigillographie : discussion sxgillographique. 

MlfilMBBB Uis-be") n. m. (ital. cicisbeo. Cavalier 
servant d'une dame. 

ftieue n. m. (lat. siglum). En paleographic et 
epigraphio, lettrc initiafe dont on so sert pour ex- 
primer un mot ou un groupe de mots : les sigles sont 
souvent trCs difficile* a interpreter. 

BieMA n. m. (m. gr.). Dix-huitieme lettre de 
l'alphabet grec, correspondant a l's fran$ais. 

«iex«»B (sigh-mo-i-de) adj. Qui a la forme d'un 
aigma. 



MlfiMAL. n. m. (du lat. $ignum, signe). Signe con- 
venu pour servir d'avertissement : [aire dessigww 
dalarme. Specialem. Signe permettant de trs 



mettre des nouvellcs de distance en distance. Ce qui 
annonce, provoque : donner le signal de. Commen- 
cer, donner l'exemple. PI. des signaux. 

ftieWiULii, B adj. Remarquable : rendre un ser- 
vice signale. 

MlCNALBMBarr (man) n. m. (de signaler). Des- 
cription de l'exterieur de quelqu'un pour le faire re- 
con naltre : envoy erle signaiement exact dun criminet. 

MKSIVAL.BR (U) t. a. Annoncer par des signaux : 
signaler une flotte. Donner le signaiement de : si- 
gnaler un malfaiteur. Appeler ratten ti on sur : *t- 
Jmaler quelqu'un a Vautoriti. Rendre remarquable, 
ameux : signaler son courage. Be •!*»•!•* v. pr. 
Se distinguer, se rendre fameux : se signaler par de 
belles actions. 

MCUVALBTIB/OB adj. Qui donne le signaiement, 
la description propre k faire connaltre : 4 tat signa- 
Utique. 

0l«UIALBIJK n. m. Employe de chemin de fcr, 
soldat, etc., specialement charge du service des si- 
gnaux. 

AitilWATAimB (tft-re) n. Qui a signe un acte, une 
piece quelconque : le signataire d'un control. 

MICilf ATVRB n. f. (de signe). Nom ou marque 
que Ton met au bas d'un ecrit, pour attester qu'on 
en est bien l'auteur ou qu'on en approuve le con- 
tenu : faire liaaliser sa signature. Action de signer : 
la signature du contrataura keu aujourtChui. Jmpr. 
Chiffire, lettre ou marque mis au bas de la premiere 
page d'une fouille imprimee, pour en faciliter le 
pliage, ainsi que l'assemblage avee d'autres feuillcs. 

BICMB n. m. (lat. signum). Indice, marque : si- 
gne de pluie. Marque distinctive : marquer see li- 
vres aun signe. Trait ou ensemble de traits a rant 
un sens conventionnel : les mots sont les signes des 
idles. Manifestation exterieuro de cc qu'on pense, 
de ce qu'on veut : signe de tfte. Tache naturcllc sur 
lapeau.fSyn. 
njjvos.J Si- 
gnes abrevia- 
tifs astrono- 
miques, si- 
gnes adoptes 
par les astro- 
nomei, pour 
la represen- 
tation des 
plaaetes et 
des elements 
principaux 
du systeme 




Simi »br**i»ttf. utrooomlquaa i 1. SoUtl ; 
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t. Unaw : It. N.ptoo* • n. ComtU { is. Lun* 



gnes du to- 

diaque, v. zoduqub. Miracle qui presage certains 
evenements. Signe de eroix, v. caoix. Ne pas donner 
signe de vie, sembler mort. Fig. Ne pas donner de 
ses nouvelles. 

SICUffBR Lgnt) v. a, Marquer de sa signature : 
signer une petition. Apposer comme signature : ne 
pas savoir signer son nom. Attester par sa signature 



qu on est l'auteur de : signer un tableau. Signer a 
mettre sa signature comme temoin : signer a un 
contrat. »• •!* »«r r. pr. Faire le signe de la eroix. 

MCHVBT (si-ne) n. m. Petit ruban attache au haut 
d un livre pour marquer l'endroitou Ton en est reste. 

BlfiMIPlAMT (fi-an). B adj. Qui signifle : I'avoue" 
sxgnxfiant. Expressif. (Peu us.) 

ftiemnCATir, ivb adj. Qui marque clairement 
un sens ; expressif : geste significatif. 

BICUViriCATlOl* (si-on) n. f. Ce qui signiOo une 
chose : contester la signification d'un mot. Notifi- 
cation d un acte, d'un jugement, d'un fait par la 
voie judioiaire : signification par huissier. 

MIOMIPIBH {firi) v. a. (lat. significare. — Se conj. 
comme prier.) Vouloir dire, avoir le sens de : en latin, 
le mot auriga signifie cocher. Etre le signe de : que 
sigmfiecette alltgorie? Declarer, faire connaltre-. 
svgmfier sa volonti. Notifler par voie judiciaire : 
signxfier un commandement. 

MIL n. m. (mot lat.). Argile rouge ou jaune, dont 
les aneiens faisaient des couleurs rouges ou jaunes. 

M1UBCB (lan-se) n. m. (lat. silentium). EUt 
d une personne qui s'abstient de parler : garder le 
silence. Omission d'une explication : bentflcierdu 
silence de la tot. Absence de bruit : le silence de la 
nuit. Fia. Pais, inaction : le silence des passions. 
Interruption dans un commerce de lettres : le si- 
lence fun ami 4loigni. Souffrir en silence, sans se 
plaindre. Passer sous silence, ne pas parler de, omet- 
tre. lmposer silence d ou riduire au silence, faire 
taire. Musxq. Interruption plus ou moins longue dans 
le chant ou les instruments ; signes qui marquent 




l'arret momentane des sons : il y a sept silences : la 
pause, la demi-pause, le soupir, le demi-soupir, le 
quart de soupir, le huitieme de soupir et le sefzieme 
de soupir. Ant. Brwit, vaearMe, *•»•(•. 

BILBUCIBUMBMENT (Ian, %e-man) adv. En si- 
lence : savancer silencieusement. Ant. Btmim. 

■Ml. 

BILEMCIBITX, BVBB (lan-si-eu, eu-se) adj. Qui 
garde le silence : demeurer silencieux. Taciturne : 
homme silencieux. Oul'on n'entend aucun bruit : «n 
bois silencieux. Ant. Brwyaat, («. 




n. f. Genre de caryophvl- 
lacees, tree repandues dans nos Wis. 

MILBfllBM, BHTNB {zi-in, 4-ne) 
adj. et n. De la Silesie. N. f. Etoffe 
mi-soie, mi-Iainc, dont on se sert 
pour faire des doublures, des para- , 
pluies, etc 

BILBX (leks) n. m. (m. lat). Cail- 
lou, pierro a fusil, qui est une va- 
riete de quartz impur : les premiers 
hommes fabriquaient des haches en 
silex. 

MlLnotTETTK (lou-h-te) n. f. (de 
Silhouette, controleur des finances 
[1759], qu'on ridiculisa par ce pro- 
cede). Dcssin de profll en suivant 
l'ombre projetee par le visage : portrait a la sil- 
houette. Par ext. Dessin d'une teinte uniforme, dont 
le bord seul se detache du fond. 

MILICATB n. m. Sel de l'acide sUicique. 

MlEilCB n. f. Compose oxyirene du silicium. (Le 
quartz, le gres, le sable, le silex, etc.. sont des va- 
ri«tes naturclles de silice plus ou moins pures.) 

MLICBUX, BVMB (seu, eu-Me) adj. Qui est de la 
nature du silex. Qui contient beaucoup de silice : 
le chdtaignier riussit sur les sols siliceux. 

MU,lt:iQUBadj.Seditd'unacidederivedusilicium. 

HILICIUM {om') n. m. MetalloTde qui. k I'etat 
amorphe, est d'une couleur brune, et qui, a I'etat 
cristallis6. est d'un gris deplomb.— Lcsilicium fond 
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vert 1.200*, et so volatilise au four electrique ; il 
entre dans un certain nombre de compotes natu- 
rels, comme les silicates qui constituent la majeure 
partie de l'ecorce terrestre. 

MLIClfJRB n. m. Compose d'un metal et dc sili- 
cium : siliciure de fer. 

ftlLICVLB n. f. Petite itilique. 

BILICULBUX, BIMB (leA, eu-ze) adj. Se dit des 
plantes dont le fruit est une silicule. 

BILICHNBUX, ECMB (neu, eu-ze) adj. (du lat. 
siligo, inis, farine). Farineux ; qui ett de la nature 
de la farine de froment. 

BILIQUB n- f. (lat. siliqua). Sorte de capsule al- 
longee, qui contient la graine d'un grand nombre de 
cruciferes : chou, colza, etc. (V. la planche PL4NTE.) 

BILIQUBUX, BUM (keu, eu-se) adj. Se dit des 
plantes dont le fruit est une silique. 

BlLLAOB (11 mll.)n. m. Trace que laisse apr*s lui 
un batiment en fendant l'eau : le tillage est d aidant 
plus marque" que la vitesse est plus grande. Espace 
parcouru par un vaisseau dans un temps donne par 
rapport k la surface. Veine de prolongement d'une 
mine de houllle en superflcie ou en profondeur. Fig. : 
marcher dans le tillage d'un homme puissant. 

MILLS (si-le) n. m. (du gr. sillos, louche). Chez leu 
Grecs, poeme satirique od la parodie tenait une 
grande place. 

MILLER (si, «mU.,<)v.n.Fendrelesflots.(Peuus.) 

sjillbt (si, // mil., *) n. m. Morccau d'ivoire ou 
d'ebenc applique au bout du manche dun Instrument 
a cordes, et but lequel portent celles-ci. 

0ILLOMETKE (si, 11 mil.) n. m. Instrument pour 
mesurer la vitesse du slllage. 

BILLON {si, 11 mil., on) a. m. Rigole que fait dans la 
terre le *oc de la charrue. Fin. Trace longitudinale : 
sillon de feu traci par une fusie. Faire, creuser son 
sillon, executcr avec lenteur et perseverance l'oeuvre 
qu'on s'esl proposee. PI. Ride* •. les sillons que trace 
lAge sur le front. Pott. Campagnes, champs : trap 
de sang inonda nos sillons. 

MLLONMBR (**, 11 mil., o-ni)r. a. Traverser, cou- 
vrir : nos vaisseaux sillonnent les mers. Laisser des 
traces longitudinales nombreuses : les torrents ont 
sillonni le flanc des montagnes, et, fig. : Tage a *il- 
lonni son front. .., .. 

SJILO (in.c8pagn)n.m. Fosse soutcrraineou Ion di- 

Jiosc les grains Jes legumes, etc., poor les conserver : 
es silos sont ires employe's dans V Afrit™ du "ord. 

B1LPRB n. m. Genre d'insectes coieopttres. des 
pays froids. 

tj|L.PHlO!V n. m. Genre de composces orncmen- 
tales. des Etats-Unis. 

ftlLlJRB n. m. Genre de poisaoBS phys< 
atteignantjusqu'a5 mi- 
tres de long -Les silures 
vivent dans les caux dou- 
ces et les mers ; leur 
chair est estimec. On les 
appelle aussi silures- 
cWs.acausedeleursbar- 
billons aemblables aux 
moustaches d'un chat. >:. _ 

SJILURIBN, BWWE b,lur *- 

(ri-iji, e-ne) adj. Giol. Se dit d'un terrain d epoque 
primaire, place au-dessous du devonien. N. m. : le 
silurien. „ ... „ ... 

0ILVBS n. f. pi. (du lat. $iha, forel). Recucil dc 
pieces latines detachees, qui n'ont aucun rapport 
entrc clles : les si Ives de Stacc. 

Ml 11 AC REE (gri) n. f. Faux semblant : faire la 
eimagree de refuser. PI. Manieres affectees ; minau- 
deries : voila bien des simagrJcs. 

HIHARRK (ma-rc) n. f. (ital. cimarra). Habit long 
et tralnant, que portaient les femmes autrefois. Robe 
tralnante de dessous, que portent les magistrats et 
certains professeurs : porter la simarre. 

0IMARCBA n. m. Genre de simarubacies des 
Antilles, dont l'ecorcc s'cmploie contre la dysenteric. 

sjimarubacbbb (si) n. f. pi. Famille de plantes 
dicotyiedones d'Amerique. S. une simarubace'e. 

MMBLEAU {sinbld) n. m. Cordeau avecloquel les 
charpentiers tracent de grande* circonferences. 

sJiMIBilOfJB (es-ke) adj. (du lat. simius, singe). 
Qui tlent du singe: face simiesque. (On dit aussi 

BIM1BN, BKNB.) 
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HIMILAIRB ( U-re) adj. (du lat. similis, semblable). 
Homogene, de memo nature. Qui peut etre aaaimile 
h un autre : conn**, parapluies et objets similaire*. 
Physiq. Rayons similaires, rayons lumineux egale- 
ment refrangible*. 

sjmiLARITB n. f. Qualite des chosea si mil aire*. 

SWBILI (du lat. similis, semblable), sorte de pro- 
file qui entre dans la composition de certains mota 
et qui indique la similitude, 1' imitation : simili- 
marbre. simtlipierre. 

MIMILIfiRAVliRB n. f. (du lat. similis. sem- 
blable, et de gravure). Genre de photogravure per- 
mettant de rcproduire des images a demi-teintes. 

AIM1I ITIDE n. f. (du lat. aim His, semblable). 
Resemblance, analogic, conformite, rapport exact 
entre deux choses: similitude des triangle*. (V.sxm- 
hLABVES [triangles]. Rhit. Comparaison prolonged; 
rapprochement. 

0IMILOR n. m. Syn. de chrtsocal*. 

ajIMOXlAQCE adj. Entache de aimonie : contrat 
simoniaque. N. m. Qui commet une aimonie : e'est 
un simoniaque. 

«1M«MIE (nf) n. f. (du n. de Simon le Magi- 
cien). Traflo des choses saintes ; vente des biens spi- 
rituels : les cone i les ont souvent condamnf la simonie. 

SiMOfJIV (moun') n. m. far. semoum). Vent bru- 
lant, qui souffle dans le Sahara du midi au nord : U 
simoun est nuisible aux caravanes. 

0IMPLB (sin-pie) adj. (lat simple*). Qui n'eat 
point compose, ou qui est compose d elements homo- 
genes : I'or, Vargent, le fer sont des corps simples). 
Qui n'est point complique : mac A trie, me'canique, 
procidi simple. Facile, aise : une methode simple. 
Naturel -.prifirer le certain A Vineertain, e'eal tout 
simple. Sans recherche, sans ornement : parttre. 
style simple. Sans malice, sans deguisemem : sim- 
ple comme un enfant. Naff, credule, facile k trom- 
per: t'Z est si simple que... Seul, unique : croirequei- 

Su'un sursa simple parole. Simple soldat.qui n'a point 
e grade. Simple particulier, qui n'exerce point de 
fonction publique. Fleur simple, dont la corolle n'a 

Su'un rang de petales. Pur et simple, sans restric- 
on ni modification : donation pure et simple. Gram. 
Temps simples, qui se conjuguent sans aoxiliaires- 
Sujet simple, suiet exprime par un senl mot, sineu- 
lier ou pluriel. Ex. : le castor est industrieux; Tea 
tines sont tttus. Attribut simple, attribut qui n'ex- 
prime qu'une maniere d'etre du sujet. Ex. : U Item 
eU carnivore. N. m. Ce qui est aimple : passer du 
simple au compost. Porsonne simple : Dieu aim* 
les simples. N. m- pi. Bot. Plantes mediclnales em- 
ployees en nature : cueillir des simples. Ant. €•■■• 
po*e, c«B*pl«xe, emapJIqa*. 

sjlMPLBMBirr (sin-ple-man) adv. D'une maniere 
simple : itre ttftu timplement. Purtment et imple- 
ment, sans reserve et sans condition. 

0IMPLBMB (rin-plt+e) n. f. Simpllcite natu- 
relle; ingenuite douce. (Vx.) 

sjiMPLBT, BTTB(«m-p/*,e'-le)adj.Un peu simple- 

sjlMPLiCITB (sin) n. f. Qualite de ce qui est 
simple : simplicite des mceurs, des habits. Niaiserie : 
<fest une simplicity de parler ainsi. 

sjajflPLiriARLB (sin) adj. Qui peut etre simpli- 
fy : calculs simpliAables. 

sjIMPLIFlCATBUR, TRICE (sin) adj. et n. Qui 
simplifle. 

IliMPLiriCATIOlV {sin, si -on) n. f. Action de 
simplifies Resultat de cette action : recAercAcr la 
simplification d'un proctd* industriel. Akt. Com- 
plic«U«a. 

sjlMPLlFIBR (sin-pli-fl-i) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Rendre simple : simplifier un probleme; sim- 
plifier une fraction. Ant. Co»pllq««*r. 

SJIMPL10MB [sin-vlis-me] n. m. Vice de raison- 
nement, qui consiste a nigliger des elements necea- 
saires de la solution. Emploi de moyens simples. 

sjlMPLlslTB (sin-plis-te) n. et adj. Entache de 
simplisme : raisonnement simpliste. Qui est d'une 
simplicite outree. 

sjlMIJLACRB n. m. (du lat. simulacrum, reproduc- 
tion). Image, statue. Fantome, apparition, vision : 
voir en rc*ve de vains simulacres ; les simulatres des 
faux dieux. Apparence sans realite ; semblant : sous 
Jules C4sar, iln'y avait a Rome gu'un simulant d* 
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ripubliquc. Representation, action simulee : faire 
ten sxmulacre de combat, de dibarquement. 

mmtJMMtnm, TRICE n. Personne qui simulc. 
bpecialem. Qui simule une pretendue maladie 

fllM ulatiom ($i-on) n. f. Action de simuler : la 
simulation (Tune maladie. 

fflMUUf, B adj. (de simuler). Feint : fuite simule" e. 

01MVLBH (14) v. a. (du lat. simulare, copier). Fein- 
dre, faire paraltre comme reelle une chose qui ne 
1 est point : simuler une maladie. Faire le simu- 
lacra de : simuler un combat. 

fflMtLIE {if) n. f. Genre d'insectes diptcres, dits 
vulgaircmcnt moustiques. 

J ,-?? - ! JI ' TAI,B ? ", ad J- < du tai - " mu '» ensemble). Se 
dit de deux ou plusieurs actions qui s'accomplisscnt 
en mime temps : mouoements simultanis. Enseigne- 
ment simuUani, mode d'enseignement par lequel 
le maltre instruit lui-meme les eleves et lour fait 
faire en meme temps les memes exercices. 

aixUivrAJHBlTB n. f. Existence, production si- 
xnultanee. 

ZVfytTJ^H^^T^ 7 ™^ fldv - En men »« temps. 
•INAPUATION (za-sion) n. f. Application de 

SMMPisjB, B (*4) adj. (de sinapume). Se dit des 
medicaments ou l'on a mis de la farine de moutardc : 
cataplasme sinapist. 

♦."If^JEK 11 " (P**-™) n - m - Wu lat. ttfuintt, mou- 
tarde). Medicament dont la farine do moutarde fait 
la base : les stnapismes sont un excellent rivulsif. 
•MK'BHBadj. (lat. sincerus). Qui sexprimc sans 
ddguiser sapensee : homme sincere. Qui est cprouve, 

f* " fwt d i ne m * nler e franche : regrets sincere*. 
A«T. P*u, hypocrite. 

iMCBKBiKlT (man) adv. D'une maniere sin- 
cere : parlernncerement. Ant. Hypocrites**. 

BIIVCBBITB n. f. Franchise, qualite de co qui 
est sincere : la smceriti est une qualite pricieuse. 
Paroles, propos sinceres : pardonnez a masinciriti. 
Ant. Hypecrfeie. 

TEESEHE&* B ? AVX ad 4- Quiconcerne le sinciput. 

*J!S ? F£ ^ } »•»•(»*. *«»«, demi. et caput, 
tete). /ino/ Partie superieure, sommet de la tele. 
(Son oppose est occiput.) 

MMBOM n. m. (du gr. sinddn, toile de lin). Linceul 
dans lequelJesus fut enscveli. Petit morceau de toile, 
qu on introduit dans l'ouverture faite avec le trepan. 

■iMiCvbb n. f. (lat. sine, sans, et cura, soin). 
Charge salariee et qui n'oblige a aucun travail. 

MHBMi!BiBM(rj-*n) adj. et n. m. Se dit d'un etaire 
geologique appartenant au lias. 

Mllf CSB n. m. (lat siroitu). Nom general de tons les 
mammireres de 1 ordre des primates, 1'homme ex- 
ecute : le singe est teste, adroit, malin, grimacier. 

(V. ORANO-OUTAN, OOR1LLB, CHIMPAN**, GIBBON, OWS- 

TiTi, etc.) Malin, adroit, laid comme un singe, tres 
malin, trts adroit, tres laid. Fig. Celui qui contre- 
fait, qui imite les actions des autres : cest un vrai 
stnpe. Personne tres laide ou tres mechanic. Mon- 
naie desinoe, gambades, moqueries au lieu de paye- 
ment. Pop. Nom que certains ouvriers donnent a leur 
patron. — Us singes sont caracterises par leurs mem- 
bres posterieurs a pieds prehensiles, leur face nue, 
leur systeme dentaire complet, eto. lis ne se con- 
struisent pas de nids, sauf quelqucs grands anthro- 

Soldes. On en connalt un grand nombre d'espeecs 
e taiUe variable, depuis les plus minuscules Jusqu'a 
preaque la hauteur de 1'homme. Leur habitat est 
actueUement exclusivement les pays tropicaux, mais 
jadis des singes vivaient en Europe. lis ont un, rare- 
naent deux petite et en prennentle plus grand soin. 
Ce sont des animaux fres agUes, intelligents, so- 
ciables, mais nullement induttricux. 

f,l! * <SB * ^ r ' ** ( de * in 0*- — Prend un e muct 
aprts le g devant a et o : il singea. nous sinaeons.) 
Imite* servilement et gauchement : les courtiiaru 
emgent volontiers les monies du roi. 

IIXCIKRIE (rfi n. f. (de singe). Grimaces : faire 
millesingenes. Imitation gauche et ridicule : sinyerie 
des maturs itrangeres. Manieres aflectees : ee n'est 
qvrun faiseur de singeries. 

BUVttBi;**, BC0B (eu-se) adj. et n. Qui singe, qui 
imite les actions des autres. 

MNei.KTOX ii. m. (mot angl. ; de single, sgil). 
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Au boston et au whist, carte qui est sculc do sa 
couleur dans la main d'un joueur. 

PJUVGULAmiMKlt (si) v. a. (de singulier). Distin- 
guer des autres : n'ayex pas une conduit e qui voug 
smgularise. »e •in S «il«rl»cr v. pr. Se faire remar- 
quer par quelque singularity. 

fll.XCllLARlTE n. f. Caractero de ce qui se rap- 
porte a un scul : singulariti dune opinion. Qualite 
de ce qui est extraordinaire, biiarre : singularity 
a unfait. Maniere extraordinaire de parler, d'agir : 
sea singularity choquent. Ant. Plurality. 

HiXttrLiBR (U-€), BBB adj. (lat. singulars). Qui 
se rapporte a un seul. Qui ne ressemble point aux 
autres ; inusite, extraordinaire : aventure stnguliere. 
Bizarre, original dans ses paroles, sa conduite : 
Aoimiie singulier. Rare, excellent : vertu, beauti 
singultere. Combat singulier, d*homme a homme. 
N. et adj. Gram. Le singulier, nombre singulier, 
forme stnguliere, qui marque une seule personne ou 
une seule chose. Ant. Piwriel. 

0«V«i7UBRBMBOT (man) adv. Notamment : le 
quinquina est bon pour toutes les fi&vres et singulis 
rement pour les fibres intermit tentes. Beaucoup : fire 
singulierement affecti. Dune maniere bizarre • s*ha- 
biller s ing ulierement. 

flNlgTH (nis-tre) adj. (du lat. sinister, gauche). 
Qui fait presager des malheurs : des symptdmes si- 
nistra. Malheureux, funeste : ^tenement sinistre. 
Sombre, triste et menacant : regard, physionomie 
sinistre. Mecbant, pernicieux : un homme sinistre. 
N. m. Evencment, et particulierement incendie, qui 
entralne de grandes pertes materielles. 

*IMI0Tlui, B (nis-tr£)adl. Qui a subi un sinistre : 
maison sinistree. N. Personne qui a. subi un si- 
nistre : indemniser les sinistris. 

M1IVIMTRBMBIVT (nis-tre-man) adv. D'une ma- 
niere sinistre. (Peu us.) 

0MOLO4MB (;f) n. f. (de sinologue). Science de la 
langue, de 1 histoire et des institutions de la Chine. 
0IXOLOCIOUB adj . Qui a rapport a la sinologie : 
les itudes smologiques. 

MlNOLOeilB (lo-ghc) n. m. (lat. Sina, Chine, et 
gr. logos, discours). Qui sait, qui professe le chi- 
nois : un savant sinologue. 

MNOX conj. (de si, et non). Autrement, sans quoi, 
faute de quoi : obiissez ; sinon, gore ! Si ce n'est • 
pour etre heureux, que faut-il, sinon ne rien dtsirer ? 
AlttOPLE n. m. (lat. sinopis, fer oxyd6 de Sinope). 
Undes^mauxheraldiques[vertJ.(V.laplancheBLASON.) 
0EWE, B adj. (lat. sinuatus). Decoupe d'une ma- 
niere sinueuse : feuille sinuie. 

0INUBUI, lin (nu-eu, eu-se) adj. (du lat. st- 
mt*, pli). Tortueux ; qui fait des replis, des detours : 
la Seme est une riviere sinueuse. 

0IMU«*ITB (si) n. f. Etat de ce qui est si- 
nueux : la sinuositi des cdtes de la mer. 

fflNUM (nias) n. m. (m. lat. sismif. caviti). Anat. 
Nom de diverse* cavites irregulieres de l'economie. 
Giom. Perpendioulaire menee d'une des 
extremites de l'arc au rayon qui passe 

Far 1 autre extr6mite : le sinus del 
are AM est MP. 

0JINU0OIBAI,, m, AUX (zo-i) adj. , 
Qui appartient a la smusoide ; en forme 
de sinusoide. 

HINVSOYbb (zo-i-de) n. r. Courbe 
plane represcntanr graphiqucment les variations du 
sinus quand Tare varie. 

0IPH61DE (fo-i~de) adj. En forme de siphon. 

»IPHOWn.m.(m.gr.). 
Tube recourbe a deux 
branches indgales, dont 
on se sert pour transva- 
ser les liquides. Appareil 
employ^ pour faire fran- 
chir un obstacle a des 
eaux d 'alimentation on 
d'evacuation. Tuyau dou- 1 
blemcnt recourbe, dont 
la courbure est remplie * 
d'eau, et que Ton dispose 
dans une conduite d'eaux 
menageres, d'egout, de water-closets, etc., pour em- 
pecher toute manvaise odeur de monter. Vase en 
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forme dc carafe, dana lequel on introduit dc l'cau 
de Seltx sous prestion et qui est muni, a sa partie 
superieure, d'un appareil permettant d'obtenir recou- 
lement du liquide. Mar. Syn. de trombb d'eau. 

ilPHtH«PH«REl n. m. pi. Ordre d'hydrome- 
duses, comprenant des colonies d'animaux marina. 
8. un siphonophore. 

fHPHOlfOPf) (nopst) n. m. Genre de batracicna 
sans pieds, de I'Amerique tropicale. 

SIRDAR n. m. (pers. terdar). Offlcicr anglais, 
commandant en chef de l'armee egyptiennc. 

fJlRIt n. m. (du lat. tenior. plus vieux). Ancien- 
nem. seigneur : le tire de Coney. Titre fcodal de 
certains seigneurs : le aire de Joinville. Titre qu'on 
donne aux empercurs et aux rois, en leur, parlant 
et en leur ecrivant. Pawore tire, homme sans capa- 
city, sans consideration. 

MRBlfB n. f. (de Sirene, n. mythol. y. Part, 
hitt.) Zool. Appareil dans lequel la vapeur ou lair 
comprime produit un son grave ou strident et qu'on 
utilise comma sifflet d'alarme sur les locomotives, 
les navires, etc. Appareil au moyen duquel on deter- 
mine le nombre de vibrations correspondant a cha- 
2ue son : la tirene a iti imagine"* par le physicicn 
'agniard-Latour. Fig. Femme seduisante. Voix de 
tirene, voix melodieuse, captivante. 

AIRBX (rikt) n. m. Genre d'insectes hymenopteres, 
tres communs dans les for eta de pins. 

0IROCO n. m. Nom donne, sur la Mediterranee et 
sur les cotes d'Afrique, a un vent brulant, qui souffle 
du sud-est : le siroco desstche la vigitation. (On ecrit 
ausai sirocco, a 1'italiennc.) 

MIROP (ro) n. m. (du baa lat. tiruput). Liqueur 
formee de sucre en dissolution et de substances 
aromatiques ou medicamentcusea : strop de groneUle. 
Jus concentre dans les sucreries. 

PJIROTBR (ti) v. a. et n. Boire avec plaisir, 4 
petit* coups ct longtcmps : tiroter ton cafi. 

BIRUPBUX, BfjfiB (peu, eu-zc) adj. Qui est de 
la nature du strop : preparation tirupeute. 

tJlRVBlVTB (van-te) n. m. Genre poctiquc pro- 
vcncal : le sirvente, poeme de circonttance, peut etre 
politique, moral ou personnel. 

fJlfj, E (ti, i-ze) adj. (de teoir). Situe : maiton tise 
a Parts. 

PJI0MAI, (sit) OU PJBIUMAL, B, AUX (si-it) adj. 
(du gr. seismot, rhoc). Phytiq. Se dit dc la lipnc 

3ui suit 1' ordre d'ebranlcmcnt, dans un tremblcmcnt 
e terre. 

MINMIQIB (sis) ou MKI0MIQIE (si-it) adj. (du 
gr. teismot, choc). Qui a rapport aux tremblemenls 
dc tcrrc : mouvementt titmiques. 

MIMMOC RAPHE (tit) n. m. Appareil destine a 
eniegistrer 1'heurc, la duree et l'amplitudc des mou- 
vements sismiqucs. 

silSMOMaGIB (sis-mo-lo-jt) n. f. (gr. seismot, 
tremblement , et logos, discoura). Science et trait* des 
tremble men ts de terre ct des mouve- 
menta du globe. 

Ml BON {$i-zi>n) n. m. Genre d'ombel- 
lifcres, a fruits aromatiquea employes 
autref. commc stimulants. 

MIsfTRE (si$-tre) n. m. Ancicn ins- 
trument de musique, en usage chez 
les Egyptiens. ( II conaistait en unc 
lame metallique recourbee , annee 
d'un manche, travcrsec de baguettes 
mobiles qui retontissaient lorsqu'on 
n^itait l'appareil.) Ancicnne sorto de 
luth. 

AIMYMBRK (ti -Jn -hre) n. m Genre 
de crucitVrt-s a feuillca en hallcbnrde. & '* ,,e - 
qu'on utilisait autref. centre les eurmiements et 
que, pour ccttc cause, on appclle aussi hcrOc aiu 

WITK n. m. Mo lat. situs. situati.m\ Pa\>air< c.rni- 
drn- au p.. tut dc vue dc be* quality puU-ic^Ui* : 
tit>' thjn'nhli: 

mit<Vt :,; adv. 'dc .>«'. < 

mrnt : </•-,; ,,. , , s/7,,r if . ,,>iu 




Au-»i plMMiptc 



• ITTKI.l.K ou MITTfcl.K 

dV.isoaux pa^-civnux, dit« vuL 



t t'-lr n. f. Genre 
in- in cut p i< •>-!•! i <;/». 




SLE 

I9ITI 4TIOX (si-on) n. f. Position, assiette : situa- 
tion d'unc ville, d'un* maiton, d'unjardin. Attitude, 
posture : situation incommode. Etat, condition : Are 
dans une situation briliante. Etat ou se trouve une 
caisse, un approvislonnement, etc. Litter. Etat des 
personnages d'un recit ou d'un dram* qui a quelque 
chose de caracterise : situation dramatique. 

EITHER (tu4)r. a. (de at re). Placer, poser dans un 
certain endroit : maiton bien situet. 

sifJM (si-cm') n. m. Genre d'ombelliferes a fleurs 
blanches, vulgaircment achtt d'eau. 

MIX (ti devant une consonne, six devant une 
vo velle, atsa en fin de phrase ou quand il est prla 
substantiv.) adi. num. flat. sex). Cinq plus un. 
Sixieme : CAoriea six. N. m. : le tix du 
mots ; un tix mal fait. Carte, cote d'un de 
marque de six points. 

EIX-RLAMCB (ti-blan) n. m. Ancienne 
monnaie de cuivre, qui valait deux sous et demi. 

MX-CLBPE (si-kli) n. m. Anneau portant six ear- 
res de divers calibres, pouvant servir a renaonter 
toutes les montres. 

«IX-HOIT (si-iu-if) n. m. Denomination d*uae 
mesure a deux temps, qui a la noire poinUe pour 
uniU de temps. Morceau dont la mesure est a aix-huit 

flllXlBMB (si) adj. num. ord. Qui suit le cinquieme. 
N. : ttre de la tixieme. N. m. La sixieme partie d'un 
tout. 8ixieme etage. N. f. Troisieme cla&se de gram- 
maire, la sixieme classe a partir de la rhetorique. 
Ensemble des ei6ves de cette classe. 

mxlBMEMBIVT(3t>-me-man)adv.En sixieme lieu. 

IIIX-^CATRB-BBVX (A LA) (tist- 
ka-tre-deu] loc. adv. Pop. Sans soins, 
negligemment. 

sjixtb (tikt-U) n. f. (du lat. textus, 
sixieme). Mutiq. Intervalle compris 
entre six notes. Escr. L'une des lignea hautes : pa- 
rade de sixte. 

19 ISA IN ou 0IXAIX (si-zin) n. m. Stance de six 
vers. Paquet de six Jeux 
dc cartes. 

MIBBRHV n. m. Espece 
de linottes, communes 
dans les bouleaux. 

SIIBTTB (z<*-te) n. f. 
(de six). Jeu de cartes qui 
se Joue a six, trois contre 
trois, avec un ieu de 
trente-six cartes allant du 
roi au six. 

sjRATlifO (pr. angl. 
tke-tin'gh') n. m. (de l'angl. 
to skate, patincr). Pali- 
nage au moyen de patins 
a roulettes. Etablissement - 
ou se pratique cet exer- 
cice. 

0X1 n. m. (mot danois). 
Long pa tin employe 
dans les pays du Nord 
pour courir sur la neige. <*•*••«« alpw <*•*«* 4* *-. 

MKIBL.RB (skil-ke) n. m. Petit tratneau dont nn 
se aert sur les pentea glacees ct que Ton goureme 
4 l'aide d'une perchc. 

0KIBR (skir") ou fiRIBCR (tki-eur) n. so. Sol- 
dat chausa^ de skis. 

fJRUNKll n. m. V. sconss. 

MRYB-TBRRIBR (M-tt-rM) n. m. Terrier de 
rile dc Skye (Hebridca). [V. la planche cauws.) 

SLAVB adi. et n. Qui appartient aux Slaves : 
les langues slaves. (V. Part, hist.) 

0LAVI0BR (2(i) v. a. Rendrc slave. 

•il'Af'lEiMB (vis -me) n. m. Syn. de pakslatuut 

SLAVOV, ON.%B (o-ne) adj. et n. Dc la Slavomc 
X. m. Dialectc slave archaique, d'ou derive le bol- 
ifare modi'rnc. 

" SI-HOPMILK n. ct adj. (dc Slave, ct du gr. phi- 
/i' . amij. Qui aime les Slaves. En Kussie, enneau 
des inlluenees etrangeres. 

»L.EBPI.«CS-C'AR {tlt-pin'gh'-kftr) n. m (m angl.- 
\Yag«Mi-llt. 
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BLOB* (sloup') n. m. (mot angl.). Navire ca- 
boteur, a un mat gree en 
cotre. 

flfLOCCni, 0LCC1H1 
ou SE.OBBHT («tou) n. m 
Varietc do levrlers d'Afrl 
que 

•MACK n. m. (m. angl.). 
Bateau hollandais, de for- 
mes courtes et ram as 
■6cs. 

■MALAH (la) n. f. (mot 
ar.)- Ensemble des 6qui 
pages et de la maisoi 
d'un chef arabe en Algeria 
et au Maroc. En 184$ 
la cavalerie du due eTAu 
male s'empara de la $ma 
lah dAbdM-Kader. Fam 
Pamllle nombreuse . (On ecru aussi rmala.j 

BUBAJLT n. m. (ital. $malto). Verre qu'on colore 
en bleu, au moyen de l'oxyde de cobalt. 

BBIALTMB n. f. Arseniure naturel de cobalt. 

MMABACIBI1T. B adj. (du lat. smaragdus, 6me- 
raude). Qui est d'un vert emeraude. 

BBLABtAClBITB n. f. (m«mc elymol. qu'a Tart, 
preocd.). Mineral d'un beau vert demeraude. 
A MOSBIXTHE n. m. Genre de papillons nocturnes, 
de forte taille. 

MMBXACBBB (si) n. f. pi. Bot. Tribu des liliacees. 
S. une smilacie. 

sjmixax Oaks) n. m. Genre de liliacees grim- 
pantes, qui fournissent la salse- 
pareille. 

BMlEJLABB (// mil.) n. m. De- 

Frossissage des moellons bruls, a 
aide de la smille. Syn. jbsmil- 
laok. 

•MILLS (// mil.) n. f. (gr. smi- 
le*). Marteau pointu des deux bouts, 
pour piqucr le moellon et le grts. 




Smilta. 



* piqucr le moellon et le gre 

HMIlXBH_(//_mll., i) v. a. Piquer avec la smille. 

. f. Carbonate naturel de zinc. 



I (gli) v. n. (sngl. to smuggle). Faire la 
contrebande sur mer. 

0!f OB n. m. (mot angl.). Cclui qui fait preuvc de 
■nobisme. 

BUlOBlBBUt (bis-me) n. m. (de snob). Admiration 
factice et sotte pour tout cc qui est en vogue. 

BMOW-BOOT (sn6-bouf) n. m. (m. angl.). Chaus- 
sure caoutchoutee et fourree pour marcher dans la 
neige. 

0OBBB adj. (lat. sobrius). Tempdrant dans le 
boiro et dans le manger : convive sobre. Ou regne 
la sobriete : mener une vie sobre. D'oU sont exclus 
1'exccs, le luxe : un dessin trts sobre. Fig. Modern, 
retenu : fire sobre de louanges. Ant. Inteaaperani. 

MBBBMBHT (man) adv. D'une maniere sobre. 
Fig. Avec rctcnue, circonspection : parler sobre- 
ment. 

ttOBBUBTB (de sobre) n. f. Temperance dans le 
boire et dans le manger. Retenue. moderation en 
general : user des plaisirs avec sobriiti. Exclusion 
de la recherche : la sobriiti de tart florentin. Ant. 



MOBBIQVBT (Are*) n. m. Surnom donne le plus 
souvent par derision : recevoir un sobriquet. 

BBC (sok') n. m. (orig. celt.). Fer large et pointu, 
partie de la charrue servant k ouvrir le sol et a 
renvcrser la terre. V. charrob. 

BOCIABIXJTS n. f. Aptitude a vivre en societc. 

BOCIABJLB adj. (du lat. socius, compagnon). Ne 
pour vivre en society : Vhomme est essentiellement 
sociable. Qui est d'un bon et facile commerce : cet 
homme n'est pas sociable. N. m. Voiture de luxe a 
quatre roues, avec deux sieges se faisant vis-a-vis 
et un siege en avant pour lecocher. Ant. l« Mf toMf 

BB1«T(1 



(man) adv. D'une maniere so- 
ciable. (Pen us.) 

BOC1AJL. B. ACX adj. Qui conccrne la socict* : 
ordre social. Qui coneerne une socio U; do commerce : 
raison, signature sociale. Science sociale, science dc 
l'organisation et du developpement de la society. 
Guerre sociale. v. Sociaib (guerre) & la Part. hist. 



0OCIAL.EMBHT (man) adv. Dans 1' ordre social. 

0OCIALI8ATIOM (sa-si-on) n. f. (de socialiser). , 
Action de mettre en society : demander la socialisa- 
tion des biens. Extension, par lois ou decrets, d'avan- 
tages particuliers k la society entierc. 

BOClALMBBt (zi) v.a. Rendre social. Placer dans 
le regime de TassociaUon : socialiser la propriiti. 

BOCIALMMB (lis-me) n. m. Systeme de ceux qui 
veulent transformer la society, par l'incorporation k 
la communaut* des moyens de production, le retour 
des biens k la collectivite, la repartition entre tous 
du travail commun et des objets de consommation : 
Karl Marx est un des fondateurs du socialisme 
contemporain. 

HOCIALMTB (lis-te) adj. et n. Partisan du socia- 
lismo : un diputi socialistc. 

MOCIBTAlBB (te-re) n. et adJ. Qui fait partie 
d'une society, d'une association : les sociitaires de la 
(Jomddie-Francaise. 

BOClBTABUAT (ri-a) n. m. Qualite de socie- 
taire : pensionnaire de la Comidie-Francaisc promu 
au sociitariat. 

BOCIBTB n. f. (lat. societas). Etat des hommes 
on des animaux vivant sous des lois communes : les 
abeilles vivent en sociiti. Reunion d'hommes ou 
d'animaux soumis k des lois communes : chaque 
famille forme une sociiti naturelle. Corps social : 
devoirs envers la sociiti. Union de plusieurs pcr- 
sonnes regies par un reglcmcnt commun : former 
une sociiti. Reunion de gens qui s'assemblent pour 
la conversation, le jeu ou d'autres plaisirs : sociiti 
nombreuse. Commerce, relations habttuelles : recher- 
cher la sociiti de quelqu'un. Sociiti commerciale, 
association entre plusieurs personnes, en vue de 
rcaliser des benefices resultant d'actes de commerce. 
Sociiti civile, association n'ayant pas pour objet des 
actes de commerce. La haute sociiti, ou, absol., la 
sociiti, le grand monde- Arith. Regie de sociiti ou 
de compagnie, regie qui donne les moyens de parta- 
ger une somme avec plusieurs associes, d'aprgs la 
quotite de leurs mises. 

MOC1IV1A2V1SMB (nis-me) n. m. Heresie des par- 
tisans de Socin, qui rejettent les mystercs et la divi- 
nite de J.-C 

ttOCINlKIV, EXflfE (ni-in, <*-ne) adj. Qui a rapport 
au socinianisme- N. Adherent du socinianisme. 

ftOCIOLOCiB (jt\ n - '• Science des phenomenes 
sociaux : la sociologie est une science toute moderne. 

MOCIOLOCilQUB adj. Qui a rapport a la socio- 
logie : lajcience sociologique. 

gOCloLoctlB (lo-ghe) n. m. Savant qui s'occupe 
do sociologie. (On dit aussi sociolooistk.) 

BOCXB n. m. (dc l'ital. zoccolo, patin). Partie or- 
dinaircment carree, plus large que haute, sur la- 

aucllc repose un edifice ou une colonne. Petit pie- 
estal sur lcquel on pose des 
buHtes, des vases, etc. 

MOCQUE (ao-ke) n. m. (du lat. 
soccus, sandale ). Chaussure de I 
bois dans laquelle on place le 
pied deja rev«u d'une chaussure Sooqoe 

Plus mince, pour la garantir de l'humidit6. Dans 
antiquite, chaussure basse employee par les acteurs 
comiques. Par ext. La comedic : quitter le socque 
poitr le cothurnc. 

SOCRATIQI'K adj. Qui apparticnt k Socratc : 
la philosophic son'atijque. 

MBBA ou iOBVW.tTBB (ou-a-teur) n. m. (en 
angl. eatt de soudc). Eau chargec d'acide carbon iqne. 

MOVB, B adj. Qui conticnt dc la soude. 

ISOBIQUB adj. Qui a rapport a la soude ou k ses 
composes : sel sodique. 

SOBIVM (om') n. m. Corps simple metalliquc. tres 
repandu dans la nature a 1 «itat de chlorure (sel nm- 
rin et sel gemme) et de nitrate. ( II est blanc. mou. fond 
a 05°, s'altere rapidement a lair humide donnant 
naissance k de la soude caustique.) 

S4E1.B (seur) n. f. (lat soror). Fillc nee du memo 
pcre et de la m<$me mere qu'une autre personne, ou 
dc i'un dos deux settlement : Anne de ttcaujcu ttait 
La Sueur dc Charles VIII. Nom donne h touted les 
femmesqui ont fait des voeux rcligieux. B«U»4»ur, 
v. a son ordre alphab. Sa>ur de lait, qui a eu la 
memc nourrire. Fig. Se dit de deux choses qui ont 
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beaucoup de rapport : la poisie et la peinture sont 
sours. Les neufsaurs, lei Muses. 

MBVBBTTB (seu^re-te) n. f. Fam. Petite soeur. 

sjOFA ou iOPHA n. m. (ar. soffah). En Orient, 
estrade elevee et couverte d'un tapis. Lit de repos k 
trois dossier*, donton se sert 
comme d'un siege. 

fJOFFlTB (so-fi-te) n. m. 
atal.sof/Uo). Archit. Plafond, 
dessous d'un plancher, orne 
de compartiments et de ro« 
■aces. m*. 

HOP! ou 0OPHI n. m. 
Nom donne aux religieux persans. (Syn. soun.) An- 
cien nom du roi de Perse, remplac* par $chah. 

8 ©I pron. pers. de la 3« pers. et des deux gen- 
res. Lui, elle (se rapporte ordinaircment k un sujet 
indetermine) : porter de soi. Lui, elle (en parlant 
des choses) : un bienfait porte sa recompense en soi. 
Soi-mSme. personncllement et non un autre. Ren- 
trer en sot-mime, faire des reflexions. Revenir d soi, 
reprendre ses esprits. Avoir un chexsoi, une habi- 
tation en propre. De sot, en soi, de sa nature : la 
vertu est aimable en soi. Sur soi, sur sa person ne. A 
part soi, en son particulier. Prendre sur soi, accep- 
ter la responsabilite de. Chez soi, dans sa maison, 
dans eon pays. (Substantiv. Domicile : aimer son 
chez soi.) Etre soi, ne pas sortir de son naturel. 
Revenir a toi, sortir d'un evanouissement. Rentrer 
en soi, faire des reflexions plus sages. 

HOl-MlANT (zan) adj. invar. Qui se pretend : 
un soi-disant docteur. Que Ton pretend Atre : les 
arts soi-disant libe'raux. Loc. adv. Pretendument : 
il est parti, soi-disant pour revenir. 

SOIE ( sot ) n. f. ( fat. .seta ). Fil fln et brillant 

Sroduit par une espece de ver appele ver a soie : le 
apon et la Chine produisent la soie en quanliti. 
L'etoffe qu'on en fait : robe de soie. Fil produit par 
les araignees. Poll dur et raide, qui crolt sur le 
corps du pore, du sanglier, etc. Partie du fcr d'une 
arme blanche, d'un coutcau, etc., qui entre dans le 
manche, dans la poignee. — La soie est produite 

5ar le ver a soie (v. vbk) ; la sericiculture et les in- 
ustries qui en derivent occupent de nombreux ou- 
vriers dans les departements du midi de la France, 
ou Lyon et Saint-Etienne se sont acquis une juste 
renommee, la premiere de ces villes pour les tisaus 
de soie, la seconde pour les rubans. La France, 
malgre le grand essor que l'industrie de la soie a 
pris chez elle, est encore tributaire pour la matiere 
premiere des pays d'extreme Orient (Chine, Japon), 
et aussi de l'ltalic et de l'Espagne. 

MOIBRIE {soi-ri) n. f. Etoffe de soie. Fabrique 
d'etoffes de soie : les grandes soieries lyonnaises. Ma- 
nure de preparer la soie : itablir une soierie. 

0O1F n. 1. (lat. sitis). D6sir, besoin dc boire : 
itancher sa soif. Fig. Dbsix immod*r« : la soif de 
Cor. 

fJOIQNER (and) v. a. Donner des soins h : soi- 
gner un cheval. S'appliquer soigneusement k : soi- 
gner son style. »• soigaer v. pr. Avoir soin de soi, 
de sa pcrsonne. 

0OIC*lVBr«JEMENT (gneu-ze-man) adv. Avec soin. 

•JOIQ2VEUX, El'SE (gneA, eu-ze) adj. Qui apporte 
du soin k ce qu'il fait : un ouvrier soigneux. Qui me- 
nage les objets d'usagc : une menagCre soigneuse. 
Qui prend souci de quelque chose : soigneux de sa 
reputation. Qui est fait avec soin : de soigneuses re- 
cherche*. 

sjOUV n. m. Attention, application k faire une 
chose : objet travailli avec soin. Ensemble de 
moyens par lesquels on s'efforoe de rendre la sante 
k un malade : les soins d'un midecin. Attention 
qu'on a pour quelqu'un : ret enfant a coftU beaucoup 
ae soins a sa mere. Inquietude, preoccupation, pre- 
sence d'esprit. (Vx.) Petils soins, attentions d^lica- 
tes. empresses. 

tJOIR n. m. flat, serum). Dernierc partie du jour : 
un beau soir d'ett. Apres-midi : trois heures du soir. 
Pottiq. Le soir de la vie, la vieillcsse. A ce soir, nous 
nous reverrons dans la soiree du jour ou nous som- 
mes. Ant. Matia. 

jMHUB (ri) n. f. Espace de temps, depuis le de- 
clin du Jour jusquau moment ou Ton se couche : 
en hiver, lessoiries sont tongues. Rduninn dans l*s 
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soirees, pour causer, jouer, etc. : donner une soiree 
dansante. Ant. sUtfai^ 

IIOIT (soi devant une consonne ; soit' devant one 
voyelle on quand le mot est employe absolum.) 
conj. alternative mise pour ou : soit run, soit f 'autre. 
En supposant : soit 4 a multiplier par $. Ellipse de : 
que eela soit, je It veux bietuVous aimes mieux eel*, 
soit. Ainsi soit-il, sorte de tobu par lequel se termi- 
nent la plupart des prieres catholiques. T*»t Mfc 
pen loc. adv. Tres peu : donnesAui^n tant soit pen.. 

HOrr-COwHun IfJfJB (soi-ku-mu-ni-ke~) n. m. Or- 



donnance de soit-communiqui, ordonnanoe par la- 

auelle un luge destruction communique le dossier 
e sa procedure au parquet, pour que celui-ci prenne 



ses requisitions. 

BOIXANTAIMB (soi-san-U-ne) n. f. Soixante ou 
environ : une soixantaine de francs. Age de soixante 
ans : avo ir la soixantaine. 

0OIXA1VTB (soi-san-te) adj. num. Nombre eom- 

Roae de six dizaines. Soixantieme : page soixante. 
. m. Nombre soixante : faire un soixante au jeu 
de piquet. — Dites : soixante et un, soixante-deux... 
soixante-dix, soixante et onse, soixante-douxe, etc 

0O ix ant l IE MB (soi-san) adj. num. ord. de 
soixante. N. : itre le, la soixantieme. N. m. Soixan- 
tieme partie d'un tout. 

MOL n. m. (lat. solum). Terre consid^r^e quant 4 
ses qualites product! ves : sol fertile. Terrain sur 
lequel on batit. on marche : sol peu solide, 

AOft. n. m. (premiere syllabe du mot sofce, dans 
l'hymne de Saint- 
Jean-Baptiste X&n- 
quieme note de la 
gamme d'ut. Signe 
qui repre sen te cette 
note. 

AOLAIRB (It-re) 
adj. (lat. Solaris; 
de sol, soleil). Qui 
appartient, qui a rapport au soleil 
solaire. Cadran solatre, v. cadran. 




d'aprte 1m trou clrnSm. 

rayon, annit 



(si) n. f. pi. Grande faxnille 
de dicotyl6doncs gamopetales. renfermani des 
plantes alimentaires et medicinales, comme la 
pomme de terre, la jusquiame, etc. : beaucoup de so- 
lanacies sont venineuses. S. une solanacie. 

^ n. f. Arr veVeV. Syn.de MALANDax.fS*x. J 
(ni) n. f. pi. Importante tribu dc la 
famille des solanacies, ayant ponr type la moreUe 
(solanum). S. une solanie. 

tJOLAKB (lor) adj. m. Sedit d'un boauf qui a 
perdu son compagnon d'attelagc. Subst. : un solard. 

CJOLBATIJ, B adi. Se dit d'un oheval dont la sole 
a ete meurtrie par le fer ou le choc de corps durs. 

iOLBATiRE n. f. Maladie du cheval solbatu. 
(On dit mieux sole battue). 

»Oi,DAl«KLI,B (ne-le) n. f. Genre de primula- 
cees, des pays montagneux. 

•seLDAT (da) n. m. (ital. soldato). Milttaire qui 
touche une solde payee par le souverain ou le pavs 
qu'il sert : lever des soldats. Simple soldo! ou, ab- 
solum., soldat, militaire non grade. Tout homme qui 
appartient a la profession militaire. Fig. Celui qui 
prend la defense d'une cause : les soldats de rordn. 

BOLBATB0QUB (tes-ke) n. f. Troupe de soldats 
indisciplines :une soldaJesque pillarde. Adjectiv.Qui 
sent le soldat : manures soldatesques. 

moiMATKttQVKMBmv (teS-ke-man) adj. D'une 
maniere soldatesque. (Peu us.) 

0OLBB n. f. (de l'ital. soldo, sou). Etat d'une pcr- 
sonne pay6c par une autre pour lui rendre des ser- 
vices : fitre d la solde d'un prince. Pave des soldats et 
par extens. des fonctionnalres assimiles k des soldats. 

MOL.BB n. m. Difference entre le debit ou le cre- 
dit d'un compte. Rcliquat d'une somme a payer. 
Merchandises vendues au rabais pour cauae de 
depreciation, liquidation, etc. 

NftLDKB (d6) v. a. (de solde n. f.) Donner une 
solde k des troupes, les avoir k sa solde Fig. Payer 
des persunncs pour les faire agir dans un certain 
sens : solder des espions. 

MOlJMfiM (de solde n. m.) v. a. Acquitter une dette, 
un compte, en faire rentier payement : solder un 
memoire. vendre au rabais : sefder dc* marrhandises 
demode" ea. 
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I n. f. (lat. solum, sol). Chaque parti© d'uno 
terre alternativement soumise aux diflerentes cul- 
ture* pendant telle ou telle annee de l'assolement : 
la sole des bids. 




I n. f. (du lat solea, sandale). Plaque cornee, 
formant le dessous du sabot d'un animal. (V. la 

Slanche cbbval.) Piece horixontale de charpente, 
isposee pour soute- 
nir le b&ti d'une ma- 
chine. Fond d'un 
bateau sans quille. ^ 
Partie a peu prts ho- 
rizontale d'un four- ^ 
neau d'afflnerie. Par- 
tie d'un fourneau qui 
recoit les eendres. Sol •• 

Genre de poissons plats, ovale a, qui habitent les 
fonds sablonneux de la mer et sont tres recherchea 
pour la deJicatesse de leur chair : la sole atteini 
50 centimetres de long. 

0OLBAIRB (/<M-rs) adj. (de sole). Anat. Se dit 
d un muscle place a la partie poster ieure delajambe. 
(V. planche B6Mme.) 

BOLBCIBMB (sis*ne) n. m. Faute contre la syn- 
taxe, comme : t7 faudrait qu'il vie***, pour qu'il 
vtmt. Par ext. Faute quelconque : un solecisms po- 
litique. — On parlait fort mal le grec a Sole*, ville 
de Cilicle, fondee par lea Atheniens. Du nom de ses 
habitants est venu le mot solicisme. 

BOLEIL [le, I mil.) n. m. (lat. sol). Astre central, 
lumineux, du monde que nous habitons : la lumi&re 
du soleil. Astre consider* comme centre d'un sys- 
teme planetaire : les itoilee sont autant de soleils di- 
versement coloris. Image du soleil : les mousquetaires 
portatent un soleil sur la voitrine. Poitiq. Jour ou 
annee. Fig. Ce qui brille (fun grand eclat : la viriti 
est le soleil des intelligences. Ostensoir forme d'un 
cercle d'or garni de rayons, dans 
lequel on place l'hostie consacree 

Kur l'exposer a la vuc des fideles. 
ece d 'artifice, qui tourne autour 
d'un axe et qui jette des feux en 
forme de rayons. Belle fieur jaune 
appelee aussl tournesol. Coup de 
soleil, insolation. Pig. Sous le so- 
leil, sur la terre, dans le monde. 
Bien au soleil, propriete immo- 
bilize. Adorer le soleil levant, 
faire sa cour au pouToir naissant. Le rol-seleil, 
Louis XIV. Prov. : Le selell lult peer fmi le 
ssoeds, tons les hommes ont le memo droit- RI*m 
*f ■»•«*••• seem le seleil. v. nil novi sub so lb 
(Part. rose). — Le soleil est le centre de notre sys- 
teme planetaire et le regulateur du mouvement de 
la terre et des autres planetes. Source de chalcur 
et de lumiere, il est le principe viviflant de tous les 
#tres organises. Les astronomes lui attribuent un 
noyau solide, obscur, entoure d'une atmosphere lu- 
mineuse. La distance du soleil a la terre est d'envi- 
ron 38 millions de lieues. II est nlus de 1.300.000 fois 
plus gros que la terre. Avant Copernic, on eroyait 
que le soleil tournait avec tout le ciel autour de 
la terre ; on salt aujourd'hui que e'est la terre qui 
est animee d'un mouvement de translation autour 
du soleil. (V. plametb.) Le soleil a ete l'objet de 
l'adoration de la pluparl des peuples primitiis. 




RBT(man) n. m. Ravalement pour aoute- 
nir legout d'un toit. Filet de plAtre au pourtour 
des dor man ts des croi- 
aeee et des portes. 
Bout des entrevous. 

0OLBM Uen') n. m. 
Genre de mollusques soUn. 

lamellibranches , appeles vulgairement couteaux. 

i TS*^??^ V** t^"™ 8 '- *-*•) »<*!• (lat. so- 
lenms). Celebre chaque ann«e par des ceremonies 
publiquee : fftes solennelles. Pompeux, qui se fait 
avec appareil : audience, entrie solennelle. Accom- 
pagne daetes ou deformalites qui donnent une im- 
portance considerable : acte solennel. Emphatique : 
ton solennel. ^ 



,, sTBirr (la-ni-le-man) adv. D'une 

mamere solennelle : monarque qui entre solennelle 
tnent dam une ville. 



ourne en nonce, 
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MLBltlfMATlOlf (Uvni-za+i-on) n. f. Action 
de sol enniser : la solennisation d'une fite. 

ffOLBIfirUBR {la-ni-ii) v. a. Celdbrcr publique- 
ment et annuellement avec solenniti : solenniser un 
ivenement historique. 

BOLBmviTB (la-ni-ti) n. f. Ceremonie publique 
qui rend une chose solennelle : solenniti dune fite. 
Formalites qui rendent un acte authentique : solen- 
niti d unserment. Emphase : parler avec solenniti. 

BOLEXOiDB (no-i-de) n. m. (gr. solin, tuyau, et 
eidos, forme). Fil metalUque contourne en helice, 

Suis revenantsur lui-meme en ligne 
roite parallele A l'axe de l*helice * 
et qui, parcouru par un courant, 
possede les proprifttes de l'aimant. 

0OLBRBT (ri) ou itLLBRET 
(so-le-ri) n. m. Partie de l'armure 
qui protegeait le pied. 

•OLrATAHB n . if. tttal. solfa- Solmr * t ' 

tara). Terrain d'ou se aegagent des vapeurs sulfu- 
reuses : la plus cilebre solfatare est celle de Poux- 
zoles, ou les ancient voyaient une entrie des En fen. 

HOLPATARiEiw, (BNMB (ri-in, e-ne) adj. Qui se 
rapport* a la solfatare : emissions solfatariennes. 

AOLPBCSB n. m. (ital. solfeggio). Action de s'exer- 
cer a solfler. Recueil gradue de notes, de morceaux de 
chant, pour l'ctude de la murique : travailler le solfige. 

™f ,OLFi,Ul ( W v - *■ ( Se con J- comma prier.) 
Chanter un morceau de musique en prononcant 
seulement le nom des notes : solfier un air. 

SOLICITOR n. m. (m. angl.). En Angleterre. con- 
sciller legal, qui est en meme temps avooat plaidant 
devant certaines cours. 

flOLlBAGB n. f. Genre de composes asWrees de 
nos pays, assez communes dans les bois. 

0OLIOAIRB {di*re) adj. (du lat. solidus, cntier). 
Qui fait que de plusieurs personnes chacune est 
obligee directement au pavement de la somme to- 
tale : obligation solidaire. Qui est oblige solidaire- 
ment : le mari est solidaire des actes de sa femme. 
Fig. Se dit des per son nes qui repondent en quelque 
sorte les unes des autres. 

0OLIBAIRBMB1VT (dt-re-man) adv. Avec soli- 
darity : associis condamnis solidairement aux frais. 

iOLMAHISU (ti) v. a. Rcndre solidaire. Fio. 
Rendre responsable, eu egard aux actes. He solide. 
riser v. pr., S'unir par des actes de solidarite. 

SJOLIOARITB n. f. (deso/idaire). Dr. Btatde deux 
ou plusieurs personnes dont chacune est engagee 

Sour toutes, et pour le tout, en cas de non-payeroent 
e la Dart des autres. Philos. Dependance mutuelle 
entre les hommes, qui /kit que les uns ne peuvent 
etre heureux et se developper que si les autres le 
peuvent aussi. 

SOLIDE adj. (lat. solidus). Qui a de la eonsis- 
tance, dont les parties sont adh<*rentes, par opposi- 
tion A fluids : corps solide. Robuste : un solide anil- 
lard. Energique. vigoureux : un solide coup de poing. 
Ferme, capable de resistance, par opposition A fra- 

Sile : bdtiment solide. Aliments solides, ceux qui ont 
e la consistance, par opposition aux aliments liqui- 
des. Fig. Qui a un fon dement reel, effectif, durable : 
de solutes raisons. Ferme dans ses sentiments : un 
ami solide. N. m. Corps solide : les solides se dila- 
tent moins que les liquides. Math. Corps, espace li- 
mit* par des surfaces. Ant. Liquids, sfeids, fragile. 

SJOLIOBMB1VT {man) adv. D'une maniere solide : 
ligoter solidement un prisonnier. Ant. rnurllesaewi. 

SOLIDIFICATION («t-on) n. f. Passage d'un 
corps de 1'etat liquide A 1'eUt solide. Ant. Llowe- 
UctloM. VeperiseUest. 

DOLIDIFIBR (/W) v. a. (Se conj. comme ^rter.) 
Rendre solide ; faire passer a l'etat solide : le fro id 
SOlidifie I'eau. Ant. Llqwesler. Veperlser. 

DOLIDITB n. f. Qualite de ce qui est ferme, re- 
sistant : la soliditi d'un bdtiment. Fig. Caractere 
de ce qui est serieux, reel : soliditi de I'esurit, du 
jugement. Autref. volume : mesures de soliditi. Ant. 
BVesilite. 

DOLILOQCB n. m. (lat. solus, seul, et loqui, par- 
ler). Discours d'un homme qui s'entreticnt avec lui- 
meme. Titre de quelques ecrits (en ca sens, prend 
une majuscule) : ?e» Soliloques de saint August m. 
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POLYEDRES REGULIERS 
TetraGdre 



V-J-n SA 



Cube ou Hexaedre 





V- a a 

Tetr bjaee* 

/far . 6 ui 

Oct. 8 id 

Dod. 12 id 

/cos. 20 id 

Icosaedre 




V. volume. 

B6. base superftrlette 

11. hauteur 

Rr rayon 

II nomh re de fares 

S aire d une fare 

A. 'rayon de sphere uucrtte 

tl arrtr 

C corde 

iX nomJbre. dr degres 

it 3 im 



POLYEDRES IRREGULIERS 
Parallelipipedes 



Par rectangle, Rhomboedre 





- Pyramides 

Jyr quriennque Ptit. trongttee 



V-(B*ft AliftJftJj} 



Cdnes 



CORPS RONDS 



Com' droit Ctine ohhque Cone trvnqiir 





V.n(R 3 T'«llrU-»l 



Cylindres 



Cgl droit Ci/l oblique tyl tronqud 




V- B«H 



v*«R'iHjin 



Sphere. 




Segment sphrn que Coin ou fuseau Anneau spherigtte- Secteur sphertgue 





v£iiK a ou£*D 3 \'^U^nll 3 V.kXmKJfo V^itr'n V-jnR^n 



*OLIlf n. m. (de sole). Intervalle cntrc les solives, 
1m tulles. Endoit de platre ou saillie de pierre ou 
de metal pour combler un vide. 

••L1PSBE adj. (lat. solus, seul, et pes, pedis, 
pied). Dont le pied ne present© 
qu'un seul doigt, un seul sabot, 
comme le cheval, Vane, etc. N. 
m. pi. syn. de onoul&s. 

JfOLIMTE llis-te) n. Artiste qui 
execute un solo. Adject!?. : violon 
soliste. 

MOL1TAIRB (fare) adj. Qui est 
seul, qui aime a etre, a vivre seul : 
le loup est solitaire. Qui est place 
dans un lieu ecarte, desert : ha- 
meau solitaire. Ver solitaire, le 
tenia Bot. Se dit d'une inflores- 
cence qui nalt seule sur la tlge 
florale : la pensie est une inflores- 
cence solitaire. N. m. Anachorete, 
moine qui Tit dans la solitude : les solitaires de la 
Th4ba\de. Par ert. Celui qui vit tres rctir*. Vifux 




SoliUira U»u\. 



sanglier. Eipece de jeu de eombinaison, que 1'ob 
joue seul. Diamant detacbe et monle seul. 

0OLITAIKBMB1VT (fare-man) adv. Dune ms- 
niere solitaire. 

BOLITVBB n. f. (lat. solitudo). Etat d'une per- 
sonne seule, retiree du monde : les charmes at *s 
solitude. Lieu eloigns du commerce des bommes : 
se retirer dans la solitude. 

MOLIVACIB n. m. Mise en solives d'une piece de 
bols. Ensemble des solives d'un bailment. 

0OLIVK n. f. (de sole). Piece de bole destinee 4 
soutenir le plancher et qui porta sur lea mors ou 
sur les pout res : les solives se font giniralement en 
ckene. (v. maison.) Ancienne mesure de volume pour 
les bois de charpente. 

NOLIVBAU (v6) n. m. Petite solive. Fig. (par 
alius, a une fable de La Fontaine), homroe, roi 
d'une nullity complete : ce n'est qu'un soliveau. 

AOLI.H ITATIO* (so-li, si-on) n. f. Action de sol- 
licker; prtere instante : e'est a voire solicitation 
que... 

0OLUCITBR (solisi-tf) r. a. (du lat. solf in- 
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tare, demander). Exciter, pousser a : sol lie iter a la 
rivolte. Demander avee instance : sollicitsr une au- 
dience, un emploi. Pousser par une action physique : 
la pesanteur sollicUe les corps d tomber. Fig. Attircr, 
.provoque r : sol liciter C attention. 

ftOIAlClTBrB, BU0B (so-li, eu-xe) n. Qui solli- 
cite une place, une grace : //re cssatlli de sollici- 
teura. 

II01XIC1TI7BB (so-li) n. f. (lat. sollicitudo). Soin 
attentif , minutieusemeni afTectueux : sollicitude mo- 
ternelle. Preoccupation inquiete : affaire qui me 
cause beaucoup de sollicitude. Art- IudlsT«re«ce. 

MOLMlflaf ■•!« (za-ei-on) n. f. Art, action de 
sol miser. 

AOLMlMEit (%i) t. a. (de sol, et mi). 8olflcr dans 
le systeme des hexacordes, avant l'inventioa de la 
gamme actuelle. 

BOA.O n. m. Musiq. Morceau Joue ouchante par un 
seal artiste, que les autres accompagnent : fair* un 
solo. (PI. des solos ou soli.) Adjectiv. •. violon solo. 
BOLOCMVOT (gno), B adj. et n. De la Sologne. 
0OL0TICB (sols-ti-se) n. m. (lat. sol, soleil, ct 
stars, s'arreter). Temps ou le soleil est a son plus 
grand eloign* men t de l'equateur et paralt pendant 
quelques jours v rester stationnaire : le solstice d'iU 
a lieu vers le 9t juin et le solstice <thiver vers Is 
%i decembre. V. saison. 

BOumciAL, B, ACX (sols-ti) adj. Qui a rapport 
aux solstices : points solsticiaux. 

••LUBILITB n. f. Qualite de ce qui est soluble : 
la solubiliti d'un mime corps varie avec la tempera- 
ture du milieu. Ant. laaelabllit*. 

MOLIBLE adj. Jlat. solubilis). Qui peut se dis- 
soudre dans un liquide : le Sucre est soluble dans I'eau. 
Qui peut etre resolu : probl&me soluble. Ant. luao- 
l«M«. 

BOLUTE n. m. Uat. solutum). Dissolution d'une 
substance active, faitc a chaud ou a froid dans un 
liquide aqueux. 

MICTION (si-on) n. f. (lat. solutio). Operation 
par laquellc un solide se fond dans un liquide : il 
y a de I'air en solution dans I'eau. Liquide con te- 
nant un corps dissous : une solution Sucre's. Denoue- 
ment d'une difflculte. Reponse a un problemc. Termi- 
naison, conclusion : affaire qui demands une prompte 
solution. Solution de continuity v. continuity. 

MOLVABU.ITB n. f. Etat d'une pcrsonne sol- 
vable : la solvability d'un commercant. Ant. 1*m1- 
vaJftUite. 

SOLVABLE adj. (du lat. solvere, payer). Qui a de 
quoi payer : locataire solvable. Ant. laaoliaMe. 

•OMA n. m. Preparation alcoolique, que les In- 
diens vtdiques versaient aur le feu au sacrifice. 

BOMATIQUB adj. (du gr. sdma, atos, corps). Qui 
apparticnt au corps. 

MOMATOlAtailB (ji) n. f. (gr. sdma. atos, corps, 
et logos, trait*). Traitc des parties solides du corps. 
i«URE (son-bre) adj. Pcu eclaire : maison 
sombre. Qui eclaire mal : jour sombre. Fonce, qui 
tire sur le brun : couleur sombre. Fig. lnquidtant : 
un sombre avenir. Melancolique, taciturne, morne : 
caractere sombre. Les Mabra herd*, le »oaa»re 
•Mpftre, les Enters. Ant. Eclaire, clalr. Clal. 

0OMBHBR (son-ore*) v. n. Mar. Couler bas, etre 
englouti dans reau : navire qui sombre. Fig. Etre 
ancanti : fortune qui sombre. 

•OMBMBBi (son-brd) v. a. Agric. Donner un pre- 
mier labour : sombrer une jach&re. 

ffOHMU (son-brt) v. a. Rendre sombre, con- 
vert : sombrer sa voir. (Peu us.) 

B OMBB B B O (son-bre") n. nv (m. espagn.). Cha- 
peau de feutre a Urges bordi. PI. des sonibreros. 

BOMMAfiBR (so-ma-jt) v. a. (Prend un c muet 
aprts le g devant a et o : il sommagea, nous som- 
7*9*?**') Mettre des sommiers sur : sommager une 
futaille. 

BBMBTAIBE (so-mi-re) adj. (lat. summarius). 
Court, abrege, succinct : expos* sommaire. Exp*di- 
tif, exempt des formules ordinaires : la loi de 
Lynch est une justice sommaire. N. m. Analyse 
abregee d'un ourrage ou d'une de ses parties. Ant. 



_ ___ — „ w- ' (so-mc^fe-man) adv. D'une 

manl ere s ommaire. Amt. L— i»«Mmi. 

ATIBW (so-ma-si-on) n. f. Action de som- 
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nier : sommation verbale. Particuliirem., appel le- 
galement adresse a une foule ameutee afin qu'clle 
se disperse pacifiquement : il ne peut itre fait usage 
de la force pour aissiper un rassemblement qu'apris 
trois sommations regulieres. Appel adresse au gou- 
verneur d'une place qu'on assiege pour lui demander 
de la rendre. Fig. Invitation ayant une forme impe- 
rative. Sommatwn respectueuse , v. respectukux. 

iOHH ATlonr (so-ma-si-on) n. f. Math. Action de 
faire la somme de plusieurs quantitcs. 

mOMM B (so-me) n. f. (lat. summa). Rcsultat de 
raddition de plusieurs quantites : faire la somme 
de deux nombres. Certaine quantite d'argent : payer 
une grosse somme. Fig. Ensemble : la somme des 
biens et des maux. Titre d'ouvrages qui traitent en 
abrege de toutes les parties d'une science, d'une doc- 
trino (en ce sens, prend une majuscule) : la Somme 
theologique de saint Thomas dTAquin. Banc de sa- 
ble, de gravier devant un port, a r embouchure d'un 
fleuve. •oautc loute, en mmmc loc. adv. Enfln, en 
resume. 



. — (so-mej n. f. (bas lat^ salma). Charge, 

fardeau : somme de bU. Btte de somme, propre a por- 
ter des fardeaux. Fig. Personne accablee de travail. 

0OBOBB (so^me) n. m. (lat. somnus). Sommeil. 
Moment assez court que Ton donne au sommeil : 
faire tm petit somme. 

BOMBUBIX (so-me. I mil.) n. m. (lat. somniculum). 
Repos cause par l'assoupissemcnt des sens : itre 
plongi dans le sommeil. Grande envie de dormir : 
le sommeil me gagne. Fig. Etat d'inertie, dinacti- 
vite : rhiver est le sommeil de la nature. Sommeil 
de plomb, de mort, sommeil tres profond. Le som- 
meil iternel, la mort. 

SOBUfElLLBB (so*m}, 11 mil., i) v. n. Dormir d'un 
sommeil leger : maladequisommeUle. Fig. Etre dans 
un etat d'inertie : la nuit, quand tout sommeille. 

fJOBUBEUBB (so+ne-li-4), EBB n. (de somme, 
charge). Personne qui, dans une communaute, une 
grande maison, a soin du linge, de la vaisseUe, des 
provisions et princlpalcmcnt de la cave. 

0OHHBLLBBIB (so-mC-le-rt) n. f. Fonction du 
sommelier. Lieu oa il serre ce dont il est charge. 

•OBflHEB (so-mf) v. a. Avertir avec menlces. 
Signifler a quelqu'un. dans les formes etablies, qu'il 
ait a faire une chose : sommer un dfbiteur d" avoir 
a s'exicuter. Sommer une place, signifler a ceux qui 
la commandent de se rendre. 

IOMHES (so^mi) v. a. Math. Calculcr la somme 
d'une suite de tcrmes. 

SOMHEt (so-me) n. m. (lat. summum). Le haut, 
la partie la plus elevee ; cime. faite : le sommet d'une 
montagne. Gc"om. Sommet d'un angle, point de ren- 
contre de ses deux cotes. Fig. Degre supreme; per- 
fection, point culminant : le sommet des grandeurs. 

MHMIES (so-mi-f) n. m. Bete de somme ; chc- 
val de charge. Matclas servant de paillasse. Som- 
mier ilastique, matelas muni 
de rcssorts interieura, qui a 
remplac6 les anclcnnes pail- 
lasses. Dani un orgue, coflre 
qui recoit l'air des soufflets ct 
le dlstribue dans les tuyaux. 
Pierre qui recoit la retombee 
d'une voute. Pierre occupant 
chacune des extremites d une 
plate-bando. Pieccde charpente 
qui 6ert de lintcau a l'ouvcrture 
«lcs portes. des croigeei. Tra- 8> So"* *'*' «*• ^ofiu, 
verse de fer, recevant les barreaux d'une grille. 
Cerceaux places aux extremites d'une futaille. Piece 
de bois supportant une grosse cloche. 

fOHMlEB (so^ii-e-) n. m. (lat. summarium). 
Lomm. Gros regiatre ou les commis inscrivent les 
sommes qu'ils recoivent. • 

AOMMITE (.*om-mi-;e*) n. f. (lat. summitas). Partie 
la plus elevee de certaincs choses : les sommiUs des 
montagnes. Pharm. Pointe, extremite des branches, 
des plantes. Fig. Personnagc distingue par ses ta- 
lents, sa fortune, etc. : les sommitis de la literature. 

*©M5fABTBlXE (som-nan) n. et adj. (lat. somnus, 
sommeil, et ambulare, marcher). Qui inarche. agit, 
parlc tout en demcurant dans l'etat de sommeil. 

WOMKAMHILIMME (som-nan-bu-lis-me) n. m, 
Mouvements automatiques qui se produisent pen- 
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dant le lommcil naturel ou provoque. Somnambu- 
[isme provoque" ou magnitique, hypnotisme. 

ffOM!firBRB (som-ni) adj. (lat. somnus, som- 
meil, et ferre, porter). Qui provoque, qui cause le 
sommeil : breuvage somniftre. Fam. Ennuyeux : 
lecture somnifere. N. m. : le pavot est un somnifere. 

sjOBUVOLBNCB (som-no-lan-se) n. f. (lat. somno- 
lentia). Etat intermediairc entre le sommeil et la 
veille. Fig. Manque d'activite, mollesse extreme. 

MOHVOLEXT (som-noAan), B adj. Qui a rapport 
a la somnolence : itat somnolent. 

0OMlfOL.BR (li) v. n. Etre dans un demi-sommeil- 

MOMPTITAIRB (sonp-tu-4^re) adj. (du lat. sumptus, 
depense). Qui a rapport a la depense. Lois somv- 
tuaires, qui ont pour but de restreindre le luxe et la 
dlpense : les lois somptuaires de Sparte. 

SOMPTfJBfJfJBMBlVT (sonp-tu-eu-ze-man) adv. 
D'une maniere somptueuse : vivre somptueusement. 

AOHPTIEUX, BU»B (sonp-tu-eA, eu-ze) adj. 
(du lat. sumptus, depense). Qui fait de grandes de- 
penses de luxe : prince somptoeux. Magniflque, 
splendlde : festin aomptueux. 

MOMPTUOfflTK (sonp-tu-o-zi-ti)^. t. (de somp- 
tueux). Grande et magniflque depense. 

•OH, MA, BBS [sel (lat. suus) adj. poss. qui deter- 
mine le nom, en y ajoutant une idee de possession. 
Le, la (avec certains verbea) : (aire son homme d'im- 
portance. Ce qu'on possede bien : possider son Li- 
ce" ron. „ r 

HON n. m (lat. Bonus). Bruit, ce qui frappe 1 oule : 
la Vitesse du son. Bruit rythme. produit par le re- 
tour regulier des vibrations : le son des cloches. — 
Quand un corps sonore a ere frappe, scs moleeules 
eprouvent attssitftt un mouvement do vibration ou 
dondulation. L'air qui environne ce corps particip© 
a ce mouvement et forme autour de lul des onaes 

3ui ne tardent pas a parvenir a l'oreille. L'air est 
one le principal vehicule du son, qui se propage 
avec une vitesse de 340 metres par seconde ; les 
liquides le transmcttcnt avec plus de rapiditd, sa 
vitesse par seconde dans l'eau est de 1.125 metres; 
dans les solides. la vitesse est encore plus grandc; 
aussi a-t-on l'habitude de se coucher a terre quand 
on veut reconnaitre un bruit que ne percoit pas en- 
core l'oreille de celui qui est debout. Le son ne se 
transmet pas dans le vide, et son intensity augmentc 
ou diroinue en mime temps que la densite du milieu 
qui le transmet. De Saussure raconte qu'au sommet 
du mont Blanc, oti l'air est tres rareflc, un coup de 
pistolet ne fait pas plus de bruit qu'un coup de fouct 
dans la plainc. 

Lorsquc les ondes sonore6 rencontrent un obstacle 
fixe, ellcs se reflechissent de telle sorte que Tangle 
de reflexion est egal a Tangle d'incidence. C'est sur 
cette propriete qu est fondee la theorie de Ve'cho. 

SOU n. m. (bat lat. seonnum). Pericarpe des 
fruits des cereales, apres qu'il a ete scpare par Tac- 
tion de la mouture : le son sert a Vengraissement 
des animaux de basne-cour. Fanx. Tache de rous- 
seur. Boule de son, pain de munition. 

fJOlVATB n. f. (ital. sonata). Piece de musique in- 
strumentale, composee de trois et quelquefois quaire 
morceaux de caractere different : les senates de Mo- 
zart. — La Honate comprend : 1° un alUgro; 2* un 
adagio ou un andante; 3« un finale mouvemente et 
quelquefois un menuet ou un scherzo, en 2« ou 3* place. 

tjoiVATIlvB n. f. Sonate d'execution facile, desti- 
nee aux debutants : Clemen ti a icrit d'agriables so- 
natines. 

MOMSA6B n. m. Action do sonder. Son resultat. 

SOMDE n. f. (du scand. sund, detroit). Instru- 
ment dont on se sert pour connaitre la profondeur 
de Teau et la nature du fond : jeter un coup de sonde. 
Verge de feremmancbee de bois, dont se servent les 
employes d'octroi pour s 'as surer si les ballots rcn- 
ferment des marcnandises de contrebande. Instru- 
ment que Ton enfonce dans certaines masses ali- 
mentaires pour en retirer une petite partie et s'as- 
surer de leur qualite : sonde d fromage. Tariere 
qu'on enfonce dans le sol. soit pour en reconnattre 
la nature, soit pour y pratiquer un forage. Chir. 
Instrument a Talde duquel on explore une plaie, un 
canal, ou avec lequel on vide une cavite. 

-"*— * — t ^j T> ^ Reconnaitre, au moyen de la 
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sonde, la profondeur de Teau, la nature dun ter- 
rain : sonder une baie. Explorer avec la sonde : sen- 
der une plaie. Fig. Chercher a penetrer : Bonder Its 
dispositions de quelqu'un. Chercher a connaitre la 
pensee de : sonder un privenu. Sonder le terrain, 
chercher a connaitre la situation. 

0ONDBUR n. m. Celui qui sonde. 

0OHCSB n. m. (lat. somnium). Reve, association 
souvent incoherente d'ideea qui ce fonnent en nous 
pendant le sommeil : le songe de Pharaon; le songt 
cCAthalie. Fig. Illusion, vaine imagination : la tie 
n'est qu'un songe. En songe, pendant le wmmeil. 
en revant. Paov. : To»t •«•«• men ■ wwi s y , les 
reves sont toujours trompeurs. 

0Ol*aB-CRBfJX (kreu) n. m. invar. Homme qui 
nourrit sans cesse son esprit de chimeres. 

MOIVGBR (ji) v. n. (lat somniare — Prend un e 
muet apres le g devant a et o : U songea. nous son- 

Seons.) Faire un songe : songer qu'on se bat. S'aban- 
onner a des reveries : songer en marchant. Penaer : 
songer a son salut. Avoir fintention, le projet : son- 
ger a se marier. 

aONOBRlB (H) n. f. Action de songer. Etat de 
celui qui se livre a des reveries. 

BONttBlR, BVHs (eu-ze) n. et adj. Persona* 
concentred, peu expansive : c'est un songeur. Celui 
qui fait des songes : void notre songeur qui cieitr 

BONN AILX.B (so-na, 11 mil.) n. f. Clocbette atU 
chee au cou des bestiaux. 

sjOlflf AllXH (so-na, II mil., 4) n.m. Animal qui, 
dans un troupeau, marche le premier avec la clocbette. 

0OHH AltXBR (so-na, 11 mil., i) v. n. Sonner son- 
vent et sans besoin. 

sjoiVNAIVT (so-nan), B adj. Qui sonne : horloge sen- 
nante. A huit heures sonnantes, a huit heures pre- 
cises. Espices sonnantes, monnaie d'or ou d'argeot- 

sjoiflVB, B (so-ni) adj. Annonce par le son de la 
cloche : il est midi sonni. Revolu, accompli : U a 
cinquante ans tonnes. 

PJOIVXBK (so-nel v. n. (lat. sotiare). Rendre un 
son : lis cloches sonnent. Tirer des sons de : sonner 
du cor. Etre annonce par un son : la messe sonne. 
[Au moment ou midi a sonne" marque le fait; midi 
est sonne" marque Tetat.) Arriver, en parlant d'un mo- 
ment, d'une epoque : la derni&re heure sonne. pour 
tout le monde. Fig. Faire sonner une lettre, la faire 
sentir, appuyer dessus. Ce mot sonne mal. choqoe 
l'oreille. Fotre sonner une action, une victoirt, unt 
conqutoe, etc., les faire valoir beau coup. Sonner 
creux, etre vide, ne rien contenir. V. a. Tfrer du son 
de : sonner les cloches. Appeler par le aon de son- 
nette : sonner sa femme de chambre. Annoncer par 
une sonnerie : sonner la retraite, la charge. Faire 
entendre en sonnant : sonner le tocsin. Ne Bonner 
mot, ne dire mot, se taire. 

fJONlVBRIB (so-ne-ri) n. f. Son de plusieurc cloches 
ensemble. La grosse sonnerie, total ite des cloches 
d'une eglise. Assemblage de toutes lea pieces qui ser- 
vent a faire sonner une pendule, etc. : ta sonnerie est 
dirangie. Air que sotvnent les trompettes ou lea clai- 
rons d'un regiment. Air sonne par un ou plusieort 
cors de chasse. Sonnerie ilectrique, appareil d'appel, 
d'alarme ou de controle, 
actio nne par un electro- 
aimant. 

HOWMBT (»o-n«) n.m. 
Piece de poesie de qua- 
torre vers, distribues en 
deux quatrains et deux 
tercets suivant des re- 
gies flxees : Ronsard a 
icrit d'admirables son* 
nets. 

»osn«BTTB(*o-rMWe) ' 
n. f. Petite clochette 
pour appeler ou pour 
avertir : sonnet te ilec- 
trique. Grelot. Machine dont on se sert pour soulever 
le mouton avec lequel on enfonce des pilotis et des 
pieux. Serpen/ d sonnettes, nom vulgaire du crotale. 

— KVltBUR ( A " " -•' - 
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(so-neur) n. et adj. m. Celui qui sonne 
les cloches. Menetrier. 

SJOIVIWBB (so-ne") n. m. (3« pers. pi. du verbe sonner). 
Los deux six, aux des ou au trictrac 

■OIVOMBTRB n. m. (lat. Bonus, son. ct gr. mctron, 
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mesure). Instrument de physique destine a meiurer 
et comparer lea sons et intervalles harmoniques. 

BOH ORB adj. (lat. sonorus). Propre a rendre des 
sons : corps sonore. Qui a beaucoup de son : lan- 
gage sonore. Emphatique : promesses sonorts. Qui 
renvoie bien le son : amphithMtre sonore. Consonncs 
sanores, celles qui sont accompagn£es de vibrations 
pharyngiennes (r, I; m, n; v, %, j, b, d, g). 

BOBORBMBIfT (man) adv. D'une maniere so- 
nore. (Peu us.J 

BOlfORITB n. f. Qualite de ce qui est sonore : 
la sonoriti d'un timbre. 

iOPHA n. m. V. sofa. 

SOPH I n. m. V. sopi. 

lOPfllSMB (fis-me) n. m. (gr. sophisma). Faux 
raisonnement, fait avec l'intention a'induire en er- 
reur : Cicole dElie a imagini de nombreux sophis- 
mespour dimontrer la non-existence du mouvement. 

BOPHIBTB (fis-te) n. m. Chei les anciens, phllo- 
sophe rheteur : Socrate combattit let sophist et. (Les 
plus fameux sophistes furent : Thrasymaque, Crilias, 
Protagoras, Gorgias, Callicles.) Par ext. Pcrsonne 
qui fait des sophismes. Adjectiv. : esprit sophists. 

BOPHIBTICATIOB (Rs-ti-ka-si-on) n. f. Action de 
sophistiquer. Action de frelater. Substance frelatee. 

BOPHIBTIQUB (fis-ti-ke) adj. De la nature du 
sophisme : raisonnement sophistique. N. f. Mouve- 
ment de pensee qui, dans les cites grecques et par- 
ticulierement a Athenes, a *te represent* par les 
sophistes. 

gfPHlfnt lHIW T (fis-ti-ke-man) adv. D'une 
maniere sophistique. 

JlOPHlSTlOtlBR (fis-ti-ki) v. n. Fair© des rai- 
sonnements sophistiques. (Peu us.) V. a. Falsifier, 
frelater une liqueur, une drogue, etc. 

gOPHOBA n. m. Genre de l£gumineuses papi- 
lionacees ornementales, originaires du Japon : le 
sophora est un bel arbre qui atteint une dizaine de 
metres de haul. 

BOPHROBIBTB (nis-te) n. m. Magistrat charge de 
la surveillance des ephebes, dans les gyrnnases grecs. 

BOPORATir, 1VB adj. (du lat. sopor, sommeil). 
Qui a la propriety d'endormir : potion soporative. 
N. m. : le laudanum est un soporatif. 

BOPORBtTX, BUflB (reu, eu-ze) adj. (meme ety- 
mol. qu'4 Tart, priced.). Qui cause un assoupisse- 
ment dangereux : affection soporeuse. 

BOPORIFIQIB ou BOPORlfBRR adj. (lat. 
sopor, sommeil, et ferre, porter). Qui a la vertu d'en- 
dormir. Fig. Ennuyeux : livre soporifique. N. m. : 
ropium est un soporifique. 

BOPRAXIBTB {nis-te) n. m. Castrat qui a une 
voix de soprano. 

BOPRABO n. m. (m. ital.; de sopra, dessus). Voix 
aigue de femme ou de jeune gar$on, appelce aussi 
dessus. Le chanteur lul-meme. Pi. des soprani. 
. f. Fruit du sorbier ou cormier. 



LBBT (be") n. m. (ar. c herbal). Boisson a demi 

, qui a pour base du sucre et des jus de fruits, 

et dans laquelle on fait entrer une liqueur alcooli- 



que : sorbet au marasquin. 

BORBSTIRRR n. f. Vase 
de metal, dans lequel on pre- 
pare les glaces et les sorbets 

BORBIBR (bi-4) n. m. 
Genre de rosacees. compre- 
nant des arbres a bols dur, 
dont il existe plusieurs va- 
rietes (le sorbier des oise- 
Ieurs , et le sorbier domes- 
tique ou cormier) : le fruit 
du sorbier (sorbe ou corme) 
peut servir a fabriquer une 
boisson alcooltque. 

BORBOBIQIB adj. Qui 
eoncerne la Sorbonne. N. f. 
Troisieme epreuve pour la 
licence en theologie. parce qu'elle se passait en 8or- 
bonne depuis le milieu du xiv« sieclo. 

BORBOXIBTB (nis-te) n. m. Etudlant en theo- 
logie de la Sorbonne. Docteur en Sorbonne. 

BORCR1A.BR1R (se-le-rt) n. f. (de sorrier). Ope- 
ration, profession de sorcier : la sorcellerie itait 
consuUret au moyen Age eomme un crime. Par ext. 
Tours d'adresse qui paraissent surnaturelw. 




S*rbi«r. 



L - SOR 

BORCIBR (si-t), BRB adi. et n. (lat. tortiarius; 
de sort, sort). Person ne que le peuple croyait autre- 
fois en socicte* avec le dtable, pour faire des male- 
flees : la croyance out sorciers n a pas encore entitle- 
ment dis/iaru chex les peuples sauvages. Fig. Per- 
sonne fort habile. Fam. VieiUe sorcicre, se dit dune 
femme vieille et mechante. 

BORBIBB adj. (lat. sordidus). Sale, degoutant : 
habits sordides. Avarice sordide, avarice qui atteint 
a un degre honteux. 

BORBIBBMBBT (man) adv. D'une fac. on sordide. 

BORBIB1TB n. f. Etat de ce qui est sordide. 

■OBB n. m. Nom des groupes des corps rcpro- 
ducteurs, chcz les fougercs. 

BOROHO n. m. (ital. sorgo). Genre de graml- 
nees alimentaires, d Afrique et do l'lndc : le sor- 
gho peut atteindre 4 a S metres de haut. 

BOR1B (rf) d. f. Sorte de laine d'Espa- 
gne : la sorie de Sdgovie est estimie. 

BORITB n. m. (gr. sdreitH; de sdros. 
monceau). Argument compose d'une suite 
de propositions ltees entre elles de ma- 
niere que l'attribut de chacune d'elles 
devienne le sujet de la suivante, et ainsi 
de suite, jusqua la conclusion, qui a pour 
sujet le sujet de la premiere et pour 
attribut l'attribut de 1'avant-dcrniere. 

BORMETTB (ne-te) n. f. Discours fri- 
vole. bagatelle : laissez Id toutes ces sor- 
nettes ! 

HORT (sor) n. m. (lat. sors). Destinee : 
st plaindre de son sort. Rencontre fortuite 
d'evenements. Hasard : le sort en a die id 6. 
Condition, etat de fortune : fairs un sort sor*h» 
heureux a quelqu'un. Maniere do deci- 
der quelque chose par le hasard : beaucoup de magis- 
trats d* Athenes itaient choisis par le sort. Mode de 
recrutement des armecs, dans lequel le sort decide : 
tirage au sort. Le sort des armes, les hasards de la 
guerre. Le sort en est jeti, le parti en est pris. Pra- 
tiques consistant en paroles, gestes, etc., en vuc de 
faire des maleflces : jeter un sort sur un troupeau. 

•ORTABLB adj. Convenable : mariage sort able. 

BORTAB1JBMBBT (man) adv. D'une maniere sor- 
table, convenable : s'e'tablir sortablement. (Peu us.) 

BORTAXT (tan), B adj. Qui sort : numeraire sor- 
tant. Qui cesse, par extinction de son mandat, de 
faire parti e d'une assemblee : deputis sort ants. N. m. : 
les entrants et les sort ants. 

BORTB n. f. (lat. sors). Espece, genre : toutes 
sortes de bfites. Etat, condition : un horn me de la 
sorte. Facon, maniire : s'y prendre de telle ou telle 
sorte. Faire en sorte de ou que, tacher d'arriver a 
ce que. De la bonne sorte, rigoureusement, sArieu- 
sement. Une sorte de, quelque chose qui resscmble a. 
Ba qvelqsie «or(e loc. adv. Pour ainsi dire. D« 
••rte que, on aort« que loc. conj. Si bicn que, de 
maniere que. 

MORTIB (t() n. f. Action de sortir : faire sa pre- 
miers sortie aprts une maladie. Endroit par ou Von 
sort ; issue : cette maison a deux sorties. Attaque dea 
assieges lorsqu'ils sortent pour repousser les assie- 
geants. Transport des marchandiscs hors de l'en- 
droit oq elles ctaient : tlroits de sortie. Action de 
quitter la scene : acteur qui fait une fausse sortie. 
Fig. Algarade, emportement brusque et violent con- 
tre quelqu'un : je ne m'attendais pas a cette sortie de 
sa part. A la aorsie d« loc. prep. Au moment oh Ton 
sort de : a la sortie du spectacle. Ant. — - * 



n. m. (lat. sors, sortis, sort, et le- 
gere, lire). Maleflce de sorcier : acotr recours aux sor- 
tileges. Fig. Moyen de nuire : I'envie a des sortileges. 
BORTIR v. n. (Je sors, nous sor tons. Je sortais, 
nous sortions. Je sortis, nous tor times. Je sortirai, 
nous sortirons. Je sortirais, nous sortirions. Sort, 
tortont, sortes. Que je sorte, que nous sortions. Que 
je sortisse, que nous sortissions. Sortant, Sorti, e. — 
Prend l'auxil. avoir ou fitre, scion qu'on veut marquer 
Taction ou l'etat.) Passer du dedans au dehors : sortir 
de chez soi. Alter dehors : jeune Rile qui ne tort pas 
seule. Etre parti a l'instant meme : madame sort 
<tici. Cesser d'etre employe quelque part : sortir du 
service. Arriver a la hn : sortir de I'hiver. Etre d6- 
livrG : sortir de prison, de maladie. Avoir *te eieve : 
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sortir de VEcole poly technique. R'ecarter : sortir du 
sujet. Etre tire : sortir de tobscuritL Kaire saillie : 
jtierre qui sort du mur. Pousser au dehors : les bits 
sorteiit de terre. Fig. Etre issu : sortir tie bonne fa- 
mille. Sortir des bornes, les d£passer. Sortir de la vie, 
mourir. Sortir de son caraclere, se fachcr, contro sa 
coutume. Sortir des gonds, se mcltre en colere. Cet 
ouvrage sort des mains de Couvrier, est tout neuf. 
Cela sort des mains dun tel, un tel en est l'auteur. 
Les yeux lui sortent de la Me, sont animes par un 
sentiment violent. V. a- Tirer dehors : sortir un 
cheval de I'icurie. V. impers. S'exhaler, s'echapper : 
il sort de ces fleurs une douce odeur. Aa sortir de 
loc. prep. Au moment od Ton sort de : au sortir de 
I'icole, de Cenfance. Ant- Batrer, reatrer. 

SOHTIIt v. a. (lat. sortiri. — Se oonj. com me 
finir.) Dr. Obtenir, avoir : cette sentence sortira son 
plein et entier effet. 

go* IE (so-zt) n. m. Personne ayant une ressem- 
blance parf aite a vec une autre. (V. Part, hist.) 

BOT, 0OTTE (so, so-te) adj. Denue d'esprit, de 
jugement : un hommc sot. Par ext. Embarrasse, 
confus : il resta tout sot. Qui est fait sans esprit : 
sotte entreprise. Facheux, ridicule : sotte affaire ; sot 
orgueil. N. : e'est un sot. Ant. latelllgea*. 

ftOTBRlBfl (rf) n. f. pi. (du gr.sdter, sauveur). Fe- 
tes celebrees dans l'antiquite pour rendrc grace aux 
dicux, quand on venait d dchapper a quelque danger. 

0OTIB (tt) n. f. (de sot). Genre dramatiquc des 
xjv* et xv« siecles, dans lequel les pcrsonnages sont 
tous censes etre fous : Louis Xli encouragea les 
soties pour le besoin de sa politique. 

MOT-IVY-LA M0B (so-ti-le-se) n. m. invar. Mor- 
ceau deli cat au-dessus du eroupion d'une volaillc. 

0OTBIA (sot') n. f. Compagnie do cent cosaques. 

MOTTEMEMT (so-te-man) adv. D'une manicre 
sotte : ripondre sottement. Ant. Ia«elllgeaiB»*at. 

0OTT1BB (so-ti-xe) n. f. Defaut d'esprit et de ju- 
gement : la sottise accompagne souvent la vaniti. 
Discours, action sotte : it a fait la une sottise. In- 
vective, injure : dire des sottise* a quelqu'un. 

0OV n. m. (lat. solidus). Petite monnaie de cuivrc, 
qui equivaut a la vingtieme partie du franc ou 5 cen- 
times. Gros sou, un decixne. Anciennem., sou (tor, 
monnaie merovingienne. Sou tournois, ancien sou do 
12 deniers. Sou parisis, ancien sou de 15 deniers. 
Cent sous, piece de 5 francs. N'avoir pas le sou. ttre 
sans le sou, sans un sou vaillant, £tre sans argent. 
N'avoir pas un sou de, pas pour un sou de, n'avoir 
pas de : n'avoir pas pour un sou de talent. Un sans le 
sou, une personne Bans bien. Sou du franc, remise 
d'un sou par franc d'achat que certains commercants 
font aux domestiques qui se fournissent chez eux. 
Etre propre comme un sou (neuf), etre tres propre. 
Cela vaut mille francs comme un sou, cela vaut lar- 
gement 1.000 francs. Au sou la livre, a chacun en 
proportion de la somme pour laquelle il est inte- 
resse a une affaire. Boa a sow, ••« par mu loc. 
adv. Par petites sommes : payer sou d sou. 

0OUBARBB n. m. V. SOUB-BAABB. 

MOUBAMBlBMBIflT (ba-se-man) n. m. (de sous, et 
bos). Partie inferieure d'une construction, sur la- 
quelle semble porter tout 1' edifice. (V. maison.) Ta- 
blette de platre qu'on place sous le manteau de la che- 
minee pour diriger la fumeo. Garniture d'etoffe que 
l'on met au bas d'un lit et qui descend jusqu'a terre. 

0OUBHB0AUT (s6) n. m. (lat. super, sur, et saltus, 
saut). Saut brusque, inopine : cheval qui fait un 
soubresaut. Tressaillemcnt brusque. Fig. Emotion 
Bubite. 

SOUBBJBTTB (bre-te) n. f. (provenc. soubreto). 
Suivante de comedie : les toubrettcs jouent un grand 
r6le dans les pieces de Marivaux. . Par ext. Femme 
de chambre. 

0OVBKBVB0TB (ves-te) n. f. (ital. sopravesta). 
Casaque sans manches, que Ton poriait autref. par- 
dessus les armea. Sorte de justaucorps sans man- 
ches, que portaient les mousquetaires. 

BOUCHB n. f. Partie du tronc do l'arbre qui 
reste dans la terre apres que l'arbre a ete coupe. 
(Se dit particulierement de la vignc.) Cette mime 
partie arrachee avec les racincs. Fig. Personne stu- 

flde, sans activity ni intelligence : e'est une souche. 
'ersonnage duquel descend une famille : Robert de 
Clermont, sixieme (its de saint Louis, est la souche 
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des Bourbons. Fig- Source, origine, principe : de la 
souche indo-europienne sont sorties un grand nombre 
de langues. Fairs souche, etre le premier duoe 
suite tie descendants. Partie d'une feuille de pa- 
pier qu'on laisse adherente a un registre ct qui sert a 
verifier lauthenticite de la partie detachec f volant . 
Le plus long des deux morceaux de la taille d'aa 
boulanger. Partie maeonnee de la cheminee qui de- 
passe les combles. Grand cierge postichc, de boij 
ou de fer-blanc. oq Ton ajuste une bougie. 

sjoiJCHBT (che) n. m. Genre de cyperacees des 
pays chauds, dont plusieurs espeees ont des rhizomes 
alimentaires. 

0OUCHBT (che) n. m. Pierre qui se tire au-des- 
souB du dernier banc d'une carriere. 

ftJOl'CHETACB n. m. Visite qu'on fait dans un 
bois abattu, pour compter les souches. 

BOUCHBTBUR n. ct adj. m. Expert qui assiste 
au souchetage. 

BOUCHBTTB, iche-te) n. f. Nom vulgaire de l'aga- 
ric a pied en fuseau, qui pousse sous les chdnes. 

_ — . __^__ Bi#Bjf>fiu 




. Souceap«. 



lOIftt (cAon) n. m. The 
noir de Chine, tres estime. 

BOi'Cl n. m. (de soucier). Soin accompagne din- 
quietude : vivre sans souci. Objet de soin, d'affec- 
tion : mon fils est mon unique souci. Cest Id le morn- 
dre (le cadet) de mes soucis, e'est une chose dont je 
ne me met* nullement en peine. 

SOUCI n. m. (lat. solsequia). Genre de composers 
ornemen tales, a fleurs jaunes : les fleurs du souci 
ont la propriiti de se tourner toujours vers le soleil. 

bjoVCIBBs [si-i] (MB) v. pr. (lat. sollicitare. — Se 
eonj. comme prier.) S'inquieter, se mettre en peine : 
je ne m'en soucie guire. Je ne me souci e pas, il ne 
me plait pas. il ne me convient pas : je ne me soucie 
pas qu'il vienne. 

MOfJCIBUBBMBirr (xe-man) adv. Avec souci : 
riflichir soucieusement a ravenir. 

0OVCIBIJX, BV0B (si-eu, eu-xe) adj. Inquiet, 
pensif, chagrin : mere soueieuse. Qui s'oocupe avec 
soin : veuple soucieux de sa li- 
berty. Qui marque du souci : air 
soucieux. 

MoiCOtJPK n. f. (de «oi», ct 
coupe). Sorte de petite assiette ' 
qui se place sous une tasse. 

BOUBablb adj. Qui peut etre 
soude. 

0OVBAI1V, B (din, e-ne) adj. 
(du lat. subitanew, subit). Subit, prompt : rrwrtsou- 
daine. Adv. Dans le mime instant, aussitdt apres : il 
partit soudain. 

sjoVDAiMBMBirr (dt-ne-man) adv. Subitement 

MOVBAUVBTB {de-ne-tfj n. f. Etat de ce qui est 
soudain : la soudaxneti d'une attaque. 

BOUBAlf n. m. (de Tar. soul (an, empereurl Nom 
donne autref. aux sultans do Syrie et d'Egypte. 

BOVBAIVIBM, BH1VB (ni-in, e-ne) adj. el a. Du 
Soudan. 

0OUBARB (dar) n. m. (ital. soldato). Vieux sol- 
dat. (Se prend surtout en mauv. part.) 

0OVBB n.f. Genre de chenopodeee, uUliseea Jadis 
pour la soude alcali qu'on en retirait. Sel alcali qu'on 
retirait de leurs cendres et qu'on obticnt aujourd'hui 
en traitant les sels naturcls de sodium, entre aatres 
le chlorure : la soude du commerce est propremeni 
un carbonate neutre de sodium; la sonde caustiqut 
est un hydrate de sodium. 

BJOtJDBH (de) v. a. (du lat. solidart, affermir). Join- 
dre par le moyen de la soudure. Par ext. Unir bout a 
bout : souder deux bouts de bougie. Be Boater ▼. pr. 
(en parlant do deux parties primitivement distinctes) : 
deux os qui se soudent. 

MOl'BBVBv El'MB (eu-ze) n. Personne qui soude. 

•OlBlBR (di-4), kwsWt adj. Qui a rapport a la 
soude : Industrie soudiere. N. m. Fabricant de soude: 
ouvrier qui travaille a la soude. N. f. Usine oa Ton 
fabrique do la soude. 

MOVBOVBR (doi-U) v. a. (de solde. — Se conj. 
comme aboyer.) Avoir a sa soldo : soudcyer dis 
troupes. S'assurer le secours de quelqu'un a prix 
d'argent : soudoyer des assassins. 

MOUB17RB n. f. (de souder). Composition metalli- 

3ue en fusion, dont on se sert pour unir dee pieces 
c metal : la soudure de plomb et d'itain est employes 
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par les plombiers. Travail de celui qui aoude. Bndroit 
aoude. Mid. Jonction de deux parties par adhesion. 

•JOfJB n. f. (du lat. sus, pore). Etablc a pores. 

MOVFFLAGB ($ou-fla-je) n. m. Art. action do 
souffler le verre. Mar. Couche de bois que Ton 
ajoute a la carene d'un navirc qui n'a pas asset de 
stabillte. 

•OVPrLAU (sou-flar) n. m. ou BfJFFIOlVI (su-fi) 
n. m. pi. Degagemcnt de vapcur d'eau qui so formo 
dans certaines fractures du sol en Toscane, et qui 
donne pour certalnes un jet de 80 metres de hauteur. 

BOIJFFLB (sou-fle) n. m. Vent produit en soufflant 
de l'air par la bouche : iteindre une bougie par son 
souffle. Expiration de l'air inspire : icouter le souffle 
d'un malade. Agitation do l'air : le souffle des vents. 
Exhalaison : souffle empoieonni des maricaqes. Fig. 
Puissance mysterieuse qui Inspire : le souffle du gi- 
nie. N'avoir plus que le souffle, 6tre a l'agonie. A'e 
tenir qu'a un souffle, etre peu resistant, peu durable. 

BOtrrVLaf. B (sou-fU) adj. Se dlt d'entrcmcts do 
pate legere, a l'interieur Tide, cuits dans un moule : 
omelette soufflie. N. m. : un souffle". 

BOCmJEB (sou-fli) v. n. (lat. suf flare). Faire du 
vent en poussant l'air avec la bouche : souffler dans 
se* doiqts. Respirer avec effort : souffler comme un 
bceuf. Reprendrc haleine : laisser les chevaux souf- 
fler. Faire joucr un apparell de ventilation : souffler 
d I'orgue. Fourair de l'air : soufflet qui ne souffle 
plus. Se deplacer, en parlant de l'air : le mistral 
souffle violemment. Fig. II n'ose souffler, il n'ose 
parler. V. a. Activer au moyen du vent : souffler le 
feu. Eteindre : souffler la chandelle. Remplir d'air 
soufflant : souffler une vessie. Souffler I'orgue, rem- 

ftlir les tuyaux d'air au moyen des soufflets. Souffler 
e verre, rimail, les travailler a chaud en insufflant 
de Tair a l'interieur au moyen d'un tube. Souffler 
un animal, introduire de l'air sous la peau pour 
flaciliter l'ecorchement- Fig. Souffler la diseorde, I' ex- 
citer. Souffler le froid et le chaud, louer et blamer la 
memo chose. Souffler son rdle a un acteur, le lui dire 
tout baa pour supplier auz def alliances de memoire. 
Souffler un ileve, un acteur, lul dire tout bas les 
mots qui echappent a sa memoire. Souffler un etnploi 
a quelqu'un, fobtenir a son detriment. Ne pas souf- 
fler mot, ne pas dire un seul mot. Souffler un pion, 
au jeu de dames, cnlever un pion a son adversaire, 
quand 11 ne s'en est pas scrvi pour prendre. Mar. 
Souffler un navire, lul mettre un sourflage. 

0OCFFLBK1B (sou-fle-rt) n. f. Ensemble des 
sonfflets d'un orgue, d'une forge, etc. 



* (sou-fli) n. m. Instrument qui scrt a 
souffler : soufflet de forge. 
Couverture mobile de ca- 
briolet, qui se replie en ma- 
niere de soufflet. Piece cou- 
sue dans une fente pour 
elargir l'etoffe. 

MIlPTLKT (sou-fle) n. m. 
Coup dn plat ou du revers 
de la main sur la Joue. Fig. 
Mortification, affront : il a recu Id un rude soufflet. 

BBumBTABB {sou-fle) n. f. SouffleU appliques 
coup sur coup. (Pen us.) 




. (sou-fle-ti) v. a. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : je soufflet terai J Donner 
an soufflet : soufflet er un insolent. Fig. Outrager, 
arili r : sou ffleter quelqu'un de son mipris. 

BOVFVUBuit (sou-fleur) n. m. Oros poisson du 
genre daup hin, common sur les cotes de France. 

BBUmBim, BVBB (sou-fleur, eu-ze) n. Celul 
qui souffle : souffleur de verre. Personne qui respire 
avee peine. Qui souffle les mots a une personne par- 
lant ou recitaat. jouant en nubile : souffleur de thid- 
tre. Souffleur d'oroue, celui qui en fait mouvoir les 
soufflets. N. m. Aide-appareilleur charge de surveil- 
ler le transport des pierres. 

Se>fjm.vmB (sou-flu-re) n. f. Norn donne, dans 
les fonderies et les verrerics, a des coocavitcs qui 
se foment dans l'epaisseur du metal ou a la sur- 
face du verr e. 

•BUrrmABCX (sou-fran-—) n. f. Malaise, douleur 
physique, peine morale : craindre la souff ranee. Fig. 
En souffrance. se dit des differentes affaires qui sont 
en suspens : le commerce est en souffrance. Jour de 
souffrance, baie qu'on peut ouvrir sur la propriete 



d'un voisin, a condition de la garnir d'unc grille ou 
d'un chassis dormant. 

MOUFFRANT (sou-fran), B adj. Qui souffrc : per- 
sonne infirme et souffrante. Patient, endurant : il 
nest pas d'humeur souffrante. Eg Use souffrante, les 
ames qui sont dans le purgatoire. 

HOlFFRE-»OlLBlR (sou-fre) n. m. invar. Per- 
sonne qui a toute la fatigue d'une maison. Qui est 
continuellement exposee aux tracasseries des autres : 
le mousse itaitjadxs le souffre-douleur de riquipage. 
(Se trouve quelquef. au fern. : une souffre-douleur.) 

0OCFFKBTBUI, BUftB (sou-fre-teii, eu-ze) adj. 
(du lat. suffractus, brise). Qui souffre de la misere, de 
la pauvrete vieillard eouffreteux. Qui eprouve des 
souffrances physiques :je suis aujourdhui tout sot-' 
freteux. Qui annonce la souffrance : air souffretex 



(sou-frir) v. a. (du lat. sufferre, sup- 
porter. — Se conl. comme ouvrir.) Endurer : souflrlr 
la (aim, la soif. Reals ter a : il souffre bien la fatigue. 
Tolerer lea aetes, le caractere de : ne pouvoir souf- 
frir les importune. Permetire : souffre 2 que je vous 
parle. Etre susceptible de, admettre : cela ne souffre 



aucun retard. Souffrir mort et passion, le martyre, 
eprouver de grandes douleurs, de vives contrarietes. 
V. n. Sentir de la douleur physique ou morale : souf- 
frir cruellement. Etre tourmente : je souffre de le voir 
ainsi. Fig. Languir : le commerce, les bits souffrent. 

BOUFHABB n. m. Action d'impregner do soufrc 
les allumettea, les etoffes qu'on veut blanchir. etc. 
Repandre du soufre en poudre sur certains vegetaux 
malade* : le soufrage de la vigne privient Voldium. 

SOUFBB n. m. (lat. sulfur). Corps simple solide, 
d'une couleur Jaune citron, inslpide et inodor.». — 
Insoluble dans l'eau, le soufre se dissout dans la ben- 
zine et le sulfure de carbone. II est mauvais conduc- 
teur de la chaleur et de l'electricite, et brule a l'air 
en donnant du gas sulfureux, reconnaissable a son 
odeur forte et penetrante. Le soufre est tres repandu 
dans la nature, ou on le trouve a l'etat de sulfures 
et de sulfates, ou memo a l'etat natif au voisinage 
des anciens volcans, comme a Pouzzoles. On utilise 
surtout le soufre dans la fabrication des allumettcs 
chUniques ; maia on l'emploio aussi pour fabriquer 
du sulfure de carbone, de l'acidc sulfurique, pour 
prendre des empreintcs de medailles, etc. ; on s'en 
sert egalement en medecine. Le soufre en poudre 
est connu sous le nom de fleur de soufre, que Ton 
utilise dans le soufrage des vignes. 

MOl'FRBR (fre) v. a. Enduire de soufre : soufrer 
des allumettes. Couvrir de fleur de soufre : soufrer 
une treille. Exposcr aux vapours du gaz sulfureux : 
soufrer des lames. Soufrer un tonneau, le mecher. 

BOCFBlBBsB n. f. Lieu d'oo Ton tire le soufre. 

SOUFROIR n. m. Etuve ou Ton soufre la laine. 

BOUBAIT (sou-e) n. m. Aspiration vers une chose 

fu'on n'a pas : chacun forme le souhait d'etre heureux. 
ouhaits de bonne annie, voeux de bonheur cxpri- 
mes a 1'occasion do la nouvelle annee. A s««li«IA 
loc. adv. Selon ses desirs : tout lui riussit a souhait. 

HOI H A1TABLE ($ou-e) adj. Desirable : cette dien- 
tualiti nest pas souhaitable. 

0OUHAITBH (sou-e-tf) v. a. (de l'anc. fr. hait, hu- 
raeur). Desirer : souhaiter la santi. Exprimer sous 
forme de voeu, do compliment : souhaiter le bon- 
jour, la bonne annie. Je vous en souhaite, manitTe 
familiere de dire a une personne qu'elle n aura pas 
ce qu'elle desire. 

BOUlIAARB (sou, 11 mil., ar) n. m. Trou prati- 
que dans une pierre pour l'ecoulcment des eaux. La 
pierre elle-meme. 

BOVlLJLAmBB (sou, UtaXL) n. f. Grand baquet pour 
les soudes lessivees en usage dans les savonncrics. 

BOfJIIXB (sou, // mil.) n. f. Lieu bourbeux ou se 
vautre le sanglier. Enfoncement forme dans la vase 
ou dans le sable par un navire echoue. 

BOUILLBH (sou, 11 mil., e) v. a. Salir couvrir 
de boue, d'ordure : souiller ses habits de boue. Fig. 
Deahonorer, rendro impur : souiller sa reputation. 
Souiller se* mains de sang, commettrc un meurtre. 

BOUILLON (sou, 11 mil., on) n. Qui se salit, qui 
est malpropre. Servante employee 4 de bas offices. 

BOVIXJLIJRB (sou, 11 mil.) n. f. Ce qui souillo, 
tache : vftement couvert de souillures. Fig. Tachc 
morale, fletrissurc : la souillure du jtichi. 
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SOVftfAIfGA ou SOuV-RAlfGA n. m. Norn vul- 
gaire de petits oiseaux & 
teintes metalliques, quivi- 
vent en Afrique. 

ft«fa (sou), B adj. (Int. 
satullus; de $atur, ras- 
sasie). Pleinemcnt rcpu. 
rassasie. Pop. Ivre : un 
homme soul n'est pasfor- 
ciment un ivrogne. Ras- 
sasie, ennuye jusqu'au dA- 
Sout : Are soul de musique. 
L m. Fatn. 2?n avoir foil* *on sotl/, autant qu'on peut 
en desirer. 

SOITLAGEMEIVT (je-man) n. m. Diminution d'en 
malaise ou d'une douleur du corps, d'une peine d'es- 
prit : apporter du $oulagement. 

§ODLA6BR (ji) r. a. (du lat. sublevare, soulever. 

— Prend un e muet apres le a devant a et o : il sou- 
lagea, nous soulageons.) Debarrasser d'une pariic 
d'un fardeau : soulager un portefaix trop charge. Fig. 
Diminuer, adoucir une souflrance physique ou mo- 
rale : soulager un mal de dent, un chagrin. Aider, 
secourir : soulager le* malheureux. Diminuer l'effort, 
le travail de : soulager une poutre qui fatigue, Se 
•oalager v. pr. Se procurer du soulagement. Satis- 
faire un besoin naturel. 

AO^LARl (lar), B n. et adj. Pop. Ivrogne, Ivro- 
gnessc : un vieux soulard. 

motuBWlUt) v.a. (de sod/J.Gorger de nourritureou 
de boisson. Entvrer. Fig. Satisfaire jusqu'a satiete. 

SOVLBVEMEXT {man) n. m. Action par laquelle 
une chose se souleve : soutcvement des flats. Soul&ce- 
mem de comr, mal d'estomac caus6 par le dugout. 
Gcol. Mouvement de l'ecorce tcrrestre qui produit les 
montagnes et modifle le niveau des couches du sol. 
Fig. Mouvement do revoke indignee : les Espagnols 
nepurent dompter le soulevement de$ Pays-Bas. 

SOIXEYER (vi) v. a. (de sous, et lever. — Prend 
un t ouvert devant une syllabe muettc.) Elcver a 
une petite hauteur : soulever un fardeau. Faire le- 
ver : le vent souieve la poussiere. Fig. Exciter Hndi- 
gnation : son insolence souleva Vassemblie. Exciter 
a la re volte : *ot*/ei?er le peuple. Soulever une ques- 
tion, la faire naltre. Soulever le carur, causer du de- 
goat. Se soalever v. pr. Fig. Se revolter. Eclater 
en indignation. Le cceur se souleve, on est ecceure. 

•OILEVEIB n. m. Celui qui souleve. Adjectiv. : 
contrepoids souleveur. (Peu us.) 

SOULIER (H-fi n. m. (lat. subtelare). Chaussure 
qui couvre le pied en tout ou 
en partie. Fig. N'avoir pas 
de souliers, etre dans un de- 
nuement complet. Etre dans 
ses pet its souliers. etre dans 
une position embarrnssante. 

SOIX1G1TBMBXT (man) 
n. m. Action de souligner. 

SOULlttireR (gn4) v. a. 
Tirer un trait, une ligne sous: 
souligner une phrase. Fig. Ac- Souiiara. 

centuer par une inflexion do volx, etc., pour attirer 
l'attention. 

SOVE.OIR v. n. (lat. solere). Vieux mot qui signi- 
fiait Avoir coutume,et qui ne se trouvc qu'al'imparf. 
de l'ind. : 

8u*nl a. eon Umpi, bian tut la dupaniwr : 
•uz parta an Bl, don I il « aouloit » iiuaar 
L'una k dormir, at l'aulre k ne rian fair*. 

(Epltaphe de La Fontaine, composee par lui-meme.) 
SOULTB {soulrte) ou SOVTB n. f . (du lat solvere, 
payer). En matiere de succession et de partage ou 
d'echange, ce que l'une des parties doit payer aux au- 
tres pour retablir l'egalite des lots : payer une soulte. 
SOUMETTRE (me-tre) v. a. (de sous, et mettre. 

— Se conj. comme mettre.) Reduire a l'obeissance, 
a la dependancc, dompter, reduire : soumettre des 
rebelles. Devenir maitrc : soumettre ses passions. 
Subordonner : soumettre d la raison, a la foi. Subor- 
donner au jugement de quelqu'un : je vow soumcts 
la question. Faire subir a : soumettre un produ it a 
Fanalyte. Se souoaettre v. pr. Faire sa soumission. 
S'en rapporter : je me soumets A sa dlcision. 

soil* M,B(mt, se)adj. Dispose h l'obeissance : en- 
fant soumis. Qui annonce la soumission : air soumin. 




SOUMlSSIOlf {mi~si-on) n. f. (lat tubmissio). Dis- 
position k obeir : soumission parfaite. Action de 
rentrer dans le devoir, l'obeissance : cette ville a fait 
sa soumission. Declaration ecrite, par laquelle oa 
s'engage a se charger d'un ouvrage, d une fourniture, 
a de certaines conditions. 

SOVMlSSlOlVlfAlRB {mi-si-o-nt-re) n. m. Celui 
qui fait une soumission -, 

pour une entreprisc, ri . . 
une fourniture, etc. |cl 




[mi-si-o-ni) v. a. S'en- 
gager par ecrit a ache- 
ter, a payer un certain ■ 
prix, ou a fournir. a I 
entreprendre a de cer- 
taines conditions ; sou- 
missionnerd une adju- 
dication. 

SOVPAPB n. f. (de o J , M 

sous, et de l'anc. v. pa- Sou P »pa d* iOkU 

per, manger). Especc de petit couverde en bois, en 
cuivre ou en mctaJ, destine a laisser entrer un fluide 
dans l'interieur d'un corps de pompe ou de tout autre 
appareil, a Tempecher de ressortir, ou reciprooue- 
ment. Obturateur mobile d'un tuyau de poele. Scu- 
pape de sureti, soupape qui, dans la chaudiere d'une 
machine a vapeur, s'ouvre d'elle-meme k une forte 
pression, pour donner issue a une partie de la vapeur 
ct empecher ainsi l'explosion de la chaudiere. 

SOVP^OIf n. m. (lat. suspectio). Croyance desa- 
vantageuse, accompagnee de doute : conduite exempt* 
de soupcon. Idee vague, simple conjecture :fai quel- 
que soupcon que e'est lui. Tres petite quantite : soMp- 
co7i de fievre ; un soupcon de vin. 

SOUPfOlflWABLB (so-na-ble) adj. Qui peut etre 
soupconnd. Ant. 1m— ptxwmM*. 

SOlP^Oimt RR {so-ni) v. a. Porter ses soup^ons 
sur : soupponner quelqu'un d'un crime. Conjecturer : 
soupconner quelq ue mensonge. 

SOVP^OItiVBiTSBME^rr {so-neu-ze-man) adr. 
Avec soupcon ; d'un air soupconneux. 

SOVPCa^ntECX, BUSS [so-nc&, eu-ze) adj. De- 
fiant, en clin a soupconner : caractere soupconneux. 
Ant. CoaftMt. 

SOtTPB n. f. Aliment compos6 de bouillon et de 
tsanchf s de pain. Agric. Fourrage imbibe d'eau, qu'oo 
emploiepourengraisserlebetau. Fig. Trempi comme 
une soupc, tres mouille. S'emporter comme une soupt 
au lait, s e met tre tres promptement en colere.. 

SOIPBIVTB (pan-te) n. f. (du lat. suspendcrt, sus- 
pendrej. Assemblage de grosses et larges courroies 
servant a tenir suspendu le corps d une voiture. 
Bande de fer qui maintientla hotte d'une cheminee. 
Petit re*duit en planches pratique dans la hauteur 
d'une chambre, d'une cuisine, etc. 

••IPKR (pi) ou SOIPE n. m. Repas du soir. 
Mcts qui le component : il y avail un bonsouper. Re- 
pas qu'on fait tres tard dans la nuit : organiser un 
souper au sortir de V Optra. 

SOtPBR {pi) v. n. (du bas all. supen, humer). 
Prendre le repas dit souper. 

saiTPBSEMBirr [ze-man) n. m. Action de sou- 
peser. (Peu us.) 

SOVPBSER (zi) v. a. (de sous, et peser. — Prend 
un 4 ouvert devant une syllabe 
muette : je souptse.) Lever un far- 
deau avec la main pour juger le 
poids : soupeser un sac d'icus. 

SOVPBKR, BVSB (eu-ze) n. Qui 
soupe. qui a l'habitude de souper. 

MOt PIERE n. f. Vase crcux et „ . 
large, dans lequel on sert la soupe. «x>«p»*"- 

SOIPIR n. m. (de soupirer). Respiration forte et 
prolongee,occasionnee par la douleur, leplaisir, etc: 
pousser, itouffer des soupirs. Jusqu'au dernier sou- 
pir. jusqu'a la mort. Rendre le der- 
nier soupir, expirer. Pott. Son doux 
et nielancolique : les soupirs du vent 
dans les bois. Musiq, Silence qui equi- 
vaut h une noire. Signe qui 1 indique. 

SOVPiRAil, (ra, 11 mil.) n. m. 
Ouverture pour eclairer, aerer une cave, un soutcr- 
rain. PI. des soupiraux. V. haison, 




Sou|Jr. 
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BOVPIRAHT (ran) n. m. Qui aspire a se faire ai- 
mer d'un femme : icarter les soupirants. 

•OUrnUEB (ri) v. n. (lat. suspirare). Pousser des 
sounirs : soupirerde douleur. Soupirer pour, vert, 
apres, desirer ardemment. V. a. Exprimer par des 
soupirs : soupirer see peine*. Expirer sur tin mode 
plaintif : soupirer des vers iUgiagues. 

iOl'PlRBlR n. m. Qui loupire, qui a l'habitude 
de soupirer. (Peu us.) 

MIPLB adj. (lat. nippier). Flexible, maniable : 
osier, Uoffe souple. Qui a lei mcmbres flexible* : la 
gumnastique rend souple. Fig. Pliable a diverges 
cnoses : talent souple. Docile, soumis, ct, en mauv. 
part, complaisant jusqu'a la servilite : court isan 
souple. Avoir Vichine souple, let reins souples, etre 
soumis, comp laisan t. Ant. Raid*. 

HOI PLKRBlfT (man) adv. Aveo souplessc. 

MITLKMB (j>l***) n. f. Qualite de ce qui est 
souple. flexible, maniable, etc. Ant. Raidaar. 

»#IQI EXILLB {ke-ni, 11 mil.) n. f. Surtout fort 
long, fait de grosse toile. Par ext. Vc'tcment usA, 
miserable. 

sMMJQCBR (kc~) v. a. Mar. Raidir fortement : sou- 
quer un amarrage. V. n. Faire effort avec inergie : 
souquer sur let avirons. 

MlRCB n. f. (rad. tourdre). Eau qui sourd de 
terre : la source an Loiret est crlrimement abondante. 
Liquide quelconque qui sourd de terrc : une source 
de pitrole. Bndroit ou Ion puise : la France est la 
source det bom tins. Fig. Principe, cause, originc : 
U travail est une source de richesses. Documents ori- 
ginaux : lea sources de rhistoirc. Eau de source, 
eau puisee a une source, Sources de la vie, organ es 
essentiels k la vie. Fig. Chose qui coule de source, 
chose qui se produit alsement, naturellement. Tenir 
une nouvelle de bonne source, la tenir do personnes 
bien informees. 

MlRClt. (si) n. m. (lat. supercilium). Saillie 
arquee, revetue da poils, qui s'ctend au-dessua de 
l'orbite de l'oeil. Ensemble des poils qui garnisscnt 
ceite region : avoir let sourcils tres fournis. Fig. I 
Fronctr le sourcil, temoigner du mecontentement, 
de la mauvaise bumeur. 

MtrR€IB.lBR(rf-/t-e'). BRBadJ. Qui concern* Ies 
sourcils : f arcade toumUtre. 

B*tiBtClU*BR (si, // mil., i) v. n. Remuer le sour- 
cil en signe de mecontentement, de surprise. Fig. 
fie pas tourciller, roster impassible dans une circon- 
-'-- b critique. 



•©lJRCiIAER(si,//mll.,rf)v.n. JaUlir en petites 
sources. (Peu us.) 

0OIRC11XKIX, BVME (si, 11 mil., cu,eu-zc) adj. 
A qui les sourcils fronees donncnt un air bautain. 
Poctiq. Haut, eleve : roc sourcil lour . (Vx.) 

SOURB- (sour). B adj. (lat. nurdus). Privc completo- 
mentdu sens de 1'ouTc : devcnir sourd. Qui ale sens de 
1'ouTe plus ou moins atrophic : la plupart dcs vieil- 
lards sont sourds. Sourd comme un pot, cxtremcment 
sourd. Faire la sourde oreille, faire semblant de no 
pas entendre. Fig. Insensible, inexorable : sourd d 
lapitii, aux pricres. Peu sonore : voix sourde. Peu 
eclatant : teiiHe sourde. Incertain, qui n'est pas en- 
core public : une rumeur sourde se ripand. Qui se 
fait Bccrctement, sans bruit : guerre sourde. Lan- 
tern* sourde, v. lanterns. Faire la sourde oreille, 
faire semblant de ne pas entendre, de ne pas com- 
prendre. N. Qui est prive de 1'ouTe : un sourd de nais- 
sance. Frapper comme un sourd, sans pitie. Cner 
comme un sourd, trfts fort. Prov. : II a*e«t pire 
sourd «jb« celai aal ae vent psa eateadre, 11 
est plus facile d'obienir une riponse d'un sourd que 
de celui qui, interesse a ne pas repondre, feint de 
nc pas entendre. 

HOURBAUB (dd). B n. (de sourd). Qui n'entend 
qu'avec pe ine. (Peu us.) 

MliRBBBBlfT(man) adv. D'une maniere sourde : 
le tonnerre grondait sourdement. Secretement: agir 
sourdement. 

BOVRBIBRB n. f. Volet matelasse, pour arreter 
les bruits de la rue : fenttre garnie de sourdieres. 

eotiRBtiira n. f. (rad. sourd). Petit morceau de 
bo is en forme de pclgne, que Ton flxe sur le cheva- 
let du violon, violoncello, alto, pour en affaibUr le 
son : jouer en sourdine. AppareU que Ton met dans 
le pavilion de certains instruments a vent, pour en 
assourdir le son. Dans les montrcs a repetition, res- 
sort qui empechc le martcau de frapper sur le tim- 
bre. A la aaardla«, en aanrdlaa loo. adv. A petit 
bruit : il fait set coups a la sourdine. 

BOrRB-MlJET (sourmu-t), »OlRBE-Ml ETTE 
(mu-t-te) n. Personne privee de loulc et de la pa- 
role : I abbe' de L'Eple a imagirti I' alphabet des 
sourds-mwts. (V. £colks, part . hist.) 

VOIRDRK v. n. (du lat. surgere, jaillir. — N'est 
usite qua l'infln. et quelqucf. dans il sourd, Us sour- 
dent .) Sortir de terre, en pari ant des eaux : on voyait 
I' eau sourdre de tous c6tes Fig. Sortir, resulter : de 
ceite affaire, on verra sourdre de grands malheurs. 
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■•timiANT (rt-on), R adj. Qui sourit : un visage 
souriant. 

sjotjRiCBAfJ (sd) n. m. Petit d'une souris. 

BBURICIER (si-e") n. m. Preneur ou mangeur de 
souris : le hirisson est un excellent souricier. 

•BfJRICIBRE n. f. Piege pour prendre let sou- 
ris : tendre une souriciere. Endroit ou la police 
place secretcment des agents pour s'emparer des 
malfaiteurs qui y frdquentcnt d habitude. Se mettre, 
sejeter dans la souriciere, donner dans un piege. 

BOURIQfJOM, B (koi, oi-ze) adj. Fam. Le peuple 
souriquois, lcs souris. 

tJOt'RIRB v. n. (lat. subridere. — Se conj. comme 
rire.) Rire sans eclat, et seulement par un legcr 
mouvement de la bouche et des yeux : $ourire de di- 
dain. Par ext. Presenter un aspect agreable : tout 
sourit a lajeunesse. Favoriser : Cn fortune lui sourit. 

HOtJRlRBn.m . Action de sourire : sourireagreable. 

AOIRIS (ri) n. m. (lat. sub- 
rhus). Fam. Sourire fin, leger, 
gracieux : le souris de V enfant. 

BOURIB (ri) n. f. (lat sorer). 
Petit quadrupcde rongeur, du i« 
genre rat : les souris se multi- ♦ i 
plient avec une grande rapi- 
dit*. Muscle charnu, qui tient 
a l'os du manche d'un gigot. 
Fig. On entendrait trotter une 
souris, il regno un silence par- 
fait. Paov. : m*mrlm sjm! ■*• _ ,,,. 

sjm'mb Itm «•« Ment«t prtw, 9 ° ur "' 

qunnd on n'a qu'un scul expedient, on est bientdt a 
bout «lc ressources. 

•OIRXOIB, E (noi, o«-Jf )*adj. et n. Dissimule, 
d'un caractere en dessous : homme sournois. Qui an- 
noncc la dissimulation : mine sournoise. Ant. Vrmmc. 

MOlRIVOiMKMBirr (noise-man) adv. En sour- 
nois : desservir sournoisement un concurrent. Ant. 
Frsmehemeat. 

SJOURIVOISJBRIB (noi-ze-rt) n. f. DUsimulation. 
Action de sournois. (Peu us.) Ant. Vraacl 




• (sou ; souz' devant une voyelle) prep. (lat. 
subtus). Marque la situation d'une chose a regard 
d'une autre qui est au-dessus : sous la table; la si- 
tuation inteneure : mettre une lettre sous enveloppe; 
le poids : plier sous le faix; l'effet : sous le coup 
dune surprise ; la dependence : il a cent hommes 
sous ses ordres- le temps : sous Louis XI Y; la re- 
serve : sous telle condition; l'apparence : sous une 
forme agriable; la limite maximum du temps : s'en- 
ijayer n [aire une chose sous huit jours ; Vindication : 
sous tel nunUro. Sous peu, bientdt. Sous ce rapport, 
a ret egard. Ant. Mar. 

MOfJM isou), preflxc qu'on Joint a different noms 
dc sels chiminues pour indlqucr que le metal est en 
exces -.sous-acetate, sous-carbonate, sous-chlorure, etc. 

SOVS-ArrBRMBR (sou-za-fer-mt) v. a. Donner, 
prendre a sous-fermc. 

SJOUS-AIBB (sou-ze-de) n. m. Celui qui est aux 
ordres d'un autre qui n'est lui-meme qu'un aide. 
PI. des sous-aides. 

nOV9'AMK%9KMKNT (sou-zamanHle-tnan) n. m. 
Modification a un amendement. PI. des sous-amen- 
dements. 

MOUft-AMBlTBBR (sou-za-man-di) v. a. Modifier 
un amendement. 

«•! 0-ARBRISMUKAI lsou-zar-bri-s6) n.m. Plan to 
qui tient le milieu entro l'arbrisseau et l'herbe : les 
pivoines sont souvent des sous-arbrisseaux. 

aotW-ARROlTBiMBMBirr (sou-za-ron-di-se- 
man) n. m. Subdivision dun arrondissement mari- 
time. PI. des Kous-arrondissements. 

soi'M-BAlL. (ba, I mil.) n. m. Bail que le preneur 
fait a un autre d'une partie de ce qu'il a pris a ferme. 
PI. des sous-baux. 

HOli-BARBE ou BOl'BARRE n. f. invar. Partie 
de la macho ire inferieure du cheval, contre laquelle 
portc la gourmette. Piece du harnais qui reunit en 
prenant a oette place les deux montants de la bride. 

IV. UA&NAis.) Mar. Cordage de soutien, allant du 
>eaupr6 a l'arc-boulant dc martingale. 

MOUM-BIBLIOTHBCAIRE (ktf-re) n. m. Employe 

adjoint au bibliotbecairo. PI. des sous-bibliothicaires. 

»OfJ«-BOfj| (sou-boi) n. m. Vegetation qui poussc 



sous les arbres d'une foret. Peinture, dessin repre- 
sentant un interieur de for*t : peindre un sous-bois. 

•BfJB-BRIClABIBR (di-i) n. m. Qui commande 
sous le brigadier et a le rang de caporal : sous-bri- 
gadier de la douane. des garaiens de la paix. Autref., 
offlcier qui marchait apres le brigadier des annees 
du roi. PL des sous-brxgadiers. 

SOfJB-CREV (cAef) n. m. Celui qui dirige en l'ab- 
sence du chef : sous-chef de bureau. PL des sous-chefs. 

•OUfl-CLAVIBR (yi-4), BRB adj. Anat. Qui est 
sous la clavicule : ostites sous-clavierts. (V. planche 

HOMMB.) 

t3OU«~C4»MMI0*AlRB (ko-mi-sb-re) n. m. Fone- 
tionnaire de radministration de la marine. Offlcier 
du commissariat de la marine, du rang de capitaine. 

•BUB-CBMMIMIOK (ko-mi-si-on) n. f. Commis- 
sion nominee par une autre commission. 

•BfJSCRIPTRUR (sous-krip) n, m. Celoi qui 
souscrit un effet de commerce : le souscripteur d'une 
lettre de change. Celui qui prend part a une sous- 
cription : les souscripteurs a un emprunt. 

fftOtlsJCRHPTlBlf (sous-kripsi-on) n. f. Signature 
mise au-dessous d'un acte pour l'approuver. Signa- 
ture d'une lettre, aceompagnee de certain es formo- 
les de civilite. Engagement pris par ecrtt, ou par 
simple signature, de s'assocler a une entrepnse. 
Engagement dacheter un ouvrage en oours de 
publication. Somme qui doit etre versee par le sous- 
cripteur : verser une souscription ilevie. 

0OUSK-RIRB \sous-kri-re) r. a. (lat. sub, sous, et 
scribere, ecrire. — Se conj. comme icrire.) Signer 
au bas d'un acte pour l'approuver : souscrir* une 
obligation. V. n. Consentir : souscWre d un arrange- 
ment. Fournir ou s'engager k fournir une certaine 
somme pour une entreprise : souserire pour un mo- 
nument. Prendre l'engagementd'acheter, moyennaot 
un prix convenu, un ou plusieurs exempiaires d'un 
ouvrage qui doit etre puolM. 

fSBfja-ciTTABB^ B adj. Qui est sous la peau. Qui 
se fait sous la peau : injection sous-cutanet. 

SJOVB-BBLBfiUB (ghi) n. m. 8yn. de suRDEi^cri. 

•BIJS-BIAOBIf AT (no) n. m. Le troisiCme des 
ordres sacres dans le clerge catholique. qu'on ne 
recoit pas sans s'imposer deflnitivement les obliga- 
tions incombant aux ecclesiastiques. 

■Ofjsj-BIACRB n. m. Celui qui est promu au 
sous-diaconat. PL des sous-diacres. 

BOVS-BIRBCTBITR, TR1CB (reJt) n. Qui dirige 
en second. PL des sous-directeurs, sous-directritts. 

HOfJS-BOMIlf ABTB n. f. Musiq. Quatri*me note 
d'un ton quelconque, immediatement au-dessous de 
la dominante. PL des sous-dominantes. 

0OVIS-BOTB1V (doi-i-in) n. m. Celui qui est au- 
dessous du doyen d un chapitre. Le second en age on 
en anciennct* dans une charge. PL des sous-doyens. 

AOUn-BCBIVOMB (sou-zi) n. m. Employ* adjoint 
a l'econome. PL des sous-economes. 

HOfJM-BllTBNBRB (sou-san-tan-dre) v. a. Nepas 
exprimer une chose qu on a dans la pen see. Gram. 
Se dit des mots qu'on n'exprime pas et qui peuvent 
etre aiscment supplees. 

■•fJS-Blf TBIi BU (sou-tan) n. m. Ce qu'on sous- 
entend : parler par sous-entendus. 



i (sou-zan-tan-ie) n. f. Ce qu'on 
sous-entend par artifice : il y a la quelque sous- 
entente. PL cfes sous-ententes. 

•BVSS-BPIBBRMIf VB ( sou-zi-pi-der ) adj. Qui 
est sous l'epiderme : tissus sous-epiaermiquts. 

BOfjB-PAtTB (fe-te) n. m. Pieos de charpente 
qui, dans un eomble, est pos6e sous le falte et pa- 
rallelement a sa direction. PL des sous-faUes. 

•BV0-TBRMB (fer-me) n. f. Sous-bail. PL des 
sous-fermes. 

SOVB-VBRMIBR (fbr-mi-e\ BRB n. Qui prend 
un bien a sous-ferme. PL des sous-fermiers. 

BOVB-PRIITBBCBMT (tes-san), B adj. Qui 
ressemble k un sous-arbrisseau : plantes sous-fru- 
tescentes. 

AOUsj-ttARBB n. f. Demi-cercle aui protege 
contre les chocs en dessous la detente d une arme 4 
feu : la partie de la sous-garde qui protege direete- 
ment la qachette est appelie pontet. PL des sous- 
gardes. (V. FUSlLj 

■•UB-4IB1VRB (Jan-re) n. m. Division particu- 
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litre quVm etablit dans un genre. PI. des $ou$- 
genres. 

0OU0-GORC2B n. f. invar. Partic de la bride qui 
passe sous la gorge du cheval et se rattache de chaque 
cote k la tetiere. (V. harnais.) 

••IJB-eJOiTVBRJnBIJR n. m. Gouverneur en se- 
cond- PI. des so us-gou verneurs. 

MUsWlfftPBCTBUR n. m. Fonctionnaire place, 
dans la hierarchie, au-dessous de l'inspccteur. PI. 
des $ou$-in$peeteur$. 

•OCsJ-IWTBIl D A1VCB (sou-sin) n. f. Charge de 
sous-intendant. 8ous-intendant militaire, fonction- 
naire de l'intendance dont le grade correspond a 
celui de chef de batafllon. Residence, bureaux du 
sous-inten dant. PI. des sous-intendances. 

■•■70-IHTBlVBAlfT (sou-zin-tan-dan) n. m. In- 
tendant en second. PI. des sous-intendants. 

SOVsWACBlIT (son), B adj. Qui est place des- 
■ous : tissue sous-jocente. 

BOV0-JIJPB n. f. Jupe qui se porte sous une robe 
ouverte ou d'etoffe transpsxente. PI. des $om-jupe$. 

0OU0-L1B1TTE1VAIVCB n. f. Autrefois, grade 
de sous-lieutenant : acheter une sous-lieutenance. 
PI. des sous-lieutenances. 

■OUS-LIBUTBlfAlVT (nan) n. m. Offlcier du 
grade immediatement inferieur k celui de lieute- 
nant. PI. des sous-lieutenants. 

•OUS-LOCATAIRR (ti-re) n. Celui, ceUe qui fait 
une sous-location. PI. des sous-locataires. 

MCI-LOCATIM {si-an) n. f. Action de sous- 
louer. PI. des sous-locations. 

BOUS-LOOBR (lou-i) v. a. Donner k loyer une 

rrtie d'une maison dont on est locatairc. Prendre 
loyer du principal locataire une portion dc 
maison : sous-louer %tn appar cement. 

0OUs)-MAlK (min) n. m. invar. Cahier, feuillcs 
de papier ou buvard que Ton place sur son bureau, 
pour ecrire. 

sor0-H!AtTmB (nu-trt), boca-jhaItkessk 
(me-tre-se) n. Qui aide le maitre. la maitresse, dans 
leurs fonctions. PI. des $otu-maftres, sous-mattresses. 

•OUS-RURUI, B adj. Qui existe sous la mer : 
plante sous-marine; volcan sous-mar in ; navigation 




sous-marine. N. m. Navire construit pour naviguer 
■out l'eau : e'est en France qu'oni ite construits le* 
premiers sous-marins vraiment pratiques. 

•OUM-MAXILLA1RB (mak-sil-U-re) adj. Situe 
sous la macholre : glandes sous-maxillaires. 

•••70-MBjrrOMKlBRB (man-to-ni) n. f. Bride 
qui sert k attache r le shako sous le menton. PI. des 
sous-mentonniires. 

^•VsVMlTIYriPLB adj. Se dit d'une quantity qui 
est contenue exactement dans une autre un certain 
nombre de fois. N. m. : trois est un sous-multiple tie 
neuf. PI. des sous-multiples. 

B+VB-m appe (na-pe) n. f. Piece d'etoffe qu'on 
met sous la nappe. PI. des sous-nappes. 

MCfl-XOKMALB n. f. Gfom. Partie dc l'axe 
d'une courbe comprise entre une ordonnee et une 
perpendieulaire k la courbe. PI. des sous-normales. 

Ml 0-+CCIPITAL, B (sou-zok-si) adj. Qui est 

Slace au-dessous de l'ocelpital (se dit specialement 
fit nerfs de la premiere paire cervicale) : nerfs sous- 
occipitaux. 

ffef«-4Bl'VKB (sou-seu-vre) n. m. En xous-auvre, 
se dit dun travail fait sous un autre, aprts un autre. 
pour en completer certaines parties -. reprendre en 
sous-aruvre la construction d'un idifice. 

Mfi-«mCIBR (sou-zo-fi-sl-4) n. m. Militaire 
d'un grade infirieur a celui de sous-lieutenant ct 
superieur k eclui de caporal. PI. des sous-offlciers. 

MV«-«BBITAimB Isou-zor-bi-te-re) adj. Qui est 
situe sous l'orbite : arteres sous-orbitaires. 

••Vf-tRBU (sou-zor) n. invar. Personne qui 
travaille sous les ordres d'une autre. Hist, not. Subdi- 



vision d'un ordre. (PI., en ce sens, des sous-ordrts.) 
Km mowm - o rdr» loc. adv. Subordonnement, au se- 
cond rang. Creancier en sous-ordre, creancier d'un 
cniancier. 

HOUS-PBKPBWDICITLAIRB (pbr-pan-dl-ku- 
li-re) n. f. Syn. de sous-norm alb. 

0Ol'0-PlB» (pi-4) n. m. Bandedecuir ou d'etoffe, 
qui passe sous le pied et s 'attache au bas des deux co- 
tes d'une gu6trc ou d'un pan talon. PI. des sous-pieds. 

flOl'ft-PRBPBCTORAL, B, AVX adj. Qui appar- 
tlent, qui a rapport k une sous-prefecture, a un sous- 
prefet. 

SOVft-PRBrBCTITRB (fek) n. f. Subdivision de 
prefecture, administree par un sous-prefet. Ville ou 
reside lo sous-prefet. Fonction, demeure, bureaux 
du sous-prefet : solliciter une sous-prifecture. PI. des 
sous-pre" [ectures. 

MOUM-PRBPBT (/<») n. m. Fonctionnaire charge 
de l'administration d'un arrondissement. PI. des 
sous-prifets. , . 

•OUft-PKBFKTB n. f. Fam. Femme du sous- 
prefet. PI. des sous-prifetes. 

aoua-flCAPULAlKB (ska-pu-lb-re) adj. Qui est 
place sous i'omoplate (en lat. scapulum) : muscles 
sous-scapulaires. (V. planche hommb.) 

■OUS-SBCBBTA1RB (ti-re) n. m. Celui qui aide 
ou remplace un secretaire. Sous-secritaire dEtat, 
haut fonctionnaire adjoint dans certains cas k un 
ministre et qui, par delegation de ce dernier, dirige 
une partie de l'administration centrale : en France, 
le sous-secretaire d'Etat des postes et Uligraphes est 
rattachi au ministbre du commerce. PI. des sous- 
secretaires. 

BOVS-SBCHBTABIAT {ri-a) n. m. Emplol de 
sous-secretaire. Bureau d'un sous-secretaire. PI. des 
sous-secritariats. 

•OV«-slBUia (fin) n. m. Acte fait entre particu- 
liers, sans Intervention d'un offlcier mimsteriel. 
(On dit le plus sou vent que l'acte est fait sous seing 
privf.) V. seino. 

SOCMICHVB, B (sou-si) n. et adj. Qui a mis son 
nom au bas d'un acte : le soussigne declare; les ti- 
moins soussignds. 

s30l'*-AOL n. m. Couche immediatement au-des- 
sous de la terre vegetal c : un sous-sol sablonneux. 
Construction situee au-dessous du rez-de-chaussee : 
la cuisine est dans le sous-sot. PI. des sous-sols. 

•OUft-TANGBKTB {jan-te) n. f. Gdom. Partie de 
l'axe d'une courbe, comprise entre l'ordonnee et la 
tansjente correspondante. PI. des sous-tangentes. 

■ovtVTBlVBRB (tan-dre) v. a. Giom. Former la 
corde de : la corde qui sous-tend un arc. 

MOU0-T1TRB n. m. Titre place apres le titre 
principal d'un livre. PI. des sous-titres. 

•OUSTRACrrir (sous-trak-tif), ivb adj. Qui a rap- 
port k la soustraction. Qui doit etre soustrait : nom- 
bre soustractif. 

. •Ol'ftTRACTlOlV fious-trak-si-on) n. f. Action de 
soustraire : «oittfrac/ion de papier s. Arith. Opera- 
tion par laquelle on retranche un nombre d'un 
autre nombre de la mime espece : le risultat de la 
soustraction se nomme reste, execs ou difference. (On 
fait la preuve de la soustraction en ajoutant le reste 
au nombre k soustraire ; on doit alors retrouver le 
nombre le plus grand.. Le signe -» [moinsj indique 
qu'il faut soustraire.) Ant. Addltloa. 

S30 INTRA IRK (sous-tri-re) v. a. (Se conj. comme 
train.) Oter par adresse ou par fraude : soustraire 
des effete. Fig. Faire echapper : rien ne peut le sous- 
traire d ma vengeance. Aran. Retrancher un nombre 
d'un autre. »• »««atralre v. pr. Se derober : *< 
soustraire au chdtiment. Ant. Addltl««aer. 

•OVM-TRAITAMT (trf-tan) n. m. Celui qui recoit 
une entreprise en seconde main. PI. des sous-trai- 
tants. 

•OIB-TRAITK (tri-ti) n. m. Traite contenant 
transmission d'un droit ou d'une obligation resul- 
tant d'un trait e an terieurr PI. des sous-traitis. 

AOVS-TRAITBR (tre"-tt?) v. a. Reprendre une 
affaire de celui qui l'a traitee. 

■OVBVTR1PL.B adj. Se dit d'un nombre contenu 
trois fois dans un autre : 9 est sous-triple de 9. 

aoUVTYLAiRB {sous-t i-U-re) n. f. Ligne droite 
perpendieulaire au style d'un cadran solaire et menec 
dans un plan perpendieulaire au cadran. 

30 
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! (van) n. f. Courrole atta- 
ched aux deux limons dune charrette, et qui passe 
sous le rcntre du cheval limonier. PI. des sous- 
ventriere*. (V. harkais.) 

0OU0-VBR41B (ver-je) n. m. invar. Cheval attele, 
non monte, place a la droite dun autre egalement 
attele, qui porte le cavalier. 

MfjTACRB n. f. (hongr. szu**ak). Passemen- 
terie, tresse de galon qu'on applique tur diverses par- 
ties du costume militaire et des vltements de femme. 

•OCTAC1U (chi) v. a. Oarnir de soutache : 
soutacher un manteau. 

•OVTAHB n. f. (ital. sottana). Sorte de robe, 
boutonnee par devant, que portent les ecclesiasti- 
ques : It* evtques portent la soutane viotette. Par 
act. Etat ecclesiastique : rtnoncer d la soutane. 

SJOVTAWKLLB (nC-le) n. f. Sorte de redingote a 
collet droit, qui remplace la soutane comme habit de 
yille dans certains cas. 

sMMJTB n. f. (du lat. tub tut, en dessous). Reduit pra- 
tique dans la cale d'un navirc, pour recevoir toutes 
sortes de provisions et de munitions : soute aux 
poudres; soute au biscuit. Syn. de soultx. 

sjOfJTKM A*i>B adj. Qui peut etre support*, en- 
dure : joug qui n'est pa* soutenable. Qui peut se sou- 
tenir par de bonnes raisons : opinion toutenable. 
Ajit. i B i wHw sMt. 

sJOVTBlVAlfCB n. f. Action de soutenir une 
these : une brillante soutenance. Planche echancree, 
dont on se sert pour battre et nettoyer le chanvre. 

HOUTBNAIVT [nan) n. m. Celui qui soutient une 
these. 

sjoiTBtt BMBirr (man) n. m. Action de soutenir. 
Appui, etai 6tabli de manicrc a resister a la poussee 
des terres, ou d'une masse d'eau : murdesoutenement. 

SJOVTB2VBIJR n. m. Celui qui soutient : let sou- 
teneurs d'un systems. 

tJOfJTBlViR v. a. (lat. twtinere. — Se conj. 
comme venir.) Tenir par-dessous, supporter : sou- 
tenir une poutre. Fig. Defendre: soutenir set droits. 
Resister a : soutenir une at toque. Af firmer : it vous 
soutient que... Nourrir, sustenter : les vianaes sou- 
tiennent bien Vestomac. Faire subsister : soutenir une 
famille. Empecher de faiblir : soutenir le courage. 
Appuyer : soutenir des troupes. Ne pas dementir : 
soutenir sa riputation. Soutenir la voix, prolonger 
le son avec la meme force. Soutenir son rang, vivre 
d'une maniere con forme a son rang. Soutenir sa 
riputation, s'en montrcr digne. Soutenir la conver- 
sation, ne point la laisser languir. Soutenir une 
iageure, la tenir. Soutenir une disgrace, une ipreuve, 
es supporter aveo courage. Se soatealr v. pr. Se 
tenir debout. S'empecher reciproquement de tomber. 
Etre porte sans enfoncer : se soutenir sur t'eau, en 
I'air. Fig. Continuer : le mieux se soutient. Se preter 
une mutuelle assistance. 

SJOUTBNI), B adj. Constamment noble, eleve : 
style soutenu. Qui ne languit point : intirit soutenu. 

■OtJTBRRAllf, B (te^rin, ene)adj. (lat. sub, sous, 
et terra, terre). Qui est sous tcrre : chemin souterrain. 
Fig. Voies souterraines, pratiques cachees pour par- 
venir a ses fins. N. m. Excavation, en forme de ga- 
lerie, qui s'etend plus ou moins loin sous terre : let 
souterrain* des chAteaux forts allaient s'ouvrir au 
loin dans la campagne. 

ffOUTBRRAIXEMKttT (tt-re-ne-man) adv. De 
fa$on souterraine. Fig. Mysterieu6ement. 

fSOUTlBIf (ti-in) n. m. Ce qui soutient : cette co- 
lonne est le soutien de la voulc Fig. Appui, defen- 
seur : le soutien du trdne. Soutien ae famille, Jeunc 
homme reconnu neccssaire pour faire vivre sa fa- 
mille, et a qui, a ce titre, sont accordes certains 
avantages au point de vue du service militaire. 

aOCTiER {ti-4) n. m. Celui qui est charge de la 
garde d'une soute. 

■OUTiRACiB n. m. Action de soutirer : le souti- 
rage clarifie le vin. Vin soutire : une piice de sou- 
tirage. 

fSOVTlRBR (ri) v. a. Transvaser du vin ou une 
autre liqueur d'un tonneau dans un autre. Fig. Ob- 
tenir par a dresse : soutirer de V argent a quelqu'un. 
. *£* TmA n. m. Dans la lltterature de l'lnde, 
wane ou sont reunies, sous forme de courts apho- 



it 



\ — SPA 

rismes, les regies du rituel, de la morale, de la vie 
quotidienne. 

OOITVBNAIVCB n- f. Souvenir. (Vx.) 

OOl * BHBB-VOC0-RB-MOI (ni-vou) n. m. Norn 
vulgairedu myosotis. Syn. ne-m'oobliez-paj. 

SOI'VEXIB n. m. Impression, idee que la me- 
moire conserve d'une impression precedente : sou- 
venir confus. La faculte meme de la memoire : 
echavper au souvenir. Objet qui rappelle un fait : 
sa btcssure est un glorieux souvenir. Objet donne par 
une personne pour qu'on se souvienne d'elle. Ta- 
blettes on l'on ecrit ce que Ton veot se rappeler. 

OOWBBIR (SB) v. pr. (Se con), comme venir.) 
Avoir memoire d'une chose : souvenex-vous de* /*• 
cons du patsi. Par menace : je m'en souviendrai, 
je me vengerai ; il me le paycra. V. impers. : row 
souvient -il qu e... Ant. #al4Jer. 

MUTBIVT (van) adv. Frequemment. Ajit. Rare. 



'•■» (van-te-foi) ou BOfJV 
rRIsj (van-te-foi) adv. Vieille forme de souxent. 

MWnunr, B (rin, e-ne) adj. Supreme, qui st- 
teint le plus haut degrt : le souveram bien. Qui 
8'ezerce sans controle : puissance souveraine. Qui 
exerce une puissance de ce genre : prince souverain, 
Bemeae souverain, remede infaillible. Le souveram 
pontife, le pape. Cour souveraine, tribunal qui jure 
en dernier ressort. N. Celui, celle en qui reside 
l'autorite souveraine. N. m. Monnaie d'or d'Angle- 
terre, valant 88 fr. 60 e. 

•OVTBRAimBMBirr (r£-nc-man) adv. Au pins 
haut point : Dieu est souverainement bon. Par erf. : 
litre souverainement ennuyeux. Avec un pouvoir 
souverain : commander souverainement. Sans appel : 
la Cour de cassation juge souverainement. 

•OVVBRAIITBTB (rf) n. f. Autorite supreme : 
la souveraineti de la nation. Autorite du prince 
souverain : souveraineti hereclitaire. Territoire d'un 
prince souverain- Fig. Pouvoir supreme : la sowre- 
raineti du droit. 

•OVA (so-ia) n. m. Genre de llgumineusea dites 
pois chinois, qui croissent 
dans les regions chaudes de 
l'Asie et qui donnent une 
graine tres riche en matiere 
azotee et en matiere grasse. 

SOYBUX, Bt »B (sot-ted. 
eu-ze) adj. De la nature de la 
sole : matiere soyeuse. Fin et 
doux au toucher comme de 
la soie : laine soyeuse. 

SJPAClBfJSBMBBTT (se- 
man) adv. Au large, avec 
beaucoup d'espace : Are logi 
spacieusenent. 

MPAC1EVX, BV«B (si-eu, 
eu-ze) adj. (du lat. spatium, 
espace). vaste, de grande 

EftlifiESSXZSL *•.■*.—.■.*-. 

MPARAMSfllV (da-sin) n. m. (ital. spadaccino; de 
spado, epee). Bretteur, ferrailleur ; qui recherche lea 
duels : un spadassin d gage*. 

•PABICB n. m. Bot. Sorte d'inflorescenee. 

MPABIIXB (// mil.) n. m. (espagn. tspadilla). Las 
de pique, au jeu de l'hombre. 

sjpahi n. m. (du turc ou persan sipaki, cavalier). 
Cavalier turc. En Algerie, cavalier appartenant 4 
une troupe au service do la France, compose* en 
grande partie d'indigencs. (V. cavalsmk.) 

0PA1«AX (laks) n. m. Genre de mammiferea 
rongeurs, vulgairement 
appeles rats-taupes. 

•PALT n. m. (ital. 
spalto). Bitumede Judec. 

tIP ALT n. m. (m. ».^__^ 

allem.). Pierre ecail- ^H l^£V. 

leuse, qui sert a mettre sm^^' 

les metaux en fusion. 

0PARABRAP (dra) Spalu. 

n. m. Empldtre agglutinatif, 6tendu sur du linge ou 

du papier : couvrtr une plaie d'un sparadrap. 

APARASS3IW (ra-siss) n. m. Genre de champignons. 
— K€m { dik) B m pont Jeger gujp mo ^ taatol# 
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de? >UV,Pmil bot eg 0ab!ne- ** laIon, l u P° nt 8 «P*rietu- 

SPABeAMiBR (nH) n. m. Bot. Genre de typha- 

cees qui vivent dans lea eaux, et sont dites vulgaire- 

ment rubaru d*eau. e~*<?- 

•It W f^f RMrw ^ Mht ) t n * m - Ampoule metallique 

52SL tla f ^ m f tf "■.? °*}T° et ««* "Serine de l'anby- 

dride carbonique liquide, per- ' 

mettant de fabriquer toute es- 

pece de boisson gazeuse. 

. m F£ mT J 9 ^ r nn.m.{gr.$par- 

ton). Nom de diverges graminees, 

dont let feuilles servent a con- 

fectionner de la tparterle. (On 

ecnt aussi sparte.) 

0PARTBINB n. f. Composd 
que Ton trouve dans le apart a 
balai et qui est employe en 
m6decine comme tonique du 
coeur et diuretique. 

, i T All I?" ,i M »• f - Lle « pwi up 

ou Ion fobrique des tissus de —--7- -=c— 
spart. Art de Usser le spart : la B ° BUiU " * spwMst. 
sparterie est origin aire d'Espagne. Nattes. tanis 
brosses, tapis de pieds, etc., confectionn" s en spirt' 

0PARTIATB (af-a-/.) adj. et n. De Sparte • la le- 
gislation spartiate fut fccuvre de Lycurgue Fia 

USS^J^ ****"**< comme les hab&f <fe 
Sparte. A la spart tote, aeveremcnt. 

JS ^!^ c ' ion J nvol ° ntai « et convulsive des 
1-.I- * dibattT * tens les spasmes de I'agonie. 

.n? P £fT2!2?! , ."ta >a *- mo ) ad i- Q ui * rapport au 
apasme 1 contraction* spasmodiques. 

PaT '™*Z M * VmM ™* ('PM-moHli-ke-man) adv. 

mTnTrtuTpireux? ftfe^ «"" 

flenr.^7!L!?;a r ' (gP ; •J*"*')- Involucre de certaines 
neurs . la spa the entoure le spadice. 

f-f ™ QBI1 adj ' Qui e8t de la »»*ture du spath. 

ploTAT^ruVe^haT^"^- InStTUment em " 

macie, peinture, etc., rond 

par un bout et plat par 

1 autre. Petite truelle de 

macon pour faire lea rejoin- 

toiements. Genre d'echas- 

■iera 4 bee en forme de 

spatule, qui babitent les 

rivages mari times. 

•PBAKBam ispt-keur) n. 
m (m. angl. signif. celui 
qui parle) President de la 
Chambre dea communes, en 
Angleterre. 

SPECIAL, B. AWX adj. 
(du lac species, especc). «»p»»ui«. 

s^TSZLu^a ewlusivement a une chose : 



SPE 
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\f%ZZL& Cmux ' i l " nM 'Sidles, ar£illcrif., genie. 
£5Ifili*!2? 'I*'**", ou, n. f., Spe-ciale. dan* 
certains lycees^ claase ou l'on a'occupe de math"- 
raattques superfeures. Ant. C.««er.l, co«,««! 

ciaHser C deVe*. Jlciaalir 1 '- " 1 "' f " AC,i ° n d ° Sp ^ 
bleTSStSS^ W V ' •' W- 1 *"" specialcment : 
Adopter une sp*cialite : m^in yut *e specialize 
dam la derniatologie. Ant. Geu^.li.er. ^ 

une specialite. Medecin qui .'attache a letude et a 
la cure dun genre de maladies. 

ni!H5?AS I T* J 1 */' Qualit ^ dc ce fl 111 e8t special. 
Brancbe d'etude, de travail, etc.. a laqueUe une v>ct- 

l^s^sSSSSff : J teintTe 1* Mtdis scenes rusti- 
iSilS Jtf^V?- "^ mme <l ui es t do<«e dun talent 
f« spe-cxahtis mtdicales. Phami. Medicament por- 



vi!?? 1 ' 1 "* to**^*") n. m. (m. lat. signif. e*ix«ce> 
Der. iir. Action de fain tree la maU»n d'ajb^i 



Zte2Lfll^.M*2»l-.?-« fi * 5 J 






jf^QVe^^act^ 

gramme, que pese l'unlte de volume. CAa/eursLc.- 
fa«e. v. CHAtaro. Potts spicifiqut ntatifovrteruitt 
e U s D 5^' ^"f ^/^c«. droit. dToouantTpe?: 
S! l ? ! * prtB ,a na >ttre des produits importes, par oi- 
de. obie^N^'l^r^ ^' fi^d^pre. ia P v1ue£ 
oes objets. N. m. Medicament qui arit snecialemmt 
contre una affecUon determinSe :Vs32£fi£ «{ 
«n spicifiqut eontre la fUvre paludienne 

sens). Echantillon, modele : trouver un specimen 
dune nouveUs famille dim ecu,. Adjectiv. • mimJro 
specimen rfVne publication. PI. des spicimiZ 

*F*Q°? nm W n - f - Caractfcre specieuz : la 
spiciositt d'un argument. p«w«ux . la 

„J!T.. 5 S! r £ C ! LB <* pi $ 1; m ' < lat - Wctaculum). Tout 
ce qui attire le regard, 1'attenUon : le spectacle dell 
ruuure. Representation theatrale : ai%£le specie 
Si, BLT? ■ cto ? luxueu «? ' /"^te d grandTspet 
tacle. Btreen spectacle, servir de spectacU, se donner 

jassi»AMrs3tetfa5 

tered'un spectre, d'un fantome; qui se rapporteaiS 
spectres : t)«ion* s^Wra/es. Qui concerned soecSS 
solaire ; ana lyse spectrale. •**•**** 

mmcnwtfspeTc-tre) n. m. Fantome, figure fan- 
tasUque, visible mala Impalpable : *pecare*AWetS. 

S?;? p0 K U 7 anU » il : e **«? d * te au <™- Person^ 
grande, have et maigre : e'est un viritaUe spectre. 
■olaire, c"— — KT * ■*- 



^"^•"ir^^ 1 *^*' cnsem'blV 'dTraycST'oo^ 
lores, risultant de la decomposition de la lumiere 
solaire. (V. paisnta.) ° 

TaoSopT m ° a, * T " B (8 ^ n ' m - Syn - de 8 " c " 

mSS^fT?^* 1 " (v **' /rf) n - r ^ de Wro- 
metre). Syn. de spectro8copib 

Taoa?o^ M ™'« lI1! (,p ^ ««• S y°' de •«■ 

•PBCTiibscOPB («peA-/ro»-*o-pe) n. m. (er 
KS3J d §P « * A e «. 1 i^'»» regVrder). Physio. 

P 5 are , i L de8tin ? > 6t H dier le> different* apectres 
particulierement dans la disposition des raies qu'Us 
presentent. 

gPEClTOSCOPlB {tpdh-tros-ko-pl) n. f. (de spec- 
troscope). Etude du spectre lumineuxf/i spectroscopic 
so/*'/™ 1 * tUtermt ner la composition chimiquedu 

tf PECTR«s)COPlQi e (a^.aTO«-*o-»i-Ae) adj. Qui 
^ T ws* -Pectroscopie : mithodes ipectriscE 

lnr^£fi? 0,BC ® PWTB , fr**-t«**o<pi9-te) n. Ce 
lui ou cellc qui s'occupe de spectroscopic 
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SPBCITLAIRB (U-re) adj. (du lat. sptcularis, 
transparent). 8e dit des mineraux composes de 
feulllets brillants. Pierre spiculaire, transparent*. 

SPBCUlVATBim, THICK n. Qui fait des specu- 
lations de banque, de commerce, etc. 

SPBCULATir. 1VE adi. (du lat. specularl, ob- 
server). Qui a pour objet Yetude pureraent theori- 
que dci choies : esprit speculatif; philosophic, 
science, idles spiculaiives. N. m. Celui qui se livre 
a la speculation pure. 

SPECULATION (si-on) n. f. (de speculatif). 
Ezamen, etude theorique. Theorie, par opposition a 
pratique : cela n'est oon que dans la speculation. 
Combinaisont, operations en matiere de banque. de 
commerce, etc. : »e ruiner en spiculations hasardeuses. 

SPBCIXATIVBMEIVT (man) adv. D'une maniere 
speculative. 

0PBCVI.BR (/e) v. n. (lat. speculari). Mediter, 
raisonner, faire de la theorie pure : spiculer sur la 
mitaphystque. Faire des combinaisons, des opera- 
tions de finance, etc., bashes sur les evdnements, la 
politique, etc. : spiculer sur les grains, sur la rente. 

SPECULUM (sp&Jcu-lom') ou SPECUUUM {lorn') 
n. m. (m. lat. signif- miroir). Instrument dont se sert 
lc chirurgien pour elargir certaines cavites du corps 
(nex, orcillc, etc.) et en faciliter l'examen. PI. de* 
speculum ou spteulums. 

SPEECH {spiteh') n. m. (m. angl.). Discours de 
circonstance : prononcer un speech. Discours repon- 
dant a un toast. 

SPEISS [spess) n. m. Mineral de nickel qui a subi 
un premier grillage. 

MPBLBOLOGlE (if) n. f. (gr. sj^laion, caverno, 
et logos, discours). Etude de la formation des ca- 
vites naturelles du sol (grottes. ca- 
vernes, sources, etc.). 

SPBLBOl*eiQUB adj. Rclatif 
& la speleologie. 

SPBLBSAOttUB (lo-ghe) ou SPE- 
UBSUOClISTB (jU-te) n. m. Celui 
qui s'occupe de speleologie. 

SPEHCERifspin sir) n. m.(m.angl.; 
du n. de lord Spencer). Espece de cor- 
sage sans jupe. Habit sans basques. 

HPEB61LK (*p*r) n. f. Rot. 
Genre de caryophyllacics, employees 
com in e fourrage en vert. 

SPERMINE (sper-ki-ze) n. f. Sul- 
fure naturel de fer. 

SPERMA CETl {sper-ma-st) n. m. 
(gr. spenna, semenoe, et lat. ceti. de 
baleine). Nom scicntiflque du blanc 
de baleine. Matiere grasse et blanche, qui se trouve 
dans lc crane du cachalot. 

SPERJNOCSttlB {spcr, nt) n. f. Fructification 
accessoire de divers champignons. 

•PEBMOPHILB (sptr) n- m. Genre de mamml- 
feres rongeurs, de l'Europc orientale. 

SPHACEUE n. m. (gr. sphakelos). Gangrene seche. 
. SPHACBLB, B adj. Affecte de sphacele. 

SPHBXOIBAI*, E, AUX (no-i) adj. Qui a rapport 
au sphenorde. 

SPHBMOIDE (no-t-rfe) adj. (gr. sph&n, coin, et 
eidos, aspect i. Os thhinohle, un des os de la tete, a 
la base du crane. X. m. : te sphinolde. 

gPHEXOPHYLLCM (fil-lom') n. m. Dot. Genre 
de lycopodiacdes fossiles. 

SPHERE n. f. (du gr. sphaira, boule). Globe, corps 
solide tel que toutcs les lignca 
tirees du centre a la surface 
font egales. Sphere ci teste, or be 
immense qui entoure notre 

fflobe de toutcs parts, et auquel 
es etoilcs semblent attachees. 
Sphere armillaire, v. armim.aire. 
Espace dan 8 lequel les anciens 
astronomes pensaient qu'une 
planete accomplit son cours : la 

3 there de Saturne. Fig. Milieu G4<.* r «i.on 

ans lequel l'autoritd, le talent ««• I* »ph*r« i r.id. 
dequelqu'un, Taction, l'influcnce don «*•■»'-«•"»>•• 
d'une chose produisent leur plcin effct : ilre hors 
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de sa sphere. Sphere factiviti, espace dans lequel 
s'exerce Taction de quelqu'un ou do quelque chose. 
— La surface d'une sphere s'obUent en multipliant 
3,H16 par 4 fois le carre du diametre ; le volume en 

Srenant les i/3 de 3,1*16 et en multipliant le resul- 
it obtenu par le cube du rayon. 

SPHBRIACBBS {si) n. f. pi. FamUle de champi 
gnons dont les fructifications sont de petites masses 
noiratres. S. une spheriacie. 

SPHBRICftTB n. f. Etat de ce qui est spherique : 
la sphiriciti de la terre n'est pas absolue. 

SPHERIQUE adj. Qui a la forme d'une sphere. 
Qui se rapporte a la sphere : figure sphirique. Poly- 
gone spherique, portion de surface spherique limitee 
gar des arcs de grand cercle. Secteur sphirique. 
olide engendre par un secteur circulaire tournant 
autour d'un diametre qui ne le traverse pas. 

SPHER1QUEMB1VT Qte-man) adv. D'nne maniere 
spherique. 

SPHBRISTRRB (ris-tk-re) n. m. (du gr. sphaira, 
balle). Ezercice de la balle, chez les Grecs. 

SPHERISTIOUB (ris-ti-ke) n. f. (dn gr. sphaira, 
balle). Partie dela gymnastique ou Ton se servait de 
la balle, ches les Grecs. 

SPHBROiHAI^ B, AVX(ro-i) adj. Qui est ou qui 
concerne un spherolde : forms sphiroldale. 

SPHBROiRB (ro-i-de) n. m. Solide dont la forme 
approche de celle de la sphere : la terre est tin 
spherotde. 

•PHEROVdiQUE (ro-i) adj. Qui appartient aux 
sphcroldes. 

MPHERSHETRB n. m. (gr. sphaira. sphere, et 
metron, mesure). Instrument servant a mesurer la 
courbure des surfaces apheriques. 

SPHEHOHBTRIB (frf) n. f. (de spheromttre). 
Art de mesurer les petites epaisseurs. 

fPHBRlLB n. f. PeUte sphere. 

•JPHEX Isfiks) n. m. Genre d'insectes, dits vulgai- 
rement gw'pes-ichneumons. 

SPHINCTER tsfink-ler) n. m. (m. lat.). Muscle an- 
nulaire. servant a fermer ou a resserrer un orifice. 

SPHINX {sRnks) n. m. Monstre fabuleux. Repre- 
sentation artistique de cc monstre. (V. Pari, hut.) 
Fig. Personnage impenetrable; individu habUe k 
poxer des questions difficiles, des problemes. Bntom. 
Sorte de papillon nocturne. 

•PHRAC1ST1QCB ( jis-ti-kt) adj. (du gr. sphragis. 
sceau). Qui a trait aux sceaux et aux cachets. N. f. 
Syn. peu us. de sioillooraphib. 

•PHY«MOORAPHB n. m. (gr. sphugmos, pul- 
sation, et graphein, decrire). Instrument servant k 
mesurer et k enregistrer la vitesse et la force dea 
battcments du pouls. 

MPH¥6MO«RAPHII {({) n. f. Art de mesurer 
la vitesse et la force des battements du pouls an 
moyen du sphygmographe. 

fPHYREME n. f. Genre de poissons acanthopte- 
res, dits vulgairement brochets de mer. 

0P1C ispik) n. m. (du lat. spica, 6pi). Lavande dont 
on cxtrait une huile odorante, Yhuile de spic, appe- 
lee, par corruption, huile a'aspic. 

SPICA n. m. (mot lat. signif. ipi). Bandage croise 
dont les tours de bandes sont disposes symetrique- 
ment. 

SPICIFLORE adj. (lat. spica, ipi. et (Jos, florU 
fleur). Qui a les fieurs disposces en epi. 

SPICIFORMB adj. (du lat. spica, epi, etde forme). 
Qui a la forme d'un 6pi. 

SPICILBAE n. m. (lat. spicilegium ; de spica, epi, 
et legere, choisir). Recueil u'actes. de pieces, de trai- 
tor. Recueil de morceaux, de pensees, d'observations. 
(Peu us.) 

SP1CS.XB n. m. (du lat. Spicula, petit epi). Nona 
des corpuscules siliceux ou calcaircs qui consti- 
tuent le 6quelette des Sponges. 

SPINA-B1PIHA n. f. (en lat. ipine dorsal* fen- 
due). Hernie sous la peau d'une partie du contenn 
du canal rachidien. 

SPiNAl., B. All adj. (du lat. spina, cpine). Qui 
se rapporte a l'epine du dos : nerfs spinaux. 

SPl5IA-VE?rroSA (vin-to-za) n. m. (mots laL 
signif tpine venteuse). Affection tuberculeuse da 
squelette des doigts, chez les enfanU. 
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Spiral* k qualra c«ntr««: 



. (ni-le) n. m. (Hal. spinella). Rubis 

rouge pale. Adjectiv. : rubis spinelle. N. f. Poil gros 
et fort, comparable a une epine. 

SPINBSCBBT (nes-san), B adj. (du lat. spina, 
epine). Qui est convert d'eplncs. (Peu ut.) 

SPIBOSISMB ou SPIBOSISMB (sis-me) n. m. 
Systeme du philosophe Spinoza : le spinozisme est 
une forme de panthiisme. TV. P art, h ist.) 

SPUIOBISTE ou SPINOSISTE (zis-te) n. m. 
Partisan du splnoxisme. 

SPINULB n. f. Petite epine. 

SPIMULEUX, BUSB (lea, eu-ze) adj. (dc spmu/e). 
Qui est en pointo raide et piquante. 

SPIRAL, B, AWX adj. Qui a la figure d'unc spi- 
rale : ressort spiral. N. m. Petit ressort de montre 
qui met le balancier en mouvement. 

SPIRALE n. f. (de spire). Giom. Courbe non 
fermee qui s'ecarte de plus en plus de son point de 
depart en faisant un 
certain nombre de 
Evolutions autour 
de ce point. Dessin. 
Courbeformeed'arcs 
de cercles raocor- 
dcs. AdJectiT. : ligne 
spiraie. B» spiraie 
loc. adr. En forme 
de spiraie. — L'eloi- 
gnement progressif 
d'une spiraie append 
du nombre de cen- 
tres qui ont scrvi k 
la former. 11 y a des 
ipirales & deux cen- 
tres, qui sont situes sur une meme ligne (v. la plan- 
che uonbs); k trois centres, qui sont situ es aux 
trois sommets d'un triangle Equilateral; k quatre 
centres, qui sont situes aux quatre sommcts des an- 
gles d'un carre. 

SPIRANT {ran), B adj. (du lat. spirare, respi- 
rer). Gram. Se dit des coosonnes produitcs par un 
simple retrecissement du canal vocal : f, v. s, z, ch, 
j. N. f. : unespirante. Syn. fricative, continue. 

SPIRATION (si-on)n. f. (lat. spiratio). Thiol. 
Maniere dont le Saint-Esprit procede du Pdre et du 
Fils, dans la Trinite chrctienne. 

SPIRE n. f. (du gr. speira, enroulement). Tour 
d'une spiraie, d'une helice. Ensemble des tours d'une 
coquille enroulee comme celle des gastcropodes. 

SP1RBE (ri) n. f. Genre de rosacees aromatiques 
et diuretlques, de nos regions. 

SPIR1VBRE n. m. Genre de moUuscoides fossiles. 

SPIRITS n. (du lat spiritus, esprit). Person ne qui 
passe pour avoir la faculte de se me tire en relation 
avec les esprits. Personne qui s'occupe dc spiritisme. 
Adjectiv. Qui concerne le spiritisme : revue spirite. 

SPIRITISMS (tis-me) n. m. (du lat. spiritus, es- 
prit). Doctrine des spirites. 

SPIRITOALISATION (za-si-on) n. f. Action de 
spiritua liser. Interpretation dans le sens spiritucl. 

SPIRITUALISER (zi) v. a. Donner un esprit, une 
sane k : spiritualiser la matitre, Donner un caracttre 
spirituel. Degager des sens: spiritualiser ses senti- 
ments. Interpreter au sens spirituel : spiritualiser un 
texte. Qhim. 8'es t dit a utre/, pour Distillation. 

SPIRITUALISMS (lis-me) n. m. Doctrine philo- 
aophique qui admet l'ezistence de l'esprit comme 
r6alit« substantielle : le spiritualisme de Leibniz. 
(S'oppose k materialisms.) Tendance de Tame k vivre 
d'une vie spirituelle. 

SPIRITUALISTS (lU-te) n. Partisan du spiri- 
tualisme. Adjectiv. : philosophic spiritualiste. 

SPIRITUALITB n. f. Qualite de ce qui est es- 
prit : la spiritualiti de V&me. Thiol. Tout ce qui a 
pour objet la vie spirituelle : livre de spiritualiti. 

SPIRIT* BL, BLLB (tu-el, i-le) adj. flat, spiritua- 
lie ; de spiritus, esprit). Qui est esprit, incorporcl : les 
anges sont des itres spirituals. Qui ade l'esprit : horn- 
me spirituel. Ou 11 y a de l'esprit : riponse spiri- 
tuelle. Qui annonce de l'esprit : physionomie spiri- 
tuelle. Qui est borne au domaine dc l'esprit : pa- 
rents spirituelle. Qui regarde Tame : le pouvoir 
spirituel s'oppose au demporel. Qui a rapport k la 
religion : exereices spirituels. Sens spirituel, sens 
figure dans l'interpretation des ecritures. Concert 



spirituel, qui se compose de morceaux dc musique 
religieuse. N. m. Pouvoir spirituel : le spirituel et 
le temporel. Membre d'uno section de 1 ordre des 
franciscains, qui se separa de l'ordre au xni* si6cle. 
Ant. Materiel. NUla, aot, Imbecile. 

SPHUTUBLLBMBNT (tu-h-le~man) adv. (de spi- 
rituel). Avec esprit : ripemdre spirituellement. En 
esprit : communier spirituellement avec le pritre. 

SPlRlTfJBUX, BUSB (tUrtA, eu-ze) adj. Qui con- 
tient de l'esprit-de-vin ou de l'alcool, N. m. Liqueur 
spiritueuse : proscrire les spiritueux. 

SPlROiRAL, B. AUX (ro-t) adj. Contourne en 
spiraie : mouvement spiroldal. 

SPIROMBTRE n. m. (lat. spirare, respirer, et 
gr. metron, mesurc). Instrument servant h mesurer 
la capacity respiratoire du poumon. 

SPIROMBTS1B (trt) n. f. Art de se servir du 
spirometre. 

SPIRORBB n. m. Genre d'annelides, trds com- 
muns sur, les cotes de France. 

SPIBABTB n. m. Genro d'oiseaux rapaces, appe- 
les commun6ment aigles huppis. 

SplanCRNIQUB IspLmk) adj. Qui appartlent, 
qui a rapport aux visceres. 

SPLANCHNOLO«iE (splank, jfi n. f. (gr. splag- 
khnon, viscere, et logos, discours). Partie de l'anato- 
mle qui traite des visceres. Ouvragc qui traite des 
visceres. 

SPLBBX (splM) n. m. (m. angl. signif. rate). Ennui 
de toute chose. Maladie hypocondriaque, specialc- 
ment dans la forme ou on lattribue aux Anglais. 

SPLBNBBIJR (splan) n. f. (lat. splendor). Grand 
eclat de lumiere : la splendeur du soieil. Fig. Grand 
eclat d'honneur et de gloire : la splendeur de son 
nom. Magnificence, pompe : la splendeur du trdne. 

SPLB1VBIBB (splan) adj. (lat. svlendidus). D'un 
grand eclat lumineux : soieil splenaide. Magniflquc, 
somptueux : palais. repas splenaide. 

SPLBlfBlBEMEHTT (splan, man) adv. D'unc ma- 
niere splendidc. 

SPLBMIQfJB adj. Qui concerne la rate : artere 
splinique. (v. planche iiomme.) ■< . 

SPLBNlTB n. f. Inflammation de la rate. 

IPLBiniS (ni-uss) n. et adj. m. Anat. Muscle 
situ6 k la partie posterieure du cou. 

SPOBB n. f. (anc. n. de Voxyde de zinc). Ivoiro 
calcine k blanc. 

SPSLIATBUR, TRICE n. et adj. Qui spolie ; 
une mesure spoliatrice. 

SPOLIATION (si-on) n. f. Action de spelier.. 

SPOLIBR (li-i) v. a. (du lat. spoliare, depouiller. 
— Se conj. comme prier.) Deposseder par fraude ou 
par violence : spolier un orphelin de son hiritage. . 

SPOXBAIQIJE (da-i-ke) adj. Se dit d'un vers 
hexametre dont le cinquieroe pied est un spondee, 
au lieu d'etre un dactyle. 

SPOBBBE (di) n. m. (gr. spondeion). Mitr. Pied 
compose de deux syllabes longues. 

SPOMBIAS (di-ass) n. m. Genre d'anacardiacees, 
dont le fruit comestible est dit pomme de Cythtre. 

SPOMBTLB n. m. (du gr. spondulos, vertebrc). 
Ancien nom des vertebrcs. 

SPOBttlAIRBS (ji-4-re) n. m. pi. (du lat. spongia, 
Aponge). Division des ccelenteres , comprenant les 
iponges et animaux analogues. S. un spongiaire. 

SPONCIBUX, EUSB (ji-ea, eu-ze) adj. (du lat 
spongia, eponge). Poreux ; de la nature de l'eponge : 
tissu spongieux. Qui » imbibe comme une eponge : 
sol spongieux. 

SPOBttlOSITB (zi) n. f. Qualite, etat de ce qui 
est spongieux. 

SPON«iiTE n. f. Pierre remplie de trous et qui 
ressemble k l'eponge. 

SPOBTABB, B adj. (du lat. sponte, de son propre 
mouvement). Que Ton fait de soi-memc, sans y elre 
pouss6 par une influence ext£rieure : diclaration 
spontanee. Qui s'exdeute de soi-mfime et sans cause 
apparente : les moucements du caur sont spontanis. 
Generation spontanie, production d'animaux ou de 
v£g6taux qui, scion certains naturalises, se ferait 
sans germe anterieur. 

spoXTABEiTEn.f.Qualitede cequi estspontanfi. 

SPOBTABEM EBT (man) adv. D'une manure 
spontanie : fat're spontaniment une concession. 
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•PORAOlClTE n. f . Caractcre des maladies qui 
ae presentent a l'etat sporadique. 

MPORARIQIJB adj. (gr. sporadikos ; do speirtin, 
semer). Se dit. par opposition aux maladies ipidi- 
miques, de celles qui n attcignent que quelques in- 
dividus isolement : le cholera existe continuellement 
a Vital sporadique dan* I'Inde. Se dit des especes 
animates ou vegctales dont les indiridus sont epars 
dans diverses regions. 

MPORABIQIBMEOT (ke-mari) adv. D'une ma- 
niere sporadique : maladie quisivxt sporadiquement. 
SPORABO0IBRRB (do-ti) n. m. Meteorite conte- 
nant des grains de fer. 

BPORANCIE n. m. Sorte de petit sac qui ren- 
ferme les spores des cryptogames. 

HPOBK n. f. (du gr. spora, semencc). Organe re- 
producteur des crypto games. 

MPORiBIE (di) n. r. Nom des spores proven ant 
de la spore d'hlver de certains champignons. 
•POROGONB n. m. Syn. de sporanqe. 
SPORT (spor) n. m. (m. angl.). Pratique metho- 
dique des excrcices physiques non seulement en vue 
du perfection nement du corps humain, mais encore 
de r education de l'esprit (course de chevaux, chaste, 
peche, canotage, escrime, tir, gymnastique, etc.). 

0PORTMBAN (sports-man') n. m.(m. angl.). Ama- 
teur de sports. PI. des sportsmen. 

(SPORTSWOMAN (syor-tsouo-man') n.f. (m.angL). 
Femme qui s'occupe d un sport, des sports. PI. dea 
spurts women. 

MPORTVLB n. f. (lat. sportula; de sporta. cor- 
beille). Don que les patriciens romains faisaicnt dis- 
tribuer quotidiennement a leurs clients. 

HPORIiXATlOIf (si-on) n. f. Reproduction par 
spores. 

S. P. Q.R. Sigle pour senatus populusqut roma- 
nus (le senat et le peuple romain). 

SPRAT (sprat') n. m. Nom vulgaire d'un petit 
poisson de l'Atlantique. 

BPRIIVCIBOK. (sprin'gh) n. m. Nom vulgaire 
d'une antilope africaine, commune au Cap. 

tf PUMA IRE (me-re) n. f. Champignon qui pousse 
sur les chaumes des graminees. 

SPUMBSCE1VT (mes-san), B adj. (du lat. spuma, 
ecume ). Qui ressemble a de l'ecume. Qui jette de 
l'ecume. 

MPUMBCX, BVSB (meu, eu-ze) adj. Rempli. mele 
d'ecume : salive spumeuse. Qui a l'apparcnce de 
1'ecume. 

SPVMOSITB (si) n.T. Qualite de ce qui est spu- 
meux. (Peu us.) 

UPVTATIOM (si-on) n. f. (du lat. sputare, crachcr). 
Action de cracher. 
SQUAL.B (skou-aAe) n. m. Syn. de requin. 
BQUAMB (skoua) n. f. Lamelle cpiderraique qui 
6e dctachc de la peau, particuliferement dans les 
dermatoses (pityriasis, psoriasis, etc) : Us squames, 
suivant leur forme et leurs dimensions, sont dites 
farineuses, furfuracees, etc. 

SQl'AMEI 1, EVSB (skou-a-mcA, eu-ze) adj. (du 
lat. squama, ecaille). Ecaillcux, en forme d'ecaille : 
peau squameuse. 

SQUAM1FERE (skou-a) adj. Qui est rcvetu d'ecail- 
lcs, commc la plupart des poissons. 

SQl'AMirORMB (skou-a) adj. Qui a la forme 
d'une ecaille. 

MQ1 AMI I-K (skou-a) n. f. Petite ecaille telle que 
celles qui recouvrent les ailes des papillons. 

SQUARE (sAou-a-re) n. m. (m. angl.). Jar din en- 
toure d'une grille au milieu d'une place publique. 

SQUATTER (skou-a-teur) n. m. (de l'angl. to squat, 
blottir). Aux Etats-Unis, pionnier qui se flic dans les 
Etats non encore occupy. En Australie, proprie- 
taire de troupeaux de moutons paissant sur des ter- 
rains lou6s au gouvernement. 
SQUELETTE (ske-lt-te) n. m. (gr. skeletos). Char- 

Jiente osseuse du corps de 1'homme ou de l'animal : 
a mort est souvent figurie sous V aspect d'un sque- 
lette. Fig. Personne extremement maigre et de- 
charn£e : c'est un vrai squelette. Canevas, plan 
sommaire d'une oeuvre : le squelette d'une tragidie. 
La charpcnte, la carcasse : squelette d'un navire. 

SQUeuettique (ske-lt-ti-ke) adj. Qui a rapport 
au squelette : pieces squelettiques. Maigreur squelet- 
tique, extreme maigreur. 



SQ UILLE (ski, li mil ! n. f. Genre de cr us laces, 
dits vulgairement sauterelles de mer. 

nqiihhk ou RQIIRKHK (ski-re) n. m. (du gr. 
skirros, corps dur). Tumeur cancereuse, dure et non 
douloureuse, 

M^UKKKIX. BUSB (ski-reu, eu-ze) adj. De la 
nature du squirre : tumeur squirreuse. 

STABAT ou STABAT HATER {bat', tir) n. m 
invar, fen lat. la mere emit debout). Prose qu'on chanW 
dans les eglises catholiques, pour retrace r les dou- 
leurs de la mere du Christ. Composition musicale sur 
ces paroles. 

NT * Bi 1,1TB n. f. Qualite de ce qui est stable ; viri- 
fier la stabiliti d'ttn pont, et, fig. : stability d'un Etat. 
Mtcan. Propriete qu'un corps, derange de son etat 
d'equilibre, a de revenir a cei etat. Ant. Instabilit«. 

■TAB1.B adj. (lat. stabilii). Qui est dans un 4tat„ 
dansunc situation ferme,solide : idifice stable. Mican 
Equilibre stable, etat d'un corps qui r^prend, parle 
seul effet de la pesanteur, la position premiere qu'on 
lui a fait pcrdrc. Fig. Assure, durable : paix stable. 
Ant. Inatable. 

MTABULATIOM (ti-Ofl) n. f. (du lat. stabulura 
etable). Sejour des animaux dans l'etable. 

STACCATO (sta-ka) adv. (mot ital. signif. ditachi) 
Musiq. Mot indiquant que. dans une suite de notes 
rapides, chacune d'elles doit etre nettement d<ta- 
cbee des autres. N. m. Ce mode d'execution ; un 
staccato. -PI. des staccato ou staccati. 

MT4DK ii. in. (gr. stadion). Chez les Grees. m* 
sure itiniraire de GOO pieds grecs ; carritre de la 
longueur d'un stade, oit avaient lieu les course* a 
pied ou divers exercices : stade olifmpique; course 
dans le stade. Fig. Dejo'e, partie distincte d'un dt- 
veloppcment : les different* stades d'une ivolutum. 
Chacune des trois penodes d'une flevre intennittente. 

NTADi* n. m. Instrument pour mesurer, sans se 
deplacer, la distance entre deux points. 

STAFF n. in. (m. angl.). Melange plastique de 
plAtrc, de ciment, de glycerine, de dextrine, etc.. 
employe en guise de pierre pour la decoration ar- 
chUccturale des constructions temporaires. 

HTAHin n (sta-feur) n. et adj. m. Ouvrier qui 
emploic le staff. 

STAGE n. m (bas lat. stagium). Temps pendant 
lequel des candidats, des debutants sont astreints a 
des etudes, des obligation a : Its jeunes avocats font 
un stage. Fig. Situation transitoire, preparation. 

STAUIAiHE (ji^-re) n. et adj. Qui fait son stage I 
avocat stagiaire. Qui conccrnc le stage : piriode 
stagiaire. 

wrAi:vi\T (f,tagh-nan), Eadj. (du lat. stagnw*. 
£tang). Qui ne coule pas : Us eaux stagnante* sont 
en giniral malsaines. Fig. Inactif, qui ne fait aueun 
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progres : Vitat stagnant des affaires. 

MTAtiXATIon? istagh-na-si-on) n. f. 
qui est stag- 
nant : stagna- 
tion des eaux. 
Fig. Inertie. 
suspension 
d'activite : la 
stagnation des 
affaires. 

STAKE n. 
m.(m-angl.si- 
gnitenjeu). En 
terme de turf, 
mise de fonds 
dechaque con- 
current. 

1TALAC 
TlTE(/a^)n.f. 
(du gr. stalak- 
tos, qui coulc 
goutte k gout 
le). Concretion 
cnlcaire qui se 
forme a la 
voute des grot 
tes et soutcr 
rains. Arctiit. 

mental qui 

rappelle la forme des stalactites. — Ces concrettuas 

pierreuses sont form^es par Taction des caux. qui. 
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apres avoir suinte a travers le sol, arrivent a une 
cavite souterraine et deposent a la voute, par suite 
de leur evaporation, les molecules calcaires qu'elles 
tiennent en dissolution. Si, par la chute de ces 
eaux, la concretion se forme sur le sol, elle prend 
le nom de stalagmite. (V. ce mot.) Quelquefois, les 
unes et les autres se reunissent et forment des pi- 
llers qui grossissent graduellement et finissent par 
combler les cavites qui les renferment. 

STALAGMITE (lagh) n. f. (du gr. stalagmos, 

ecoulement). Concretion pier- 

reuse, qui se forme sur le sol 
des grottes et sou terrains par 
la chute lente et continue des 
eaux. (V. STALACT1T*.) 

0TALA6HOHBT1B D. m. 
(du gr. stalagmos, goutte, et 
metron, mesure). Instrument 
pour mesurer le volume des 
gouttes. 

•TALLB (tta~le) n. f. (de 
l'anc. all. stal, place). Chacun 
des sieges de bois qui sont 
autour du chaur d'une eglise. 
Siege isole et numerote, dans 
un theatre. Dans une ecurie, espace reserve a un 

cheval, et limite par les ^^ 

cloisons des comparti- 
ments contigus. 

ST AM MB, E adj. (du 
lat.«/amen,int*,etamine). 
Se dit des flcurs qui ne 
possedeot que des eta- 
mines. 

STAM1NIFERB adj. 
Qui porte des ctamincs. 

STAM1NOOB n. m. 
Etamine laterale et rudi- 
mentaire des orchidia. 

STANCE n. f. (ital. 
stanza). Groupe de vers 

offrant un sens complet et suivi d'un repos : les stan- 
ces de Polyeucte. 

STAN B (stand 1 ) n. m. (m. angl.). Tribune des spec- 
tateurs des courses. Endroit clos et dispose pour le 
tir a la cible : se rewire au stand. Espace reserve 
aux concurrents, dans une exposition. 

STAJTIf ATE (stan'-na-te) n. m. Sel de l'acide stan- 
nique. 

STAXNirBRE (stan'-ni) adj. Sc dit des gltes, des 
roehe«, qui contiennctitde l'ctain : mineral stannifcre. 

STAJVIVIQUE (stan'-ni-kc) adj. Se dit d'un acide 
oxygene de retain. 

STAPHISAICRB (zt-grc) n. f. Genre de renon- 
culacees du midi de l'Europc, appclecs vulgairement 
herbe aux pottx. 

STAPHYLBACBBS (si) n. f. pi. Famillc de dl- 
cotyledoncs dialypetalcs. S. une stauhyUacie. 

•T4PHVLIEB (li-i) n. m. Bot. Genre de staphy- 
leacees d'Europe. 

• STAPHYE.HI n. m. Genre d'insectes coleoptcres, 
qui rechercbent les mat ie res putrefices. 

STAPHYL1M, 1MB (du gr. staphult 1 , luctte) adj. 
Anat. Qui appartient a la luctte. 

STAPHYLOCOQUE n. m. (gr. staphuli, grain de 
raiBin, et kvkkos, graine). Microbe qui vit dans les 

Soustsiercs, et vegete sur nos teguments ou il peut 
evenir pathogene, determinant la plupart du temps 
une formation abondaote de pus. 

STAPHYLOMB n. m. (du gr. staphult, grain de 
raisin). Tumeur sur le globe de rail. 

STAROSTE (ros-te) n. m. Chef d'un mir, ou com- 
munaute de village, en Russie. Jadis, en Pologne, 
seigneur d'une starostie. 

STAROSTIB (ros-tt) n. f. (de staroste). Fief fai- 
sant partie des anciens domaincs de Pologne. 

STARTER (teur) n. m. (m. angl). Celui qui, dans 
les courses, donne le signal du depart. 

STASB (sta-ze) n. f. Arret d'un liquido organique 
qui circule comme le sang, etc. 



1 iter) n. m. (gr. statir). 

Chei les Grecs, poids de valeur variable. Monnaie 
d argent valant de 2 a 4 drachmes. Etalon de la 
monnaie d'or, valant de 20 a 28 draebmes. 
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BTATHOVBER (der) n. m. (m. holland.). Titre 

Sue portaient les princes d'Orange-Nassau, chefs 
es provinces unies des Pays-Bas, de la fin du 
xvi« siecle a 1795. 

BTATHOURBRAT (ra) n. m. Dignite du stathou- 
der. 

STATROUBERlElf, B1VHE (ri-tn. e-ne) adj. Qui 
appartient au stathouderat : dignitt stathoudi- 
nenne. N. m. Partisan du stathouderat. 

STATICS n. m. Genre de plantes herbacees, dont 
l'espece la plus connue est appelee gason eTOlympt. 

STATION (si-on) n. f. (du lat. stare, se tenir de- 
bout). Pause, demeure de peu de duree qu'on fait 
dans un lieu : ne (aire qu'une station. Action de se 
tenir debout : station vertical*. Lieu ou a 'ar relent 
les voitures publiques, les trains de chemin de 
fer, etc.. pour prendre ou laisser les voyageurs. 
Relig. Chacune des quatorze pauses ou arrets que fit 
Jesus en allant au Calvaire. Office d'une solennite 
particuliere. Sorte de sermons prtches pendant un 
avent ou un car « me : itre charge" de la station de 
I'avent a la cathldrale. Eglise, cbapelle designee 
pour certaines devotions. 

STATION* AIRE (si-o-nb-rt) adj. (de station). Qui 
demeure au meme point, sans avancer ni reculer, 
sans faire de progres : thermomttre stationnaire. 
Etal stationnaire, etat pendant lequelles symptdmes 
de la maladie et l'etat du malade demeureni k pen 

J res invariables. N. m. Batiment de guerre mouille 
l'entree d'une rade ou d'un port, pour exercer une 
sorte de police. 

STATIOKNALB (si-o-na-l*) n. et adj. f. Se dit 
d'une eglise designee pour etre une station jubilaire 
ou autre. 

STATIOKWBMEIVT (si-o-ne-man) n. m. Action 
de station ner : s tationnement des voitures. 

STATIONIVBR (si-o-ni) v. n. Faire une station. 
S'arreter momentanement dans un lieu. 

STATIQ.ITE adj. (du gr. statUcos. qui se tient en 
equilibre). Qui a rapport k l'equilibre des forces : 
ilectriciti statique. N. f. Partie de la mecaniqne qui 
a pour objet l'equilibre des forces. 

STATISTICIBBI (tis-ti-si-in) n. m. Celui qui s'oc- 
cupe de statistique. 

STATlSTlOVB (tis-ti-ke) n. f. (du gr. statistic 
constater). Science qui a pour obiet le groupement 
melhodique des faits sociaux qui se pretent a une 
evaluation numerique (impots, recrutement, con- 
damnations, productions industrielles et agricoles, 
population, religion, etc.). Adjectiv. Qui a rapport k 
cctte s cienc e : rapports slatistigues. 

MTATTH ALTER (tcr) n. m. (all. statt, au lieu de, 
et halter, tenant). Gouverneur de rAlsace-Lorraine. 

BTATUAIRB (e-re) n. m. Sculpteur qui fait des 
statues. N. f. Art de faire des statues. Adj. Propre 
a faire des statues : marbre statuaire. 

STATUE (t&) n. f. (lat. statua ; de store, etre de- 
bout). Figure de plein relief, representant une per- 
sonne ou un animal. Fig. Pcrsonne froide, ou sans 
energie : e'est une statue. 

STATVER (tu-t) v. a. (l«t. statuere). Regler avec 
autorite : statuer une enquile. Absolum. : statuer 
sur un litige. 

ETATfJETTE ltu-b-te) n. f. Tres petite sUtue. 

•TATURE n. f. (lat. statural Hauteur de la taille 
d'une personne ou d'un animal. 

•TATirr (tu) n. m. (lat. slatutxtm). Regie etabUe 
pour la conduite d'une association quelconque : let 
slatuts dune compagnie d'assurances. La Constitu- 
tion du royaume d r Italio. Loi, reglement, ordon- 
nance : statuts d'une confririe. 

•TATUTA1RE (te-re) adj. Qui est eonforme aux 
statuts : gtrant statutaire. 

•TEAM-BOAT OU STEAMBOAT (sttm-Mf) O. m. 
(m. angl.). Bateau a vapeur. 

STEAMER (sttmeur) n. m. (m. angl.). Navire a 
vapeur. 

•TBARATB n. m. Sel de l'acide stearique. 

BTEARllVB n. f. (du gr. stear, suif). Principe 
des corps eras qui ne fond pas a la temperature 
ordinaire : la stiarine sertdla fabrication de* bougie*, 

ETEARilVBR (nt) v. a Enduire de stearine. 

BTBARMBRIB (rf) n. f. Fabrique de stearine. 

•TBARiiviBR {ni-t) n. m. Fabricant de stearine. 
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0TBARIQUB adj. Se dlt d'un acide contenu dans 
lea graisses et de tea derivds : la sparine avec la- 
quelle on fait des bougies est proprement de I'acide 
stiarique. Fabrique avec dc la stearinc : bougie stia- 
rique. 

0TBAT1TE n. f- Pierre onctueuse au toucher, 
qui C8t un silicate naturcl de magnetic : les tailleurs 
se tervent de stiatile pour tracer dee lignee eur le 
drop. Syn. crajb db BaiAK<joN. 

0TBAT1TEITX, BU0B {teu, eu-ze) adj. Qui con- 
tent de la steatite. 

0TBAT4iBU n. m. Tumeur enkystee, qui contient 
une matiere semblable a du suif. 

0TBATO0E [td-ze) n. f. (gr. Hear, atos, graiase). 
D4generescence graisscuse d un tissu. 

0TBBPLB-CHA0B (sti-ple-tchi-ze) n. m. (angl. 
steeple, clochcr, et chase, chassc). Course & chcval 
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faite en franchissant toutc espece d'obstacles : ga- 
gner un steeple-chase. PI. des steeple-chases. 

0TBEPLE-CHA0ER {sti-pletche-teur') n. m. 
Chcval de steeple-chase. 



B (ff) n. f. (gr. steganos, ca- 
che, et graphein, ecrire). Syn. de cryptoorapuie. 

BTBCSABOGRAPHIQIB adj. Qui a rapport a la 
ateganographie. 

0TBC>AJfBttRAPHlQIJBMBMT (ke-man) adv. 
Par des procedes steganographiques. 

0TBL.E n. f. (du gr. stili, colonne). Monument 
monolithe, forme d'uno pierrc placee debout, cbez 
les Egyptiens et les Grecs. Colonne brisee. cippe, 
plaque de pierre destinee a porter une inscription, 
le plus souvent funeraire. 

sjTBlAAl»B(»/eWe-re) adj. (du lat. Stella, etoile). 
Qui a rapport aux ctoiles : la lumiere stellaire. 
Rayonne en etoiles : disposition stellaire. 

BTBLLBRE (stel-li-re) n. f. Genre de caryophyl- 
leea, vulgairement mouroti des oiseaux. 

0TBLLlBlf AT {stel-li-o-na) n. m. (du lat. stellio, 
Uzard, pris pour symbole de la fraude). Delit de 
celui qui vend ou hypotheque un bien dont il salt 
n'etrc pas proprletaire, ou qui preaente comme libres 
des biena hypotheques : itre coupable de stellionat. 
.IOBATAT ....... •■ ~ 



0TBLLIOBATA1RB (stel-li, ti-ve) n. et adj. Cou 
pable de stellionat : en cos de faillite, le stelliona- 
taire est privi du btnifice de la rihabilitation. 

sjTBMMATB (sttm-ma-te) n. m. (du gr. stemma, 
atos, couronne). CEil simple des insectes. Syn. ocblle. 
n. Qui sait la stenographic. 
RAPHIB (ft) Q . f. (gr. stenos, serre, et 
graphein, ecrire). Art de se servir de signcs abrevia- 
life et conventionnela pour ecrire aussi vite que 
la parole : la sttnographie itait dijd connue des 
anciens Grecs. 

ajTBWOGRAPHIBR (fi-i) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Ecrire au moyen de la stenographic : stino- 
graphier un discours. 

BTBJfBURAPBlQVB adj. Qui appartient a la 
•tenographie : caracteres stenographiques. 

BTBNOCRAPUlQUBMEttT (ke-man) adv. D'a- 
prea les procedes stenographiques. 

_ ^ («(<m) n. m. (du n. d'un guerrier grec). 
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Homme qui a une voix retcntissante. Voix de stentor, 
voix forte et retcntissante. (V. Part, hist.) Genre de 
mollusques heierotriohes. (V. la planche mollhsqubs.) 

0TBPPB (ste-pe) n. m. ou f. (russe stepj). Norn que 
Ton donne aux grandes plaines herbeuses du midi 
dc la Russie, de l'Asie russe : les steppes de la ripu- 
bligue Argentine portent le nom de pampas. 

0TBPPBR (ste-peur — m. angl.) ou STBPPEIR 
(ste-peur) n. m. Cheval de trot qui a de la vivacite. 

0TBRABE n. m. Mcsurage au stere : le stirage 
du bois d bruler. 

0TBRCORAIRE (stir-ko+i-re) adj. (du lat. stercus, 
oris, fumier). Qui a rapport aux excrements. 

0TBRCORAIRB (sttr-ko+e-re) n. m. Nom vulgaire 
do certains insectes qui 
vivent dans les matiorcs 
stercoraires. Genre d'oi- 
seaux palmipedes, dits 
mouettes pillardes. 

0TBRCORAL,B,AIJX 
(ster) adj. (du lat. stercus, > 
oris, excrement). Qui I 
concerne les excrements. 

• TBBCOBATION 
(ster, si-on) n. f. (meme 
etymol. qu'i l'art priced.). Production des matiere* 
fecalcs. 

0TBRCOR1TB (ster) n. f. Phosphate d'ammo- 
niaque et de soude, qui existe dans certains guanos. 

STERCILIER (ster~ku-li-e) n. m. Genre darbres 
des pays chauds dont une espece fournit la noix 
de kola. 

•TB RB n. m. (du gr. stereos, solide). Unite de me- 
surc de volume pour le bois de chaufragc, Cgale au 
metre cube. (V. syst&mb metrique.) — Le stere n'a 
qu un multiple, le dicast&re (dix steres), et un sous- 
multiple, le dicistere (dixieme du stere). 

0TBRBOBATB n. m. (gr. stereos, solide, et bai- 
nein, aller). Archil. Soubassement sans moulures. 

0TBRBOCHRORMB (kro-mt) n. f. (gr. stereos, so- 
lide, et khrdma, coulenr). Method© de fixation des 
couleurs sur les corps solides. 

■ 0TERBOBOHTB n. m. (du gr. stereos, solide, et 
odous, odontos, dent). Appareil employe par les den- 
tistes pour la consolidation des dents. 

0TBRBO6RAPH1B (/f) n. f. (gr. stereos, solide, 
et graphein, ecrire). Art de representor les solides 
sur une surface plane, par projection. 

0TBRBOCIRAPH1QUE adj. Qui concerne la 
stereographie^ 

0TBRBOHBTRB n. m. (gr. stereos, solide, et 
metron, mesure). Instrument dont on se sert pour 
mesurer les solides. 

0TBRBOMBTRIE (trt) n. f. ( de st irtomtlre ). 
Partie de la geom6trie 
pratique, qui traite des 
proprietes des solides. 

0TBRBOMBTRIQ17B \ 

adi. Qui se rapporte a la 
stereometric 

0TBRBO0COPB (o«- 
ko-pe) n. m. (gr. stereos, surtoieop.. 

solide, et skopein, examiner). Instrument d'optique 
dans lcquel deux images planes, supcrposees par la 
vision binoculaire. apparaissent en relief. 

0TBREO0COPIQIJB (os-ko) adj. Qui concerne 
le stereoscope : vue sterioscopique. 

0TBRBO0TATI9BJB (os-ta) n. f. Statiquo des 
solides. Adjectiv. : loi stiriostatique. 

0TBRBOTO0IIB (mf) n. f. (gr. stereos, solide, et 
tome', section). Science qui traite de la coupe des 
solides employes dans l'industrie et la construction. 

0TERBOTOBMQVB adj. Qui a rapport a la ste- 
reotomie : procedi* stiriotomiques. 

0TBRBOTYPA6B n. m. Action de stereotyper. 

0TBRBOTYPB adj. (gr. stereos, solide, et tupos t 
caractere). Imprimd avec des planches dont lea 
caracteres ne sont pas mobiles, et que Ton conserve 
pour de nouveaux tirages : tdition stiriotype. N. m. 
Ouvrage stereotype. (On dit micux clichb.) 

• . — — ^ y a ^ de fffrfrfypc), con- 
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▼ertlr en formes solides. au moyen d'un metal en fu- 
sion, det pages prealablement composers en carac- 
teres mobiles. Fig. Rendre flxe, toujours le meme : 
avoir le $ourirt steriotype" sur les levres. Syn. cliche*. 
UTEREOTYPBUR n. et adj. m. Ouvrier qui 
stereotype. 
BTBRBBTYPIB (pt) n. f. Art de stereotyper. 
STERER (ri) v. a. (Se conj. comma accilirer.) 
Mesurer au stere : stirer du bote. 

sjTBRIEJS adj. (lat. sterilis). Qui ne pprte point 
de fruits : lee fleurt doubles sont gineralement sti- 
rilet. Terre stirUe, oU les productions sont nulles 
ou pen abondantes. Impropre a la generation : femelle 
sterile. Fig. Qui produit pcu d'ouvrages : auteur sU- 
rile. Qui est sans resultats : discussion* stirxles. Ant. 
Fertile, fee««*. 
MTEBILKHBTT (man) adv.D'une maniere sterile. 
BTRRiXMATlBB {za-*i-on) n. f. Action do ste- 
riliser. Action de d6truire les ferments de toute 
nature que contient une substance : la chaleur est le 
meilleur agent de sterilisation. Ant. rerilll»«tl«m. 
STBRILI0B, B (list) adj. Qui a ete soumis a la 
sterilisation : lait stirilisi. 

0TERUJMB (%t) v. a. Rendre sterile : steriliser 
une terre. Fig. : steriliser le talent. Microbiol. Debar- 
rasser cntierement une substance des ferments 
qu'elle contient et dont Taction nuirait a sa conser- 
vation : steriliser une eau. Ant. Fertiliser. 

fJTBRiLiTB n. f. Etat de ce qui est sterile. Fig. : 
stiriliU d'un sujet. Ant. Fertility, feee»dlte. 

BTBRJLBT (sttr-lt) OU BTRRI.ET (le) n m.Es- 
pcce d'esturgeon, dont les oeufs servent a fabnquer 
le caviar : le sterlet est commun dam lesfleuves russet. 
STERLING (ster-lin) n. m. invar, (m. angl.). 
Norn donn6, en Angleterre, au commencement du 
regne de Henri II, a l'etalon monelaire Standard). 
pnncipalc monnaie d'argent. (On disait estbrlin.) 
AdJecUv. : livre sterling. En Angleterre, unite de 
compte active, qui vaut environ 26 francs. 
BTRRBAL, B, AVX (ster) adj. Qui a rapport au 

* t sBTO!f o-CE.b¥bO-MABTD¥bibii (di-in) adj. et 
n m. Anat. Se dit d'un muscle qui s'insere au ster- 
num, a la clavicule et al'anophyse mastoide. (V. plan- 

che HOMME) 

BTBRBB-MAXILLAIRE adj. et n. m. Muscle 
du cou du cheval. (V. la planche cueval.) 

BTBRBCM (ster-nom') n. m. (gr. sternon). Os plat, 
aitue au milieu de la partie anterieure de la poitrine. 
siTBRHBTATIF, IFB (stir) adj. (du lat. sternu- 
tart, eternuer). Qui provoque les eternuements. 

BTERBOTATIBB (ster, si-on) n. f. (de sternu- 
tatif). Action d'eternuer. 

BTEBBUTATOIRB (ster) adj. (de sternutation). 
Qui provoque l'6ternuement : poudre ster- 
nutatoire. N. m. Medicament qui fait 
eternuer. 

gTBTH«METHE n. m. (gr. sMhos, 
poitrine, et metron, mesure). Instrument 
pour mesurer lesdimensionsdelapoitrine. 
STETHOSCOPE (tos-ko-pe) n. m. (gr. 
sMhos, poitrine, et skopein, examiner). 
Instrument invente par Laennec, et dont 
on se Bert pour ausculter la poitrine. 

BTBTHOfiCOPiB (tos-ko-pt )n.f. Etude 
de la cavite thoracique a I'alde du ste- 
thoscope. , % 8UUt<w>o|*. 

•TBWARB (sti-ou-ard') n. m.(m.angl.). 
Maitre d'hdtel ; garcon a bord des paquebols, dans 
les ccrcles. 

•T1BIE, B adj. (du lat. stibium, antimoine). Ou 
11 entre de l'antimolne : tartre stibii. 

BTIBINE n. f. Sulfure naturel d' antimoine, qui 
constitue le mineral d'antimolne le plus important. 
STICK, n. m. (m. angl.). Canne de jonc flexible. 
IT1UMATE (stigh-ma-te) n. m. (gr. stigma). Mar- 
que que laisse une plaie : les stigmates de la petite 
viroU. Autrefois, marque du fer rouge : U stigmate 
de la justice. Marque des cinq plaice du corps de 
Jesus-Christ reproduites, selon la tradition, sur le 
corps de saint Francois d* Assise. Marque, trace hon- 
teuse : les stigmates du vice. Bot. Partie supdrieure 




du pistil. Hist. not. Orifice resplratoire, ehex let 
ani""»»* articules. 

STIRBIATIQVE (stigh-ma) adj. Qui appartient 
au stigmate. . 

BTI6BLATIBER (stigh-ma-U-ii) v. a. Marquer de 
stigmates : on stigtnatisait autrefois Us etclave* 
fugitifs. Imprimer des cicatrices, des traces sur : la 
petite virole stigmatise le visage. Fig. Imprimer une 
netrissure, un blame public : Us satirtques stxgma- 
tisent le vice. Imprimer une marque honteuse : 
visage que stigmatise la dibauche. 

BTI1>BR-CIRAIB n. xn. (holl. schytgrotn). Cou- 
leur Jaune, employee en peinture. 

BTILXATIOB (stil-la-si-on) n. f. (du lat stiilaUo, 
goutte). Action d'un liquide s'ecoulant goutte A 

g °sjTlixATOIRE (stilla) adj. Qui tombe goutte A 



goutte. 



BTIBII7LABT (Ian), E adj. Propre a accroitre I ae- 
tivite : potion stimulante. N. m. : faire usage de stt- 
mulants. Fig. Ce qui augmente l'ardcur, le xele de : sa 
varesse a besoin dun stimulant. Ant. B*m«Baa«. 
aTMBUmTBlTR ,TRICEadj.QuistimuleXPeuua.) 
BTIMULATIOB (si-on) n. f. Action de stimuler. 
Mid. Action produite par les stimulants. 

BTUBU1*BR (U) v. a, (lat. ttimulart; de stimulus, 
aiguillon). Exciter, alguillonner : Cinter4t stimule 
Thomme. Ant. StapeBer. . 

MTlHILt M (/iM«) n. m. (m. lat.). Ce qui stimule 
l'economie an i male. 

S3TIPE a. m. (du lat. stipes, souche). Tige du trone 
qui s'eleve en colonne, et habituellement sans rami- 
fl cation : un stipe de palmier. 
BTIPBLXB (pe-le) n. f. Petite stipule. 
•TIPBBBIAIRB (pan-di-t-re) n. et ad|. Qui est 
a la solde de quelqu'un : troupes stipendiatres. 

0T1PBWDIB, B (pan) n. et adi. Qui recoit une 
somme d'argent pour faire une chose : sicaires stt- 
pendiis. (Se prend en mauv. part.) 

BTIPEKBIBR (pan-di-4) v. a. (du lat. shpendixtm, 
solde. — Se conj. comme prier.) Avoir A sa solde : 
stipendier des troupes. 

SJTIPITB, B adj. (du lat. stipes, itis, souche). Se 
dit des organes munis d'un support. 

STIPULATION (*t-on) n. f. (de stipuler). Clause, 
convention enoncee dans un contrat. 

BTlPVEB n. f. (du lat. stipula, paille). Petit 
appendice membraneux ou foliace, qui se rencontre 
au point d'origine des feuilles. (V. la planche plante,) 
BTIPI71.BR (li) v. a. (lat stipulari). Enonoer 
dans un contrat une clause, une convention : stipuler 
unegarantie. 

BTOCtt (stok) n. m. (m. angl.). Quantite de mar- 
chandises disponibles sur un marche : un stock de 
bids. Depot en gen6ral. Fonda existant en nume- 
raire : le stock d v or de la Banque de France. 

BTOCI4F1BCH (stok-fich*) n. m. (m. all.). Morue 
sechee a l'air. Toute sorte de poisson sale et seche. 
BTOFF n. m. (angl. stuff). Sorte d'etofle legere de 
laine longue peignee. 

BTBlfCIEIf. BIfMB (sto-i-si-in, e-ne) adl. (gr. 
stoikos ; de stoa, portique). Qui apparUent a la doc- 
trine de Zenon, appelee aussi doctrine du Portique, 
lieu de reunion de ses disciples : maxime stotcteme. 
N. m. Phllosophe de la sccte de Zenon. Par ert. 
Homme ferme, in6branlable : c'est un vrai stoicism. 
sjTOYClSRE (sto-i-sis-me)n. m. Doctrine philoso- 
phique de Zenon. Fig. Fermete, austerite, Constance 
dans le malheur : supporter les maux avec stotcisme. 
— Le stotcisme est un systeme de pantheisme faisant 
consister la substance dans un feu subtil, qui est 
a la fois matiere et force. II est surtout ceiebre par 
sa morale, qui place le souverain bien dans l'eifort 
pour n'obelr quA la raison en se rendant indifferent 
aux circon8tanoes exterieures : fortune, sante, dou- 
leurs, etc. 

•TOVOUB (sto-i-ke) adj. Qui tient de la fermete 
stolcienne : prendre une resolution stolque. N. Per- 
sonne stolque. 

STOYQUBMEBT (sto-i-ke-man) adv. D'une maniere 
stolque : affronter stolquement la mort. 

BTOLOB n. m. Bot. Nom de bourgeons axillaires 
qui allongent beaucoup leur premier entre-noeud et 
iTenracinent vers la premiere fcuille (fruitier). 
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adj. Se dit des plantes qui 

emettent des stolons. 

STOMA CAL, B, AVX adj. (du lat. stomachus, esto- 
mac). Qui appartient a l'estomao : digestion stoma- 
cale. Bon pour restomao : vins stomacaux. (En ce 
s«ns, syn. do stomachique.) 

STOBLACHIQUB adj. (du lat. stomachus. estomac.) 
Propre a retablir le fonctionnement trouble de l'esto- 
mac : mtdicamtnt stomachique. N. : un stomachique. 

STOMAT1QUB adj. (du gr. stoma, atot, bouche). 
So dit des medicaments employes dans les affections 
de la bouche. 

STOMATITB n. f. (du gr. stoma, atos, bouche.) 
Inflammation de la muqueuse buccale. 

■TOHOIR {mok-se) n. m. Genre de mouches qui 
peuvent inoculer le charbon. 

STOP {stop") inter) . (m. angl. signif. am*/*.) Mot em- 
ploye dans la marine pour commander de s'arreter. 

STOPPAOE (sto-pa-je) n. m. Action de stopper. 
Syn. de rbntravaqb. 

•TOPPEm (sto-pi) v. n. (rad. stop). Arreter, en 
parlant d'un navire, d'un train ou d'une machine a 
vapeur. 

STOPPBR {sto-pi) r. a. Reparer une dechirure en 
refaisant la trame et la chaine de l'ttoffe. Syn. de 

RSHTRAIRB. 

STOPPBITR, BUSB (sto-peur, eu-se) n. et adj. 
Personne qui fait le stoppage. Syn. de rbmtrateur, 

BUSB. 

STORAX (raks) n. m. Resine odorante, fournic 
par le styrax et eins'loyt>e en pharmacie. 

•TOMB n. m. (Hal. stora). Kideau qui se leve et 
se baisse devant une- «=- 
fenetre au moy< 
d'un ressort : des 
stores de broderie. 

STOfJPA n. m. M< 
nument funeraire ii 
dien, renfermant d< 
cendres ou des rel 
ques de bouddha 

STOUT {sta-oui 
n. m. (m. angl.). Bie- wm 
re anglaise assez a I- AAA 
coolisee. i ^m^ 

STRABISM 
(bis-me) n. m. (du g 
strabos, louche). Difformite de celui qui 

STRABOTORH l»ii) n, f. (gr. strabos. louche, 
et tomf, section). Section des muscle* de Tceil, pour 
remedier au strablsme. 

STRABIOT (dt-H n. m. Syn. de estradiot. 

BTRABIVARIIM (ri-wss) n. m. Violun fabrique 
par 8tradivarius. 

STRAMOIBB n. f. Nora de quelques especes de 
solanacees du genre datura, exceasivcment toxiquea. 

V. DATURA. 

STRAMOftllVE n. f. Trine ipe actif ex trait de la 
■tramoine : la stramonine est unuoison violent. 

STRAJfOULATiO* isi-on) n. f. du lat. strangu- 
lare, etrangler). Asttoil d'ctrangler. Son rcsultat : 
mort par strangulation. 

BTRABOURIB ■ .f. Difficult extreme d'uriner. 

STRAPONTIN n. ra. (ital. strapuntinu). Siege 
que Ton met sur lr ilevant dans uno voiturc, ct qui 
peut se lever et s'hbaisser. Siege analogue, que Ton 
installe dans les salles de spectacle afin d'augmenter 
le nombre des plait -s assist'*. 

STRASS ou WHAU f«/r<»») n. m. (de Stras. l'in- 
Tenteur). Composition qui imitc le diamant ct les 
pierres precieuses. h'n/.o qui fji-iUr d'un faux eclat. 

BTmiiW (stra-se) n. f. (de l'ital. straccio, chiffon). 
Bourre, rebut de sole. 

iTBATAdSMB n. m. (gr. stratagtma). Ruse de 

^erre pour tromper l'ennemi. Par ex/. Finesse, sub- 
Ite, tour d'adresse : plaisant stratagtme. 
STRATBOS n. m. (gr. stratos, armee, et agdgos. 
qui conduit). Antiq. gr. General d'arm6e\ Principal 
magistrat d Athenes, depuis le v» sieclc av. J.-C. : 
It* strateges itaient au nombre de dix. 
STRATBttiF. (jt) n. f. Partio de l'art militairc 

?ui s'applique aux moyens de conduirc une arni£c 
isqu'en presence de l'armee ennemie : NapoUon itait 
passi mattre en strategic. Par est. Art de dirigcr un 
ensemble de dispositions : la straUgie politique. 
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STR ATBOlfUE adj. 'Qui concerne la strategic^ 

stratboiqubmbivt (ke-man) adv. D'apres les 
regies de la strategic 

■TBATBClsnt (jis-te) n. m. Qui connalt la 
strategic. Qui ecrit sur la strategic : Jomini fut un 
distingue" stratigiste. 

STRATIFICATION (si-on) n. f. Disposition par 
couches superposees : la stratification des sidiments. 

STRATIV1BR (fi-i) v. a. (lat. stratum, couche,, 
et faeere, faire. — Se conj. comme prt'er.) Disposer 
par couches superposees. 

BTRATIORAPBIB (ft) n. f. (lat. stratum, couche, 
et gr. graphein, ecrire). Partie de la geologie qui 
etudie les roches stratiflees. 

STRATIORAPHIQUE adj. Qui a rapport a lastra-. 
tigraphie : faire Vitude stratigraphique d'un terrain. 

STRATl«RAPHi«UEMBMT(*e-man)adJ. Selon' 
les regies de la stratigraphie. 

STRATIOMY1 (miss) n. m. Genre d'insectes. 
dipteres, comprenant de grosses mouches ties com- 
munes dans nos pays. 

STRATlOTB n. f. Genre de plantes aquatiques 
de l'Europe centrale. 

STRATUS ( tuss) n. m. ( mot lat. signif. itendu). 
Nuage affectant la forme d'une longue bande. 

STRBPSIPTBRBS (trep-si) n. m. pi. Ordre d'in- 
sectes, syn. de rhimpterbs. S. un strepsiptere. 

STRBPTOCOO, VB (strep) n. m. Microbe que I'on 
rencontre partout et qui abonde particuliferement 
dans les matieres putretcibles : le streptocoque, de- 
venant pathog&ne, forme des amas purulents. 

STRSTTB (stre-te) n. f. (de 1'ital. stretta, action 
d'etreindre). Finale d'une fugue, d'une allure rapide. 

STRIATIOIV (si-on) n. f. Action de strier. Etat 
de ce qui est strie. 

STRICT (strikt% B adj. (lat. strict us). Etroit, ri- 
goureux : devoir strict. Severe, exact : personne 
stride en affaires. 

STRlCTBBUBIfT (strik-te-man) adv. D'une ma- 
nitre stricte. 

STRIBBMT (dan) , B adj. (du lat. stridere, grin- 
cer). Qui rend un son aigu et criard : bruit strident. 

STRIBITLAT102V (si-on) n. f. Bruit aigu, que font 
entendre certains insectes : la stridulation des cigales- 

STRIBK1JBIIX, BUSB (leu, eu-se) adj. (lat. stri- 
dulus). Un peu strident. Mid. Bruits striduleux, 
bruits respiratoires aigus et sifflants. 

STRIE (strt) n. f. (lat. stria). Archit. Nom que 
Ton donne a de petits sillons paralleles. Cannelures 
avec listel qui ornent les colonnes ou les pilastres. 
Sillons paralleles creuses dans une roche : les stries 
glaciaires. (On dit aussi striurb.) 

STRIB, B adj. Dont la surface presente dea 
stries : les roches striies trahissent V action des glaciers. 

STRIER lstri-i) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Faire des stries sur : le sable strie le verre. 

STRIQB n. f. (du lat. striga, oiseau de nuit). 
Vampire nocturne, dans les legendes oricntales. (On 
dit aussi strtob n. m.) 

STRI6IBBS (di) n. m. pi. Famille d'olseaux ra- 
paces, ayant pour type les strix. S. un strigidi. 

STRI611JB n. m. (du lat. strigilis, etrillc). Etrille 
ou racloir dont les baigneurs, dans l'antiquite, se 
servaient pour debarrasscr leur peau de la sueur, 
de la poussidre, etc. 

STRIQC'ER (ki) v. a. (do l'allem. strich, coup de 
main). Donner la derniere main, le flnl au drap. 
Coudre les fleurs sur le re sea u ou tulle pour former 
la dentelle. 

STR1QUB17R, BCSB (keur, eu-ze) n. et adj. (de 
5/rtouer). Personne qui strique. 

STRIURB n. f. Etat de ce qui est strie. Strie. 

STRIX («/ri7r«)n.m.Nom scientinque des chouettes 
dites vulgairement effraies. 

STROBILE n> m. (du gr. strobilos, objet en spi- 
rale). Fruit en cdne. 

STROBIXJFORBUB adj. Qui a la forme d'un 
strobile. 

STROBflBE (stron-be) n. m. Genre de mollusques 
des mers chaudes, dont les coquilles scrvent a fabri- 
qucr des cameos. 

STROBCiLB n. m. Genre do vers parasites de 
divers carnassiers. 
STROirriAifB (si) n. f. Oxyde de strontium. 
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STBOKTIAlflTB (si) n. f. Carbonate naturcl de 
•trontiane. 

STKOimiiM [$i-om') n. m. Metal jaune, qui existe 
a l'etat natural dans la • trontiane, la celestine. etc. 
— On utilise l'axotate de strontium en pyrotechnic 
pour eolorer les flammes en rouge. La strontiane 
est employee dans les sucreries. 

STBOPBAimiS (tuss) n. m. Genre d'apocyna- 
cees tropicales, employees en medecine. 

— BOPHB n. f. (gr. strophi). Division reguliere 



d'une piece lyrique : les strophes en/tammies de la 

- x ' " ,(8yi * — _-.-*---. 

que chantait 
snSCTfJBJE (struk) n. f. (lat. structure). Ma- 



Marseillaise. (Syn. stance.) Dans latragedie grecqi 
air que chantait le chceur en evoluant sur la scei 



niere dont un edifice est bati : idifice de structure 
solide. Maniere dont les parties d'un tout sont ar- 
ranges entro elles : la structure du corps. Fig. Dis- 
position, agencement : la structure d'un pot me. 

STRUMBUX, BISB (meu, eu-se) adj. (lat. stru- 
mosus). Scrofuleux. 

STBYCRHllVB (strik) n. f. (du gr. strukhnos, noiz 
vomique). Poison violent, eztrait de la noix vomique. 

STRYCHIVOS (strik-no$s) n. m. Genre de loga- 
niacees veneneuscs, qui contiennent de la strych- 
nine, du curare, etc. 

STUC (stuk) n. m. (Hal. stucco). Enduit imitant le 
marbre, et compose ordinalrement de chaux eteinte, 
de poussiere de marbre et de craie. 

STUCATBUB n. et adj. m. Ouvrier qui travaiUe 
en stuc. 

•TUB (steud') n. m. (m. angl.). Haras. Reunion de 
chevaux pour la course, la vente. 

STUB-BBOBL ($teud'-bouk) n. m. (en angl. : litre 
de haras). Registrc ou sont inscrits le nom. la ge- 
nealogie, les victoircs des chevaux pur sang. 

ST1JB1BUSEMBNT (zc-man) adv. Avcc appli- 
cation. 

STUBWrX, BKSB (di-eA, eu-ze) adj. (du lat. $tu- 
dium. etude). Qui aime l'etude : ecolier studieux. 

STfJFFlNe-BOX [Steu-ftn'gh'-boks) n. m. Syn. de 

PRKSSX-ETOUPI. 

STUPEFACTION (fak-si-on) n. f. Etonncmcnt 
proche de la stupeur : ttre plongedans la stupefaction. 

STUPBPA1T (/<»), B adj. (lat. stupef actus). Inter- 
dit, immobile de surprise : demeurtr ttupifait. 

STUPBriABT (fi-an), B adj. Qui stupefle : la 
bclladone est stupefiante. Fin. Qui frappe de stu- 
peur : nouvelle stupifiante. N. m. Medicament stu- 
plftant. Ant. stlaavJeet. 

STUPBVIBR (fi-i) v. a. (lat. stupor, stupeur. et 
facert, faire. — Se conj. comroe pricr.) Mettre dans 
un etat d'inertic physique et morale : t'opium stupe"- 
fie les Orientaux. Fig. Rendre comme paralyse d'eton- 
aement. Ant. Stlmeler. 

•TUPBCH n. f. flat, stupor). Engourdisscment, 
suspension des facultes intellectuelles : la stupeur 
de Nvresse. Fig. Immobility causee par une grande 
; douleur subite, ou une facheuse nouvelle inattendue. 

STUPIBB adj. Frappe do stupeur : demeurtr stu- 

(tide devant un malheur imprdvu. Hebetc. d'un esprit 
ourd et pesant : un homme utupide. Qui marque la 
stupidite : air stupide. Ant. Mplriteel, Intelligent. 

STUPIBBMBIfT (man) adv. D'une manure stu- 
pidc : ripondrt stupidement. Ant. Intelllgeiiiaaent. 

STTPIBITB n. f. (de stupide). Privation to tale 
d'esprit, de jugement : la stupidite" d'une riponse. 
Parole, action stupide : dire des stupiditis. Ant. 
Intelligence, eeerit* 

ATt'PRK n. m. (lat. stuprum). Acte do debauche 
honteuse, infamie. 

STUQVBR (Ad) v. a. Enduire de stuc. 

STYLB n. m. (du lat. stylus, stylet). Poincon de 
metal dont les anciens se scrvaient pour ecrire sur 
des tablettes enduitcs de cire. Fig. Maniere d'ecrire, 
d'exprimer lapensee ; style simple, tempiri. sublime. 
Maniere d'ecrire propre k un grand ecrivaln : le 
style de Voltaire. Bx.-arts. Maniere particulierc A 
un artiste, a un genre, a une e-poque : monument <le 
bon style; style gothique; style Louis XIII. Hot. 
Prolongement de l'ovaire surmonte par le ou les 
stigmates. (v. la planche plante.) Tige dont l'ombre 
marquo l'hcure sur un cadran solaire. 

Style Renaissance. V. Renaissance. — Style 
.L«wla nil. Par reaction contre l'elegance de la 
Renaissance, ce style, influence par Tart llama nd, 



est grave, un peu lourd, mais grandiose. Andronei 
du Cereeau, Jacques de Brosse donnent aux edifices 
des formes carries et anguleuses, et pourtant fian- 
cees. — Style ifm%* XIV. II marque on retonr com- 
Slet aux ordres et aux details antiques, ce qui lui 
onne un aspect regulier et un peu froid- L'orne- 
mentation est d'une grande richesse. Les salles. 
cnormes, sont garnies de lambris eclatants d'or, de 
grandes figures allegoriques, de peintures ohaudes, 
de meubles charges d'or, de cuivre ou d'ecaille. — 
Style taenia XV. II a les memes caracteres que le 
precedent, avec moins d'ampleur. Les salons sont 
moins vastes. Dans la decoration, la ligne droite 
est remplacee par la courbe : coquilles, palates, 
moulures gondolees ; les panneaux sont pfeins de 
scenes pastorales ou de motifs gaiement deooratifs. 
— Style Lenle XVI. Limitation des fresqoes de 
Pompei et d'Hereulanum, recemment decouverte*, 
se fait sentir dans la decoration interieure. La 
marqueterie en bois precleux orne tons les meu- 
bles. Les scenes champetres et sentimentales sont 
a la mode. — Style Bvptre. V. Empire. — Style 
■aedersie (modern style ou art nouveau). Ce style, 
qui trahit l'influence de l'art decoratif anglais et 
Japonais, est caracterise par la recherche de 1'ori- 
ginalite et la profusion d'ornements empruntee 4 
uneflore et a une fa une de fantaisie. 

BTYXJBR (li) r. a. (de style). Dresser, former : 
styler un nouveau domestique. 

STTLBT (li) n. m. Petit poignard a lame tre* 
aiguS. Hist. nat. Partie saillante et deliee en certains 
organes chez les animaux. 

STTLIEB, BBBB (sti-li-in, <*-n«)adJ. Se dit de 
muscles quisjnscrcnt a l'apophyse styloide. 

STVL.1SMB (lis-me) n. m. Recherche du stvle. 
Soin extreme que Ton donne k son stvle. (Peu us.) 

STYL1STB (Ut-te) n. et adj. Ecrivain qui brill* 
surtout par le style : Theophiie Gautier est un de no* 
meilleur s sty listes. 

STVE.ITE n. et adj. (du gr. stulos, colon ne). Qui 
passe sa vie sur une colonne : Simeon le Stylite. 

MTV LOB ATE n. m. (gr. stulos, colonne, et bai- 
nein, s'appuyer). Soubassement arcc base et corni- 
che, qui porte une rangee de colon nes. 

STVXBCIRAPBB n. m. (gr. stulos, style, et gra- 
phein, ecrire). Instrument tenant lieu de plume a 
ecrire et contenant un reservoir d'encre. 

STV14MIRAPBIB (ft) n. f. Procede electroty- 

{•ique, qui permel d'oblenir des planches en creux 
mitant le dessin a la plume et l'eau-forte. 

STVMKIRAPHIOVB adj. Qui concerne la stylo- 
graphie : procidis stylographiques. 

STVXOVBB (lo-i-dc) adj. Qui a la forme d'un stylet. 

STVPTICITB n. f. Qualite des styptiques. 

STVPTIOVB adj. (gr. stuptikos). Se dit d'un as- 
tringent qui contracte fortcment la muqueuse 
buccale (aiun, sels solubles de plomb, de fer, etc.), 
N. m. : un stj/ptique. 

STvmACBBS(«(() n.f. pi. Famille de plantes ga- 
mop^tales. S. une styracte. 

STVBAX (raks) n. m. Genre de styracees tropi- 
cales, qui fournissent le benjoin et des resines dites 
aussi styrax : le styrax solide est appeli aussi storax. 

SU n. m. (part. pass, de savoir) Connaissance 
d'une chose : au vu et au su de tout le monde. 

Sl'ABB n. m. Petit ourlet, sur le bord d'un plat 
ou d'une assiette d'etain. Partie carree du pied d'un* 
flambeau. 

SUACiB n. m. Eau qui sort par les deux bouts 
d'une bdche exposee k la chaleur du feu. 

SVAIRB (su-e-re) n. m. (du lat. sudarium, linge 
pour essuyer la sueur). Linceul dans lequcl on en- 
sevelit un mort. I*e selat •■•Ire, linceul qui servit 
a ensevelir Jesus-Cbrist. 

St'AXT (su-an), B adj. Qui sue : nroir /e« mains 
suantes. Qui suinte : des murailles suantes. 

SVAVB ad^J. (lat. suavis). Do ax, tres agreable : 
parfum, mustque suave. 

ilAVBMBlVT (man) adv. D'une maniere suave. 

SVAVITB n. f. Quality de ce qui est suave : suarui 
d'un parfum. Mystic. Grdcc celeste pleine de douceur. 

SCBAl«r T £ (U-ghu) adj. Qui est l^gcrement 
aigu : maladte subaiaue. 

Ml BAL.PIIV, K adj. Se dit des regions situees a« 
pied des Alpes : I'ltalie subalpine. 
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* -,. -.- -c-w t S tir f ut ) •41- «* «• (l*t ntft, sous , 
et alter, autre). Subordonne, dependant d'un autre : 
juridiction subalterne ; un subalterne. Inferieur, 
secondaire : r«M« tubal t erne. 

BtTBBBlJBCSATlOlV (si-on) n. f. Action de sub- 
deleguer.^ Commission donnee a un subdelegue. 

•IBBELBCiCE {a hi) n. m. Celui qu'une personne 
revetue par delegation de quelque autorite commet 
pour agfr en sa place. 

MJBBBLBCVBB (ghi) v. a. (8e conj. comme ac- 
cilirer.) En parlant d une personne qui a recu unc 
delegation, Donner a quelqu'un le pouvoir d'acir 
en sa plaoe. ^ 

, w Ff£FWFP' M v ' a - DiTiser lei parUes d'un 
tout deja divise. 

8I»B1V1»IBLB adj. Qui pout etre subdivise. 

MJBBIVIBIOJI f*»-on) n. f. Division d'une des 
parties d'un tout dcja divise : les subdivisions terri- 
iorialcs dun corps darmie. 

BUBBIVlBiofcif AIBB (si-o-ne-re) adj. Qui a rap- 
port a .une subdivision : regiment subdivisionnaire. 

, IJ ? lJ "f" B P*' BIJIIK 0**' eu " s «) ^J- ( du *»*• »««&«% 
liege). Qui a la consistence du liege : couche subireuse. 

BUBllVTBAlVT (tran), B adj. Se dlt d'un mal dont 
un acces nouveau commence avant la fin du precedent. 

9UBIH v. a. (lat. subire). Supporter, etre soumis 
a : sutir des tortures. Se soumettre, se resigner h : 
subir sa destinie. Eprouver, experimenter : subir 
une renovation totale. Soutenlr repreuve de : subir 
un examen. Subir ton jugement, supporter la peine 
que ce jugement a prononcee. 

0UBIT (bi), B adj. (lat. subitus). Soudain, qui ar- 
rive tout a coup : un changement iubit. 

BUBITBMBBT (man) adv. Soudainement. 

BUBITO adv. (m. lat.). Fam. Subitement : il est 
parti subxto. 

B9MSACKBTT (son), B adj. Syn. de sous-jacbnt. 

ftUBJBCTir, ivb (jik) adj. (du lat. subjectus. 
place dessous). Qui se rapporte au sujet pensant, 
par opposition a object if, qui se rapporte a l'objet 
pens*. N. m. Ce qui est subjectif. 

•IJBJBCTION (iik-si-on) n. f. (lat. subjectio). 
Witt. Figure par laquclle l'orateur, interrogeant 
ladversalre, suppose sa reponse et la refute a 
ravanee. (Peu us.) 

•VBJBCTIVBMBlfT (jik-ti-ve-man) adv. Dune 
maniere subjective. 

8VBJBCTIVBB (jik-ti-vi) v. a. (de subjectif). 
Ramener a n etre plus qu'un simple etat du sujet : 
subjectiver un phinomtne. (Peu us.) 

•VBJBCTiviTE (jik) n. f. Caractere de ce qui 
est subjectif. n 

flUBJOIf CTIF. I vb (jonk) adj . (du lat. subjungere, 
subordonner). Qui appartient au mode appele subjonc- 
tif: proposition subjunctive. N. m. Mode du verbe in- 
diquantqu'une action estconcue comme subordonnee 
a une autre, et par consequent comme doutcuse 

BCBJUCIATKKV (si-on) n. f. Action de subjuiruer. 

•IBJUeiBR (ghi) v. a. (lat. sub, sous, cXjugum, 
joug). 8oumettre par la force des armes : Sparte sub- 
jugua la Messinie. Fig. Dominer par un puissant 
ascendant : subjuguer les esvrits. Ant. AsTraaehlr. 

ailBJtJttUBVB, bvsb (g/ieur, eu-xe) n. Personne 
qui subjugue. (Peu us.) 

BITBLIBUTIOIV (si-on) n. f. Chim. Action de su- 
blimer : sublimation du mercure. 
' »»»^"MATOI«b n. m. Vaisseau dans lequel on 
recueille les parties sublimees. 

BVBLIMB adj (lat. sublimis). Tres grand, eleve, 
en parlant des choses morales, intellectuelles : ab- 
negation sublime. Qui est grand, noble, eleve dans 
ses actes, see paroles, ses ecrits : icrivain sublime. 
Lc •abH»« n. m. Perfection du beau ; ce qu'ii y a 
de plus grand dans les sentiments, les actions : le 
sublime de la char Hi. Un des trois genres du style, 
caracteris* par 1'elevation de la pensee et la no- 
blesse de 1'expression : Traiti du sublime. 

*£ B * , ™ B n - m - chim - Cor P« volatilise et re- 
cueiUi li i'etat solide. Sublimi corrosif ou simplem. 
sublime, bichlorure de mercure (substance Acre, 
oaustique, qui est un antiseptique puissant a toutes 
petite* doses, mais tres veneneux) : le blanc d'atuf 
et le lait sont l es ant idotes du sublime. 

NHWUIRT (man) adv. D'une maniere su- 
blime. 
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(mf) v. a. Chim . Faire passer un corps 
directement de I'etat solide a I'etat gazeux. 

MALUUTB n. f. Qualite de ce qui est sublime : 
la sublimiti du style. 

•vbluiciual, B, A«7X (gou-al) adj. (lat. sub, 
sous, et lingua, langue). Qui est sous la langue : 
glandes subtinguales. 

avBLUH aiBB ini-re) adj. (lat. sub, sous, et luna, 
la lune). Qui est entre la terre et l'orbite de la lune : 
region sublunaire. Par plaisant. Le monde sublu- 
naire, la terre. 



[m&r-je-man) n. m. Syn. de 

SUBMERSION. (Pett US.) 

ffUBMBHClBBi (mir-jt) v. a. (lat. sub, sous, et mer- 
gere, plonger. — Prend un e muet apres le g devant a 
eto:il submerged, nous submergeons.) Inonder, cou- 
vrir d'eau : le Nil submerge ptnodiquement FEgypte. 
Engloutir dans i'eau : la temptte submerged le vais- 
seau. Fig. Emporter, en parlant de Taction violente 
d un cataclysme, d'une revolution, etc. : Etat sub- 
merge' par I anarchic. 

•tnMBMiUB (mtr-si-ble) adj. Qui peut etre 
submerge : terrains facilement submersible*. N. m. 
Bateau sous-marin qui pcut naviguer a la surface de 
l'eau, en s'immergeant seulement au moment de son 
action contre l'ennemi. Ant. ■■«abmenlbl«. 

•rBMERjMioif (mtr+i-on) n. f. Action de sub- 
merger. Etat de ce qui est submerge. Etat d'un etre 
vivant qui esttenu completement enfonce sous l'eau : 
mourirpar submersion. 

SVBtfBOBBR (ri) v. a. (lat. subodorari). Sentir 
de loin : le basset subodore le lievre. Fig. et fam. 
Pressentir : subodorer une affaire vereuse. 

IIIJBOBBiiVATlOlf (si-on) n. f. (lat. sub, sous, et 
ojyio, inis, ordre). Ordre etabli entre les personnes, 
et qui rend les unes dependantcs des autres : main- 
tenxr la subordination. Fig. Depondance d'une chose 
par rapport a une autre. Gram. Dependance d'un 
mot par rapport a un autre mot. 

0UBOBBOMNB. B (do-ni) adj. Qui est sous la 
dependance de. Qui exprime une idee concue comme 
dependant d'une autre idee cxprim^o par une pro- 
position dite « principale ». Proposition subordonnie, 
celle qu'une conjonction rattache a une proposition 
principale pour en completer le sens ou pour y 
ajouter l'idee de quelque circonstance : les hommes 
regrettent la vie n**n* elle levr ^ehappe. N. Per- 
sonne qui est sous la dependance d'une autre : un 
chef doit avoir la con fiance de ses subordonnis. 

0UBOBBO1V1VBMB1VT (do-ni-man) adv. D'une 
maniere dependante. (Peu us.) 

glBORDONNEH (do-ni) v. a. Etablir un ordre 
de dependance de l'inferieur au superieur : Us lois 
subordonnent les citoyens aux magistrats. Au fig. : 
subordonner ses dipenses a son revenu. 

•HBOBXATlOft (si-on) n. f. Action de suborner : 
la loi punit sivirement la subornation de timoins. 

•IBOIUVER (n4) v. a. (lat. sub, sous, et ornare, 
orner). Seduire, porter a agir contre le devoir : su- 
borner des timoins. 

8UBOBIVBUB, bcsb (eu-se) n. et adj. Qui su- 
borne. Qui tend k suborner. 

ffVBBBCARClCB (kar-ghe) n. m. (espagn. sobre, 
sur, et cargo, charge). Preposd choisi par un arma- 
teur pour veiller sur la cargaison. 

•IvBBBCOT(Afo) n. m. (proven?, sobre, sur, et escof, 
ecot). Le surplus de l'ecot. Tout ce qui est ajoute 
par surcroit. Demande accessoire, que Ton ajoute 
aux choses convenues. (Peu us.) 

•CBRBPTICB (rep) adj. (du lat. subreptum, supin 
de subripere, derober). Se dit de toutes choses qui se 
font furti veme nt et illicitement : pacte subreptice. 

■KBBBPTICBMBIVT (rip, man) adv. D'une ma- 
niere subreptice : dirober subrtpticement des objets. 

•CBREPXiOIf {rkp-si-on) n. f. Emploi de moyens 
subreptices : 06/emr une faveur par subreption. 

ffUBBOCSATBCB n. m. Second rapporteur. Adj. 
Acts subrogateur, acte qui subroge un rapporteur a 
un autre, un tuteur a un autre. 

91BROGATIF, 1VB adj. Qui exprime, qui con- 
stitue une subrogation. 

SUBBOOATlolf (st-on) n. f. Fiction par la quelle 
une personne est substitute a une autre pour l T exer- 
cice d'un droit : la subrogation des personnes. 
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•TTBKSMiATBmB adj. Dr. Qui subroge : arte 
subrogatoire. 

IDBBOAB, K adj. Subrogi tuteur, se dit d'une 
personne qui doit au besoin remplacer le tuteur et 
survciller sa gestlon. PI. del subrogis tuteur*. 

•URROCtBR (Ji) v. a. (lat. sub, sous, et rogart, de- 
mander. — Prend un e muet apres le a devant a et o : 
U subrogea, nous subrogeons.) Substituer, mettre en 
la place de quelqu'un pour succeder k ses droits et 
agir a sa^ place : subroger quelqu'un d son criancier. 

BfJB«B*JVBBflsjBlVT(Ara-man)adv. Ensuite, apres. 

b)UB£B$CB!VCB (han-se) n. t. Caractere ou exis- 
tence de ce qui est subsequent. (Pcu us.) 

•CBBBOUBlfT (torn), B adj. (lat. subsequent). Qui 



suit, qui vient apres : un testament subsequent an- 
nule le premier. Ant. Precedent. 

BITMIBB n. m. Impot que paj . 

pour lubrenir aux besoins accidentels de l'Etat. Se- 



Impot que payent les peuples 



cours d'argent offert par des sujets k leur souverain. 
8eeours qu'un prince, un Etat s'engage, par traite, 
a fournir a un autre prince, a un autre Etat : accorder 
des subsides d un allii. Fam. Secours quelconque. 

•UBSUBIAIRB (di-S-re) adj. (du lat. subsidium : 
secours). Donne accessoirement pour venir a l'appui 
d'autre chose : moyen subsidiaire. 

•XBSMBIA1RBMBXT (t-re-man) adv. D'une ma- 
niere subsidiaire ; en second lieu. 

sjfJBBlBTAJVCB (sub-xis-tan-se) n. f Nourriture 
et entretien : pourvoir d la subsist ance de quelqu'un- 
PI. Vivres, ensemble des objets au moyen desquels 
on subsiste. 

BIBBMTBK (sub-zis-ti) v. n. (lat. subsistere). 
Existcr encore ; continuer d'etre : cct aw ten edifice 
subsiste toujour*. Eire en vigueur : cette loi subsiste 
encore. Pourvoir a ses besoins; s'entretcnir : ne 
subsister que d'aumdnes. 

•fJBBTAJVCB (subs-tan-se) n. f. (lat. substantia). 
Toute sorte de mat 16 re : substance dure, molle. Ce 

3ui mbsiste en soi. ind6pendamment de tout acci- 
cnt determine : substance spirituelle, corporelle. Ce 
qu'il y a de meilleur, d'exccllent. d'essentiel : la 
substance d'une viande; rapporter la substance d'un 
discours. Km •wbstaace loc. adv. En abrege. 

BUBBTAlVTlBt*, BIAS (subs-tan-si-4l. e-le) adj. 
Qui a rapport a la substance : idle substantiate. 
Nourrissant: aliment subst ant it I. Fig. Discours subs- 
tantiel, qui renferme beaucoupdc fails, d'idecs. 

•UBBTACTIBIABMBXT (subs-tan-si-ele-man) 
adv. Dune maniere substantiellc. 

•CBSTTAXTIF, IVK (subs-tan) adj. (lat. substan- 
tivus). Qui exprime la substance. Qui exprime l'itre. 
Verbs substantif, le verbe itrc. N. m. Gram. Tout 
mot qui designe un etre, un objet. Syn. nom. 

•VBSTAlVTIVBMBirr [subs-tan, man) adv. Com- 
me substantif : adjectif employe" substantivement. 

•UMTITUBH (subs-ti-tu-4) v. a. (lat. sub, sous, et 
statuere, placer). Mettre une personne ou unc chose 
a la place d'une autre. Substituer un hiritier, l'appc- 
ler a heritcr a la place d'un autre et avec mission 
de lui remettre plus tard l'h£ritage. Be aveetltwer 
r. pr. Sc mettre ou etrc mis a la place d'une autre 
personne. d'une autre chose. 

AlBaTITUT (subs-ti-tu) n. m. (du lat. subs ti tut us, 
substituA). Personne chargie de remplir des fonc- 
tions lorsque celui a qui elles sont dcvolues est ab- 
sent ou empeche. Magistrat charg* de suppleer, 
de remplacer au parquet le procureur general ou le 
procureur de la Republique. 

fit BMTITITTIF, IVK (subs-ti) adj. Se dit d'une 
medication qui provoque une inflammation aigue 
pour combattre un processus chronique. (Peu us.) 

•UBSTlTfJTIOW (subs-ti-tu-si~on) n. f. Action de 
substituer: substitution d'enfant. Algtb. Action de 
substituer a une quantite son expression, sa valeur. 
Dr. Disposition en vertu de laquelle un donataire 
ou un legataire etait oblig6 de conserver jusqu'a 
son deces les biens qui lul avaient ete donnes pour 
les transmettre en mourant a un tiers design* par 
le disposant : les substitutions sont giniralement 
prohibies, d peine de nulliU. 

•VMITBATVM {subs-tra-tom') n. m. fm. lat.). 
Philos. Ce qui forme la partie essentieile de l'etre ; 
ce sur quoi reposent les qualites. 

BVBSTimvsinoiV (subs-truk-si-on) n. f. (du lat. 
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substruere, construire en dessous). Fondement d'un 
edifice. Construction execute* au-dessous d'une autre. 

BUmmmrvUK (ter)n.m. (lat subter, en dessoua, 
et fugere, fuir). Ruse, moyen detourne pour se tirer 
d'emoarras : user de subterfuge. 

subtix, B adj. (du lat. subtUis, flnement tisse). 
Delie, fin, menu : ;>otu*iere subtile. Qui penetre 
promptement, s'insinue avec facilite : venin subtil. 
Percent : vue subtile. Doue d'une grande dexterity : 
voleur subtil. Op*re avec une grande dexterity : un 
tour fort subtil. Habile, Ingenieux : esprit subtil. Qui 
exige une grande fi nesse : un raisonnement subtil. 

BfJBTlXBBflDfT(m4m) adv. D'une maniere adroite, 
delicate : tourner subtilement une difficult 4. 

BIJBTiXlBATlOlV tsa-ti-on) n. f. Chim. Action de 
subUliser. 

■tlBTILMBB (xi) v. a. VoUtiliser ; rendre subtU : 
subtiliser une substance. Raffiner, donner de la sub- 
til it* a : subtiliser son style. Pop. Tromper subtile- 
ment : subtiliser un client. Derober subtilement : on 
lui a subtilisi sa bourse. V. n. Penser, agir avec 
raffinement : il ne faut pas trop subtiliser. 

•UBTU.ITB n. f. Caractere de ce qui est subtil : 
subtiliti de I'air, d'un venin, de la vue. Fig. Ruse 
subtile. Finesse, delicatesse de l'esprit ; distinction 
trop subtile : trop de subtiliti nuit dans un outrage. 
Chose subtile, rafflnee (en bonne ou en mauv. part). 

sjffJBVLB, B adj. (du lat. subula, alene). Termine 
en pointe comme une aline : antenne subuiee. 

SUBUBBAIN. B {bin, t-ne) adj. (lat. sub, sous, et 
urbs, ville). Voisln de la ville : les populations subur- 
baines. 

MCBCRBlCAimB {ke-re) adj. 8e dit des provinces 
d' Italic qui composent le diocese de Rome. 

•fjBVBMim v. n. (lat. subvenire. — Se conj. 
comme renir. [Prend toujours l'auxil. arotr.].^ Pour- 
voir, sufflre : subvenir aux besoins de quelqu'un. 

•UBVBirrioIV (van-si-on) n. f. Secours d'argent, 
subside fourni par l'Etat. 

flVBVBJmoiflVBL, BEJ.B (van-si-o-ne'l, f-ie) adj. 
Qui constituc une subvention. 

BVBVB!VTI05I!VBR (van-si-o-nfj v. a. Donner une 
subvention a : subventionner un thedtre. 

•VBVBmftir {vcr-sif), 1VB adj. (lat. sub, sous, 
et rerfere, tourner). Proprc a detruire, a boulever- 
ser : doctrine subversive ae toute sociiU. 

n\m\KWSMl<*u [vcr-si-on) n. f. Action de boule- 
verser, de renverser : subversion de rEtat. 

91 BVBmsiVBMBlfT (ler-si-re-man) adv. D'une 
maniere subversive. (Peu us.) 

Ml »VBl»TI«(cer)v.a.(lat.fu&t;erfere). Renverser. 
troublercompletement -.subvertirrordre dans un Etat. 

»VC (suk) n. m. (lat. succus). Liqueur qui s'exprime 
des viandes, des plantes, etc., et qui est ce qu'elles 
out dc plus substantiel. Liquide organique, obtenu 
par ecoulement naturel ou par expression : rue gas- 
trique, pancriatique. Fig. Ce qui existe de plus sub- 
stantiel. en fait dc doctrine : le sue de la science. 

•CCCBDAMB, B (suk-sf) adj. (lat. succedaneus). 
Se dit de tout medicament (et par extern, de tout 
produit) qu'on peut substituer a un autre, paree 
qu'il produit des effets analogues. N. m. : les sue- 
cidanes de V opium. 

MCCBDER (suk-st-dt) v. n. (lat. succedere. — Se 
conj. comme accile'rer.) venir apres : les vivants sur- 
cedent aux morts. Remplacer un autre dans un em- 
ploi, une dignite : Louis XIII succeda a Henri I Y. 
Me saieeeder v. pr. Succeder l'un k 1' autre, venir 
l'un apres l'autre : les jours et les nuits se succtdenl. 

•VCCBlfTURlB, B(suA-san) adj. Qui remplace un 
autre organe du meme genre. Ventricule succenturie, 
renflement de l'oesophage chez les oiseaux. 

Sll C'CKM (suk-st) n. m. (lat. successus). Issue quel- 
conque d'une affaire : bon, mauvais succis. Absolum. 
Issue hfureuse : avoir du succes. 

aHJCCBMBBUR (suAr-«e-seur) n.m. Celui qui suocedc 
a un autre : Louis XII tut le successeur de Cherr- 
ies VII I. 

BUCCBBsjlBlXITB (suk-sf-si) n. f. Droit de suc- 
ceder. Ordre de succession. 

MUCCBM9IBI.B (suk-st-si-ble) adj. Qui peut suc- 
ceder : parents successibles. Qui rend habile k suc- 
ceder : parents a un degri successible. 

mCCBMiF (suk-se-sif), IVB adl. Qui se suecede 
sans interruption; continu : Vorare successif des 
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jours et des nuits. Qui a rapport aux successions : 
le droit successif. 

•tJCCSMlOH (suk-se-si-on) n. f. (de successif). 
Suite non interrompue de personnes on de choses : 
$uccts$ion de rois ; succession didies. Transmission 
de biens qui s'opere, par des voles legales, entre une 
personne decedee et une ou plusieurs personnes sur- 
vivaates : par droit de succession. Bien* qu'une per- 
sonne laisse en mourant : succession considerable. 
— On distingue les successions ab intestat, qui sou- 
▼rent lorsque le defunt n'a pas laisse de testament 
et dont la devolution est reglee par la loi, et les suc- 
cessions testamentaires. Les successeurs sont dits 
rigMlien (descendants, ascendants, collateraux) ou 
irriguliers (enfants naturels reconnus, conjoint sur- 
vivant, Etat). Les droits et les charges du deTunt pas- 
sant a ses heritiers, ceux-ci sont tenus au payement 
des dettes de la succession ; mais, si le passif excede 
l'actif. la loi permet de n accepter la succession que 
sous bind /ice dinventaire. En ce cas, les heritiers 
ne sont tenus du passif que jusqu'fc concurrence de 
l'actif. On peut d'ailleurs renoncer k une succession. 

Les descendants succedent a leurs ascendants, k 
1'ezclusion de tousautres heritiers. Us partagent par 
tete et par egale portion s'ils viennent au premier de- 
gre(parex. : les flls du defunt), par soucheet par re- 
presentation (▼. ce mot), dans tous les autres cas (par 
ex. : Louis a eu deux flls. dont Tun, Jacques, vit en- 
core, tandis que l'autre, Joseph, est decede laissant 
deux enfant* ; une moitie sera devolue k Jacques, 
l'autre moitie aux deUx enfants de Joseph, qui suc- 
cedent par representation). 

Si le defunt n'a ni poslerite, ni freres, ni scaurs, 
ni descendants d'eux. la succession so divise par 
moitit entre les ascendants de la ligtie naternelle et 
ceux de la ligne raaternelle. S'il a perdu ses pere et 
mere, ses freres et soeurs, leurs descendants sont ap- 
peles a succeder exclusivement. S'il a encore ses 
pere et mere, la succession se partage par moitie 
entre ces derniers et les freres et soeurs ou descen- 
dants d'eux. En dernier lieu, viennent les parents 
ou collateraux ordinaires, qui ne succedent pas 
d'ailleurs au dela du douzitmc degre. 

Bl'CCBMMVBMBMT (suk-st-si-ve-man) adv. L'un 
apres l'autre. Par degres successifs. 

«SCCRB«RRA1*, B. AtJX (suk-se-so-ral) adj. Qui 
. a rapport aux successions : loi successorale. 

•IJCClIf (suk-sin) n. m. (lat. succinum). V. ambrx. 

BUCCMA.TK (suk-si) n. m.Sel de l'acide succinique. 

■rCClWCT, b (suk-sin, sink-te) adj. (lat. euccmc- 
ttu). Dit en peu de mots ; bref, concis, laconique : 
rictt succinct. Qui s'enonce en peu de mots : ttre 
succinct dans ses reponses. Fam. Peu abondant : 
repas succ inct. Aht. V»mg 9 prellxe. 

•I'CCINCTBMBCT (suk-sink-te-man) adv. Brie- 
vement : risumer succinctement un dibat. 

BUOTIMIOUB {suk-si) adj. Se dit dun acide qui se 
trouve dans le succin ou ambre jaune. 

•VCCIOIV (suk-ei-on) n. f. (lat. suctio). Action de 
sucer : pratiquer la succion a une plaie. 

BVCCOMBBR (su-kon-bi) v. n. (du lat. succum- 
bere, etre coucbe dessous. — Ne prend jamais l'auxil. 
Are.) Etre accable sous un fardeau : succomber sous 
le fair. Etre abattu : la santi succombe sous les excts. 
Fig- Ne pas resister, ceder : succomber d la tentatlon. 
Avoir du desavantage : succomber dans un procis. 
Mourir : le malade a succombe'. 

BfJCCUBB (su-ku-be) n. m. Sorte de demon femi- 
nin (par oppos. k incube). Adjectiv. : dimon succube. 

sWCCfJLBMMBirr (tu-ku-la-man) adv. D'une ma- 
niere succulente. (Peu us.) 

BlCCtnLBlvCB (su-kulan-se) n. f. Qualite d'un 
mets succulent. 

BCCCI7LBIVT (su-ku-lan), B adj. (lat. succulentus). 
Qui a beaucoup de sue nourrissant et qui flatte le 
gout ; savoureux : viande succulente. 

BVCCfJRBALB (su-kur) n. f. (du lat. succursus, se- 
eours). Eglise qui supplee a rinsufflsancc de l'eglise 
parolssiale : desservant de la succursale. Etabllsse- 
ment dependant d'un autre et cree pour suppleer a 
rins ufflsa ncc du prem ier : succursale d'une oanque. 

BKCCUR0A1.IBTB (su-kur-sa-lis-te) n. m. Desser- 
vant d'une succursale. (Peu us.) 

avCCUMMOlf (suk-ku-ei-on) n. f. Mode d'explora- 
tion qui eonsiste a agiter le malade pour prpduire 
un bruit de fluctuation thoracique ou stomacale. 
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(man)n. m. Action de sucer. (Peu us.) 

•9JCBR (si) v. a. (Prend une cedille sous le c de- 
vant a et o : il suca, nous sucons.) Attirer dans sa 
bouche en y faisant le vide : sucer la moelle dun 
os. Fig. Nourrir son esprit de : sucer de saines doc- 
trines. Sucer avec le lait, reccvoir des l'enfancc. 

•ICBUR, bums (eu-ze) n. et adj. Qui suce. 

•VfOIR n. m. Organe qui sert a certains insectes 
pour sucer. 

Blif OIV n. m. Pop. Elevure qu'on (ait a la peau 
en la sucant fortement. Fam. Petit baton de sucre 
d'orge, depomme, etc., que Ton suce. 

•IJ^OTBR (ti) v. a. Sucer a plusieurs reprisesi 

•VCRAOB n. m. Action de sucrer : lesucragedes 
mouts augment e la teneur du vin en alcool. 

•UCRATAttB n. m. Traitement des melasses pour 
en entraincr le sucre cristallisable. 

SfJCRATB n. m. Norn commercial des divers sac- 
charates qui se formentdans la fabrication du sucre. 

Si CRATER IE (rf) n. f. Etablissement ou l'on fa- 
brique les sucrates. 

•ITHB n. m. (gr. sakkharon). Substance d'une sa- 
veur douce et agreable extraite de divers vegetaux, 
surtout de la can no k sucre et de la betterave : le 
sucre est un excellent aliment ; I'industrie du sucre 
de betterave date tie npoque du b locus continental. 
' Sucre candi, sucre cuit dans l'eau et cristallise par 
evaporation lente. Sucre d'orge, sucre prepare a 
l'eau d'orge. Sucre de pomme. sucre prepare au jus 
de pomme et could en cylindres. Sucre raf/tni, 
sucre blanc et compact, obtenu en decolorant le 
sucre brut. Sucre de lait, syn. de lactose. Pain de 
sucre, masse de sucre blanc coulee dans des moulea 
coniques. Par ext. En pain de sucre, de forme 
conique. Fig. Casser du sucre, faire des medisances. 

fJlCBB, B adj. Qui a le gout du sucre : fruit su- 
cre". Fig. D'une douceur affectee : langage sucrC. N. f. 
Faire la sucrce, faire la difficile, Joucr la mndestie. 

SJUCRBR (krt) v. a. Adoucir avec du sucre. 

MUCRBRIB (rf) n. f. Lieu ou l'on fabrique et ou 
Ton rafflne le sucre. PI. Choses sucrees, drag ces, 
confitures, etc. : manger des sucreries. 

0VCRiBR(*rj-<r).BRB adj. Qui a rapport a la fa- 
brication du sucre : industrte sucruhre. N. m. Fabri- 
cant de sucre. Ouvrier qui travaille a la fabrication 
du sucre. Vase ou l'on met le sucre destine aux usa- 
ges de la table et du menage. 

Sl'C'RllV n. et adj. m. Variet* de melon tree sucre. 

MUD (sua") n. m. Un des quatre points cardinaux, 
celui qui est oppos* au nord ; midi. Contr6es situecs 
dans cettc direction (dans ce sens, prend une majus- 
cule) : le Sud a rarement envahi le Nord. Partie 
d'un pays situee plus pres du pole sud : le sud de 
CAfriquc. Adjectiv. : fa partie sud de la France. 
AlTT. Iford, •epteatr!*M. 

MfJBATlOX (si-on) n. f. (lat. sudatio). Production 
de sueur physiologique ou artiilcielle : provoquer 
une abondant e sudation. 

MUBATOIRB adj. Accompagne de sueur. 

MUB-BflT (deSf) n. m. Partie situee entre le sud et 
Test Con trees situees dans cette direction (dans ce 
sens prend la majuscule) : les peuples du Sud-Est. 
Partie d'un pays situee dans la direction du sud-est : 
le sud-est de I'ltalie. Adjectiv. : la rigion sud-est de 
la France. 

•fJBORiriCATlolV (si-on) n. f. Formation de la 
sueur. (Peu us.) 

01-DORiriQUB adj. flat, sudor, sueur, et facere, 
faire). Mid. Se dit de tout remede qui provoque la 
sudation. N. m. : la tisane de tilleul est un sudortfique. 

•UBORIPARB ou SUDOR1FBRB adj. Qui pro- 
duit la sueur : /e» glandes sudoripares. 

•IB-OUBflT (dou-to?) n. m. Partie situee entre le 
sud et l'oucst. Contrees situees dans cettc direction 
(dans ce sens, prend la majuscule) : les peuples du 
Sud-Ouest. Partie d'un pays situee dans cette direc- 
tion : le sud-ouest de la France. Adjectiv. : la ri- 
gion sud-ouest de f Europe. 

81KDOII1, B (doi, oi-ze) adj. et n. De Suede. 

•UBB (su-i) n. f, Action de suer, de se faire suer. 
Pop. Peur subite, extreme. Serie d'alertes, de fatigues. 

•CBR (su-i) v. n. (lat. sudare). Rendre par les po- 
res de la peau une bumeur aqueuse. Fig. eXpop. Fair* 
suer quelqu'un, le fatiguer par ses discours, ses ac- 
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tiont. Sulnter : les murt suent par les tempt humidet* 
V. a. Siier tang et eau, se donner une peine extreme- 

•VBTTB (su-b-te) n. f. Nom de dlverscs maladies, 
caracterisees par une sueur abondante. 

•UKUm nf. (lat. tudor). Humeur aqueuse qui sort 
par les pores de la peau. Action de suer : Are en 
sueur a la tuite d'une longue courte. Par ext. Tra- 
vail penible : vivre det tueurt du peuple. A la sueur 
de ton front, par un travail penible et perseverant. 

SJVFFBTB (su-fi-te) n. m. Nom des magistrats su- 
prftmes de Carthage, de Tyr, etc. 

•UFFIKB (tu-fi-re) v. n. (lat. tufficere. — Je suf- 
fis, nous tuffitont. Je suffisais, nous suffisions. Je 
suffis, nous tuff tmet. Je suffirai, nous suffirons. Je 
tuffirait, nous suffirions. Suffis, suffisons, suffisez. 
Que je suffise, que nous suffisions. Que je sufAssc, 
que nous suf fissions. Suffisant. Suf A.) Pouvoir four- 
nlr, satisfaire a : cent francs ne suffiront pas pour... 
Cela suf fit, ou impers. il suf fit, suf fit, en volia asBez. 
// suf fit de, il n'est besoin que de. 11 suf fit que, c'est 
asses que. 0e eaMre v. pr. N'avoir pas besoin du 
secours des autres. 

BUVVtBAMMKNT (su-fi-za-tnan) adv. Asses. Ant. 
tsutmtmmsismmm^mim 

sjfJFFMAlfCB (su-fi-zan-se) n. f. (de suffisant). 
Quantite asses grande : avoir sa suffisance de bid. 
Aptitude sufAsante. (Vx.) Insolente presomption : 
sotte suffisance. A •■faeaaee, e» raMaaaee loc. 
adv. Asses. Ant. Immmtimmme; 

•IFFlftAHT (su-fi-zan), B adj. (de suf fire). Qui 
est en quantite asses grande : capaciti suffisante. 
D'une vanite impudente : ton suffisant. N. m. : c'est 
un suffisant. Ant. ■■•■MMini. 

ftVFFlXB (su-fik-se) adj. (lat. sub, sous, et fixus, 

filace). Se dit de toute partie de mot qui, ajoute'e a 
a racine, determine la nature ou le sens. N. m. : 
beaucoup cTadverbes francais ont le suffixe meat. 
Ant. Prtfftxe. 

SUFFOCANT {su-fo-kan), B adj. Qui gene la res- 
piration : chaleur, fumie suffocants. 

•UFFOCATIOlf (su-fo-ka-sion) n. f. Sentiment 
d'oppresslon, produit par la g«ne de la respiration. 

fjCFFOQUBR (su-fo-ki) v. a. (lat. suffocare). Etouf- 
fer, faire perdre la respiration : les sang lots le suf- 
foquent. ram. Causer une emotion viofente. V. n. 
Perdre la respiration : suffoquer de colere. Fig. Etre 
violemment emu. 

0UFFRACIAMT (su-fra-ghan) n. et adj. m. Se dit 
d'un eveque a regard de son metropolitaln : rivtque 
de Paris resta longtemps suffragant de Sens. 

0VFFBAOB (su-fra-je) n. m. (lat. suffragium). 
Vote, voix donnec en matiere detection : donner, 
refuser son suffrage. Approbation : cette piice a en- 
levi les suffrages du puolic. Suffrage universel, re- 
gime electoral oft tout citoyen est invest! du droit de 
vote, sans aucune exclusion de rang ou de fortune. 

0CFFJMJTB0CB1VT (su-fru-tis-san), B adj. Syn. 

de SOUB-FItCTESClNT. 

•LFFCmtiATlOlV (su-fu, si-on) n. f. Combus- 
tion de matieres odorantes. (Peu us.) 

SUFFUSION (su-fu-zi-on) n. f. (lat. suffusio). Ac- 
tion d'une humeur qui se repand sous la peau. 

HldfiEBER (sugh-ji-ri) v. a. (du lat. suggerere, 
placer dessous. — Se conj. comme acctlirer.) Insi- 
nuer, inspirer : suggirer une risolution. 

ffueCiBSTIF (sugh-jCs-tif), IVBadJ.Qui produit 
une suggestion. 

fUJUUEflTIOIf (sugh-jes-ti-on) n. f. (de suggirer). 
Action de faire nattre dans la pensee. La pensee 
meme ainsi imposee au ccrveau. Suggestion hypno- 
tique, volonte, desir, idee, provoques chex une per- 
sonne en etat d'hypnose. 

sjUOOBSTiOlflVBR (sugh-jts-ti-o-ni) v. a. Pro- 
duire la suggestion chex un sujet. 

SUlCIDB n. m. (lat. sui, de sol, et ctedere, tuer). 
Mourtre de soi-m£me : la morale defend le suicide. 
Fig. Action de detruire soi-meme son influence. 

0UICIBB, B n. Personne homicide de soi-meme. 

•U1CIDBR [di] (MB) v. pr. (de suicide). Se donner 
volontairement la mort : se suicidcr est presque tou- 
jours une Idchete". Fig. Detruire soi-meme son acti- 
vite, son influence. 

»iJiJB(*M-f) n.f. Matiere noire et epaisse que pro- 
duit la fumie, et qui s'attache a la cheminee : tuyau 
de potle engorge' par la suit. 
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{tu4p n. m. (du lat. 

fondue des anlmaux ruminants, 



rraitse). Graisse 
[ont on fait la 




chandelle. Suif vtaital, matiere grasse tiree de cer- 
tains vegetaux, tels que Yarbre a suif dee Chinoia, 
de la famille des eupnorbiacees. Pop. Reprimande : 
recevoir un suif. 

•■JIFFBR (su-i-fi) v. a. Enduire de suif : tuiffer 
un mdtde cocagne. 

SUHrr (tu-tn) n. m. (de suer). Humeur onctneuse. 
qui suinte du corps des betes a laine. Scorie ear k 
verre en fusion. (On ecrit aussi sum en ce sens.) 
(man) n. m. Action de suinter. 

(t() v. n. (de suint). 8'ecouler presque 

inscnsiblcment (en variant des iiquides, des hu- 
meurs) : I'eau suinte & trovers les vieux murt. Laisser 
transsuder un liquide, une humeur : ce mur suinte, 

0CI0SB (su-i-se) adj. Qui appartient a la Suisse : 
montagne Suisse. (V. rart. suiv?) 

MIJiMIB, ssiasibasib (su-i-se, su-i-se-se) n. De la 
Suisse : les Suisses et les Suissesses sont robustes, 

•UIMIB {su-i-se) n. m. Portier d'une grande mai- 
son, que Ton prenait autrefois 
parmi les Suisses. Employe 
arme d'une hallebarde et d'une 
epee, qui est charge de faire la 
police d'une eglise. Petit fro- 
mage blanc. N. m. pi. Soldats de 
nationality suisse, qui servaient 
en corps dans les armees etran- 
gerca et, en particulier, 'en 
France, sous l'ancienne monar- 
chic : les Suisses disparurent en 
1830. 

BOTB n. f. Ceux qui suivent, 
ceux qui accompagnent par 
honneur : suite d'un prince. 
Serie de personnes qui se succe- 
dent : longue suite de rois. Ce 

?ui vient apres : cela s'annonce 
ien, mats at tendons la suite. 
Continuation d'une oeuvre ecrite : 
la suite dun roman. Enchaine- 
ment de fails qui se suivent : suite de suceH. ds 
malheurs. Res ul tat, consequence : cette affaire aura 
des suites graves. Ordre, liaison : paroles, raisoms- 
ments sans suite. Perseverance : esprit de suite. Loc 
adv. : B« Mite, sans interruption : faire dix lieues 
de suite. T*«t de •■I4e,sur-le-champ : il faut prendre 
ce medicament tout de suite. (C'est une fame d>a- 
ployer de suite pour tout de suite.) Loc. adv. et 
prep. : Pea* eulte, par une consequence naturelle. 

0OTBB (ti) adj. f. Se dit d'une jument suivie de 
son poulain. 

SIUIVAMT (van) prep. Dans la direction de : mar- 
cher suivant I'axe d'une valUe. A proportion de : 
suivant le mirite. Selon l'opinion de : suivant Bos- 
suet. fMlvoat q«e loc. conj. Selon que. 

SHIIFAITT (ran), B adj. Qui est apres : au chapitre 
suivant. N. m. pi. Ceux qui escortent. N. f. Femmc 
qui est au service d'une autre ; soubrette. 

•UIVI, B adj. Oft il y a de la liaison : 
ment bien suivi. Frequents : thidtre tuivi. 

•UITBB v. a. (lat. sequi. — Je suis, nous suivons, 
Je suivais, nous suivions. Je suivis, nous suivimes. 
Je suivrai, nous suivrons. Je suivrais, nous suivrums. 
Suis, suivons, suivez. Que je suite, que nous sui- 
vions. Que je suivisse, que nous suivissions. Sui- 
vant. Suivi, e.) Allcr, etre apres : marchez. je tout 
suis. Accompagner dans un deplacement : suivrt 
un ami dans son exil. Courir apres : n«cre un 
lievre, un voleur. Allcr aussi vite que : suivre un 
cheval au galop. Observer, epier : il faut suivrt 
cet homme-la. Longer : sutvre le court d'un fleuvt, 
la lisiere d'un bois. Marcher dans : suivrt un 
chemin. Fig. Accompagner : cette image me suit 
partout. Ecoutcr attcntivement pour comprendre : 
suivre un discours, un raisonnement. Venir apres 
par rapport au temps : le printemps suit I'hiver. S'at- 
tacher a : I'envie suit la gloire. Suivre une affaire, 
s'en occuper serieusement. Suivre une profession, 
1'exercer. Suivre une mithode, la pratiquer. Suivrt 
une mode, s'y conformer. Suivre un cours. y as sister 
assidument. Sutvre ses gouts, s'y abandonner. Suivrt 
un parti, l'embrasser. VT n. Aller a la suite : c*e*f a vous 
de tuivre. V. impers. Resulter : il suit de la qut~ 
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Aht. Pr<c « er. Be asdvre v. pr. Se succeder : let 
jours se suivent. Etre place l'un apres l'autrc dans 
un ordre regulier : nuntfros qui ne m suivent pat. 
8'enchalner : cet raisonnements se tuivent. 

•CJBT, BTTB (je, t-te) adj. (du lat. tubjectut, mis 
dessous). Soumis, astreint par 1a nature ou sa situa- 
tion : tout let homtnet tont suiett a la mort. Mis 
dans l'obligation de se soumettre : tujet a Vimp6t 
fancier. Enolin, porte a : tujet a s'enivrer. Susceptible 
de : tujet a te tromper. Expose : tujet d la goutte. 
Homme tu jet a ca ution, auquel il ne faut pai se fler. 

BWJBT, BTTB He, i-te) n. Soumis a une autorite 
couveraine : un tujet n'ett pat un etclave. 

•UBT (ji) n. m. Cause, raison, motif : tujet des- 
ptrance. Matiere sur laquelle on parle, on ecrit, on 
compose : le tujet dune conversation, d'un tableau. 
Personne ou chose consideree par rapport k ses actes 
ouace qu'on peut faire par rapport a elle : c'ett un 
bon tujet. Mauvait tujet, personne m6chante et vi- 
cieuse. Personne folitre ou maligne. Etreplein de ton 
tujet, en etre pe'netre. A not. et mid. Cadavre que 
Ton disseque ; malade que Ton traite. Gramm. Terme 
de toute proposition duquel on afflrme ou Ton nie 
quelque chose (le sujet exprime Tetat ou Taction que 
marque le verbe) : le verbe t'accorde en nombre et en 
pertonne avec le tujet. Philot. Esprit qui connalt, 
par rapport a Tobjet qui est connu. 

•CJBTIOIV (si-on) n. f. Etat de cclui qui est su- 
jet : vivre dons la tujition. Assiduite genantc : em- 
plol dunegrande tujition. 

BVLCATUBB n. f. (du lat. tulcare, sillonner). 
Trace en forme de sillon. 

BULCIPBRMB adj. (du lat. sulcus, sillon, et de 
forme). Qui est en forme de sillon. 

•ITJr ou BUR.F© (du lat. tulfur, soufre) preflxe 
indiquant la presence du soufre dans un compose. 

BtiLTATABB n. m. Action de sulfater : le sulfa- 
tage de la vigne doit se faire par un temps sec. 

BOLPATB n. m. Chim. Sol de 1'acide sulfurique. 

BIXPATB, B adj. Qui renfcrme du ou des sulfates. 

■VE.PATBB (te") v. a. Asperger de sulfate de cui- 
▼re : on sulfate les vignes pour privenir le mildiou. 

BfJLPHTBBATB (fi) n. m. Sel de 1'acide sulfhy- 
drique. 

BlxrHYBRlQUB (/}) adj. (lat. sulfur, soufre, et 
or. ud&r, eau). Se dit d'un acide forme de soufre et 
d'hydrogtnc. — IS acide sulfhydrique se produit dans 
la decomposition des matieres animates ; c'est un gaz 
incolore a odeur d'oeufs pourris, soluble dans l'cau. 
On T emploie dans la fabrication de l'aniline ; en me- 
decine, il est utilise dans les affections de la peau et 
du larynx. On 1'appelle encore hydrogcne sulfure. 

B1XPRYBROMBTRIB (fi, trt) n. f. Dosage de 
1'acide s ulfhy drique contenu dans certaines eaux. 

BlxriTB n. m. Chim. Sel de 1'acide sulfureux. 

BCUTBCARBBNATB n. m. Compose obtenu en 
mettant le sulfure de carbone en presence des alcalis. 

BCTJrBClBBBBlB;iiB adj. Anhydride tulfocar- 
bonique. Syn. de sulfure de carbons. 

BtJLl " — '~'~ *" " " x * 
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tfLrsmciAifiQUB adj. Se dit de tout compose 
organique renfermant du soufre. 

mvtJromutu (se/) - 
•ulfures. 

0lXjroTIMl$IJK adj. Se dit d'un acide obtenu 
par Taction de Tacide sulfurique sur Talcool. Syn. 
Ithtuulfuriqub. 

BlLFl RATIO* (si-on) n. f. Action de sulfurer. 

BULFtTRB n. m. (du lat. sulfur, soufre). Chim. 
Compose forme par la combinaison du soufre avec 
un autre corps. — Le sulfure de carbone est utilise 

Sour rulcaniser le caoutchouc, extraire le parfum 
es plantcs, degraisser les drape, etc. j on T utilise 
aussl contre le phylloxera et autres insectes. 

SULrimit. B adj. Chim. Qui est a Tetat de sul- 
fure. Hydrogine sulfure", syn. de acids sulthtdrique. 

BUUrORBR v. a. (du lat. tulfur, soufre). Com- 
biner avec le soufre. 

Hirvuiil, BIBB (red, eu-se) adj. Chim. Qui 
iient de la nature du soufre : eau, exhalaison sulfu- 
reute. Acide sulfureux, acide oxygeue derive du 
soufre. ((Test un gas incolore, suffocant, que Ton 
emploie comme decolorant et commo dcainfectant.) 

BCLsniRIBCB adj. Chim. Acide sulfurique. acide 
oxygene derive du soufre, tr*s repandu dans la na- 
ture a Tetat de sulfate, appele dans le commerce 
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nuiLB db vitriol : Vacide sulfurique est un eorrotif 
tret violent, ce qui le rend dangereux a manier. — 
On emploie en grandes quantites Tacide sulfurique 
dans Tindustrie; il sert a la fabrication de plu- 
sieurs acides, pour detruire les rtsidus animaux, 
pour epurer les huiles, fabriquer la glucose, etc. 

BBE.TA!¥ n. m. (mot ar. signif. pouvoir). Titre de 
Tempereur des Turcs. Titre donne a certains princes 
mahometans. Corbeille garnie de sole. Petit sachet 
de parfums, qu'on met dans un coffre k linge. 

BtiLTABAT (na) n. m. Dignite de sultan. Regne 
d'un sultan. 

BIXTAlfB n. f. Femme du sultan. Robe longue, 
faite d'une riche etoffe et ouverte par devant. An- 
cien batlment de guerre turc. 

•IXTAX1 ou MCn/rAlVllV n. m. Monnaie d'Egypte 
(5 a 6 fr.), de Tunis, d'Algerie (8 fr. 38 c). 

BVMAC (mak) n. m. Genre d'anacardiacees des 
regions chaudes, employees en teinture. 

icBUHUM (tom'-mom") n. m. (m. lat.). Plus haut 
degr e : l e tummum d'une civilisation. 

sjsjlfM A [tun') BOUBWA (soun*) ou BOITlf A n. f. 
Chea les musulmans, recueil des preceptes d'obliga- 
tion tires des pratiques du Prophete et des quatre 
califes orthodoxes. Par ext. Orthodoxie musulmane. 

sjajifiviTB (sun'-ni-te) n. Qui suit les principes de 
la sunna. Musulman orthodoxe. 

BfjPB, B adj. (de super). Engagd et oomme moule 
dans la vase : navire supe. 

BDPBB (ptf v. a. (de l'angl. to tup, burner). Mar. 
Aspirer, pomper. V. n. 8'obstruer, se boucher. 

sjfjPBBBE (peV-6e) adj. (lat. super bus). D'un or- 

Keii majestueux : vainqueur super be. Qui marque 
rgueil : air suptrbe. D une prestance imposante : 
femme, cheval super be. Tres beau, tres riche : tempt 
tuperbe. N. m. Orgueilleux : Dieu punit let tuperbes. 
N. f . Orgueil, presomption : la superbe des monaraues. 

••7FBMBEMBMT (per-be-man) adv. Magniflque- 
ment : Are superbement meubli. 

sjvPBRCHBBIB (pir<hc-rl) n. f. (ital. super- 
chieria). Tromperie caiculee : supercherie littiraire. 

BPjpBBiCRBTACB, B (per) adj. Qui est au-dessus 
du terrain cretace. 

•IPERE adj. Syn. de sup^ribur. (USlW en bota- 
nique, oft il s'oppose k inftre.) 

BPJPBBFBTATlBB (per, si-on) n. f. (lat. super, 
sur, et fee tut, foetus). Chose qui s'ajoute inutilement 
a une autre. Redondance : superfltation de mots. 

SlPBRriCULITK (per) n. f. QualiM de ce qui 
est superflciel. (Peu us). 

flUPEBFlClE (per-fl-st) n. f. (lat. tuper, sur, et 
facies, face). Le dessus d'un corps : la superflcie de 
la terre. Etendue, dimension : meturer la superflcie 
dun champ. Fig. Connaissance legere, imparfaite, 
des choses ; s'arrtter a la super ficie. 

BlIPBmriCIBL, BL1.B (per-Asi-il', l-le) adj. Qui 
a rapport k la superflcie : etendue superficielle. Qui 
n'est qu'a la superflcie : plaie superficielle. Fig. L6- 
ger, qui n'approfondit pas : esprit, homme superfl- 
ciel ; connaittancet super ficiellet. 

mvmwiCiKMMJtmmtT(per-fi-si-e-le-man) adv. 
D'une maniere superficielle. 

BVPBBPlIf, B(; 



(pe>) adj. Tres fln : miel super fin. 
SCPBrnFLfJ, B (per) adj. (du lat. super fluere, 
couler par-dessus). Qui est de trop : ornement sup 
flu. Inutile : regrets superflus. N. m. Ce qui est 



est de trop : ornement super- 

'egrets superflus. N. m. Ce qui est au 

dela du necessalre : donner aux pauvres son superflu. 



SijPBHFLllTB ( per) n. f. Caractere de ce qui est 
superflu : superfluity de paroles. PI. Choses super- 
flues, inutile* : que de super fluitis dans cet outrage! 

•IPBR1BUR, B adj. (lat. superior). Qui est situe 
au-dessus : it age superieur. Qui atteint un degro 
plus e leve" : tempirature supirieure. Fig. Qui sur- 
passe les autres en talent, en dignite, en merite, en 
force, en rang, etc. : emploi, talent superieur. Etre 
superieur aux ivinements, les subir avec courage. 
N. Qui a autorite sur un autre : obiir a set supi- 
rieurs. Personne qui dirige une communaute, un eta- 
blisscment rcligicux. Akt. InMrlevr. 

BVPBBlBli'RBMBXT (man) adv. D'une maniere 
supirieure : ftre supirieurcment doui. Parfaitement : 
chanter supirieurement. Ant. Inferie«r«m«at. 

sjfjPBRIORITB n. f. Quality de ce qui est supe- 
rieur : supirioriti de courage, de mirite. Dignite de 
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auperieur ou de luperieure dang un couvent. Aut. 

•sTPBRLATlF, wwm {pe>) adj. (lat. superlativus). 
Qui exprime una quality an plus haut degrt : ter- 
mination superlative. N. m. Gramm. Degre de aigni- 
fication qui exprime la qualite portee k un trea haut 
degre ou au plus haul degre : tupertatif absolu, 
rttatif. Am •■■erlatif loc. adv. Extremement 

•CPBKLATIVB1IBCT (;m*, man) adv. Fam. 
Extremement. 

•UPBROVAR1B, ■ adj. Se dit d'une plant© dont 
l'ovaire est super© . 
■Ml 
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$-fa-te) n. m. Phoe- 



t {jter-fos-fi 
phate acide de chaux, employe eomme cngraia. 

SUPBRPOSABLB (ptr-po-ta-ble) adj. Qui peut 
etre superpose : deux surface* supervosables. 

amPBRPOBBR ( pjbr-po-si) v. a. (du lat. *m>er, au- 
dessus, et de poser). Poser sur : superposer de* sous. 

SUPERPOSITION (per-po-at-at-on) n. f. Action 
de auperpoaer. Geom. Action de poser une ligne, 
une lurface iut une autre, pour qu ellei coincident. 

SUPBRSBCRBTlOlf {per, si-on) n. f. Syn. de 

■YPKRStcaiTION. 

SUPBRSTITIBUSRRBNT (per-sti-sieu-xe-man) 
adv. D'une manier* superstitieuse. Fig. Avec une 
exactitude excessive. 

SUPBRSTITIBU&, BUMS ( per-sti-si-eu , eu-%e) 
adj. Qui a, ou il y a de la superstition : la crainte su- 
perstitieuse du vendredi. N. Personne superstitieuse. 

SUPERSTITION {per-sti-si-on) n. f. (du lat su- 
perstes, ce qui survit). Deviation du sentiment reli- 
gieux par laquelle on est porte k se creer des obli- 
gations fausses, a craindre des choses qui no doi- 
vent pas etre craintes, ou a mettre sa conflance en 
d'autroa qui sont vainea : la superstition patenne a 
long tempt survicu au paganisms provrement dit. 
Croyance ou pratique superstitieuse. Fig. Attache- 
ment exagere : avoir la superstition du passi. 

SUPERSTRUCTURE {perstruk) n. f. Parties 
d'une construction, d'un bailment relativement sure- 
levees : les superstructures d'un cuirassi. 

SUPIN n. m. (lat. supinum). Gramm. Forme du 
verbe latin qui rcssemble a un participe pass6, et 
se traduit d'ordinaire en francais par un inflnitif 
precede* de d. 

SUPUVATBUR n. et adj. m. (du lat. supinatus, 
couche surle dos). Se dit dea muscles qui amenent 
la paume de la main k etre anterieurc. 

SUPINATION («i-on) n. f. (mdme etymol. qu'a 
Tart, preccd.). Etat d'une personne couchee sur le 
dos. Position de la main renversee et prescntant la 
paume en dessus : dans la parade aoctave en es- 
crime, la main est en supination. 

SUPPLANTATEUR n. m. Qui supplante. 

SUPPLAlfTATlON (su-plan-ta-si-on) n. f. Action 
de supplanter. (Pcu us.) 

SUPPLANTER (su-plan-U) v. a. (du lat. supp lan- 
tare, renveraer par un croc-en-jam be). Faire pcrdre 
k quelqu'un une faveur, un cmploi, etc., et prendre 
sa place • supplanter un rival. Etre substitue, en par- 
lant dune chose. 

SUPPLBANCB {su-pli) n. f. Action, droit de sup- 
plier : remplir une suppUance. Fonction de sup- 
pleant : cette suppUance est vacante. 

SUPPLBANT {su-pli-an), B adj. et n. Qui aup- 
plie, remplace : juge suppliant; un suppliant. 

SUPPUBBR {su-pU-i) v. a. (lat. supplere). Four- 
nir co qui manque : s'il faut plus de cent francs, je 
supplierai le rtste. Remplaccr, se substituer k : le 
gtnie suppUe Vexpirience. Etre le suppleant de : 
supplier un juge. V. n. Rcparer le defaut de qucl- 
que chose : la vateur supplie au nombre. 

SUPPLEMENT {su-pli-man) n. m. (lat. supple- 
mentum). Ce qu'on ajoute pour rendre plus com- 
plet : supplement de solde. Ce qu'on ajoute k 
un livre pour le completer. Billet que delivre un 
oontrdleur de chemin de fer, de theatre, etc., pour 
constater que Ton a pay* une somme supplemen- 
tal re. Giom. Supplement d'un angle, ce qui lui man- 
que pour valoir 180 degres. 

SUPPLBMBNTAIRB (su-pli-man-te-re) adj. Qui 
aert de supplement : demander un credit supptt- 
mentaire. Geom. Angles suppUmentaires, angles dont 
la somme vaut deux angles droits. Musiq. Lignes 



supplimmtairu ou accidentelles, petltea lignea tra- 
ceea au-deaaua ou au-deaaoua de la portee, sur ou 
entre leaquellea viennent ae placer lea notes. (Ce i 
aont comma des fragmenta de nouvellea porteea.) * 

SUPPLBBOENTAIRRMBirr ( su-pte^man-U-re- 
man) adv. D'une maniere supplementally. 

SUPPLBTIF, IVB Uu-ple) adj. (du lat suppUtus, 
supple*). Gramm. Se dit dea mota qui cotnpletent 
le aena du.mot principal. 

SUPPEBTOIRB {su-pli) adj. (mime etymoL qua 
Part, priced.). Dr. Se dit d'un aermeat deftre par le 
juge a une des parties pour auppleer k l'inauffi- 
aance dea preuvea. 

BVPPLIAMT {su-pli-an), m adj. et n. Qui supplie : 
une mere suppliants. Qui annonce la supplication : 
voix suppliante. 

BUPPLICATIOIV {tu-pli-ka-si-on) n. f. (de sup- 
plier). Humble prierc. Hist. Priere publique que le 
senat romain ordonnait dans lea occasions ioapor- 
tan tea. Remontrances que le Parlement francaia 
pouvait adresser en certains cas au rol de Prance. 

SUPPL.ICB (su-pli-se) n. m. (lat supplicium). Pu- 
nition corporelle ordonnee par la Justice : le sup- 
plier de la roue. Ce qui cauae une vive douleur de 
quelque duree : le mal de dents, est un suppUee. Le 
dernier supplies, la peine de mort. Fig. Ce qui 
cause une peine morale, une inquietude violent* : 
sa vue est pour moi un supplies. Etre au supplier. 
souffrir de quelque mal, de quelque contrariete. 
Supplices iternels, peinea de l'enfer. 

aWPPLlCIB, B {su-pli) n. Criminel. apree aoa 
execution : faire Vautopsie d'un supplicii. 

SUPPI.ICIBR {su-pli-si-4) v. a. (Se oonj. conune 
prier.) Faire subir la peine de mort a : supplicier un 
assassin. 

•CPPLIBR {su-pli-i) v. a. (du lat. supplieare, plier 
le genou. — Se conj. comme prier.) Prier avec in- 
atance et soumission. Par exag&r. Demander d'une 
maniere pressante. 

•VPPI.IOIJB {su-pli-ke) n. f. Requete pour de- 
mander une grice : prisenter une supplique. 

MUPPOBT {su-por) n. m. (subst verb, de sup- 
porter). Ce qui soutient une chose ; ce sur quoi elle 
Kjse : les supports dune voute. Fig. Appui, soutien. 
las. Figure d'animal placee k cote de l'ecu et qui 
semble le supporter. 

•rPP«RTABLB {su-por) adj. Qu'on pent aouf- 
frir : douleur supportable. Qu'on peut tolejrer, exeu* 
ser : cela nest jtas supportable. Ajrr. lMs« yy r to M». 

•rPPORTABLBHBirr {*u-por. man) adv. D'une 
maniere supportable- Ant. ■— pp a rtoaJ— —a. 

0VPPORTBR {su-por-U) v. a. Porter, soutenir : 
pi Hers qui supportent une voute. Avoir la charge 
de : supporter les frais d'un voyage. PermcUre, to- 
ldrer : ne pas supporter qu"un enfant disobtism, 
Souffrir, endurer : supporter le froid. Fig. Etre k 
l'epreuve de : ce livre ne supports pas I'examen. 

anTPPOBABUB {%a-ble) adj. Qu'on peut supposer. 

BUPPaMIB, b {su-po-it) adj . Faux : testament, 
nom suppose". Admis : cette circonstance supposes... 
Bwpp— a prep. V. Bxexpri. B*s»pa4»e «•• loc. conj. 
Dana la supposition que. 

•UPPOSJBB {su-po-ii) v. a. (lat sub, aoua, et pe- 
nere, poser). Admetlre par hypotheae : supposons ce 
fait vrai. Inventer, imaginer contre la verite : sup- 
poser un complot. Donner fauaaement comme au- 
thentique : supposer un testament. Faire presumer 
comme necessaire : les droits supposent les devoirs. 

•UPPOAITIF {su-po-zi-tif), IVB adj. Qui eat de 
la nature de la supposition. 

SUPPOSITION {supo-si-si-on) n. f. (lat. ***ppo- 
sitio). Proposition qu'on suppose vraie ou poaaible, 
pour en tirer une induction : faire des suppositions. 
Allegation d'une chose qu'on aait fauaae. Fabrica- 
tion, production d'une piece fauase : supposition 
d'un titre. Supposition d'enfant, action de faire pas- 
ser un enfant comme ne dautres personnes que sea 
parents veritablea. Conjecture sans preuvea positi- 
ves : pure supposition. Une supposition que, admet- 
tons ceci commo exemple. 

•CPPOBITOIRB (su-po-zi) n. m. Medicament 
solide, que Ton place nans l'anus. 

SUPPOT {su-po) n. m. Membre d'un corps charge 
de certainee fonctions pour le service de ce corps : 
anciennement, les imprimeurs et les librairu e/atent 
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suppdts de I UniversUi. Fauteur et partisan de qt 

Suun dans le mal. Suppdt de Satan, un mechi 
omme. Suppdt de Bacchus, un ivrogne. 
. BUPPRBMMOBI (su-pri-si-on) n.f. Action de tup- 
primer : suppression d'un emploi. 

BVPPRjtiutR (su-pri-mi) v. a- (lat supprimere). 
Empecher de contlnuer a exister : supprimer un 
journal; supprimer un impdt. Retrancher : suppri- 
mer une phrase. Passer sous silence : supprimer une 
ctrconstance. Ant. Bteiatoalr, aj«n«er. 

atJPPVRAirr (su-pu-ran), B adj. Qui suppure : 
plate suppuranf. * v 

■5i?5 T K» !*■(•**•«> ad J- 8e dit de tout 
remede qui facilite la suppuration : un cataplasms 
suppuratif. N. m. . un suppuratif. 

•17PPORATIOM (<u-i»u-ra-*i-on) n. f. (de suuuu- 
rer). Production ou ecoulement du pus. 

Rendre du pus : a6ceV qui euppure 

-I! PP >IZ£ Ti ? !t (*»-**-<>») n- f. Action de supputer. 

aUPPVTBR ($u-pu -ti) v. a. (lat. supputare; de 
#u6, sous, et putare, penser). Bvaluer indirectcment 
Une quantite par le calcul de cerlaincs donnees : 
supputer une dipense. 

•IIPRA1VATURA1.1BMB (lis-me) n. m. Nature de 
ce qui est surnatureL Doctrine qui croit au surnaturel. 

BXPRAWATIJRaijbtb (/Vie) n. et adj. Celui 
qui professe le supranaturalisme. 

•«pramsn»ibi.b (son) adj. Ce qui est au-des- 
sus des sens. 

~i!£Z?!** A VP {9{ l n * *: ^ an ^ L •"/ww"**). Supe- 
riority pnmaute : pritendre dla suprimatit. 



SUR 



— -- — ~— - adj. (lat. supremw, superlatif de su- 
perior, qui est au-dessus). <Jui est audessus de tout: 
digmti suprfme. Le plus important : void I' instant 
supreme. L Eire suprime, Dieu. Pouvoir supreme, 
la souvcrainete. Moment, heure suprime, hewe de 
la mort. Volontis suprimes, dcrnieres dispositions 
dun mourant. Honneurs suprimes, funeraules. Au 
supreme degri, au plus haut point. 

StlPRBMB n. m. Parties delicates d'une volaillc, 
accompagnees d uncoulis : un suprime aux t ruffes. 

? rP ^? l>BMIWT ( mfl ») **▼• D'un« maniere su- 
preme. fPeu us.) 

K -, ?Ai- * M Ff r iP r *P: <» ui marque la situation dune 
chose a 1 egard de celle qui est placee plus bas : 
tea nuages sontsur nos tiles. A la surface de : flotter 
sur leau. Contre : frapper sur une enclume. Tout 
proche : ville sur la Seine. En arriere vers : revenir 
sur set pas. En prenant comme matiere ou sujet : 
commentatres sur Platon. D'apres Juger sur lesap- 
parences. An nom de .jurer sur I'honneur. Par re- 
petition de : [aire sottue sur sottise. Parmi : un sur 
dix. Dans une situation dominante : avoir autoriti 
•ur quelqu'un. Vers : sur le tard. En etat de : sur 
U qui-vive. Sur toutes choses, principalement, sur- 
tout. Art. Bosm. 

. * IIM » B *<U- (orig- germ.). Dun gout acide, aigre- 
let '.pomrne sure. ' • 

•fB, B adj. (lat. securus). Indubitable : le fait est 
sflr. Assur* convaincu : fen suis sur. Qui doit ar- 

ETfth ?£l 11 ! bleine £ t 1 : Mnifc* •*'• Qui produit in- 
failliblement son effet : remede sur. En qui Ton peut 
s© fler : ami sur. Qui n'offre aucun danger : route 
!?I^..- j ,r ^ c ? up < rail > fkr ' »>ien juger a la sim- 
V™.V**. Avoir la main sure, ferme, qui ne tremble 
KS 5 :£ V ?li r lt „ vl * d * ur > ne P*8 broncher. Le temps 
nest pas sar il v aapparence qu'U deviendra mau- 
vais. Avoir le gojU sur, discerncr la qualite desmets 
du juger bien des ourrages d'esprit. Mettre quel- 
11?"/" heu l? r ' da . nt un lieu on U n'ait rien a 
draindre ou bien d'ou il no puisse sechapper. 

ilit*!!* •*•*! t—Z •* rl < K; - adv. Infailliblement; cer- 
tainement. Ant. Imsni, betrtaia. 

BSBABOSTBAIUIBIVT (da-man) ad*. Plus quo 
cufBsamment : dimontrer surabondamment une pro- 
position. r 

cSITf.? ?7^ WC " n ' f ; Tr4s « pande abondance. 

«i5SKf* a ?1? ,T ^ n )', B ad J- Exccssivemcnt 
aoondant : r^co/*<j surabondante. Superflu : details 
surabonaantH. 

SStS*^"* (J *l v " n ' Etrc lK '« abondant. 
. ■■*■*■ {ra) n. m. (de Stiro/e, n. geogr.). Etoffe 
de soie croisee, douce ct legej-c, originaire des Indes. 
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4u*^ B . J !^' lliB ^ TATI * w (man-fa^i-on) n. f. Me- 
thode therapeuUque qui consiste a augmenter nor- 
malement la quautite de nourriture absorbee par un 
malade : le traitement par la suralimentation donne 
surtout des ris ultats dans la tuberculose. 

avRALiMBlVTBB (man-ti) v. a. PraUquer la 
suralimentation : sural imenter un malade. 

•VMAlVMATlOlf (ra-na-si-on) n. f. (de suranni). 
Dr. Cessation de l'effct d'un acte ralable seulement 
pour un an ou un delai determine. 

sWBAJfflTB, B (ra-ni) adi. (de sur, et an). Qui est 
devenu sans valour, par suite d'un delai expire • ver- 
mis suranni. Qui n'est plus d'usage : habit suranni. 
Dont 1 age a detruit les merkes : beaut 4 surannie. 

•CB-ABMITKE n. m. Arbitre choisi en second 
lieu pour la decision d'une affaire, quand les pre- 
miers arbitres sont divisis. PI. des sur-arbitres 

•UHARB (rar) n. et adj. m. Se dit d'un vinaigre 
prepare avec des fleurs de surcau. 

0VRATB n. f . (ar. sourat). Nom des chapitres du 
Coran, ranges d'apres leur longueur- 

IBiliAiME, b (be-si) adj. Se dit des arcades, 
des voutes dont la montee est moindreque la moiUe 
de son ouverture. Art. Bmrhmnum*. 

BVnUAimmKMKnT {b<*-se-man) n.m.Quantite dont 
une arcade est surbaissee. Ant. sferhaiiasewMt. 

BOIBAlMIBB (be-si) r. a. Donner une forme sur- 
baissee k : surbaisser une voute. Ant. BurkanMerw 

SIRBAV (bd) n. m. (de sur, et bau). Piece qui 
forme le cadre des eooutilles. 

■llslMVT (bou) n. m. Piece de bois tournant sur 
pivot, qui recolt des assemblages de charpente. 

•VBCHA11C1B n. f. Surcroil de charg^ Charge 
excessive donnee a un ouvrage d'art. Poids de ba- 
gages excedant celui qui est tuloue a chaque voya- 

Jeur. Surplus de poids impose a certains chevaux 
e course : recevoir, supporter une surcharge. Mot 
ecrit sur un autre mot : [aire une surcharge. 

If l-RCHAReBR (ji) v. a. (Prend un e muet aprts 
le g devant a et o : il surchargea, nous surchargeons ) 
Imposer une charge nouvelle ou excessive : surchar- 
ger un cheval. Imposer des travaux excessifs • sur- 
charger ses employes. Lever des impots excessifs 
sur : surcharger une ville. Faire une surcharge sur 
1 ecriture : surcharger toute une ligne. 

BURCHAvrPB \ch6-fe) n. f. Action de surchauf- 
fer; resultat de cette acUon. 

AlRCHA^FFKR (ch6-fi) v. a. Chauffer avec ex- 
ces. Donner a la vapeur une tension plus conside- 
rable en ilevant sa temperature. 

•VRCHAIJrrBlJR (chd-feur) n. m. Appareil ser- 
vant a surchauffer la vapeur dans les locomotives. 

flLRCHOlX (choi) n. m. Premier choix dune 
marchandise quelconque : viande de surchoix. 

™^°/? P ?? ?» "! ( kon -P°-**) ~»J- Doublcment 
compos*. (Se dit des temps verb aux que Ton conju- 
gue en redoublant l'auxiliaire arotr, comme : fau- 
raiseufait.) J 

MCRCOHTAL (kos-tal), E, AVI adj. Qui est situ6 
sur les cdtes : muscle* surco$taui. 

SlRCOT (ko) n. m. (de sur, et cotle). Vetement de 
dessus, porte par les deux sexes au moyen age. 

S1WCOVPB n. f. Action de surcoupcr. 

MlRCOUPBR (pi) v. a. Couper avec un atout su- 
peneur a celui qu'un autre joueur vient de Jeter. 

0VRCROtT {krot ) n.m. Augmentation : surcrottde 
besogne. Desurcrott,parsurcrott, enoutre, par-dessus. 

BIJRCROlTRB v n. (Se conj. comme cru^e.) 
Croltre au dcla des borncs ordinaircs. V. a Amr- 
menter au deia des bornes. (Peu us.) 

tWRDBOT (dan) n. f. Dent de la premiere den- 
tition qui persiste en deviant, apres la seconde den- 
tition. Dent du cheval, plus longue quo les autres 

AIRBI-MITITE n. f. (lat. surdu*, sourd.'et 
mutus, muetj. Etat du sourd-muet. 

tWRDITB n. f. (lat. surditas). Perte ou grando 
dim 2fllf£2IL du 6ens de r ° uic : wrditi congenital*. 

01RDOX n. m. (de sur, et don}. Droit laisse k 
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l'acheteur de le declarer forfait, dant certains cas 
d'avarie de la marchandise. 

Il'BlORBB (re*) v. a. Dorer a fond. 

BURBOB (dd) n. m. Bande de cuir sur le dos du 
cbeval, pour soutenir les traita. 

BUREAU (r6\ n. m. Genre de caprifoliacees, a bois 
rempll de moelle et a (fours 
aromatiques : le sureau fiieble 
est un purgatif drastique. 

BUREUBVATlOlf fsi-on) 
n. f. Action de surelever. 
Partie surelevee. 

0CRBLBTBM (vi) V. a. 
(8e conj. comme 4 lever.) Don- 
ner un surcrolt d' elevation a : 
$ure"lever un mur. Accroltre 
de nouveau, a l'exces : sur 4 le- 
ver les prix. Ant. AbalMer. 

BURBIAB (ri-le) n. f . Norn 
vulgaire de l'oseille. 

•UREMBBT (man) adv. 
Areo terete : argent s&re- 
ment place". Certainement : il 
lui seras&rement arrive" mal- 
heur. Ant. Boatememeai. 

BURBMIBBlfT (nan), B adj. Eminent au supre- 
me degre : la digniti suriminente du pape. 

BUBBMIBBMMf (mi-si-on) n. f. Emission exageree. 

BURElfCRBBB (ran) n. f. Enchfcre qu'on fait 
au-dessus dune autre enchere, ou au-dessus du prix 
d'adJudicatlon : 

BURBMCRBRIR (ran) v. n. Faire une surenchere. 

•IRB!«CHKRIM*EMEKT ( ran-chi - rise - man ) 
n. m. Nouvel encherisscment. 

BCRBBCHBRIMBIR, El SB (ran-chi-ri-seur, 
eu-ze) n. et adj. Qui lurencherit. 

•VRBROOATIOIV (u'-on) n. f. Ce qu'on fait da 
bien au deia de ce qu'on est oblige de faire : ceuvrcs 
de surirogation. 

•IREROfiATOIRE adj. Qui est de surerogation. 

BURBSTARIB (rts-ta-rt) n. f. (espagn. sobres- 
taria). Mar. Nombre de jours en plus des estaries, 
donnant droit a une indemnite pour le fretcur. 

BUREBTIMATIOB (ris-ti-masi-on) n. f. Estima- 
tion exageree. 

•IRKMTIMKR (ris-ti-mi) v. a. Estimer au deia 
de son prix. 

■IRKT,BTTE (re, e-te) adj. Un peu acide : pomme 
surette. 

•dilBTK n. f. (du lat. securitas, securite). Eloigne- 
ment de tout peril : voyager enshreti. Certitude qui 
empeche de se trompcr : s&reti de coup d'aeil. Cau- 
tion, garantie -.prendre toutes ses s&retfs. Serrure de 
s&reti, tres difficile k forcer. En s&reti, dans un en- 
droit sur, en prison, en un lieu d'ou Ton ne peut 
s'echapper. Avec une majuscule, la police dc surete : 
la S&reti est a la pour suite de re criminel. Mettre en 
lieu de s&reti, mettre a l'abri de toute poursuite. 
En s&reti de conscience, sans que la conscience en 
soit blessee. Ant. Dancer, peril. 

BURBXCITABIL1TB (rek-si) o. f. Etat de ce qui 
est surexcitable. 

BURBXCITARLB (rek-si) adj. Qui est sujet k la 
surexcitation. 

BUB*XClTAWT(re*-«-fan),B adj.Qul surexcite. 
N. m. : un surexcitant. 

•I Hit X CITATION (rik-si-ta-sl-on) n. f. Excita- 
tion exageree. Fig. Animation passionnee. 

•VRBXCITER (rik-siti) v. a. Exciter au del* 
des limites ordinaire s : il faut se garder de surexci- 
ter les gens colireux. Ant. Apaiser, calmer. 

SURFACE n. f. Partie exterieure, dehors d'un 
corps : la surface de la terre, tfun polygone. Fig. 
Apparence : esprit qui n'a que de la surface. Credit : 
la surface d'un commercant. 

•URFAIRB (fe-re) v. a. et n. (Se conj. comme 
faire.) Demandcr un prix trop dleve- d'unc marchan- 
dise : surfaire un objet; ce marchand surfait. Van- 
tcr a l'exces : surfaire le talent d'un icr train. 

BURFAIX (ft) n. m. (de sur, ct fair). Bande de 
«uir ou d'Ctoffe avec laquellc on attache une couver- 
ture sur un cheval, ou qui re tie at lea quartiers do 
la sellc, ou la chabraque. 




BURFUBIOST (ti-on) n. f. Phvs. Phenomene par ls> 
quel un corps rests accidentellement liquide A one 
temperature inferieure a sa temperature de fusion. 

•VROBOlf (ion) n. m. (du lat surgere, se lever). 
Rejeten qui sort du pied d'un arbre. 

BURttlR v. n. (mime etymol. qu'a l'art. preoed). 
Se montrer en s'elevant : une voile sur git a rkorisan. 
Fig. Apparaltre, se manifester : de nouttlles diffk- 
cultis surgissent sans cesse. 

•URRAUBEB, B (r6+i) adj. Se dit des arcades 
des routes dont la montee est plus grande que la 
moitie de son ouvcrture. Ant. Bwrsja iae e. 

BURHAUBEBMBBT (r6*e-man) n. m. Action de 
surhausser; son resultat. Elevation donnee a on 
arc, au deia du plein cintre. Ant. *w** hw aa s at, 

BUBRAUBBBR (r6-st~) v. a. Augmenter la hau- 
teur : surhausser un mur. Elerer une voute an-des- 
su8 de son plein cintre. Fig. Mettre a un plus haut 
prix oe qui etait deja assex cber. Ant. ■■■■»■!■■« ■ 

•URHCMAIB, B (ru-min, t-ne) adj. Qui est 
au-dessus des forces humaines : effort surhumain, 

BURICATB ou BVRIKATB n. m. Genre de car- 
nivores, do l'Afrique du Sud. 

•VRIMPOBBR (rin-po- 
zi) v. a. Frapper d'un sur- 
crolt d'impot : taleool est 
surimposi. 

AURUiPOSiTlON (rin~ 
po-zi-si-on ) n. f. Surcrolt { 
d'imposition. 

sjsjRiiv n. m. Jeune pom-' 
mier non encore grefTe. 

HI7R1XTBIVBA1VCB (tan) 8 ori«»Uu 

n. f. Charge, fonction de wb.^ 

surintendant Hotel, bureaux d'un surintendanL 

•fJRKfTBWBAirF (tan-dan) n. m. Offlcier charge 
de la surveillance des intendants d'une administratioa 
militaire. Surintendant des finances, sous l'anc. mo- 
narchic, nom de l'administrateur general des finances. 

tJsjRJJVTBlfVACTB f tan) n. f . Femme d'un surin- 
tendant. Dame qui avail la premiere charge dans la 
maison de la reine. Directrice des maisons d Educa- 
tion de la Legion d'honncur. 

SVRIR v. n. Devenir sur, aigre : les chaleurs font 
surir le vin. 

•URJ ALBR (le) et BCRJAIJ1.BR (jo-U) v. a. Mar. 
Se dit d'une ancre sur le jas de laquelle la chaine 
s'engage pendant le mouillage. V. n. Sortir du jas. 

0CRJBT (je) n. m. Couture faite a deux mor- 
ccaux d'etoffe appliques l'un sur l'autre bord a bord. 
(V. cou Tuaa.) 

•l R JETER (ti) v. a. (Se conj. comme Jeter.) 
Coudre un surjet. 

SCBXB n. m. Entail le faite aux pins pour rex- 
traction de la terebenthine et de la resine. 

•CRLBHTBEMAUV (lan-de-min) n. m. Jour qui 
suit le lendemain. 

MCRL.IBR (li-i) r, a. (Se conj. comme prier.) Mar. 
Entourer avec du fil a voile ou avec un petit cor- 
dage-pour empecher de se detordre : surlier un cAble. 

BCRLOlfCSB n. f. Partie de l'echine du bosuf, si- 
tuee entre le paleron et le talon du collier. 

SfJRMBJVAGB n. m. (de surmener). Ensemble des 
troubles qui resultent de la fatigue repetee des or- 
ganes. 

MCRMBlfBR (ni) r. a. (Se conj. comme amener.) 
Ex cider do fatigue ; faire travaillcr trop vite et trop 
longtemps : surmener un cheval. 

•SJRM05TTAB1.B adj. Que Ton peut surmonter : 
difficulti aisiment surmontable. 

NIIRMONTBR (ti) v. a. Passer par-dessus : can 
qui surmonte les maisons. Etre place au-dessus : 
statue qui surmonte une colonne. Fig. Dominer. 

Ml RMOlLAttB n. m. Moulage pris sur un autre 
moulage. 

SlRROl'LER (If) v. a. Couler dans un moule pris 
sur un objet moul£. 

Ml RRCLET (le) n. m. Poisson dc mcr appclcaussi 
rowjet. 

Ml RHKLOT (lo) n. m. Esj^cc de gros rat qui vit 
burtout dans les villes, les egouts, les habitations, etc. 

aiBjRIVA<iER (je) v. n. (Se cont. comme nager.) S« 
ide 



souienir sur la surface d'un fluii 
Fig. Survivre, subsister. 



: le liege surnage. 
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Triangle equilateral Carre 
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POLYGONES IRREGULIERS 



S-B# 



s*e« 



Pentagortetfc&&; Hexagone/fafefey 





0ctogone/4c*&7 Decagone/Tfaftae 






Hepiagone 7 dies 
Enneagone 9 id. 
Undecagone 77 id. 
Dodecagone 12 id,. 
Pentadecagone 15 id. 
Icosagone 20 id. 



;.lat., surface lattraU 
', piruneUrr 
\.b, Ttaselmcairc 



B.r 




;f £JW 



Cercle 



Couronne 





Secteur 



S.lat.«27lRA S=nR* ovl Cir.x 



S-JtCR 8 -/-*) 



S .7LR2» 



aao 



S-Secl.-Trt. 



Sphere 

9 

s- %n,R* 



CaloUe 



Fuseau 




Ellipse 



Zone 



S- 2JVRH 




,flR^ 



S-Ttaft 



■I (/fr-m«) n. m. Systeme reli- 
gleux qui admet le surnaiurel. 

BUBOf ATUBWL, BLLB (rel, *-/e) adj. Qui excede 
les force* de la nature : pouvoir surnaturel. Qui n'est 
connu que par la foi : veritis surnaturelles. Parexag. 
Extraordinaire : adrtsse surnaturelle. Le •«r»*tarel 
n. m. Ce qui est surnaturel : la foi au surnaturel. 

atrraATITBUBIXBMBlIT (re-l*man) adv. D'une 
maniere surnaturelle. 

BtJBUfOM (mm) n. m. Nom ajoute au nom propre 
d'une pcnonne ou d'une famille : Scipion, vainqueur 
de Carthage, rtcut It surnom d'Africain. 

•FmiVOMBWB (non-bre) n. m. Excedent : itre en 
surnombre dans un compart intent. 

•fjaurOBOIBBi (no-mi) v. a. Donner un surnom : 
Louis XIV fut surnomme' le Grand. 

ftCKJfCMKAAlBB (re-re) adj. (lat. super, au- 
deesus, et numerus, nombre). Qui est au-dessus du 
nombre fixe : avoir un doigt surnumiraire. N. m. 
Employe d'administration qui traraille sans appoin- 
tements, jusqu'a ce qu'on ladmette en titre. 
MBAl 



■AT (ri-fl)n. m. Emplol de surnu- 
meraire. Temps pendant lequel on est surnumeraire. 




Ml HO it (rot) n. m. (corrupt, de sud-ouest). Mar. 
Vent du sud-ouest, dans lc Ian- 
gage dea marins. Chapeau de 
toilc hutltfe impermeable. Va- 
reusc de lainc a capuchon pour 
s'abriter du suroit. 

mihon (r<3) n. m. Tumeur d*M 
sur la jambe du chevai. 

MtHOwnvnov (rok-*i-d,i- J 
si-on) n. f. Oxydation pouss^e au ^5^VV>\ .^V^ 
plus haut degre. ' 

ftVBOXYDEB (rok-si-di) B%u " u 

v. a. Pousser l'oxydation au plus haut degre. 

•UROXYCBX ATIOH (rok-si, ii-on) n. f. Addi- 
tion d'un exces d'oxygene. 

sumOXYUEIfK, B (rok-si) adj. Qui contient un 
exces d'oxygene. 

BIBPAflfEa (pa-si) v. a. Exceder, depasser 
en hauteur : surpasser du toute la tite. Etre au- 
dessus, superieur a : cet Hive survasse tons ses con- 
disciples en talent, en michancete. Exceder les for- 
ces, rintelligence, lea ressources de : dipense qui 
surpasse ses moyens. Fam. Causer un grand dtonne- 
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ment : eel ivinement me sur passe. Be nmNtr 
v. pr. Faire encore mieux qu'on ne fait d'ordinaire. 

■DBPATI (»*-*) n. f. Action de surpayer. Grati- 
flcation accordee en tus de la payc. 

■VRPAYBR (pe-ii) v. a. (Se conj. comme balayer.) 
Payer, acheter trop cher. 

sJvrplm (pli) n. m. Vetement d'eglise, de toile 
blanche et fine. 

•DKPLOHl (plon) n. m. Defaut de ce qui pen- 
ehe, de ce qui n'est pas a plomb. 

BUBPa^BMBBMBUT (plon-be-man) n. m. Action 
de surplomber : le surplombement (Tun mur. 

SCBPLOMBER (plon-bi) v. n. Etre hors de l'a- 
plomb : ce mur surplombe. v. a. Depasser l'aplomb 
de : des rochert surplombent le ravin. 

BtJRPLUB (vlu) n. m. Ce qui est en plus. L'excc- 
dent. Am •«rpfw« loc. adv. Au reste. 

BfJRPRBlf A1IT (nan), B adj. Qui cause de la sur- 
prise : nouvelle surprenante. 

BURPRB1VBRB (pran-dre) v. a. (de sur, et pren- 
dre. — Se conj. comme prendre.) Prendre sur le 
fait : surprendre un voleur. Prendre a 1'improviste : 
la pluie now a surpris. Arriver inopinement chez : 
alter $urprendre un ami ches lui. Fig. Etonner : cette 
nouvelle m'a surpris. Tromper, abuser : surprendre 
la bonne foi. Obtenir par artifice : surprendre une 
signature. Intercepter : surprendre une lettre. 

■UBPRIMB n. f. Ce qu'on paye en plus de la 
prime normale, dans les assurances, afln de se ga- 
rantlr contre certains risque* exccptionnels. 

SJIIRPRIMB (pri-ze) n. f. Action par laquelle on 
surprend. Etonncment. Plaisir inattendu : /aire une 
surprise d un enfant. 

BURPRODIJCTIOM (duksi-on) n. f. Multiplica- 
tion excessive d'un produit ou d une aerie dc pro- 
duits : la surproduction amene I'avilissement desprix. 

BURRBCrriOlf (sur-riksi-on) n. f, Action de sur- 
gir, de se soulever. 

■VRUNAL. B, AUX (sur-r4) adj. Qui est place 
au-dessus des reins : glandes surrinales. 

•fjRBATfJRATloft (xi-on) n. f. Action de sursa- 
turer un liquide. Etat d'un liquide sursature. 

SURflATURBR (ri) v. a. Saturer en depassant 
les limites ordinaires do la saturation. 

0VRBAI7T (*<J) n. m. (de sur, et tauter). Mouvement 
brusque, occasionne par quelque sensation subite et 
violente. Be •uraaet loc. adv. Brusquement, par l'ef- 
fetde quelque sensation subite : s'e" veiller en sursaut. 

ftURftAUTBR (s6-tf) v. n. Faire un sursaut : sur- 
sauter enapprenant une f&cheuse nouvelle. 

0KRBBA1VCB n. f. (de swseoir). D61ai pendant 
lequel une affaire est suspend ue en justice. 

BURBBMBR (mi) v. a. (Se conj. comme semer.) 
Seiner de nouveau une terre dej* ensemencie. 

MURBBOIR (soir) v. a. et n. (Je sursois, nous sur- 
soyons. Je surscyaif, nous sursoyions. Je sur sis, nous 
surstmes. Je surseoirai, nous surseoirons. Je sur- 
seoirais, nous surseoirions. Sursois, sursoyons, sur- 
soyes. Que je sursoie, que nous sursoyions. Que je 
sursisse, que nous sursissions. Sursoyant. Sursis.) 
Suspendre, remettre, differcr : surseotr I'exicution, 
a Vexicution d'un arrit. 

BURBlB (si) n. m. (subst. particip. de surseoir). 
Delai, remise. 

SIJR0OL.IBR n. m. Carre du carre, quatrieme 
puissance d'une grandeur. 

MURTAUX (id) n. m. Taux excessif. 

MUHTAXB (tak-se) n. f. Taxe supplementaire, 
ajoutee k d'autrcs. Mcsure excessive et illegale. 

HURT AXE n (tak-se') v. a. (de surtaxe). Frappcr 
d'une taxe plus forte que la taxe existante ou que la 
taxe legale : surtaxer un produit de luxe. 

0URTOIWRB v. a. Soumettre k la surtonte. 

•URTOKTB n. f. Action de couper les extrdmi- 
tes de la laine ou du poil, apres le lavage des pcaux. 

flURTOIJT (tou) n. m. Vehement fort large, qu'on 
met par-dessus tous les autres habits. Grande piece 
d'orfevrerie que Ton place comme ornement sur la 
table. Charrettc legerc pour porter les bag age 9. 
Paillasson conique dont on couvre une ruche. 

fMTRTOUT (tou) adv. (do sur, et tout). Principa- 
lement, par-dessus tout, plus que toute autre chose : 



et sur tout, soyez prudent'. 

"MULaNCB (ve, 11 mil.) n. f. Action de sur- 



MIIRVEII 



io- sus 

veiller : exercer une surveillance active. Etat de celui 
qu'on surveille : itre sous la surveillance de la police. 
•URVBUJLAjrT (vi, II mil., an), B n. Peraonne 
chargee de surveiller. Specialem. Personne chargee 
de surveiller les eieves : surveillant des itudes. 
•URVBUJLB (ce, 11 mil.) n. f. Avant-veille, 
fUJMTElLLBR (ve, 11 mil., i) v. a. Veiller parti- 
cullerement et avec autoritd : surveiller des eieves, 
des travaux; surveiller un prisonnier. 

•URYBlVAjrCB n. f. Dr. Le fait de venir apres 
coup : survenance a" enfant (apres donation faite). 
Action de venir tout a coup. 

BIJRVBlVAirr (nan), B n. Qui turvient. 

•VRVBlf BRB (van-dre) v. a. Vendre trop cher. 

0URVBIV1RV. n. (Se conj. comme venir. — Prend 
toujours l'auxil. £tre.) Arriver inopinement : svrtint 
un fdcheu x. Ve nir apres coup. 

nVRVBITTB (van-te) n. f. Ventc aun prix excessif. 

BURVEMTB (van-te) n. f. Mar. Augmentation du 
vent. 

ffURVBIVTER (van-te*) v. n. Mar. Venter plus fort, 

HURYIDER (di) v. a. Oter une partie de ce qui 
rem pi it un vase, un sac, lorsqu'ils sont trop pleins. 

SJURVIE (iif) n. f. Etat de celui qui survit A un 
autre. Gain de survie, avantage que, dans un arte, 
les contractants stipulent au profit du survivant. 

sil'RVlVAlVCB n. f. Fait de survivre k quclqu'un. 
Privilege de succeder k quclqu'un dans sa charge, 
apres sa mort : acheter la survivance d'un benefice- 

II1JRVIVAMC1BR (si-i), ERE n. Celui, celle qoi 
a une survivance. 

•VRViVAliT (van), B n. et adj. Qui turrit k un 
autre : le survivant des ipoux; I'epoux survivant. 

MURYI VRE v. n. (Se conj. comme virre. — Prend 
toujours l'auxil. avoir.) Demeurer en vie apres un 
autre. Fig. Subsister apres la perte, la mine de : sur- 
vivre d son honneur. Me Mrvivre v. pr. Conserrer la 
vie apres la perte de ses facultes, de 6a situation, etc 

nVH (suss) prep. (lat. susum). Sur : courir sus a 
quclqu'un. Ea sua loc. adv. En plus. En ■•■ de loc 
prep. Outre, au delA de. Intcrj. pour exhorter, exci- 
ter : sus, mes amis, marchom! 

•US (suss) pref. qui signifle au-dessus. 

SlA-BAlfDE ou SVEBAIVVB (sthban-de) n. t 
Piece de forme demi-cylindrique, qui, dans un aflnt, 
maintient par eh dessus le tourillon de la piece. 

•UMCEPTIBIXITE (su-sep) n. f. (de susceptiUe\. 
Capacity a recevoir des impressions. Disposition a 
se choquer trop aisement 

SIlECBPTlRt.B (su-se-p) adj. (du Ut. sutctpium, 
supin de suscipere, etre sensible). Apte a recevoir, 
a prendre, k eprouver : la matiere est susceptible de 
toutes sortes de formes. D'une sensibility physique 
tr^s vive : Vail est un organe susceptible. Fig. Facile 
a offenser : homme susceptible. 

8V9CBPTI01V (sus-s^-si-on) n. f. (meme etymol. 
qu'a l'art. priced.). Action de recevoir en soi : U 
susception des ordres sacr6s. 

aiUMCiTATlOE (sus-si-ta-si-on) n. f. (de suseitery 
Suggestion, instigation. (Peu us.) 

sjpjsiCITER (sus-si-ti) v. a. (du lat. suscitare, ex- 
citer). Faire nattre : Dieu suscita les prophctes. Pro- 
voquer : susciter une querelle. Soulever contre : 
susciter des ennemis a quelqu'un. 

0UACKIPTIO* (sus-krip-si-on) n. f. (lat. super, 
sur, et scribere, ecrire). Adresse ecrite sur lexterleur 
d'un pli. . 

flUflDBIVOMME, B (sus, no-mi) n. et adj. Qui a 
£t6 nomine plus haut. 

BfJEEiT (sus-di), B n. et adj. Nomm6 ci-dessus : 
la susdite. 

HIM-DOMIMAIVTE n. f. Note au-dessus de la 
dominante, sixieme du ton. 

0VS-HBPATIQIJB (su-zt) adj. Qui est situ* au- 
dessus du foie. 

0VS-MAXULLAIRE ( sus-mak-sil-le^re ) adj. Qui 
est situo h la mAchoire superieure. N. m. Os maxil- 
laire superieur. 

HUMREimoiTTfE, B (tus-man-si-o-nt) adj. Mea- 
tionn* plus haut. 

ill »-N AMO-LABI AL adj. Se dlt d'un muscle de 
la tete du cheval, qui s'insere sous le naseau et sur 
la levre. (V. la planche cbeval.) 

SICMMOMMB, B (sus^no-mt) n. et adj. Nomine 
plus haut : entre les susnommis, il a iti convenu... 
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BEBPBCT (sus-pe ou sus-ptkf, pek-te; au m. pi. 
toujours sus-pt) adj. (lat. suspectus; de suspt'cere, 
regardor d'en baa). Qui est soupconne ou qui 
merite de l'etre : probiti suspect e. Suspect de, qui 
est soupconne, merite d'etre soupconne de : sus- 
pect de partialiti. N. m. Homme auipect. Loi des 
suspect*. ( V. sc bpbcts. Part, hist.) 

BCBPBCTBK (tus-uett-fd) v. a. Tenir pour sus- 
pect : suspecter la fldiliti <f un serviteur. 

StJBPElVBBB fows-pan-rfre) v. a. (lat. siisperufere). 
Fixer en haut et laisser pendant : suspendre un lus- 
tre. Faire planer : suspendre les chdtiments sur la 
tite des coupables. Tenir dans l'indecision : suspen- 
dre Us esprxts. Differer : suspendre I'exicution dune 
peine. Interrompre momentanement : suspendre sa 
tnarche. Interdire pour un temps : suspendre un 
fonctionnaire, un journal. Suspendre ses payements, 
cesser de payer ses creanciers. 

BUBPBlffBU (sus-pan-du), E adj. Qui est en sus- 
pens, irresolu. Voiture suspendue, roiture dont le 
corps ne porte pas directement sur lee essieux, mais 
■ur des ressorts interposes. Pont suspendu, pontdont 
le tablier est soutenu par des chaines ou des cables. 

BUBPBJffl (sus-pan) adj. (lat. suspensus). Sus- 

Kndu. interdit : prftre suspens. Km •••peas loc. adv. 
ins l'incertitude. 

SUSPENSE (sus-pan-se) n. f. Censure par laquellc 
un ecclesiastique est suspendu. Etat d'un ecclesias- 
tique frappe de cette censure. 

SCSJPBMVBUB (sus-pan-seur) adj. m. Anat. Qui 
tient suspendu : ligament suspenseur. 

SCBPBIVBIP (sus-pan-sif), IVE adj. Dr. Qui sus- 
pend, qui arrete r execution d'un Jugement, d'un con- 
trat : appel suspensif; condition suspensive. Gramm. 
Points suspenstfs. V. point. 

BVBPBXMOlf (sus-pan) n. f. Action de suspen- 
dre ; etat d'une chose suspendue : la suspension du 
pendule. Support suspendu au plafond et soutcnant 
une lampe, des fleurs. etc. Interdiction pour un 
temps : la suspension d'un pritre. Cessation momen- 
tanee : suspension de payements. Suspension d'armes, 
convention qui suspend le combat pour un temps et 
•ur un point, en vue d'interets urgent* (enlevement 
des blesses, inhumation des morts). Gramm. Inter- 
ruption de sens qui, dans l'ecriture, g'indique par une 
serie de points. (V. point.) Chim. Etat d'un corps 
tres divise, qui sc mele a la masse d'un fluide sans 
etre dissous par lui. Physiq. Suspension a la Cardan, 
disposition permettant de suspendre un instrument 
dans une position rigoureuscment verticale. 

MUEPEXBOim (sus-pan-soir) n. m. Sorte de ban- 
dage prop re a s outcnir un organ e. 

BCBPBlfTB (sus-pan-te) n. f. Mar. Chaino (ou cor- 
dage) amarree a un mat et sur laquelle on attache un 
palan ou les basses vergues hiss£es. 

Ml'BPlClOIV (sus-pi) n. f. (lat. suspicio). Soupcon : 
tenir un domestique en suspicion. 

BfJBPIBB (su-pi-4) n. m. Courroie de l'epcron qui 
passe sur le cou-de-pied. 

StSMEYKMHCTT n. m., et lUMSBYEB v. n. V. 
rfSA gMKWT , et SBZATER. 

BtJBl BBTATIOIV (sus-tan-ta-si-on) n. f. Action 
de sustenter. Base de sustentation, polygone que Ion 
obtient en Joignant tous les points par lcsquels un 
corp s solide re pose sur un plan. 

SHJBTBNTBB (sus-tan-ti) v. a. (du lat. sustinere, 
soutenir). Entretenir la vie par le raoyen des ali- 
ments : sustenter un maiade. 

BtTBtmKATlON (su-zu-ra-si-on) n. f. Murmure. 

SVlUBBBMBjrT (su-su-re-man) n. m. Murmure, 
bruissement : le susurrement des feu Hies. 

■isumani (su-siMitf) v. a. et n. (lat. susurrare). 
Murmurer. (Peu us.) 

BIWOTUU7B (su-sur-russ) n. m. Murmure, fremis- 
sement caracteristique de certains anevrismes. 

BVTTBB (su-tt) SIUTTIB {su-tt) ou »Ati n. f. 
Veuve de Tlnde, qui se brole sur le bucher de son 
mari. Ce sacrifice lui-meme. 

BVTVBsAl^ B,AKX adj. Qui arapportaux sutures. 

BUTUKB n. f. (lat. sutura). Operation consistent 
a coudre les levres d'une plaie : suture aux fils (Tar- 
gent. Articulation dentclee de deux os : les sutures 
du crdne. Bot. Ligne suivant laquelle s'operent la 
JoncUonet la separation des valves dans les fruits. 
I (ri) v. a. Faire une suture a. 
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JN. B (rin. e-ne) n. et adj. Seigneur qui 
possede un fief dont d autres fiefs relevent : le suze- 
rain devait aide et protection a son vassal. 

BVBBAAUfBTB (re) n. f. Qualite de suzerain. 

■VMTnu {svas-ti) n. m. Symbole religieux de 
Tlnde, qui consiste en une croiz a branches egalcs, 
dont les quatre extremites sont re- , 
courbees en forme de gamma. 

SVELTE (svtl-te) adj. (ital. svelto). 
Delie, degage : colonne, taille svelte. 

BVEl.TBB»B(«ue/-/e-se) n. f. Forme 
svelte. Qualite de ce qui est svelte : la 
sveltesse d es fo rmes. i 

SYBARITE adj. et n. De Sybaria. R .- 
Par ext. Personne qui mene une vie ■»■■»•**• 
molle et voluptueuse comme les habitants de Syba- 
ris : un vrai Sybarite. (V. Part, hist.) 

SYBABITISJUB adj. Propre aux Sybarites : habi- 
tudes sybaritiques. 

■YBARlTifBE (tis-me) n. m. Vie, moeurs sem- 
blables a celles des Sybarites. 

SYCOMORB n. m. Variete d'erable dite aussi 
faux platane. 

SYCOIVB n. m. Fruit charnu, dont la Ague est le 
type. 

SYCOPHAflTTB n. m. (gr. sukon, Ague, etphainein, 
faire voir). Nom donne, a Athenes, a ceux qui denon- 
caient les exportateurs ou voleurs de Agues. Par 
ext. D£nonciateur. Fig. Fourbe. (Peu us.) 

SYB1VITB n. f. (de Syene, v. d'Egypte). Roche neu- 
tre primitive, qui est une sorte de granit sans quartz. 

flYBWiTlQUE adj. Qui contient de la syenite. 

SYLLABAIKE (sil-la-be-re) n. m. Livre elexnen- 
taire pour apprendre a lire et ou les mots sont de- 
composes en syllabes. 

SYIAABB (sil-la-be) n. f. (gr. sullabe). Une ou 
plusieurs lettres qui se prononcent par une seule 
emission de voix : le mot Paris a deux syllabes. Ne 
pas ripondre une syllabe, ne rien repondre. 

•YLLABEH (sil-labt) v. a. Assembler les lettres 
par syllabes. (Peu us.) 

BYl,l<ABlf|UB (sil-la) adj. Qui a rapport aux syl- 
labes. Ecriture syliabique, ott cbaque syllabe est re- 
presentee par un caractere. Vers syliabique, ou la 
mesure est determinee par le nombro, et non la va- 
leur des Byllabes. 

m Y1.LABIOVBME1VT (sil-la-bi-ke-man) adv. Dune 
maniere syliabique. (Peu us.) 

sjYlAABIBMB (sil-la-bis-me) n. m. Systeme d'e- 
criture dans lequel chaque syllabe est representee 
par son signe propre (telle l'ecriture assyrienne). 

BYlAABtTB (sil-la-buss) n. m. (m. lat. signif. s om- 
nia ire). Liste d'erreurs condamneesparlepape. Abso- 
lum. Le syllabus promulguc par Pie IX en 18G4: le Syl- 
labus fut public" a la suite de I' enry clique Quanta cur a. 



•YLLBPBB (sil-lip-se) n. f. (gr. sultfpsis). Gram. 
(tie les mots s" 

Ion les regies gn 

maticales. comme dans : II est six he«r«* (syllepse 



Figure de rhetorique par laquelle les mots s'accor- 
dent selon le sens, et non scion les regies gram- 



de nombre), les vlellle* seas sont Mvpfwnevx 
(syllepse de genre). 

MYLLEPTIQIB (sil-ltp) adj. Qui appartient a la 
syllepse : forme sylleptique. 

MYLLOttlBBB (sil-lo-ji-se) v. n. Raisonner par 
syllogismes. (Peu us.) 

BY1XOGISJMB (sil-lo-iis-me) n. m. (gr. sullogis- 
mos). Argument qui contient trois propositions : la 
majeure, la mineure et la conclusion, et tel que la 
conclusion est deduite de la majeure par l'interme- 
diaire de la mineure. Ex. : Tous les hommes sont 
mortels (majeure) ; or, tu es un homme (mineure) ; 
done tu es mortcl (conclusion). 

0YL14»«MTI*JUB (sil-lo-jts-ti-ke) adj. Qui appar- 
tient au syllogisme ; forme syllogistique. 

BYLPBB n. m. Genie de l'air, dans la mythologie 
celtique et germanique du moyen age. 

•YLPHIBB n. f. 8ylphe femefle. Fig. Femme. 
gracieuse et legere : une taille de sylphiae. 

8Yl.YAIlfsi (tin) n. m. pi. (du lat. sylva, foret). 
Divinites fabuleuses des foreti et des champs, chez 
les Latins. S. un sylvain. (V. Part, hist.) 

BYLVBSTKE (ves-tre) adj. (du lat. sylva, foret). 
Qui croit dans les bois : pin sylvestre. 

•YLYiCOLB adj. (lat. sylva, foret, et colere, ha- 
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biter). Qui a rapport a la sylviculture : tindustrie 
sylvicole. Qui vit dans lei forits. 

BYLYlCVlvrBUBs n. m. Qui (ait de la sylviculture. 

SYLVICULTURE n. f . (lat. sylva, f oret, et cultura, 
culture). 8cience qui a pour objet la culture et l'en- 
tretien des b o is. 

B YXY BtB n. f . Chlorure naturel de potassium. 

RTMIIMB (sin-bi-6-ze) n. f. (gr. ftcn, avec, et 
©ios, vie}. Association de deux ou plusieurs orga- 
nismes different* qui leur permet de vivre : un lichen 
est la symbiose (Tune algue et d'un champignon. 

EYMB*Ut ($in) n. m. (gr. sumbolon). Figure, 
marque, objet physique qucleonque ayant une si- 
gnification eonventionnelle : le ehien est It symbole 
de la fide" lit*. Thiol. Formulaire qui contient les 
principaux articles de la foi (en ce sens, prend une 
majuscule) : le Symbole des apdtres. Chim. Mom donne 
aux lettres adoptees pour designer les corps simples : 
le symbole du fer est re. Numism. Signes, figures In di- 
quant, sur les monnaies antiques, I'atelier monetaire. 

STHBOLIfUB (sin) adj. Qui a le caractere d*un 
symbole : le glaive symbolique de la loi. N. f. Ensem- 
ble des symboles propres a une religion, un peuple, 
etc. : la symbolique igyptienne. Science qui explique 
les symboles. Livre qui traite de cettc science. 

•YMBOLItfATlOlV (sin, za-si-on) n. f . Action de 
repr£senter par des symboles. 

■YHMLIIER (sin. zi) v. a. Exprimer au moyen 
d'un symbole : I'olivier symbolise la pair. 

•VMBOLISHB (sin-bo-lis-me) n. m. Systeme de 
symboles destine a rappeler des faits ou a exprimer 
des croyances. Mouvement poetique qui. par reac- 
tion contre l'art des parnassfens, a cherche a expri- 
mer les secretes affinity des choses avec notre ame. 

■YMETBIB (trt) n. f. (gr. sun, avec, et metron, me- 
sure). Disposition de parties semblables. semblable- 
ment disposees dans un ensemble. Harmonie resul- 
tant de certaines combinaisons et proportions regu- 
lieres : symitrie architecturale. Ant. Amjmttri*. 

MYMBTR1QUB adj. Qui a de la symetrie : con- 
structions symitriques. Ant. Asjrw*triq«e. 

•YMBTRI$UBMB1YT (ke-man) adv. Avec syme- 
trie : deux pavilions symitriquement disposis. 

EYBUTRIMSR (z4) v. n. Fairc symetrie. (Pcu us.) 

•YMPATIIB (sin-pa-tt) n. f. (gr. sun, avec, et pa- 
thein, ressentir). Rapport entre des organes sym6- 
triques qui fait que, quand Tun est atteint, l'autre Test 
egalement. Corrcspondance que Ion supposait entre 
les qualites de certains corps : le mercure s'unit a 
Vor par sympathie. (Vx.) Rapport d'inclination entre 
deux personnes ; penchant instinctif qui les attire 
l'une vers l'autre : avoir de la sympathie pour quel- 
qu'un. Ant. Aatlpathle. 

•YHPATHlflJB (sin) adj. Qui apparUent a la 
cause et aux effets de la sympathie : sentiment sym- 
pathise. Qui inspire la sympathie : un homme sym- 
pathique. Encre sympathiquc, composition chimique 
avec laquelle on trace des caracteres invisibles qui 
n'apparaissent que par un artifice, comme l'exposi- 
tion au feu. Ant. Aatlpatkiqve. Nerf grand sym- 
pathique ou substantiv. le grand sympathique, partie 
du systeme nerveux longeant la colonne vertcbrale. 

EYMPATB1QUBME1VT (sin, ke-man) adv. Avec 
sympathie : accueillir sympathiquement un visiteur. 
ANT. Antipathlqwement.. 

EYMPATRMBR (sin, zi) v. n. Avoir de la sympa- 
thie : deux personnes qui sym pat hi sent mal ensemble. 

0YMPHOMIB (sin-fo-nt) n. f. (gr. sun, avec, et 
phdnf, son). Morceau de musique compose pour etre 
execute par des instruments concertants : orchestrcr 
une symphonie. Composition pour orchestre, dans 
la formule de la sonate, com pre nan t : 1* un alle- 
gro ; 2* un adagio, largo ou andante; 8° un menuet 
ou scherzo ; *<• un finale en rondeau ou allegro vif : 
les symphonies de Haydn, Mozart, Beethoven. 

•YMPHON1QUE (sin) ad). Relatif a la sym- 
phonie : concert symphonique. 

• YMPHOlf ISTB (sin-fo-nis-te) n. Qui compose ou 
execute des symphonies. 

•YMPHORIMB (sin) n. f. Genre de caprifoliacees 
de nos pays. 

■YMPHYSB (sin-fl-ze) n. f. (gr. sun, avec, et phu- 
sis, structure). Connexion de deux os ensemble. Ar- 
ticulation fixe \ symphyse du pubis. 
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(sin) n. m. Barometre a rt- 
ser voir d 'air. 

•YMPLBCTIQtJE (sin-plek-ti-ke) adj. Qui est en- 
lace avec un autre corps. 

•YMPTOMATl$lB (sinp-to) adj. Qui eat le 
symptome de quelque autre maladie : pdleur symp- 
tomatique de fanimie. 

«YlfPT*MATOft*CIB (sinp-to, ;f) n. f. (rr.gump- 
toma, atos, symptome, et logos, traite). Partie de la 
medecine qui etudie les symptome* des maladiea. 

SYEWtAmb (sinp-t&-me) n. m. (du gr. ikbw- 
tdma, coincidence). Phenomene qui revile un trouble 
fonctionnel ou une lesion : des symptdmes fanimie. 
Fig. Indice, presage : des symptdmes de ribeltum. 

iYHACatiiVB (gho-ghe) n. f. (du gr. tunagoof, 
reunion). Assemblee des fldeles, sous l'aneieane lot 
juive. Eglise Juive. Loi religieuse des juifs. Lieu 
ou s'assemblent les Juifs pour l'exercioe de leur 
religion -.onnese dicouvre pas dans une synagogue, 

■YMALBPHB n. f. (du gr. sunaleiphcin, rendre 
coherent). Reunion de deux syllabes en une seule, 
dans la prononciation. 

mXN ALLAttMATlQUB (na-lsgh-ma) adj. (du gr. 
sunallagma, echange). Contrat synailagmatiqut . 
contrat par lequel deux personnes s'engagent reei- 
proquement (comme les baux, contrats de vente, etc). 

EYlWAirTRBBtBEE (ri) n. f. pi. Dot. Syn. de cow- 
posses. S. une^ synantherie. 

EYMAirrHBRlQUB adi. (du gr. sun* avec, et de 
ant hire). Se dit des etamines qui ont des anthere* 
soud6es. 

EYlf ARTRROSR (tr6-ze) n. f. Articulation im- 
mobilize, par continuite de deux surfaces osseuse*. 

EYIVCBLLB {se-le) n. m. (bas gr. sugkellos). 
Offlcicr ecclesiastique qui dtait place aupres dec 
grands dignitaires de 1' Eglise grecque. 

flYNCHOlfBROEB (kon-dr6-zc) n. f. (gr. tun, avec. 
et khondros, cartilage). Union de deux os par un car- 
tilage. 

•YWCHROIBB (kro-ne) adj. (gr. sun, avec, et khro- 
nos, temps). Se dit des mouvements qui ae font dans 
le meme temps : des oscillations synchrones. 

•YK< HRO*lQUE (kro) adj. Tableau synckro- 
nique, qui prescntc sur plusieurs colonnet lea faiU 
arrives en meme temps en diflerents pays. 

•YNCHROXlrtBfE (kro-nis-me) n. m. Etat de ce 
qui est synchrone : synchronisme de deux perutults, 
CoTncidence des dates dans 1'histoire des pennies. 

•Yn€HY0B (ki-ze) n. f. (gr. sugkhusis). Grttmm. 
Confusion dans l'ordre des mots, qui rend la phrase 
difficile a comprendre. (Peu us.) 

0YXCOPAL, B, AUX adj. Qui a rapport a la 
syncope. 

MYMCOPE n. f. (gr. sugkope'). Perte momentanee 
de la sensibilite et du mouvement : tomber en syn- 
cope. Gramm. Retranchement d'uno lettre ou d'une 
syllabe dans le corps d'un mot : «■<#■>■! pour 
4*mom*m«mu Musiq. Note emise sur un temps 
faible et conti- 
nu£e sur un i 
temps fort : la \ 
si/ncope est ordi- 
nairement Agu- 



rieparun signe 
mauli s 



87-neopm. 

semblable A celui de la liaison ***>■ ou \^. 

SYBICOPBR (pi) v. a. Retrancber par syncope 
dans un mot : syncoper une syllabe. Musiq. Unir 
par syncope : note syncopic. V. n. Musiq. Eire uni 
par syncope. 

SYIVCBtBTlSBiB f/is-me) n. m. (du gr. sugkreti- 
zein, reunir). Systeme philosophique ou reUgieux, 
qui tend a fondre plusieurs doctrines differentcs. 

•YlvcmBTISTB (tis-te) adj. Qui a rapport au syn- 
cr6tisme. N. m. Partisan du svncretiame. 

HYTVDACTYLB adj. (gr. sun, avec, et daktuhe, 
doigt). Qui a les doigta soudes entre eux. N. m. pi. 
Division des marsupiaux. S. un syndactyle. 

•YlVBic (dik) n. m. (gr. sun, avec, ejidikt, proees). 
Celui oui est 61u pour prendre soin des interets d'un 
corps dont il est mem ore : syndic des not aires. Dans 
certaines vllles, chef de la municipalite ; maire.5yit- 
dic (rune faillite, mandataire salarle du failli et den 
cr^ancicrs, charge des operations de la faillite. 

afYKMCAL, B, aux adj. Qui apparUent au syn- 
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dicat : taction $yndicale. Chambre syndicate, espeoe 
de tribunal disciplinaire institut* pour jug er lea in- 
fractions aux reglements d'une corporation et aux 
devoirg imposes a ses membret. 

BYNBICAT (ka) n. m. Fonction de syndic; sa 
duree. Exercice de cette fonction. Sociof. Groupe- 
ment forme pour la defense d'interets economiques 
communs : syndicats corporatifs, agricoles. 

BYBBICATAIBB (W-re) adj. et n. Qui appartient, 
qui a ra pport aun syndicat. 

0YTVBIB;IJBm (di-kf) v. a. Organiser en syndicat. 
Be ajrasllaaer v. pr. S'organiser en syndicat : ou- 
vrier$ qui se syndiquent. 

BYlVBBfHBB n. m. (du gr. sundr&mi, concours). 
Ensemble des symptomes qui caracterisent une ma- 
ladie : les syndromes de la fitvre typho\de. 

SYNBCBBCBB (ii-nik) ou BYNBCBOQUB (ft- 
n£k-do-ke) n. f. (du gr. sunecdochi, comprehension). 
Figure de rhetorique, par laquelle on prend la partie 
pour le tout : payer tant par ***•, c est-a-dire par 
pcrsonne; le tout pour la partie : acheter un eaator, 
pour un chapeau fait du poil de cet animal; le genre 
pour l'espece, l'espece pour le genre, etc. 

•TMSmBUE (re-ze) n. f . (gr. sun, avec, et airetn, 
prendre). Contraction de deux syllabes en une seule 
emission de voix dans un meme mot : toon (ton), 
gout (ou) . 

MYTVBRCIIB (si*ner-jt) n. f . (gr. sun, avec, et er- 

fon, travail). Association do plusieurs organcs pour 
aecomplissement d'une fonction. 

BYHBBltBBlB (zf) n. f. Soudure des etamines 
entre elles par les aniheres. 

MYIfCUVATHB n. m. Genre de poissons lopho- 
branches, re- 

pandus dans SyngnatlM. 

toutes les mers. 

■YNdlAL, 
I, AVI adj. 
Qui appartient 
au synode. 

■TRdBALBHIXT {man) adv. En synode. 

0YBOBB n. m. (du gr. sunodos, compagnie). An- 
cien nom des conciles. Assemblee d'ccclesiastiques 
convoques pour les affaires d'un diocese : riunir 
un synode. Assemblee des mlnistres protestants. L« 
aalat-ayaode, conseil supreme de l'Eglise russe. 

BYHOBIQVB adj.' Qui a rapport k un synode. Qui 
emane d'un synode. Lettre synodique, ecrite, au nom 
des conciles, aux evdqucs absents. 

sjYHOBlOfjB adj. (gr.au nodiA'o*). At tr. Revolution 
synodique, temps que met une planete pour rcvenir 
en conjonction avec le soleil. 




I adj. (gr. sim, avec, et onoma, nom). 
Se dit des mots qui ont a peu pres la meme signifi- 
cation, comme ipie et glaive. N. m. : un synonyme. 
AWT. AatrarM, eaatralre. 

SYlffOBYBUB (mi) n. f. Qualite des mots syno- 
nynres. Ant. Aatoaysale. 

BYHOBYMI0/IJB adj. Qui appartient a la syno- 
nymie. 

BYBOPTie/UB adj. (gr. sun, avec, et optomai, je 
vols). Qui permet d'embrasser. de saisir d'un meme 
coup d'csll les diverses parties d'un ensemble : itablir 
le tableau synoptique dune science. N. m. pL Evan- 
giles de saint Matihieu, saint Marc et saint Luc, qui 
presentent de grandes ressemblances dans le recit. 

SYNOVIAL, B, a ITS adj. Qui a rapport a la 
aynovie. Capsule synoviale et absolutn. synovial* 
n. f. Glande, sac qui secrete, contient de la synorie. 

B VIVO VI B (t?f) n. f. Humeur des articulations. 

BVWTAXE (tak-se) n. f. (gr. sun, avec, et taxis, 



ordre). Gramm. Partie de la grammaire qui traite de 
la fonction et de l'arrangement des mots : itudier 
la syntaxe latine. Volume ou est exposee cette par- 
tie de la grammaire. 

BYBTAXJQfJB [tak-si-ke) ou 0YBTACTIQ1JB adj. 
Qui appartient a la syntaxe : regies syntaxiques. 

BYlfTiiBBB {te-ze) n. f. (gr. sunthesis), Method© 
qui procede du simple au compose, des elements au 
tout, de la cause aux effets, du principe aux conse- 
quences : la synthese est I'operation inverse de Fa- 
nalyse. Par ext. Generalisation, expose synoptique. 
Synthtse chimique, operation par laquelle on com- 
bine les corps simples pour en former des composes, 
ou des corps composes pour en former dautres 
d'une composition plus complexe : la synthtse de 
Cea u. Ant. A wlyw. 

s I !*JTHBTI£CB adj. Qui appartient a la syn- 
thase : mithode synthitique. Ant. Aaalytlqae. 

0YirraBTl$UBMBlIT (ke-man) adv. D'une ma- 
niere synthe'tique. Ant. Aaalytiqaeaieat. 

BYHTHBTlBBm (zi) v. a. Reunlr par synthase : 
synthitiser des fails. 

MYBIA*|t7B n. m. et adj. Se dit de la langue ara- 
meenne, parlee autrefois dans la Syria. 

BYRIBB, BJVBB (ri-in, e-ne) adj. et n. De la Syrie. 

BYRIlfClB ou IYRMI (rinks) n. f. (gr. surigx). 
FIGte de Pan. Nom donne par les Grecs aux sepul- 
tures souterraines des rois Igyptiens, a Thebes. 

•YBPHB n. ro. Genre dinsectes diptercs bra-- 
chyceres, tres communs dans 
les jardlns de Paris. 

BYBTALTIQCB (sis) adj. 
Qui a rapport a la systole. 

BYBTBMATIOVB (sis-U) 
adj. Qui appartient k un sys- 
teme. Qui est combine d'apres 
un systeme : la science est 
une connaissance systemati- Syrph*. 

que. Erige en systeme: voulu dans une intention de- 
nnie : doute systimatique. Homme, esprit sysUma- 
tique, dont les actions sont reglees, decidees d avance 
avec precision. (Se prend en mauv. part) 

•Y«TBMATI$UBHBirr (sis-ti, ke-man) adv. 
D'une maniere systematique. 

sjybtbbiatibbb (sis-ti, zi) v. a. Reduire en 
systeme : systimatiser ses idies. 

MY0TBMB (sis-te-me) n. m. (gr. sun, avec, et is- 
tenxi, Je place). Assemblage de principcs vrais ou 
faux lies ensemble, de maniere a former un corps de 
doctrine : le systeme de Descartes. Combinaison de 
parties assemblies pour concourir a un resultat ou 
do maniere a former un ensemble : systeme nerveux; 
systeme plane" taire. Par systeme. de parti pris. Esprit 
de systeme, penchant k tout reduire en systeme, a 
agir de parti pris. Geol. Se dit des periodes qui 
divisent les eres : systeme divonien. But. nat. Me- 
thode de classification fondee sur l'cmploi d'un 
seul ou d'un petit nombre de caracteres : le systeme 
de Linni. Pottt. Mode de gouvernement : le systeme 
fiodal. Systeme mitrique, v. mbtkiqui. Physiq. Sys- 
tems C. O. S., voye* C. G. S. 

BYBTBLB (sis-to-te) n. f. (du gr. sustolf, contrac- 
tion). Mouvement de contraction du coeur et des ar- 
teres. Ant. Biastole. 

MYSiTYliB Isis-ti-le) adj. (gr. sun, avec, et stulos, 
colonne). Se dit d'une ordonnance ou l'entre-colon- 
nement etait de deux diametres ou quatre modules. 
N. m. : un systyle. 

■YBYQIE fat) n. f. (gr. sun, avec. et zugos, lien). 
Conjonction ou opposition d'une planete avec le soleil. 
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n. m. [ti ou tr). Vingtieme lettre de 
1'alphabet ct seizieme des conson- 
nes : tracer un grand T, des petits t. 
En T, qui a la forme dc la lettre T. 
I (On cent aussi en te.) 

T4 adj. poss. fern. V. to?c. 
TABAC(fta,ct devant unevoyelle, 
bak'j n. m. (eapagn. tabaco). EspCcc 
de solanacee originaire de l'lle de Tobago, dont les 
feuillei, diversement preparees. se fument, »e pri- 
■ent ou se machent : It tabac tirt son parfum et set 
gualitis dun aicalolde dangereux, la nicotine. Ad- 
jectiv 8e ditd'unc couleur brun roux, rap pe Ian tee lie 
du tabac : une itufft tabac. N. m. pi. Administration 
den tabact dc la regie : entrer dans les tabacs. — Le 
tabac est une plantc vifjou- 
reuse, pouvant atteindre 
3 metres de haut, a larges 
feuilles mesurant jusqua 60 
ou 70 centimetres d% long. 
Originaire probablement 
des Antilles, import* en 
Europe par les Espagnols, 
et vulgarise en France par 
l'ambassadcur de Catherine 
de Medicis. Jean Nicot, il 
est aujourd'hul cultive a 
pcu pre* dans tous les pays, 
notamment a Cuba, Java. 
Sumatra, aux Etats-Unis 
(Mnryland, Virginie), en 
Turquiect enAsicMincurc. 
I.cs feuilles de tabac recol- r*bmc 

tt-cs ftoat sechees sous des 

hangars couverts, puis soumises a une fermentation 
en masse, ct trans form Acs enfln en trcs menus grains 
(tabao a priscr), en filaments decoupes (tabac a fu- 
mer), en carottes (tabac a chiqucr). En France, la 
culture (autorisec seulcment dans 25 departementfl), 
la fabrication et la vente du tabac sont l'objet d'un 
monopoly exploits par l'Etat. 11 nc faut user du ta- 
bao que tres moderement, afln d'eviter les accidents 
assex dangereux du tabagisme ou nicotimsme (ha- 
leino fetidc. pharyngite, dyspepsic, troubles de la 
vue ou de la memoire). 

TAMfiiE (;f) n. f. (de tabac). Lieu public, salle 
spAciale ou Ton se retire pour fumer. Endroit ou 
Ton fume louvent et qui conserve l'odcur du tabac. 
TABAfiiaiu (;'"«) n. m. V. nicotinisms. 




TalalB (bar) ou TABAR n. m. Au moyen ige, 
vehement de dessus. Manteau qu'on portait sur Tar- 
mure. Dalmatique des berauts et rois d'annes. 

TABARIXAC2B n. m. Bouffonnerie de Tabarin. 
(V. Part, hint.) 

TABATIBRB n. f. Petite boite oil Ion met da 
tabac a priscr. Fenftrt a tabatiere, fenetre qui a la 
mime inclination que le toit sur 
lequel on l'adapte. 

TAMLLtimE (bcl-le-re) adj. 
(du lat. tabella, tableau). En forme 
de tablette. Impression tabella ire, 
impression qu'on faisait avec des ^ ••»"■*•- 

planches gravees, avant l'invention des caracterea 
mobiles. 

TABBIXJOfll ite-li-cn) n. m. (lat. tabellio). Fone- 
tionnaire autrefois charge de mettre en grosse les 
actes dont les minutes etaient drcssecs par les no. 
taires. Ancien offlcier public, 
jouant le role de notaire dans les 
juridictions subalternes. Parplai- 
santerie. Notaire. 

TABSLLIOBIVACIB (fte-ft-O-tM- 
je) n. m. Fonction de tabellion.(Vx.) 

TABBRMACI.B (ber) n. m. (lat. 
tabernaculvm). Tente, pavilion. 
Chez les Hebreux, tente sous la- 

Juelle reposait l'arche dalliance, 
etite armoire placee sur l'autel, i 
ou Ton renferme le saint ciboire ; 
et la custodc. Anciennem., syn. 
de ciboire. File de* tabernacles, 
une des trois grandes solennites t 
des Hebreux, qu'lls ceiebraicnt t.k~ — j^ 
apres la moisson, sous des tentes r»»»»«aet«. 
et des feuillecs, en memo ice de leur campement dans 
le desert apres la sortie d'Egypte. Tabernacle iter- 
nel, ciel, sejour des elus. 

TABKHCB1VCB (bes-san-se) n. f. (du lat. tabe*, hu- 
mour corrompue). Amaignssement morbide, du a 
certainca affections nerveuses. 

tabi ou tabib (oi) n. m. Sorte de moire de soie 
a petits grains. 

tabidk adj. Mid. Atteint de marasme, de 
consomption. (Vx.) 

TABifiBR (zi) v. a. Onder a lamanierc des tabis. 

TABLATIBK n. f. Anciennem., toute musique 
ecritc a l'aide de ligncs et de signes conventionncls : 
la tablature e"tait ertrfmement complique'e. Tableau, 




Digitized by 



Google 



TAB 



— 965 



TAG 




TabU. 



dessin qui repre'sente an instrument a vent, et qui 
indique quels trous doivent etre bouches ou Men ou- 
verU pour former lei diverses notes. Entendre, savoir 
la tablature, Atro intelligent, ruse. (Vx.) Fig. Doimer 
de la tablature a quelqu'un, lui susciter de l'embarras. 
TABLE n. f. (du lat. tabula, planche). Meuble de 
bois ou de marbre, pose sur un ou plusieurs plcds : 
table de jeu. Meuble de ce genre, sur lequel on 

depose les objets qui doivent „* — 

servir aux re pas. Mets qu'on y i _ , - r \ + 

sert habituellement: avoir une 

table f rug ale. Lame ou plaque 

de matiere quelconque et de 

forme plane : une table de 

marbre. Plaque ou panneau 

rectangulaire de revetcment. 

Tableau dans lequel certaines 

matieres sont disposees me- 

thodiquement, de maniere k pouvoir etre embrassees 

d'un seal coup d'oeil, ou trouvees facilement : table de 

Pythagore (v. multiplication); table dee logarithmes; 

table ehronologique. Tableau qui indique method!- 

Juement ou alphabetiquement les matieres traitees 
ans un livre : table de* chapitret, dee matieres. 
Table oVharmonie, partie superieure d'un instru- 
ment lur laquelle les cordes sont tendues. Bias. 
Table d'attente, ecu qui n'est charge d'aucune figure. 
Tables de la hi, tables de pierre lur lesquellei 
etaientgravees les lois que Dieu donna a Morse. Lee 
douse Tables, v. douzb {part. hist). La sainte table, ba- 
lustrade ornee d'une nappe, qui separe le choeur du 
sanctuaire et k laquelle les fldeles communient. 
S*approcher de la sainte table, communier. Table 
<Th6te, table servie k heures fixes et k tant par t*te. 
Table de nuit. petite table qui se place k cote du lit. 
Fig. Mettre, dresser la table, placer sur la table les 
choscs necessaires pour le repas. Se mettre d table, 
s'asseoir autour de la table pour yprendre ses repas. 
Aimer la table, la bonne chere. Tenir table ouverte, 
donner frequemment k diner. Rifotmer sa table, en 
diminucr la depense. Faire table rase, v. ras. 

TABLEAU (6/d) n. m. Ouvrage de peinture execute 
sur toile. sur bois, etc. : tin tableau de genre. Liste 
des membres d'un corps, d'une societe: tableau des 
avocats. Disposition methodique d'objets donton veut 
saisir l'ensemble. ou classer les details : tableau ehro- 
nologique. Chassis de planches assemblies et peintes 
en noir pour ecriro, tracer des figures k la craie, et 

Srincipalemcnt en usage dans les ecoles. Division 
'une piece de theatre ou subdivision d'un acte, mar- 
quee par un changement de decor : fierie en cinq 
acte* et treise tableaux. Mar. Partie de la poupe d'un 
navire en bois ou sont perces les sabords, et qui sup- 
porte le nom et les emblemes du navire. Tableau de 
baie, partie de l'epaisseur d'un mur. qui est situee en 
dehors d'une baie de porte ou de fenetre. Tableau 
d'atancement, tableau sur lequel sont inscrits les 
offlciers jug&s dignes d'etre promus au grade supe- 
rieur. Ftp. Ensemble d'objets qui frappent la vuc, 
qui font impression : de cette hauteur, on dicouvre 
un tableau magni/ique. Representation vive d'une 
chose, de vive voix ou par ecrit : faire un tableau 
fidele des guerres civile*. 

TABLKAirrilf (bid) n. m. Petit tableau. 

TABLBB (bl£) n. f. Ensemble des personnes qui 
prennent un repas a la memo table. (Peu us.) 

TABLBB (6tt) v. n. Baser ses calculs : tabler sur 
un tvenement. 



l {ti-4), BKB n. et adj. Qui fabrique 
ou vend des echiquiers, des damicrs et autres 
ouvrages d'ivoire, d ebeno, etc. 

TABLBTTB (6/e-/e)n. f. (de table.) Planche dispo- 
ser horizon talement pour recevoir des papiers, des 
livres, etc. Piece de marbre, de pierre. de bois, etc., 
de peu d'epaisseur, posee a plat sur le chambranle 
d'une cheminee, l'appui d'une fenfltre, d'une balus- 
trade, sur un po*le, sur le haut d'un ouvrage de ma- 
connerie, etc. : tablette de cheminie. Preparation 
alimentaire, moulee, de forme aplatie : tablette de 
chocolat. PI. Feuilles d'ivoire, de parchemin, de pa- 
pier prepare, qu'on porte sur soi, et dont on se sert 
pour prendre des notes ; les tablettes des anciens 
dtaient des planchettes de bois ou d'ivoire, enduites 
de cire, sur fesguelle* ils icrivaient avee un poincon. 
Fig. Bayez cela de vos tablettes, n'y compter pas. 




TABLRTTBBIB (bU-te-H) n. f. Metier, commerce, 
ouvrage du table tier. 

TABMBB (bli-4) n. m. Piece d'etoffe ou de culr, 
qu'on met devant soi pour preserver ses vetements 
ou pour servir d'ornement : tablier de cuisine. Mor- 
ceau de cuir attache sur le devant d'une voiture, 
pour garantir les jambes des voyageurs de la pluie 
et de la boue. Rideau en tole, qui se trouve devant 
une cheminee et sert k en regler le tirage. Plancher 
d'un pont-levis ou d'un pont militairo quelconque. 
Cote du damier ou de l'echiquier, sur lequel on joue. 
Mar. Renfort d'une voile carree. 

TABOU n. m. (du polynes. tabu, sacre). Institution 
religieuse de la Polynesia, qui marque one personne 
ou une chose d'un caractere sacre et en interdit le 
contact ou l'usage. Ad- 
jectiv. Marque de ce 
caractere : un lieu ta- 
bou ; armes taboues. 

TABOURET ( re )n. 
m. Petit siege k qua- 
tre pieds, qui n'a ni 
bras ni dos. Petit meu- 
ble sur lequel on pose 
le pied quand on est 
assis. Droit de tabou- 
re/,privilege qu'avaient 
les duchesses d'etre as- 
sises surunpiege pliant 

en presence du rol et de 

la reine. Tabouret ilectrique, tabouret k quatre pieds 
de verre, dont on se sert pour isoler les objets qu'on 
veut eiectriser. Bot. Nom vulgaire du thlaspi. 

TABOURUV n. m. Ancienne forme du mot tarn' 
bourin. Machine tournante placeo au-dessus d'une 
cheminee pour l'empecher de tourner. 

tabulairi [Ue-re) adj. En forme de tableau. 

TABtiLAmiUM lorn') n. m. (du lat. tabula, ta- 
blette.) Antiq. rom. Archives publiques ou privees. 

TACAMAOUBn.m.Nom donn£ k differcntes r&- 
sines de terebinthacles. 

TACAUB (kd) n. m. Nom vulgaire d'un poisson du 
genre gade. 

TACCA (ta-ka) n. m. Genre de taccacies de Mada- 
gascar, k tubercule alimentaire. 

TACCACBBM (ta-ka-si) n. f. pi. Famille de plantes 
monocotyledones. S. une t arcade. 

TACBT {set) n. m. Mot latin qui signifle il se 
tait et qui 6'cmploic en musique pour indiquer le 
silence dune partie. Garder le tacet, se taire.(Peu us.) 

TACHA5TT (chan), B adj. Se dit des etoffes, des 
couleurs qui se tachent, se salissent facilement : le 
btanc est tris tachant. 

TACHB n.f.forig. incert.) Marque salissante : tache 
de graisse. Marque naturelle sur la peau de l'homme 
ou le poil des animaux. En peinture, partie qui ne 
s' harmonise pas avec le reste. Fig. Defaut dans un 
ouvrage d'esprit. Tout ce qui blessc l'honneur, la r*- 

Sutation. Faire tache, produire une tache ; fig., etre 
eplace. Thiol. Effet du p6che sur l'ame : tache ori- 
ginelle. L'agneau sans tache, le Christ. Astr. Partie 
obscure sur le disque du soleil, de la lune. 

TACBE n. f. (de t&cher). Ouvrage qui doit fitrc fait 
dans un temps fixe. Prendre d tdene de, s'efforcer de. 
A la tdche, a un prix convenu pour un travail regie 
d'avance : travailler d la tdche. Pro v. : A ehaqii* 
Jowr mmttkt mm iAche, il ne taut pas trop entre- 
prendre dans le moment present. 

TACHBOGB>APBB (kd-o) n. m. (gr. takhus, eos, 
rapide, et yraphein, ccrire). Appareil employe dans 
la construction des cartes. 

TACBBOMBTBJR {ki-o) n. m. (gr. takhus, eos, 
rapide. et metron, mesure). Instrument permettant de 
lever rapidement le plan nivele d'un terrain. 

TACHBOBKTRIB (ki, trf) n. f. Ensemble des 
procedes pour lever des plans avec le tacheometre. 

TACBBK [ch€) v. a. Salir, faire une tache : tacher 
son habit. Fig. Souiller: tacher sa reputation. 

TACHBR (chi\ v. n. (lat. farare). S'efforcer : t&cher 
de se faire connattre. (Tacher a, marque un plus grand 
effort que tdcher de.) 

TACBBROIf n. m. Ouvrier k la tache. 

TACBBTBB> (tf) v. a. (de tacher. — Prend deux I 
devant une syllabe muctte : je tachetterai.) Marquer 
de diverses taches. 
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TACHIBTB (ki-ru) n. f. Genre d'insectes coleo- 
pteres, commons aux environs de Paris. 

TACHYtJMAPHB (Ai) n. (gr. takhus, eos, rapide, 
et graphein, ecrire). Stenographe. 

TACHYeBsAPBlB (ki-gra-fCj n. f. (de tachygra- 
phe). Stenographic. 

TACHYSRAPBi^fJB (ki) adj. Stenographique. 

TACTnrGmAMn$VBMEirr {ki, ke-man) adv. 
Syn. de sTSttooaAPKiQUSXEirr. 

TACBTMETKB (M) n. m. (gr. takuM, rapide, et 
metron, mesure). Instrument au moycn duquel on 
mesure les vitesses. 

TACBYMETM1B (ki-mttrt) n. f. Methode per- 
mettant de demontrer les theoremes de geom*trie 
en materialisant les figures. 

TACITB adj. (lat. tacitus). Qui n'est pas formel- 
lemcnt exprime ; qui est sous-entendu : pacte tacite. 

TACITBMBXT (man) adv. Dune maniere tacite. 

TACTrcmHB adj. (laf . taciturnus). Qui parle peu, 
silencieux : beaucoup de marine sont tacit urne$. 
Axt. BsaMraat, expaaair, havard. 

TACrrrmniTB n. f. Etat d'une personne taci- 
turne. 

TACT {takt') n. m. (lat. tactus). Sens du toucher. 
Fig. Sagacite. finesse d'esprit, sens dc ce qui con- 
vient : avoir au tact. 

TAC TAC (tak-tak) n. m. Syn. de tic tac. 

TACTiciBIV (tak-ti-si-in) n. m. Militaire habile 
dans la tactiquc : un tacticien distingue". 

TACTILE (tak) adj. (lat. tactilis ; de tactus, Uct). 
Qui est ou peut etre 1 objet du tact : corps tactile. 
Qui a rapport au sens du toucher : Vimpressionna- 
biliti tactile. 

TACTILBMBIVT (tak-ti-le-man) adv. D'une ma- 
nure tactile. (Peu us.) 

TACTIL.ITB {tak-ti) n. f. (de tactile). Faculle de 
sentir ou d'etre scnti par le toucher. (Peu us.) 

TACTI$CB (tak-ti-ke) n. f. (du gr. taktikf, qui con- 
cerne l'art de disposer des troupes). Art de disposer 
et d'employcr les troupes sur le terrain on elles 
doivent combattre : chaotic armeasa tactique propre. 
Fig. Moycns qu'on emploie pour reunir. Adjectiv. 
Qui a rapport a la tactique : disposition tactiquc. 

TACTlflHB (tak-tis-me) n. m. Influence exercie 
par certaines substances ou certaines formes de l'i- 
nergie sur le developpement desetres unicellulaires. 

TADOmiVB n. m. Genre d'oiseaux palmipedes, 
comprenant de forts canards aux vives couleurs. 

TABL. (ta-el) n. m. Monnaie chinolse. V. tableaux 

des MONNAIKS. 

TjBMIA (U) n. m. Autre orthographo de linia. 

TAPrBTAB (ta-fe-ta) n. m. (persan taftah). Etoffc 
de sole fort mince et tissue comme la toile. 

TAPIA n. m. Eau-de-vie fabriquee avec les ecu- 
mes et le sirop du sucre de canne. 

TAOBTB n. m. Genre de composed ornemen- 
tales. appeie vulgairement ceillet dlnde. 

TAlAirr ou TATAUT (ta-i-6) interj. Viner. Cri du 
veneur a l'aspect du gibier, pour animer les chiens. 

TAIB (t<) n. f. (du gr. thtki, etui). Sac de linge qui 



enveloppe un oreiller. Tache blanche qui se forme 
quelquefois sur la cornee de l'oeil. 

TAIK.OC1V {ta-i) ou BBOCftVir (cho) n. m. Titre 
porte par les puissants seigneurs feodaux du Japon. 
qui. de 1186 jusqu'a la revolution de ISM, gouverae- 
rent effectivement le pays, tenant en quelque aorte 
en tutelle les empereurs ou mikado*. 

TAIUABMJTTB (ta, 11 mil.) n. f. Etat de ce qui 
est taillable. (Peu us.) 

(to, //mU.) adj. Qui etait sujet a la 



taille: Its serfs itaient taillables etcorv4able*dm*rcL 

TAOXalB (ta, 11 mil.) n. f. Coupure, balafre 
dans les chairs. Coupure en long dans une Mole : 
pourpoint a taillades. 

TAltXABBBs {ta. U mil., a-di) v. a. Fair* des 
taillades : taillader les chairs. 

TAILLABIFI (ta, It mil.) n. m. Tranche niace 
d'o range ou de citron. 

TAII.LAIVBBBslB (ta, 11 mil., rf) n. f . Metier, com- 
merce, ouvrage de taillandier. 

TAIIAAHBIBB (ta, 11 mil., di-fj n. m. (de t til- 
ler). Ouvrier qui fait des outils propres a tailler, 
pour les charpentiers, les charrons, etc. 

TAIL.LA1VT (ta, 11 mil., an) n.m. Tranchant d'aae 
lame : le taillant dune hache. 

TAllXiB (to, U mil.) n. f . Action de tailler : ma- 
niere dont on coupe, dont on taille certaines cfrv 
ses : la taille des pierres, des arbres fruitier*;, det 
habits, des plumes, de* diamants. Tranchant dune 
epee : f rapper destoc et de taille, de la pointe et du 
tranchant. Stature du corps : taille de cina pied* 
quatre ponces. Partie du corps, depuis les epaulet 
jusqu'a la ceinture : taille svelte. Dimension en hau- 
teur d'un objet quelconque : un obilisque de grmde 
taille. Bois coupe qui commence a repousser : taille 
de deux ans. Petit morceau de bois sur lequel les 
boulangers marqiient, par des incisions, la quantity 
de pain qu'ils vendent a credit a leurs pratiques. 
Impot mis autrefois sur les roturiers : Sere exempt 
de la taille. (V. Part, hist.) Grav. Incision qui se fait 
avec le burin, dans la planche de cuivre ou de toate 
autre matiere. Pierre de taille, dure, propre a etre 
taillee et employee aux constructions. Chir. Opera- 
tion qui a pour but d'ouvrir la vessie, pour extraire 
les concretions pierreuses qui s'y sont fonaees. 
Musiq. Baaaa-tallle, v. a son ordre alphab. — La 
taille a pour but aoit d'obtenir une fructification 



plus reguliere ou plus abondante, soit de < 

aux vegetaux one forme determine. On distingue 
(du moms pour les arbres fruitier*) la taille dhtver 
ou taille en seo et la taille ditt ou taille en vert. 
Des deux, la premiere est la plus importante ; ella 
se pratique pendant le sommeil de la vegetation. 
On enlere, au moyen du secateur, de la aerpe ou de 
la scie, les branohes inutiles, reservant settlement 
des coursons sur lesquels on laisse subsister un bemr* 
aeon (ceil) ou plusieurs qui donneront de nouvel- 
les branches a fruits ou rectifleront la croiasance 
dans le sens desire. Les formes qu'on donne aux 
arbres fruitiers sont fort nombreuses ; car*Um*t 
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trellles, palmettes, vases, etc. La vigne, elle seulc, 
reclame des tailles tres diverges, suivant les regions 
qu'elle habite. Quant a la taille dete, elle a plutdt 
pour but de supprimer, a l'extremite des branches, 
let pousses qui consomment inutilement la seve au 
detriment du fruit. Enfln, les arbres d'ornement 
•ont Hague's en rideau, en voute, en colonne, cdne, 
pyramiae, etc., pour leur donner des formes sus- 
oeptlbles de fournir plus d'ombrage ou slmplement 
pour les rendre plus agreablcs a la vue. 

TAI1XB, B (ta, U mil., i) adj. Prdt, prepare : ootid 
votrt besogne taillie. Fait pour, propre k: il n'est 
pas tailli pour cela. Homme bien tailli, d'une taille 
forte et bien conform6e. Bias. Se dit de l'ecu divis6 



en deux parties egales par une diagonale de Tangle 
aencstre du chef a Tangle dextre de la pointe. N. m. : 
Is tailli est une des quatre prineipales partitions. 



TABLLB-CBAYOlf ou TAILXB-CBAYOM (ta, 

11 mil., krt-ion) n. m. invar. Petit outil conique, 
garni a l'interieur d'une lame tranchante, dont on 
■e sert pour tailler les crayons. 

TAIIXB-DOVCB (ta. It mil.) n. f. Procede de 
gravure, qui fait usage plus specialement du burin 
que de l'eau-forte : graver un dessin en taille-doure. 
Estampe obtenue aveo une planche ainsi gravee. PI. 
des tatlles-douces. 

TAI1AB-LBCWMBB {ta, 11 mil.) n. m. invar. 
Ustensile avec lequel on taille les tubercules et les 
raclnes sous diverses figures. 

TAnXBHBBB (ta, It mil., mer) n. m. invar. Par- 
tie inferieure de l'epcron d'un navire. 

TAU<L.E»OI-f4ifLBfl (ta, 11 mil.) n. m. invar. PeUt 
instrument pour se tailler les ongles. 

TAIfLfLB-PLt»B ou TA1IAB - PtLWMBB (ta, 
11 mil.) n. m. invar. Instrument pour tailler les plumes. 

TAIIXBB (ta, 11 mil., e) v. a. (du lat. talea, cou- 
ture). Couper, retrancher pour donner une certaine 
forme : tailler une pierre, un arbre, une plume. 
Crier, faconner, arranger en prenant les parties a 
autre chose : tailler un drame dans un roman. 
Soumettre a la taille : tailler un pays. Tailler en 

Jiieces une armee, la defaire enticement. Tailler de 
a besoqne, des croupieres a quelqu'un, lui susciter 
des embarras. Tailler la soupe, couper de minces 
tranches de pain sur lesquelles on versera le bouil- 
lon. Chir. Faire l'operation de la taille. V. n. Tenir 
les cartes et jouer seul contre tous. Loc. prov. : 
Talltor t rmsjmmr, disposer hbrement dc tout. 

TAI1A.B-BACI1VB0 n. m. invar. Instrument qui 
sert a decouper les legumes en spirales, pour garni- 
tures de plats. 

TAILLBB1B (ta, 11 mil., e-rt) n. f. Art de tailler 
les cristaux ou les pierres fines : la taillerie est une 
des prineipales industries de la Hollande. Atelier 
ou se fait ce travail. 

TAI1ABUB (ta, 11 mil., eur) n. m. Celui qui taille : 
tailleur de pierre. Absolum. Celui qui fait des habits 
d'homme. 

TAlIXJtrUB (ta, U mil., eu-ze) n. f. Ouvriere qui 
taille et confectionne les vetements de femme. 

TAllXM (ta, 11 mil., i) n. m. Petit bob que Ton 
coupe a des tntervalles rappro- 
ches , et ou Ton ne laisse crottre 
que des arbres venus de souches 
ou de drageons : couper un tailr 
lis. Adjectiv. : bois taillis. 

TAIlAOlB(<a,Wmll.,ofr)n.m. 
Assiette de bois sur laquelle on 
deeoupe la viand e. Air hit. Aba- 
que, partie superieure d'un cha- 
piteau, qui porte l'architrave. 

TAILLOB (ta, 11 mil., on) n. m. 
(dimin. de taille). Imposition creee par Henri II en 
1649, en plus de la taille. 

TAUV (tin) n. m. (alterat. du mot itain). Amal- 
game d'etain qu'on applique derriere une glace pour 
qu'elle puisse reflechlr les objets : glace sans tain. 

TAIKB (te-pe) v. a. (lat. tacere. — Se conj. comme 
plaire, mais a un part, passe fern. : rue.) Ne pas dire, 
eacher : taire la viriti. »• tair* v. pr. Etre tenu se- 
cret : let bonnes nouvelles ne doivent pas se taire. 
Garder le silence, ne pas faire de bruit. Se taire sur 
(ou de), ne rien dire de. Faire taire, im poser silence : 
faites taire ctt enfant. Faire taire son ressentiment. 
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en empechcr les manifestations. Faire taire la calom* 
nie, la faire cesser. Faire taire le canon, la fusillade 
de Vennemi, l'obliger a cesser son tir. Ant. ParUr, 

TALAPOEf n. m. Nom donn6 aux moines boud- 
dhistes de la Birmanie et du Slam par les Europeena 
au xvui* siecle. 

TALC (talk) n. m. (ar. thalc). Mineral a structure 
lamelleuse, dont une espece, rtduite en poudre, 
s'emploie en pharmacie. 

TALCIQl'B adj. Compose* de talc : poudre tatcique. 

TAE.BC1AE.1.B (gha-le) n. m. Genre d'oiseaux 
gallinaces d'Oceanie. 

TALBOT (Ian) n. m. 
(lat talentum). Poids 
usite ches les Orecs (en- 
viron 26 kil. en Attique). 
Monnale de compte usl- 
tee chez les Orecs et re- 
prescntantlavaleur d'une 
somme d'or ou d'argent 
pesant un talent (environ 
5.600 fr. pour le talent 
d'argent, et 56.000 fr. 
pour le talent d'or). Fig. Aptitude naturelle ou fa- 
culty acquise : avoir de rares talents. Personne qui 
possede un talent, des talents : talent de premierordre. 

TALBirriBlI, El SB (tunu, eu-ze) adj. Fam. 
Qui a du talent 

TAUBB (/?•) v. a. Fouler. Meurtrir, surtout en 

Jiarlant des fruits : poires talies. •• ssrier v. pr. Se 
duler, se meurtrir. (Vx.) 

TALBTB (let') ou TALBB (ltd") n. m. VoUo dont 
les juifs se couvrent les epaulcs a la synagogue* 
loraqu'ila recitent leurs prieres. 

TALION n. m. (lat. talio; de talis, tel). Punition 
pareille a l'offense : subir la peine du talion; la 
peine du talion remonte a la ligitlation mosaiste. 

TALMMAlf (lis-man) n. m. (du gr. telesma, rit). 
Objet marque de signes cabalistiques, qui a la vertu 
de porter bonheur, de communiquer un pouvoir sur- 
naturel : porter sur soi un talisman. Fig. Ce qui 
opere un effet subit, merveilleux : for est un puis- 
sant talisman. 

TAEJUMAms^tTE (lis-ma-ni-ke) adj. Qui appar- 
tient, a rapport aux talismans. (Peu us) 

TAIJLAGB (ta-ta-je) n. m. Action de taller. En- 
semble des pousses d'une plante qui talle. 

TALLB (ta-le) n. f. (gr. thallot). Rejeton qui 

Sousse au pied d'un arbre, d'une plante, aprts le 
eveloppement de la tige principale. 

TALLBB (U) v. a. Pousser des talle s, en parlant 
des plantes. 

TALLIPOT (ta-li-po) n. m. Espece de palmier de 
Ceylan et du Malabar. 

TALMOl'flB (mou-ze) n. f. Sorte de patisserie 
feuilletee. Pop. Soufllct, coup de poing: recevoir une 
talmouse. 

TALMIDIO.IB adj. Qui se rapport© au Talmud 
(v. Part, hist.) : les traditions talmudiques. 

TALMVBiffTB (dis-te) n. m. Qui est atUche aux 
opinions du Talmud. 

TALOCHB n. f. Coup donn6 sur la tete avee la 
main : donner des taloches. Plan- 
che mince, quadrangulaire, mu- 
nie d'un manche, eta l'aide de t 
laquelle les macons etendent le 
platre frais sur un mur, 
plafond. 

TALOCHBB (cA«f) V. a. Don- TaJoch*. 

ncr une ou des taloches k : t aloe her un enfant. 

TftLOX n. m. (lat. talus). Partie posterieure dt 
pied de l'homme : Achille fut blessi au talon par la 
fUche de Pdris. (V. hommi.) Partie du pied d'un 
cheval, situee entre les quartiers. Partie d'une chaus- 
sure. d'un bas, etc., sur laquelle repose le derriere 
du pied. Partie saillante qu'on ajoute a cet endroit 
a la semelle : talon de botte. Dernier morceau 
d'une chose entamee : talon de pain. Ce qui reste 
des cartes, apres en avoir donn* k chaque Joueur. 
Saillio k la partie inferieure d'une pipe. Archil. 
Moulure concave par le bas et oonvexe par le haut 
(V. moulurx.) Mar. Extremity de la quille d'un na- 
vire, du cote de 1'arriere. Talon de souche, vignette 
imprimce k l'endroit oH doivent etre coupes les 
feuillets qu'on detache du rcgistre a souche. Talon 
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rouge, autrefois, homme de cour qui avail des talons 
rouges a ses souliers. Fig. Montrtr les talons, s'en- 
fuir. Marcher sur Its talons de, suivre de tres pres. 

TALOlflVBm (lo-ni) v. a. Presser du talon et de 
I'eperon : talonner son ckeval. Poursuivre de pres : 
talonner Vennemi. Fig. Presser vivement : ftre ta- 
lonni parsescre'anciers. V. n. Mar. Toucher du talon : 
navire qui talonne. 

TALOltlfBTTB (lo-ne-te) n. f. Morccau de tricot 

8ui renforce le talon d'un bas. Lame <l 
ege ou de toute autre matiere, taillee i 
biseau. et que Ton place sous le talon 
l'interieur du Soulier. 

TALOffiVlBm (lo-ni-e) n. et adj. m. O 
vrier qui fait des talons pour chaussurc 

TALOIVIVIKME (lo-ni) n. f. Ailes q 
Mercure, messager des dieux, portait ai 
talons. Morceau de cuir que les religiei 
des ordres dechausses ajoutent, l'hiver 
leurs sandales, pour se garantir le talo 

TALI* A n. f. Loupe plate de la tete. 

TAL.PACK (vak) n. m. Coiffure qui 
fait partie de luniforme des chasseurs a •■"k— • 
ohevalde l'annee francaise, pendant le second Empire. 

TAUPIPOBMB adj. (du lat. talva. taupe, et de 
forme). Qui a la forme d i'une taupe. 

talo/Itbvx, bvbe ikeu, eu-ze) 
adj. De la nature du talc : tehiait 
talqueux. 

TALUft (lu) n. m. (m. lat. signlf. 
talon). Pente, inclinaison qu'on 
donne k un terrassement, an rev£- 
tement d'un mur, d'un fosst sur- 
face mime de la pente. TaitU , •<>u- 
per en talus, obhquement. 

TAL.VTAC1B n. m. Action do in 
luter. 

TALUTBm iti) v. a. Con*truire 
en forme de talus. Donner du i.-ilus 
a. (Peu us.) 

TAMA1VBVA n.m. Oenre d<- mam- ^ 
mlferesedentesderAmeriquc< hnude. Timmdut. 

TAMAIVOIM n. m. Nom i^Uaiire du yraiul fuur- 
milier : l< 
tamanoir 
atteint detu 
metres d*. 
long. — La 
tamanoir 
est unmara 
mifcre eden- 
t«i de l'Aiue- 
rique tropi 

calC, qui Sfc liuuuiv us ivmuiii *ju it vw|ikuro avcv •« 

langue gluante. a 

TAMAB n. m. Bonbon laxatif, a la pulpe de taopr 
rin ct de sene. 

TAMABI1V n. m. Nom vulgaire des tamariniers 
et des tamaris : les tamarins croissent 
dans la region miditerranienne. Pulpe 
du fruit du tamarinier. 

TAMABIN n. m. Nom vulgaire de 
pctits ouistitis de la Guyane. 

TAMAMIftlEM (ni-4) n. m. Genre 
de legumineuscs c£salpinecs, comprc- 
nant des arbres qui croissent dans les 
pays chauds. 

TAHABsisI (ri) n. m. Genre de tama- 
riscinees, comprenant des arbres ct 
des arbrisscauz qui croissent dans les 
regions chaudes et teniperees de l'an- 
cicn continent. (On dit aussi tamarisc 

et TAMARIX.) 

TAMAMIftCl*EBft (ris-si-ne") n. f. 
pi. Famille de dicotyledoncs ay ant le 
tamarin pour type. S. une tamariscime. 

TAM BOIL (tan) n. m. Genre de 

Slantes dicotyledoncs comprenant des arbres de 
ladagaRcar, vulgairement bois tambour. 
TAM BO IB (tan) n. m. (persan tabir). Caisse 
cylindrique, dont les fonds sont formes de peaux 
tendues, «ur Tunc desquellcs on frappe avec deux 
baguettes pour en tirer des sons : balterie de tam- 
bour. Homme qui bat du tambour : les tambours du 
regiment. Tambour mattre, nom ancien du caporal 





Tamtri*. 




tambour, charge de l'instruction des tambours. Tam- 
bour de basque, v. basque. Chacune dea assises de 
ftierres cylindriqucs qui composent 
e fftt d'unc colonne. Gros cylindre 
en bois ou en metal, sur lequel 
s'enroule un cable. Cylindre sur le- 
quel est tendue une etoffe que Ton | 
veut broder k l'aiguille. Cylindre 
autour duquel s'enroule la corde 
ou la chaine qui sert a monter une 
horloge ou une montre. Petite en- 
ceinte de menuiserie, avee une ou 
plusieurs portes , placee a l'entree principale da 
certains edifices pour empAcher le vent oo le froid 
d'y penctrer. Tympan de l'oreille. Tambour d'un* 
roue de navire, construction faite au-dessus des 
roues d'un navire & vapeur pour les mettre a l*abri. 
Battre du tambour, en tirer des sons. Mentr tambour 
battant, rudement. Sans tambour ni trompette. sans 
bruit, en secret : vartir sans tambour ni trompttte. 
Prov. : C« *j«l vlesst d« U •*(• 
■*«■ va mmr U < ■ ■■ • » , le bien 
trop facilemcnt acquis se dissipe 
avec la memo facilite. 

TAMBOIMIN (tan) n. m. Tam- 
bour plus long et plus etroit que le 
tambour ordinaire : jouer du tam- 
bour in. Jouet en forme de petit 
tambour. Celui qui en joue. Air de ' 
danse dont on marque la mesure 
sur cet instrument. 

TAMBOUBI1VAUB (tan) n. m. 
Action de tambouriner. 

TAMBOVMIFIAIMB (tan, ne-re) 
n. m. Joueur de tambourin, en 
Provence. 

TAMBOl HIMH Kan, »r< v. n. 
Battre du tambour- Imiter le bruit 
du tambour : tambouriner sur les 
vitrts. V. a. Battre sur un tambour ■. tambouriner 
une marche. Urelamer nu son du tambour : tarn 
rinerun chien 






jars ttaient ia- " cond Empi " : *■ Artwi 

dis choisis ae grande taille. PI des tnmbours-majon 

TAMIBM(mi-«?)ouTAMn%IKRiN>"-t : i a.m. Genre 
de pi ante s grimpantes, don 
l'espece commune est appele 
sceau de Notre-Dame. 

TAMIB (mi) n. m. Instru 
ment qui sert k passer de 
mati&res pulverisees ou de 
liqueurs epaisses. Fig. Passe 

au tamis, examiner sevcrem.„L . r _. , 

conduite de quelqu'un. 

TAMIBA6B (ia-je) n. m. Action de tamiser. 

TAMI0ATIO5I (za-si-on) n. f. Action de tamiser. 
(Peu us.) 

TAMIBBM (zf) v. a. Passer par le tamis : tamiser 
de la farine. Laisser passer k travers soi en adoo- 
cissant : vitraux qui tamisent le jour. V. n. Passer 
par le tamis. Mar. Voile qui tamise % voile si usee 
qu'elle laisse passer le vent. 

TAMIBBM1B (se-rt) n. f. Fabrique de tamis. 

TAMMBirm (xeur) n. et adj. m. Ouvrier qui tamise. 

TAMIBIBM (zi-4) n. et adj. m. Celui qui fabrique 
ou vend des tamis. 
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TIMOIL ou TAMIL n. rn. Langue parlee par 
les roinouls. fV. Part, hist.) 

TMWmmmitan) n. m. -de taper. Couvcrcle, gros 
bom- ion de br.is. do pierre on de metal, servant a 
ooucher une ouverture. Sorte de bouchon de lim»e 
ou de papier. Etoffe ou autre matiere roulee ou 
preside, servant a frotrer ou a impregncr Petit 
paquet de ouate ou de gaze, servant A. air pier une 
hcmorragie ou a drainer one plaie Bourrelots me- 
talhques. appuMX sur un ivssurt et places a IVxtre- 
mite des cadres de* vniturcs de cheinin de fer nour 
amoitir let chocs. Fam. Casquette ronde et plate. 
Soldat ordonnance. Pop. Coup de tampon. cnm> do 
1 "in.:. * 

TAHPOMKMUVT r^rym-ne-man) n. m. Action 
de tamponner : le tampunnement tt'une plaie. rUsul 
tat de cone action. Rencontre de deux trains 

TIMPOWKH {tan-po-ne) v. a, Boucher avec un 
tampon. Heurter avec des tampons : train aui en 
tnmpomte un autre. ' 

TAM-TAM (tam'-iam) n. ra. Instrument dc mu- 
sique a percussion, d origin* 
chinoite, compose d'une plaque 
circulaire de metal. Buspendue 
verticaiement. et qu'on frapp*' 
avee un mail let. Fam. Publi- 
cite. Scandale : fairs du tam- 
tam autuur dune aventurc ridi- 
cule. PI. dea tam-tams. 
TAW n. m. Ecorce du chdne, 

du chataignier. etc, reduite en 

poudre, pour preparer lea cuirs 
T AS A IN IE [nk-zi] n. f. Hut. 

Genre de compo»ecs employees 

comme condiments. 
T»VHH t$£) v. a. fdu I at 

contendere dkputer. - Prod une cedillc sn U3 Je e 

devnnt aet o: il tanca, 

nou$ tatifom.) Itep'ri- 

inander : lancer un hco- 

lier dhsipe 1 . 
i %a< in: n. f. (lat. 

tinea;. Genre de pois- 

sons cyprinldtfs des 

eaux douces. — La ten- 
ch* est Irapue. ovale; 

e ! le 8e "SSi ' j * ni k * s tond * vas * 1 "* ft calmes de 

elangs. Urd.nairemcnt rerdatre, brontee * elle de 

vient parfois dune 

Huperbe teinte do- 

ree, avec des laches 

noires. Sa taillc ne 

UOpasie pas 33 ceiiti- 

un ires ; sa chair eat 

excellent*. 

t»m>km (dem') 
n, m. imut angl., tire 
du lat. tandem, en- 
fln). Cabriolet decou- 
vert a deux chevaux 
en fleche. Attrluoe 
en taivlem, atlelagc en fleehc. (g« dit dan* les cir- 
ques de deux chevaux en heche. mm alleles, et dont 

q * Am ™a\tn?™ ^l^ ^^ < etem "» 
tandU que nou» 
gamma jtuncs. Au 
lieu que : le non- 

< h,i (ant rrkoue, tan- 
din </ue I'opinidtre 
rrnssit. 

i * mmm a n. 
m. Table couverto 
d un tapis qui des- 
cend jusqu'a terre 
et sous laquell 
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» i Duu-s l.lijilt 711'.- 

^Orienlaux mettent \ ltx ***«"* rempli de braise 

Tt\i.i«.t: n. m . Muuveiiii-nt d'.^cillation dun 

bateau davant en arrierc, par opposition k routia 

* ."V^* 11 * " m " Genre de Passcreaux. qui habi- 
tent 1 Ame>iquc. 

TAMKMCI fjange) n. f. (de tangent). Giom. Con 
tact de ce qui est tangent. /Vim de rontfenee, point 
U » < l U »^li±! lxl ^ n '^' dei11 surfaces »e touchent. 

TA.'tUKXT [jaii}, E adj. (du lat. tangens, qui tou- 



un^eu/poin*?" 1 tOUChC *** Hgn ° ° U Unc 8Urface «« 
TAXfcESTK yon-fe) n. f. Gsom. Lignedroite qui 

n a ou un point commun avec la courl-e, ,('e point 

est da point de contact. [V. cinoowrftiuwcnl] Fia et 

Aim. S tchapper par la tangent*, cinder adro'hermmt 

les arguments de son adversaire 
TAXGiKXTIEI., KLLB f>nwi-#|, c'./ej adj. Qui sa 

rapport e a la innae.me. J 

TAl««s»rriBLLK||CNT (;rtn-siV-/e-mfl/i ) adv. 

I) une fac on tangent idle. 

in^;*^ 1 !," '• / , /i '" "■ m - Pol8on P'^pare avec 
lamande dune plante appelec rannAtnin et dontlcs 
isakalavei empoisonneni leurs H6cnei 

A™7™, , S5L n f - Ktat dc re qui est *"* Me - 

1'anuiblk adj. du lat. tanaere, toucher). Que Ton 
^•.SSSJSS' : * treuVM *<»*">*«■ Axr. mi.uiiihip. 
tangible. (Pen us.) 

, T v ^* ! *;' li (*"W*«) "■ f 8a^l« vaseux de la baie 
d VJ»stSl^ i S e, - em P lo y 6comm «*m*^ement 
tau h (ght) v. n. Se dit d'un navire qui 
epi ouve le balancement du tan gage 

TAMiiiERE f tf /,ij n . f. Endroit ou Ion rc- 
cueille la tangue. 

TAMKHK n . f. Caverne servant de repaire aux 
betes sauvages : la tamere du lion. Par anal Habi- 
tation niirierahle ou tres retiree. 

TAX ik n . m. Substance partknilere qui be trouve 
dansdiTcrs produita vegetaux et qui est le principe 
acur du tan : It tamn en employ i comme toniout On 
ecrit aussi tanniw.) * K 

TAinrAOB (ta-na-je) n, m. Action de tanner les 
euiw. ResulUt de cette action. 

TAlfMAirr ffa-nanl, E adj. Propre au tannago 
des cuirs : icorces tannantcs. Pup. Qui importune- 
■jut ennme. 

t*aae (ta-ne) n. f. Marque brune sur une peau 
prcparee. Petite tuineur grisatre. qui s,. i„rmc .inns 
les pores de la peau. par accumulation de depots 
graisseux et epithcliaux. 

ta.wie. K ita-nc\ adj. Prepare par le tannage : 
prau -tanner. Qui est de eoulcur a pen pies si m . 
blabl* a cellc du tan. N. m. Couleur du tan, 

takkee (ta-nc) n. f. Vieux tan qui a servi a la pre- 
paration de« cuirs et qui est depourvu de son Unin. 
ta>AKK {ta-ni) v. a. Preparer les cuirs avec du 
tan. tuj. ctpop. Ennuyer, molester. 
^ tavmhik (ta-m-rf) n. f. Lieu ou Ton tanne les 

TAMmclTK (ta^neur) n. et adj. m. Celui qui tanne 

Ct vend les cuirs. 
b TA111IIM f(a-ni'u) n. m. Syn. de tanin. 

TAWIfiMAfiB uu TASUAfSB (fa-ni-aa-/e) n. m. 

Action de taniser. 

TAICKIMEK ouTANtmun (ta-nt-zi) v.a. Ajouter 
du lut a une poudre ou a un hquide. Ajouter du tanin 
a un vin miaun moot. 

TAXRBC (re&j ou TKIt«BC(ten-rY»W n. m. Genre 
de mammiferes insectivures, de Madagascar. 

T IMT {tan) adv. flat, tantum ; de to/i'ru*, si grand' 
Lne si grande quantiU'. un si grand nombre : M a 

•it davits que... Telle quantlte : it [/ dura u;if 



,—-... . L ,..j qua 

/'°" r V. 01 ^- A k>1 Point : » a taut mangi que... Au- 
iaiit:yui tani march?. Aussi longtemps : tant qur je 
curat. Aussi i,,in . /au/ <? ue la cue peut Mtendre. 
I- aire tant : fairp si bien. Loc. 
adv.; Thui Hiem, marque 
que I'on est satisfait d'iine 
chose. TMinpiM, ( j Ul . ] on Cs | 
fache. Loc. conj. : Turn hVu 
r.uii <|nr. bien loin que. Mi 

Initl r>l que. BUppOSl que. 
En tant qur, daus la me- 
sure mi. 

taxtai.e n. m. Metal 
de densite 10,18. qui se pre- 
sente bous forme de pou- 
dre noire brillant a lair 
quand on la prealablement 
chauffiee : le tantaie n'a )>at 
juMqu'ici tf usage induttriel. 

TA.\tai.e ii. m. Genre d'oiseaux ocha^siera a li 




jj&*. 
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yt6c blanche, parfois rosee, tach£e de noir, des 
regions tropicales do l*Am<»rique. 

TAWTALITE n. f. Mineral de tanialc. 

TAMTE n f. Soeur du pere, dc la mere, ou femme 
dcl'oncle. Tantt a la mode de Bretagne, cousine 
germaine du pere ou de la m^rc. 

TAirreT(f^n.m.Unepetitequantite.Tantsoitpeu. 

TANTIEME adj. Qui eat represent* par le nombre 
tanl : soit a trouver la tantieme part ie dun tout. N. m. 
Nombre dc tant sur un tout determine : pcrcevoir 
un tantieme sur une redevance. 

TAimWKT (n^) n. m. (dimin. de tantet). rrcs 
petite quantite : un tantinet de pain. 

TAirrdT ((d) adv. Peu apres (dang la Journec par 
rapport au matin) : firai tantdt. Pc 
avant dans la Journee par rappoi 
au soir :je suis venu tantdt. Tantdt. 
tantdt... Une fois, une autre Tow 
tant'it il est (fun avis, tantdt du 
autre. A tantdt, au revoir bientd 
TAOR (tan) n. m. flat, tabanm 
Genre d'insectes dipteres, compr 
nant de grosses mouches qui sucei 
le sans: des gros mammiferes. 

TAPAIOH, TAPABORD, OU 
TAPBB©RD(6or)n.m. Coiffure dont 
les bords peuvent se rabattre, pour garantir de la 

Pl TAPA«B V n n in. Bruit produit ea tapant : (aire 
du lavage. Bruit tumultueux qticlconque : tapage 
nocturne. Eclat bruyant : cette nouvelle (era da la- 
vage. Ant. Blleitcc. 

TAPADBKR, El BE (eu-ze) n. et adl. Qui fait, qui 
a l'habitude de faire du lapage : un enfant lapageur. 
Fia Qui aimc l'eclat : vanitt tapageuse. Qui offre 
dcs'contrastes exagcres : vanite" tapageuse. Ant. »i- 

"tapa«E1:»M1BJ¥T {jeu-ze-man ) adv. D'une ma- 

ni TAPK n g f^subst. verb, de taper.) Coup de la main. 
Norn donne a diverges sortes dc bouchons. Mar. 
Bouchon pour fermor un ecubier, la bouche d un 
canon, etc. 
TAPE, E adj. Poire, pomme tapie, aplatie et se- 

Cl TAr U BcS, r TAPBCIJl. ou TAPB-CDL Iku) n m. 
Troisieme voile d'un canot, disposee a i'arricrc. \oi- 
turc mal suspenduc. PeUt tilbury a deux places. 

TAPES [pi) n. f. Pop. Grande quantite, ribam- 
b**lle : une tapie denfants. 

TAPBMEST (man) n. m. Action de taper. (Peu us.) 

TAPER (pi) v. a. (orig. germ.). Donncr des tapes 
a • taper un enfant. Krapper, battre : taper deux 
coups a la porte. Introduire a petit* coups la peln- 
ture dans lea creux. Mar. Boucher. V. n. Taper du, 
frapper avec : taper du pied. 

TAPETTB (iiffe) n. f. Petite tape. Pettte masse 
ou baton court, pour enfoncer les bouchons, etc. 
Meniere de jouer aux billes en les tapant contrc le 
bord. Tampon de graveur. Pop. Languc : avoir une 

fi TAP1A n! m. Genre dc grands arbrcs d'Ameriquc. 

TAPIS n. m. Tambour. Pop. Mauvais tambour. 

TAPlWOlf»[nof)<BJr)loc. adv. Fam. En cachettc, 
a la derobee, sournoisement : part ir en tapinou. 

TAPIOCA ou TAPIOKA n. m. (m. amcric&in). 
Feeulc que l'on retire de la racine de manioc, ct dont 
on fait un excellent potage. Potage ainsi prepare : 
tapioca au gras. . 

TAPIR n. m. Genre de mammiferes perissodac- 
tyles d'Ameriquc et 
de I'Asio tropicale, 
dont le museau est 
allonge en forme 
de trompe. 

TAPIR (BE) V. 
pr. Se cachcr en so 
tenant courbe, ra- 
masse : le* perdrix 
se tapissent dans 
la neige. 

TAPIRIDE*) 




Tapir. 



TAPIRIDEfl n. 

m. pi. Famillo de mammiferes, comprenant les ta- 
pirs. S. un tapiridi. 
TAPid(j»i) n.m.(du lat.fa^e*,etoffe de lainealongs 



noils). Piece d'etoffe dont on couvre un mcuble, un 
parquet : tapis en poil de chivre. Parext. Objet dont 
Fewest couvert : i tapis de verdure. Fig. Mcttre une 
affaire sur le tapis, la proposer pour 1 examiner. 
fenir quelquunsur U tapis, en faire le smet de la 
converiauJn. Amuser le tapis, entretenir la ^ soeieie 
de choses plaisantes et frivoles. Tapis vert table dc 
jeu, recouverte dun tapis vert Tapis de gazon. 
etendue de gazon vert taille regulicremcnt 

TAPIII-FRAlfC (vi-fran) n. m. Cabaret mal fame. 
PI . des tapis-francs. . A 

TAPIMHKR (pi-si) v. a. Revetir, orner de tapwse- 
riesoude papiir de tenture les murailles dune 
chambre, dune salle, etc. Par ex*., se dit de ce qui 
couvre ct revet une surface : mur que tapisse te /lerrr. 
TAPISMBRIB (pi-se-ri) n. f. Ouvrage fait au m^ 
tier ou a l'aiguille, sur du canevas, avec de la lame 
ou de la soie, etc. : chaise de tapissene Grand ouj 
vrase fait au metier avec de la laine, de la soie et 
de Tor, et servant a couvrir ou parer les murs : te- 
pisserie des Gobelins. Art dc tapisser. Tusu.cuxr ou 
papier dont on tapisse les murs. Metier de tapwaier. 
Fig. Faire tapisserie, se dit des personnes qui assw- 
tent a un bal, a une reunion, etc., sans prendre part a 
ee qui s'y fait. Etre {terrier* la tapisserie, suivre une 
chose secretement, sans paraltre. 

TAPIHfilBR (pi-si-4), BRB n. Qui fait ou vend 
toutes sortes de meubles, et en general tout ce qui 
sert a la decoration des appartemenU. 

TAPlSfflBRB (pi-si) n. f. Voiture l*gere ouverte 
de tous c6tes, servant au transport des meubles. 
des tapis, etc. Grand omnibus d'excursion. 

TAPOIV ,'de tajter) n. m. Linge, tftofle qui s» met 
en tas et forme une sorte de bouchon. 

TAPOlVNAttE (po-na-je) n. m. AcUon de Uponner 
les cheveux. 

TAPONMBR ipo-ni) v. a. Mettre en Upons. c« bou- 
chons : taponnerles cheveux. 

TAPOTBR (ti) v. a. (rad. tape). Donner de peUU 
coups : tapoter la joue dun enfant. 
TAQtlB n. f. Plaque de fer fondu. 
TAQUBR (ki) v. a. Impr. Egaliser les lettres 
dune forme au moyen du iaquoir. ...„.„, 

TAQIBT (ke) n. m Petit morceau de bois taille. qm 
sert a tcnir provisoirement en place un objet. Leo- 
coignure d'unmeuble, d'une armoire. Piquet de bt«u 
qu'on enfonce en terre et qui sert de temoin poor 
revaluation des terres enlevees. Jfar. Piece dc bois 
ou de fer, servant a amarrer les cordages ct 1« 
manoeuvres. , . 

TAQVIH (kin), E adl. et n. (ital. taccug no . Qui 
aime a taquiner : un enfant taquin. 

TAQUIWER (ki-ni) v. a. et n. Uarceler legere- 
ment pour impatienter : (o^uirterun enfant. 

T AQVUVBRIB [ki-ne-rf) n. f . Caractere du taquin. 
Action de celui qui taquine. 

TAQVOIR (koir) n. m. impr. Morceau de boti 
trfes uni, dont on se sert pour egaliser les caraeutres 
qui entrent dans la composition d'une forme. 

TAQUOW (kon) ou TACOSI n. m. Garniture quon 
place sous les carac teres pour augmen ter leur hauteur. 
TAQt ONWBR ou TACOKWBR (ko-nf) v. a. Met- 
tre un taquon sous les caractercs. 

TARABIPiCOT (bis-ko) n. m. Petite cavite mean 
gee cntre deux moulures. Outil servant a creiuer 
cette cavite. 

TARABIMCOTBR (bis-ko-ti) v. a. Tailler des tan 
biscotsdans.Fi^.Ornorarexces : tarabiscoter son style 
TARABVBTER (bus-tt) v. a. Fom. Troubler; fa- 
tiguer, importuner. 

TARA3TTAJIB (tass) n. m. Sort© de voiture rus- 
tiquc a quatre roues, em- . >.^ ■• 

ployee en Russie. 

TARARB interj. fam. 
pour marquer qu'on se 
moque de cc qu'on en- i 
tena dire ; qu'on n'y croit 
point. 

TARARB n. m. Ins- 
trument qui sort a van- 
ner le ble et a nettoyer 
le grain. 

TARABQVE (ras-ke) n. 
f. (de Tarascon, n. pr. de 
villc). Sorte de mannequin representant un an»- 
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mal monstrueux, que l'on promenait, A la Pente- 
cotc et 1c Jour de la f«tc de saintc >farthe, dans 
quelques villes du midi 
de la France, et particu- 
Herement a Tarascon. 
TAIAOP (rd) n. m. T«r«ud. 



Moroeau d'acier, taiile en vis, dont on se sert pour 
tarauder. r 

TAmADPAfii (rd) n. m. Action de tarauder. 

TAIAVMB (ro-di) v. a. Creuser en spirale une 
piece qui doit recevoir une via. 

TAKBOUCB tbouch') ou TAUOlCHBn. m. Coif- 
f ure des Turci et des Grecs : Je tarbouch est une esptce 
dt bonnet rouge, qui porte un gland de soie bleue- 

TA» (for) adv. (lat. tarde). Apres un temps Ion* 
ou relativement eloigne : $e lever farrf. Vers la fin de 
la journee : nous arriverons tard chez nous. N. m. : 
u ne mendra que sur le tard. Akt. TAt. 

TAWBB (<W) v. n. (du lat. tardare, retarder). Dif- 
rerer : ne tarde* pas un moment. V. impers. : il me 
tarde de..., e'est avec impatience que j 'attends de... 

TAKDir, 1VB adj. Lent : pas tardif. Qui vient 
tard : regrets tardtfs. Akt. Hatlf. 

TABBirLOBB adj. Qui fleurit tard. (Peu us.) 

TAKDlGKADBfi n. m. pi. (lat. tardus, lent, et 
grant, marcher). Famille d'animaux prives d'inci- 



», * --— - , '." -——-"*' »• •~"«w»»»j». (Hire* U1UW1' 

sives, dont les doigts sont reunis jusqu'aux onglcs. 
(rent tres lentement. S. un tardigrade. 



et qui se meuvent .— ^.—^.. 

TABsBIVBMBNT (man) adv. D'une manure tar- 
dive : se di exder tardivement. Ant. Hltheaeai. 

TARBIVBTB n. f Btat de ce qui est tardif. Sard. 
Croissanoe tardive : la tardiveti d'une plante. 

TABS n. f. (ital. tara). Perte de valeur que subit 
une marchandise, par suite d'une diminution dans 
la quantite ou d'une avarie dans la qualite. Poids 
des divers objets (caisses, sacs, etc.) peses avec la 
marchandise et qui se trouve a defalquer pour ob- 
tenir le poids net. Fig. Defectuosite physique ou 
morale., n 

».**?•» B ad J- Vici *» corrompu : homme tori. 
Bias. T ourne. pose : casque tari tie profil. 

TABBCTELLB (ran-te-le) n. f. (ital. tarentella). 
Danse vive du midi de l'ltalie : la tarentelle est la 
danse nationale des Napolitains. Air sur lequel on 
la danse. 
TAW BBT MW, B {ran) adj. et n. De Tarente. 
TAKEITIMIIE (ran-tis-me) n. m. Pretendue ma- 
ladie, causee par la piqure 
de la tarentule. 

TABEXTtTLB {ran) n. f. 
Nom vulgaire d'une grosse 
araignee du genre lycose, 
tres commune aux envi- 
rons de Tarente. (Sa pi- 
qure passait autrefois 
pour causer un grand as- 
soupissement ou une pro- - — — - 

fonde melancolie, qu'on ne pouvait dissiper qu'en 
« agitant beaucoup. De la cette locution : e'tre pioui 
de la tarentule, etre violemment excite.) 
, T Am * m (*) *• *• OAter, avarier : rhumiditi a 
tari ces marchandises. Fig. AlWrer, souiller. Comm 
Peser le contenant, 1'enveloppe dune marchandise 
emball£e, et en defalquer le poids du poids total 
pour obtenir le poids net. 

TAUT (re) in. m. Genre de mollusques lamelll- 
branches, qui font des trous dans les bois des vais- 
seaux, des pilot!* : on priserve les bois de faction 
des tarets par des injections de 
criosote. 

TABsGB n. f. (orig. germ.). " 
Petit boaclier en usage au moyen 
age. (V. la planehe armures.) 

TA»«BTTB(/e-te) n. f. Petit 
verrou plat, porte sur une plaque. 
TAKSUBB [gh4] (BB) V. pr. 
rde targe). 8e glorifler, se vantcr : 
se targuer dim petit avantage. 
TABCVMIBTB (mis-te) n. m. 
Bible en langue chaldeenne. 

TAni n. m. Vin de palmier et de cocotier, em- 
ploye autrefois en medecine comme toniquc. 

TAR1BRB n. f. (orig. celt.). Grande vrille de 
charpentier. de eharron, qui sert a faire des trous 




TuvbIuU. 




Targ*tU. 

Traducteur de la 



— flesprix.lcs 
: tarifer des mar- 




dans le bois. Organe qui sert aux insectes femelles 
a percer les substances dures 
pour y deposer leurs oeufs. 
Syn. oviscaptb. 

TAWP n. m. (de l'ar. taa- 
rifa, publication). Tableau 
du prix de certaines denrees, 
des droits d'entrde de cer- 
taines marchandises, etc. 

TARirBR («) v . a . Eta- 
blir par un tarif 1 
droiu de : 
chandises. 

TARIFICATIOlf (si-on) 
n. f. Action de tarifer. Tarisr*. 

a ^^H* 151 n \. m S ct ] 1 oUea u d « genre chardonneret, 
de l'Europe du Nord. ^ 

«? TA J?! m V " a ' Met > ro k 8ec : Viti a tari le * P*it*. 
Fig. Faire cesser : la paix tarit la source des maux 
publics. V. n. Etre a sec : la source a tari tout a coup 
(marque le fait) ; la source est tarie (marque retad 
Fig. Cesser, s'arreter : see pleurs ne tartssent pas. 
Cesser de parler : ne pas tarir sur un sujet. 

TAaiftftJABLE (ri-sa-ble) adj. Qui peut se tarir. 
Akt. lH««rlM«Ue. 

_. TAH,WWK * IEXT (rise-man) n. m. De«eehem#nt. 

tiff. Epuiscment. 

taki,ata\e n. f. Etoffe de coton trds le-^re et 
tres claire : robe de tar lat one. 

t.ikotk. E adj. Cartes larotees, dont Ic dos ou 
rpv^rs est orne de grisaille en coniiuirtimf-nts comma 

tea t.irots. 

Tarotier (ti-f) n, et adj. m. Fabricant de ta- 
rots. I-abncant de papiers de fantaisic. 

TAKOTH (ro) n. m. pi. (ital. larocco). Cartes i 
jotter dont le dos est orne de compartiments en gri- 
saille. Jeu de tarots, jeu de cartas eomprenant, outre 
les quatre sen«s ordinaires, une suite de figures 
i^nenilement vin^l-deux). Jeu que l'on joue avec. 

TAftoiPK n. f. Touflfe de poils qui crolt dans 
1 espaee s^parant les deux sourcils, 

TtRi».*x n . m. Race de cheval domeutique re- 
tourneo a 1 6tat sauvage, dans 
l'Asie occidentale, Adjectiv. : 
cheval tarpon. 

r % it* vi 4.ii (;,-) n . f, Do u- 
l«"ur dont la votHe plan (aire est 

T4HNK n. m. (gr. tarsos). 
Par tie du pied appelee vulgai- 
re men t rou-dt-pierf. ('V. homme ) 

T \lt«t < TOYIIK {srh-tO-mi) 

n. f. Ablaiiun chirureieale, to- 
talc ou partielle, des os du tarse 

takmikx. KNMU(ti-in t e-ne) 
adj. Qui concerne le tarse : la 
rtgion tarsienne. 

tarmier {si-i) n. m. Genre T«r»i«t. 

de mammireres iimuriens repandusdans loutc laMa- 
laisie, qui ont le pied 
ou tarse de derriere 
tr-s Ion?. 

TARTiA' n. m. fm. 
angL). Etoffe de laine, 
a larges carreaux de 
diverses couleurs. tres 
employee en Ecosse. 
VtUcment, chale de 
cette etoffe. 

TARTASBn.f.fital. 
tartana). Petitb&timent 
en usage dans la Mcdi- 
terranee . portant un 
grand mat avec voile 
sur antenne.un tapecu 
et un beaupre. 

TARTABBVI . 
KINK (reu, eu-ze) adj. L ~ 
Qui se produit sous for- * 
m« de tartre : stdtment 

'' I ^i»™ (0n , d . it t I ! lu8 or dinaircm. tartrkux, kuse.) 
t arte n f . FAusseric plate dans laquclle on met 

de la creme, des confitures, des fruits, etc. : tarte 

aux pomrnsM. 
TARTEIKTTE (U-te) n. f. Petite tmste. 
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1MBTI1VB n. f, (dc tarte). Tranche dc pain recou- 
verte dc beurre ou dc confitures. 

TAETRAI.k n. m. Action d'ajouter a la ven- 
dange de Facide tartrique ou du tartrate de calcium. 

TARTRATB n. m. Chim. Sc) de l'acidc tartrique : 
tartrate de potassium. .*.,». 

TAITRB n. m, (lat. tartarum). Depot salin que 
laisse le vin dans l'interieur des tonneaux : U tartre 
vroprement Hit e$t un bitartrate de calcium. Sediment 
<ie couleuriaunatre,qui se depose autour des dents. 
DepAt qui se forme a l'interieur dea chaudieres. 
Crime de tartre, bitartrate de potassium, qui pro- 
vient du tartre puritte des tonneaux. 

TARTREt \. Ki'NK {treii, eu-ze, adj. Qui est de 
la nature du tartre. 

TARTHII I (•■ n. m. (dc tartre, et du lat. fugare, 
mettre en fuitc). Substance destince a prertnirla 
formation d'un 'depot de tartre sur les parou into 
rieures des chaudieres. Syn. d£sincrustant. 

TARTRIQUE adj. Chins, Acide tartrique. actdc 

cxtrait du tartre, (On dit aussi tartariqur). — C est 

un corps solide que Ton emploie dans les rabri- 

ques d'eau de Seltz, de sirops, etc. 

TARTi'FF n. m. Faux devot, hypocrite. (V.Fart. 

TARTIFIHIH (rf{ n. f. Caraclcre, action de tar- 

Va* ita) n. m. (orig. germ.). Monccau d'nbjets 
mis ensemble et les tins sur les autres : mettre te 
foin en ta$. Fain. Grand nombre, reunion de gens 
meprisables : las de fripotu. Fetile enclumc porta- 
tive Tax de charge, assise de pierres ft hts horizon- 
tal, que l'on place sur un point d'appui pour reec- 
voir des constructions. 

TAMHA^lt:>. KMNK (tan-ma-m-in. e-ne) adj. el n. 
Dc Tasmanie : le$ indigenes tatmaniem out dismpt. 
TAfttJB (fa-ft) n. f. (ar. thara). Petit vase aboire, 
pourvu d'une anse : twsc en mitat. en porcefmne, 
en bois, etc. 
Contenu de ce 
vase : boire une 
taste de eaft 

TASIE. • 
{ta-se\ adj. fix 
arts. Figure tan- 
gee, figure courte, et qu'on dirait mluiie en hauteur 
par 1'effet de son propre poids. 

TAMMKAl (la-sdl n. m. (du lat. laxMus, coin). 
Petit morceau de bois qui soutient une tablclte. 
Impr. Morceau de fer qui sert a maintenir les cram- 
pons, dans les bandes de certaines presses manuelles. 
TAMMKMl VI (tase-man) n. m. Action dc tauter. 
Etat qui en resulte : le tassement des term. 

TAISftER (ta-st) v. a. Heduire dc volume par pi <?s 
tiion : lower du foin. Resserrcr dans un petit cs 
pace : ptintrt qui taste trap m figures. V. n. Croitre, 
devenir plus cpai* : roxeille commence a taster 
Mr t«»ser v. pr. S'affaisRcr sur soi-memc par son 
propre poids : le mur tasse. 

TAflMBTTE (ta-*t-te) n. f. Piece de lannure qui 
d.-fendait le devantde laruissc.fV. planeae arhitrb.) 
tAtEMI %t [man) n. m. Action do tater. (Pen us.} 
TATER (ti) v. a. Manier doucement : tater une. 
itoffe. Tater le pouls, pressor legercment 1'arte.rr 
pr.ur reconnaltre le muuve incut du sang par U — 
rapidito et la force des pulsations. Fig. later le 
terrain, titer quelqu'un, sunder pour connaitre 
les intentions. Idler I'cnncmi, l'atmquer de loin 
avec de lartillerie. Tater le pari, marcher avec 
hesitation. Tdter le terrain, s'assurer par avanco 
de l'etat des choses, des esprits. Tater It fond, 
s'assurer de sa proiondcur etde sa nature. Tater 
le vent, se rapproc.ber doucement du lit du vent 
pour voir si Ton pent lol'er davantage. V. n. 
Tater de (ou <>') goutcr : later a un met*, tig. 
Essayer de : tAter d'un mCtier. »e tnt*r v. pr. 
Examiner ses propres sentiments. 

tAte-VIW n. m. invar- Instrument pour 
tirer lv vin par le hondon. lorsqu'on veut le "»j«- 
gouter. (On dit nussi pipette et sonde a vix.) 

TATILMfN. OXXE {ti, il mil., on, o-ne) adj. et n. 
Farn. Qui tatillonne. 

TATiULONNACiB {ti, U mil.. o-na-je) n. m. Fam. 
Action de tatillonncr. 
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TATHXHXSER (ti, U mil., o-ne) v. n. Soecuper 

avec mi a u tie des moindres details. 

tItOX^EREVT (tone-man) n. m. Action de 
tfttnnncr : Irs tdtonnements d'un aveugle. Fig. Re- 
cherche h^sitante : le* tdtonnements de la science. 

tAtoxJVER {to-ni) v. a. Cherchcren taunt. B^- 
sajer de la main, du pied, d'un bAton, etc. : on ta- 
t.mnr dam I'obscuritf. Fig. Proceder avec hesitation, 
incertitude : savant qui tatonne dans ses recAercAes. 
T.lTOmici'H, ElftB {to-neur, eu-ze) n. et 
adj. Fam. (Jui tatonne. 
tItox* [ton] (\y loc. 
adv. En Utonnant : mar-, 
< her u tdtons. Fig A l'a-j 
veugle, sans savoir ce 
qu'on fait. ^ "*" , 5^? 

TATOli n. m. Genre t»iou 

do uiainmifrrcs edcnlt^s, 
cou verts decailles, et habitant lAmerique du Sud. 

TATOt %«iiE n. m. Action 
do tatouer. ResulUt de cettc 
action, 

T.lTOl'BH {tOU-i) v. 
(angl. tattow. emprunW 
tahitien). Imnrimer sur le fe 
corps dee dessins ind*lebiles. 

TiTOl'Kl'R adj. el n. m. 
Sc dit d'un individu qui tat cue. 
TATTKRNAI1. « ta-lcr-idl ) 
n. m. (du n. d'un Jockey anglais, 
fondateur dun marche aux " 
elfvaus). Lieu ou sc font des 
rentea de chevaux, de voitures. 

T%l t6) n m. Figure ht-raldique en forme de T. 
(On lappeile sussItafou croix i»b Baim^ARIIiailJ 
Lettre grccque correspondant k notre (. 

T%l» (t6\ n. m. ou TURK (t6-de) n. f. Tente de 
grosse toile goudronne,c, qu'on ilablil au-dessus des 
barques uuand il pleut. 

Tat BIS \tA-di) ou TAlDlOX (to) n. m. Loae- 
ment miserable : tn re dans un taudit maUatn. 
Appartement mal tenu. 
TAl'PF. u'i-jic n.r. 'lat. 
talpa). Genre de mammi- ■ -\-' 
C ivs insectivores, qui V<^ 
ont les yeux pen deve- 
loppes et vivent sous 
terre : fes taupes ditrui- 
sent nuantite' tTinsecte* A 
ei de lanes, mats se ren- 
dent nuitibles en coupant 
les ratines. Poau de la 
taupe qui constitue une fourrure estimee. JVoir 
roniNie mie taupe, IrCs noir. Alter au renjaumedn 
taupes. mourir. 

T%l'PB-GHII.a.OM fWJ-JW-ffrl, // mil., on) n. ». 
Sr.m vulgairedelacourtiliere.pl. des laupts^rUle-m. 
i *i 1*11 it [to-pi-e) n. et adj. m. Prcneur de 
taupes. 
x tl PiitRK ((d) n. f. Picge a taupes. 
TA1P» (feJ) n. m. Insccte coleoptere, dit vul^ai- 
rement tape-marteau. 

TAtPIW {t6\ n. m. Norn ancien des mineur? qm 
sapaient les remparts des villes a*sie- ( 
gees. Francs taupins, nom donne par 
plaiiMinterie aux francs archers cretM 
sour Charles VII. Arg. Eleve do lycec 
qui se prepare a l'Eeole poly technique. 
TAL'PIXIERB [16) ou TAIP1XEE 
Udpi-iU) n. f. Petit monccau dc terre. 
qu'une taupe eleve en fouillant. Fig. 
Elevation, edifice de peu d'importnuee. i 
TAI'ltE [to-re) n. t Jeune vachc qui 
n'a pas encore eu de veau. 

Tititiu (U'»-ru) n. m. (lat. tauruxi. 
Male de la vache. V. bieuf.) Fig. Homme T«upi». 
Ires vigoureux. De taureau, tres gros, 
tres fort : com de iaureau. Pro v. : Hwwdrr m 
laupriH |»«r lew w i si attaquer, affronter hardl- 
ine nt la diflleulte. 

TAI7RIDBB (to) n. f. pi. Etoiles filantes. parais- 
sant sortir dc la constellation du Taureau. S. ua< 
tauridc. 




T»up«. 
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T A U R1LLOM {td-ri, 11 mil. , on ) n . m . J c u ne taureau . 

TAVROBOLB (td) n. m. (gr. taurot, taureau. et 
bolt, action de frappcr). Antiq. Sacrifice expiatoire, 
dans lequel le pretre ou les fideles se faisaient arro- 
scr du sang du taureau immole. 

TAITROMACHIB {td,cht) n.f.fgr./auros, taureau, 
ct machi, combat). Combat de taureaux. 

TAIROHACHIQUE (td) adj. Qui a rapport aux 
tauromachies : le sport tauromachique est tret en 
faveur en Espagne. 

TAITOCHHOIVE (/d-/o-*ro-ne) adj. (gr. tauto, le 
merae. et khronos, temps). Syn. de isociironb. 

TACTOCHROWItJME (to-to-kro-nis-we ) n m. 
Syn. de isocfironisme. 

TAUTOCiRAMJlB (t6-to-gra-me) n. m. (gr. tauto, 
le meme, et gramma, Icttre). Poime ou vers dont 
tous les mots commencent par la m£me lettre. 

TAITOLOUIE {to, ji) n. f. (j*r. tauto, le meme, 
ct logos, discours). Repetition inutile d une m^me 
idee en termes ditto rents : «u j«ur <TaaJourd*fc«l 
est une tautologie. 

TWTOEAHllQVK(td) adj. Qui a rapport a la tau- 
tologie : expression tautologique. 

TAU (td) n. m. (du lat. taxare, taxer). Prix fixe, 
regie par une convention ou par l'usage : taux du 
Me. Denier auqucl est flxtj finteret de l'argent : 
tavx de cinq pour cent. Somme a laquelle chaque 
contribuablc est taxe. 

TAVAILLOX (t'o. // mil., on) ou TAVaVox n. ro. 
Latte dc sapin, qui sert A recouvrir les maisons. 

TA VaVolB ou TAVa¥0LLB (va-io-ie) n. f. Lingc 
fin et garni dc dcntelles, pour le bapte'mc, le pain 
benit, etc. 

TAVBLACE n. m. Etat des fruits taveh v s. 

TAVBLBR iU) v. a. (du lat. tabelfa, comparll- 
ment. — Prend deux / do van t une syllabc muette : 
il tavellera.) Moucheter, tacheter :/'Aumi</i/e lavclle 
lea fruits. 

TAVBLVRB n. f. Bigarrure d'une peau tavelee. 
Tarhe produite sur les pommes ct les poircs par 
l'humidite. 

TAt'ERJTB (ver-ne) n. f. (lat. taberna). Cabaret. 

TAVBRWIERfuer-m'-r), ERE n.Qui tient taverne. 

TAXATBI'R (tak-sa) n. et adj. m. Cclui qui taxe : 
utge taxateur. 

TAXATir, 1VB {tak-sa) adj. Qui peut etrc taxe. 

TAXATION {tak-sa si-on) n. f. Action dc taxer : 
la taxation des frais de proces. 

TAXB (takse) n. f. (subst. verb, de taxer). Prix 
officiellement (1x6 pour ccrtaines denrecs, certains 
services. Impot personnel : payer sa taxe. Taxation 
faite par aulorite de justice des frais judiciaires et 
dos honoraircs dus aux offlciers ministeriels. 

TAXER (taksi) v. a. (du lat. taxare, estimer). Bu- 
gler le prix d'une denree ou le total des frais : taxer 
le pain, la viande; mimoire taxi par le juge. Mcttrc 
un impot sur : taxer les objets de luxe, rig* Taxer 
de, accuser : taxer quelqu'un d'avarice. 

TAIIARQIE (taksi) n. m. En Grcee, chef d'un 
corps d'infanteric equi- 
valant a peu prcs k un 
bataillon. 

TAXIDERRIE(fczA- 
$i-d*r-mt) n. f. (gr. 
taxis, arrangement, et 
derma, peau). Artd'em- 

{ tat Her. de naturaliser 
es animaux vertebres. 

TAllDERiMIQlB 
(tak-si-der) adj. Qui a 
rapport 41a tax idcrm ie. 

TAXUIETRB (tak- 
si) n. m. (gr. taxis, 
taxe, et metron, me- 
sure ). Corapteur qui 
mesure la distance 
parcourue par une 
voiture ou le temps ,M " MW 

pendant lequel onl'occupe.fOn ditaussiTAXAMETRR.) 

TAIIVKEA (tak-si-ne) n. f. pi. Division des coni- 
feres ayant pour type le genre if. S. une taxinee. 

TAXIM (tak-sist) n. f. (m. grec). Prcssion excrcce 
arec la main pour rcdulre une hernie. 

TAXOL4H11B (tak-so-lo-ji) n. f. Science des clas- 
sifications. 




TAXOIfOMIB (tak-SO-no-mt)on TAXIIVOMIB (talc 
si-no-mt n. f. Science des lois de la classification. 

Tt'HEQlB n. m. Langue qui se parle en Boheme : 
parler le tchique. Adjectiv. : la langue tchrque. 

TE pron. pers. V. tu. 

TB n. m. Nom de la lettre T. Piece quclconquc 

ayant la forme d'un T. Regie double. , ■ ,. , 

dont la forme est cellc d'un T. Equcrrc j„...,\ / | 

en forme de T, employee pour conso- ' 

lider les assemblages dc menuiscrie 
dans les croisces et autres baics. Fcr 
en ti, fer employe en construction et 
repr£scntant commc section un T. Dis- 
position de plusieurs fourneaux de mine 
en forme de T, pour faire tauter une 
fortification. 

TBClllflClTB (tek) n. f. Caractere 
technique. 

TBCHJflOl'E (tik-ni-ke) adj. (gr. 
tekhnikos; de tekhnt, art). Qui appar- 
tient en propre k un art ou k une 
science : termes techniques. N. f. En- *" 

semble des procides dun art, dun metier : la tech- 
nique des peintres. 

TBCtlNl^tlBMENT (tek-ni-ke-man) adv. D'une ma- 
ni*re technique : difinir techniquement un avpareil. 

TECHNOL04SIB (tek-no-lo-jl) n. f. (gr. tekhnt, art, 
et logos, discours). Science des arts et metiers en 
general. Ensemble des termes techniques prop res k 
un art, k une science : chaque science a sa techno- 
logic particuliere. 

TBt-HXOMftCllQl'E (tek-no) adj. Qui appartient 
aux art* et metiers ; a la technologic : dicttonnaire 
technologique. 

TECK ou TBM [tek) n. m. Arbre de l'Inde. (Son 
bois sert k construire des vaisseaux.) 

TBCOME n. m. Genre de bignoniacics des regions 
temp6rees. dit vulgairement /asmin de Virgin ie. 

TECTR1CE (tek) adj. f. (du lat. /err«»i, supin de 
tegere, couvrir). Se dit des plumes couvrant les ailcs, 
la queue des oiscaux. 

TE DBl'M (te'-tle^om') n. m. Cantique d'action de 
graces de TEglise catholiquc, qui commence par les 
mots : Te Dmm laudamus. 

TBGBIf AIR.B (ne-re) n. f. Genre d'arachnides 
ires repandus dans les maisons, les caves, etc. 

TBUHBN (tkgh-men) n. m.(mot lat. signif. cou- 
rerture). Bot. Syn. de t£oumemt. 

TB«Sl'MEKT (man) n. m. (lat. tegumentum; de 
tegere, couvrir). Anat. Ce qui couvre le corps de 
l'homme ct des animaux (la peau, les poils. les 
plumes, les ccaillcs). Lot. Enveloppc de la graine. 

TEfJUMBNTAlRB (man-tt-re) adj. Qui est de la 
nature des teguments : 
enreloppe ttgumentaire. 

TEIUNAMBB (te-gna- I 
se) n. f. V. tionasse. 

TEltiKE (tc-gne) n. f. 
(lat. tinea). Petit papillon 
dont les larves rongent 
les etoffes de lainc, les 
grains, les pellctcries, etc. 
Nom gdnerique donne au- 
trefois a. toutes les affec- 
tions du CUir Chevelu et T»i^n* de« drapi. 

particuliercment a la pelade. Gale qui vicnt a 1'icorce 
des arbres. 

TElUIfEl X, B1HB (ti-gnei), eu-ze) adj. ct n. Qui 
a la tei^nc. 

TElLLAtiE (te, 11 mil.) ou TIM. AUK (ti, 11 mil.) 
n. in. Action ou maniere de teiller. 

TEII.I.E (ti, 11 mil.) ou Tll.l.F. (// mil.) n. f. !du 
lat. fi/«'fl, chanvrc). Ecorce de la tige du chanvre. 

TEILLER. (ti, ll mil., ii ou TILLER (ti, 11 mil., i)'- 
v. a. Debarrasser de la teillc, en parlant des ma- 
tiores textiles. 

TEIXDRE (tin-dre) v. a. (lat. tingcre). Penetrcr, 
imbiber d'une substance coloranlc:/eiw/>r de.t etoffes. 
Communiquer une couleur k : la garance teint les 
itoffes en rouge. Fig. Teindre $a main, son brasdu (ou 
dans le) sang de quelqu'un, le tuer ou le blcsser. 

TEI XT (tin) n. in. Coloris du visage : un teint 
brun. Couleur donnec a une etoffc par la teinturc : 
u?i teint solide. Bon teint, teint solidc, qui nc dis- 
parait pas h Tusagc. 
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TRI1WT (tin), B adj. Qui a recu unc telnture : 
ito/Te teinte. . tl . ., . 

TBlirrB (tin-te) n. f. Nuance resultant d un me- 
lange de couleurs : teinte grist. Dcgre d intensity des 



TfiL 

ticulier de feux allnmcs sur les hauteur* et diver- 
gement disposes. En France, Guillaumc Amcn- 
tons, en 1690, songca a poster de loin en loin 
des hommes munis de telescopes pour observer 
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^ouieurs : teinte forte. Demi-teinle, 
teinte extremement faible. Teinte 
nlate, uniforme. Fig. Dose legcre : 1 
meltre dans ses paroles une temte | 
U'ironie. 

TB1IVTB, B (tin-ti) adj . Qui a recu 
unc lijrcrc teinte de. 

TEIXTER ( tin-ti ) v. a. Couvnr 
d'une teinte : teinter un plan. 

TBI2VTURB (tin) n. f. Liqueur 
propre ft tcindre : plonger unc etoffe 
dans la leinture. Operation, art du 
teinturier. Coulcur que prcnd la 
chose teinte:rfra^ dune belletcinture. 
Fig. Connaissance supertlciclle : 
avoir une teinture des beaux-arts. 

TBlirriTIUSlUB {tin, ri) n. f. 
Art ou atelier du teinturier. 
TBIKTVRIBR f Jtn-f u-riW), BRB 

n. et adj. Qui cxerce l'art de tcindre 
les etoffes : ouvrier teinturier. 

TBL, TBMJS ( til, te-le) adj. 
(lat. talis). Pareil, semblablc : on ne 

verra plus de tela hommes. Comnie 

ccla : tel est mon avis. Tel... tel 

comme... ainsi : telpere, tel fits. Tel 

que, pareil ft, cxactement^ commc : 

vuir les hommes tels qu'ils sont. 

Si grand que : sonvouvoir est trl 

que tout lui obiit. Tel quel, comme 

il est, sans changcment : je rout 

rends voire Hire tel quel. (Ne pas 

dire tel que, dams cc sens.) Pron. in- 

d^f. Telle personne : tel rit aujour- 

tfhui, qui pleurera demain. 
TKLAMOX n. m. Statue aui sup- 

parte une corniche, un entablement. 

Svn. de atlantk. 
TB1.BDY1VAMIB (mfi n. f. (gr. 

trie, loin, et dunamis, force). Art 

de transmettre au loin la force. 
TBLBDYXAMIQIUR adj. (de U- 

lidi/namie). Qui transmct au loin 

la force, la puissance : cable UU- 

dt/uamique. 

TKI.KVA ou TBMJGITB (It- J he) 

n. f. Voiture ft quatre roues, em- 
ployee en Russie pour le transport 

des'marchandises. 
TBLBOBAHMB (gra-me) n. m. 

(gr. trte, loin, et gramma, ecriturei. 

Communication transmise a l'aide 

du telegraphe : teltgramme chiffre. 
TBLK4IRAPHB n. m. (gr. M/e, 

loin, et graphein, ecrire). Appareil 

avec lequel on peut communiquer. 

TiUgraphe atrien, appareil place 

sur un lieu cleve et envoyant des 

niiUiaux au moycn de combinaisons 

varices de bras mobiles. TiUgraphe 

t'lectrique, appareil Wlegrapnique fondc sur les pro- 
pria t<s des electro-aimants. Teligraphe sous-marin, 

t£lt l graphc electrique dont les fils reunis en cable 

sont plong^s au fond de la mer et vont d'un 
Tlligm. 
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Point 

Alinea 

Virgule 

Point-virgulc .... 

Deux-points 

Point interrogatif. 

Point exclamatif. . 

Apostrophe 

Trait d'union 

Barre de division 
ou de fraction . . 

Souligne 

Guillcmct 

Parenthese 



Signal scparant le 
preambule de l'a- 
dresse, l'adressc 
du texte, et le 
texte de la signa- 
ture 



AppeKpreliminaire 
de toute trans- 
mission) 

Compris 

Erreur 



Croix (fln de trans- 
mission) 



Invitation ft trans- 
mettre 



Reception termlnee J 




rivage ft ratitrc. — L,cs anctens, notammeni ies 
Grecs, les Romains et les Gaulois, avaient fait 
usage, pour la transmission rapide des nouvelles, 
de systemes- rudimentaires de telegraphic, en par- 



des signaux dont le sens n'etait connu qu'aux 
stations extremes. Enfln, en 1791, CI. Chappe ima 
gina son ingenieuse machine ft bras, inauguree 
en 1794, et qui devait subsister jusqu'a I'adoplion, 
en 18U, de la telegraphie electriqoe, perfectionn*c 
par Wh^aUtone et par Morse. Des lignes telegraphi- 
ques sillonnent aujourd'hui dans tous les sens les 
continents, et, sous forme de cables sous-marins. 
traversent les oceans. Le dispositif des appareils 
est varie, mais comprend toujoura trois parties es- 
sentielles : un manipulateur, un rrreptcur et le /U 
mitallique qui les reunit : tantdt, les caractere* 
transmis sontindiques par le mouvement circulsire 
d'une aiguille sur un cadran (telegraphe ft cadran) ; 
tant-'t lis sont imprimes sous forme de points et de 
traits divorscment combines, sur une bande de pa- 
pier qui se dc-roule (telegraphe Morse) ; tantdt 
mjme la d6p*che transmise se transcrit en caract*- 
res romains (telegraphe imprimeur de Hughes). Des 
dispositions speciales ont augment* encore la rapi- 
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T4i«o«*f«s : I. Pnata rooaain (d'aprat U ©olonna Trajana) ; t. TaMjrrapha Chappa ; 3. Talagrapha a eadrao (raoapltur) ; ». Tala- 
grapha i aadraa (nanipulalour) s S. Tal«frraph« Mor*« (raeaptaur) ; 6. Ta'agrapha Mom (aaanipolaUur) ; 7. Talagrapha impnmwr da 
Hugh**; S. Coup* d'ua eihla talagnphtqaa toui-marin ; 9. Potaaus talagraphiqua* •, 10. Talagraphia niliUir* : Apparail opltque an 
• Tu.irao»« i I. Apparail Moral (racaptaur* aaerochaa) ; J. Appal; I at i. I'na conservation lalaphoniqoa : S. Apparvil 
UUphoaiqaa portaiif; *. Talephoua da Ball (coup*). 
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dit«' des communications elcctriques, on pcrmcttant 
d'cxpedier a la fois deux uu metnc quatrc dcpeehes 
sur le meme ill (systeraes duplex et quadruple*). 
Eniln. grace aux travaux du Fran^ais branly, I'lta- 
lien Marconi a pu construire de* appareils dc tele- 
graphic sans fll, dans lesquels les ondulalions elec- 
triqucs sont pro^etdcs en quelque sortc au loin au 
inoycn d'un radtateur pour venir impressionner un 
ricepteur ou cohereur, sur lequel elles reproduiront 
les signaux conventionnels de l'alphabet Morse. 

TBLBfiKAPHIB (ft) n. f. Art dcconstruire et de 
faire fonctionner les telegraphes. 

TBLB6BAPHIBR (fi-i) v. n. (Se conj. comme 
prier.) Se servir du tei£graphe. V. a. Fairc parvenir 
au moyen du telegraphc : ttligraphier une nouveUe. 

TRUBCSRAPHIQI R adj. Qui a rapport au tele- 
graphe : signes tclegraphiques. Expedie par le tele- 
graphe : dipfche tiligraphique. 

TBIJEC2RAPHIQIBMBXT (ke-man) adv. Par lc 
telegTraphe : transmettre tilcgraphiqueinent un ordrt. 

TKLKttRAPHIITB (fis-te) n. Employe au tele- 
graphc. Adject i v. : officier tiligraphiste. 

TBLKMBTM n. m. Instrument servant ordi- 
nairement a mesurer la distance qui s£pare un ob- 
servateur d^un point inaccessible. 

TBLUBTRIB (trt) n. f. Art de mesurer les dis- 
tances au tclemetre. (Feu us.) 

TBLBMBTRIQrB adj. Qui se rapporte au t6 16- 
metre. 

TELJUfETROGRtPHIK (ft) n. f. Art d'executer 
sur le terrain den perspectives a la chambre claire. 

TKLKOBJBCTir {jr-k) n. m. Objcctif pour la te- 
lcphotographie. 

TBLROLOCilR ijt) n. f. (gr. telos, eos, fln, et lo- 
go*, diseours). Ensemble des speculations qui sappli- 
quent a la notion dc flnalitc, de cause finale. 

TBLJSOLOtilQlB adj. Qui a rapport a la teleo- 
logie : argument tiliologique. 

TRE.BO0Al.mR (si-re) n. m. Genre de crocodiles 
fossiles dans les terrains secondares. 

TBIJSOOTBBIVS (os-ti-in) n. m. pi. Sous-classe 
de poissons k squelettc osseux complet. S. un 
tiliostien. 

TBLBPATHIB (ti) n. f. (gr. t'le. loin, et pa- 
thos, affection). Sensation iprouvec par un sujet, se 
rapportant a un cvlnement reel accompli au meme 
moment, mnis a unc distance ou dans des circon- 
stances qui font que sa connaissance, par le sujet, 
semble maturicllement impossible. 

TBLBPHOXB n. m. (gr. t> : le, loin, et phdni, voix^. 
Instrument qui pcrmet de rcproduire a distance la 
parole ou tout autre son. — La transmission de la 
voix a ete real i see pour la premiere fois en 1876, 
par Graham Bell, dont les appareils ont dte perfrc- 
tlonnes par Hughes, Bert, d'Arsonval, etc. Tout dis- 
positif telcphonique comprend cssenticllcment un 
trammetteur, devant lequel on parle, un ricepteur, 
que l'auditeur place a son oreillc pour ecouter, et lc 
fil qui les reumt. L'organc principal du transmctteur 
est unc plaque mobile, assei flexible pour nc perdre 
aucunc des vibrations produites par la voix. et dis- 
poser de telle sorte qu'elle etablit et interrompt 
euccessivement, a chaque vibration, la communica- 
tion avec une pile. A l'autrc bout de la ligne, la 
plaque du rdceptcur, attirie et repoussee par un 
electro-aimant, rcproduit exactement ces vibra- 
tions, qu'ainplifie encore un microphone. Dans cer- 
tains systcmes {tilt phone haul parleur). la voix 
pcut etre cntondue a unc certaine distance du 
recepteur. Les usages du telephone se multiplient 
chaque jour, en meme temps que les proprcs 
dans la construction des appareils permettent 
d'augmenter la distance des stations extremes ; 
on peut telephoner actuellement de Paris a Rome. 
Lc principc de la telegraphic sans fil (v. t£leora- 
jmue) a meme ete applique avec succes au telephone. 

TKI.KPHOMER (ni) v. n. Se servir du telephone. 
V. a. Transmettre par le telephone : tiliphoncr une 
import ante nouvelle. 

TBLKPHOXIK {nt) n. f. (dc tiltphonf.) Artde com- 
muniquer, au moyen du son, a de grander distances. 

tri.bphonioie adj. Qui a rapport au tele- 
phone :appel teliphunique. 




T4l«»cep« 



— TfiM 

TBLBPnOMlHTR (nt*-fr) n. Personnc char?f? 
du service d'un telephone public. 

TBI.RPBOTB n. m. Appareil servant h transmf t- 
tre electriquement a distance une image lumineu«<\ 

TBI*BPH«T«ttRAPtfB n. m. Appareil pour re 
cueillir les images transmises par l'electricite. 

TBLBMIOTMRAraiB Iff) n. f. (de tiUphato- 
graph?). Art de recucillir les images transmises par 
l'electricite. 

TBUCBCOPB (lit-ko-j*) n. m. (gr. tile, loin, et 
skopein, examiner). Instru- 
ment d'optique qui sert A ob- 
server les objets eloignes : 
le tilescope a vermis de di- 
couvrir une inftniti ditoiles. 

TBLBOCOPBR (MB) [let- 
ko-pt] v. pr. Se dit d'objeU \ 
qu un choc violent, etc., force 
a s'embolter les uns dans les 
autres comme les tubes d'un 
telescope : train qui en tile*- 
cope un autre. 

TBI*R«COPf$rR {le*-ko) 
adj. Fait a l'aide du teles- 
cope : o&serraftons te"le*co- 
piqve*. Qu'on ne voit qua l'aide du telescope : /*&- 
neu tilefcopique. 

TBE.B0nS(x/) n. f. Varicte de corindon. 

TBLirORMB adj. (du lat. telum, trait, et tic 
forme). Qui a la forme d'une fltche. rPeu us.) 

TKLLEHE7IT {te-lc-man) adv. De telle sorte : a 
tel point. Tellement que, a tel point que. Teile»o>i 
quellement, plutot mal que bien. 

TBLXIBRB (U-li) n. m. (du chancelier U Te- 
ller). Format de papier, dit papier m inistre (env. 0«,t» 
sur 0»,3V). Adjectiv.: papier tellirre. 

TKLLIRE (ttl-lu-re) n. m. (du lat. leJltts. vrtf. 
terre). Metal d un blanc bleuAtre, lamelleux et fra- 
gile, decouvert en 178* par Muller de RieheasUio 

TELLIRKII. BtMB {(tl-lu-rtii, eu-se)adJ. Com 
binaison oxygenic du tellure : anhydride tellnreui 

TBLXtmilVBRI^IB (tel-lu-ri) adj. Se dit d un 
acide qui resulte de la combinaison du tellure ei 
de rhydrogenc. 

TBIXI RIBM, BIV^TB (tel-lu-ri-in, e-ne ) adj. Qm 
vicnt de la terre : eourant tellurien. 

TKL.LI smi^lE {tel-lu) adj. Chim. Se dit <fun 
acide produit par le tellure. 

TELLIRIRE [til- lu) n. m. Sol de l'acidc teUorfay- 
drique. 

TB1.PHVBE [tel-fu-sc) n. m. Genre de crustacK 
comprenant des crabes propret aux eaux douee> 
des j>ays chauds. 

TKMERAIRE (rt-re) adj. (lat. tememriuM). Hardi 
avec imprudence : homme timeraire. Inspire par U 
temerite : action ttminiire. Jugement trmerairt. ju^ 
gement deaavantageux a qnelqu'un et port* «»* 
preuves sufftsantes. N. ijeune timiraire. 

TKMERA1REME*T (re-re-man) adv. Avec te- 
merite : s'engaqer timtrairement dans une awnturt 

TBMBRITB n. f. (do timiraire). Hardiesse Uupnh 
dente et pr6somptueuse : la lemiriti differ* essentif- 
lenient du vrai courage. Diseours, action temerairr 

TRMOIfiKACSR n. m. Action de temoigner : <1rr 
apjteli en timoignage. Rapport d'un ou de plusieur* 
temoins -. recueillir des timoignages. Fig. Jtfarqo? 
cxtirieure, prcuve : timoignage damitii. Action at 
certains objets qui nous conduit a la connais*a D(,t ' 
de certaines ventes : timoignage de la conscifnef, 
des sens. Faux timognage, timoignage mensongcr. 

TRMOIGSRR {gnt) v. a. (de timoin), Fairc pa- 
raitre par ses paroles ou ses actions : timoiyn^" «" 
la joie. Etre le signe de : gestes qui timoignent w« 
rite surprise. V. n. Servir de temoin. porter temo*- 
gnage : timoigner eontre quetqu'un en justice. 

TBMOIM n. m. (lat. testis). Qui rend temoignajre 
ricuser un timoin gfinant. Qui temoigne en josti« : 
les timoins pritent serment de dire la tinti. P^ 
sonne qui en assiste une autre dans raccomplif~ 
ment d'un act* : e7re temoin a un mariage. Qui aru 
ou cntendu quelque chose : rltre timoin dune scent 
touchante. Preuve, attestation quelconque d'un fa«t : 
cettt cathidrale est un timoin de. la piiti de IW* 
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aieux. limoin oculaire, qui a vu de ses propres 
yeux. Ttmoin auriculaire. qui a entendu de ses 
propres orcilles. Prendre quelquun A Umoin, Invo- 
quer son temoignage. Les temoins dun duel, ccux 

2ui en reglcnt les condition*. Butte qu'on laisse 
ans un terrain deblave pour evalucr la quantile de 
materiaux enleves. Debris d'objets qu'on entcrrc sous 
lea bornes d'unc propriety pour en inarqucr la place 
dans lc cas ou Ton viendrait a les depfacer. Arbre 
reserve dans une vente. — Employ6 sans dctermi- 
natif, ce mot n'est variable que dans ces deux cas • 
leur entrevue aura lieu sans temoins. \ous m'rtes tons 
temoins que. Est invariable dans : it vous prends 
tous a titrioin. Timoin les blessures qu'U a recues 

TBMPB tan-pe) n. f. (du lat. tempora, tempes). 
Partie laterale de la tete, comprise entre l'oeil, lc 
front, Toreille ot la joue. 

TBMPB (tan-pe) n. f. Partie du metier a tisser, 
appelec aussi tempia. Morceau de bois qui sert au 
boucher pour tenir ecartes les deux cotea du ventre 
d'un animal ouvert. 



R-AMBlfT (tan-pi-ra-man) n. m. (du lat. 
tern peramen turn, juste mesure ). Btat phyaiologiquc, 
constitution particuliere du corps : tempirament 
sanguin, lumphatiaue. Par ext. Constitution morale , 
ensemble des penchants : temperament violent. Fig. 
Justcs proportions, equilibre. Adoucissemcnt, expe- 
dients, moyens de conciliation : ne garder aucun tem- 
perament. Vented tempirament, danslaquelle l'ache- 
teur peut se liberer par petites sommes. 

TBMPUIAXCB (tan) n. f. (lat. temperantia; de 
temperare, tempercr). Vertu qui modere les desirs, 
les passions. Sobrietedans luaage des aliments, des 
boissons : la temperance est une garantie de tongue 
vie. Societi de tern pirn nee , association pour com- 
battrc 1 usage des spiritueux. Ant. Intemperance. 
TBMPERAXT (tan-pi-ran), B adj. Qui a la vertu 
de la temperance; sobre : ftre tempi rant dans les 
plaisirs. Ant. lutemperaat. 

TRMPFMATrHK (tan) n. f. (du lat. temperatura, 
chmat). Etat atmospheriquc de fair, au point de vue 
de son action sur nos organes : temperature douce 
fruide Dcgre de chalcur : la tempiraturc d'un bain. 
TBMPBRB, B (tan) adi. Ou la temperature nest 
jamai» ni tres basse ni tres clevee ; climal tempiri. 
Zone* temperie%. zones situies entre Tunc des zones 
glaciales et la zone torride. (V. xonb.) Fig. Style 
tempiri, entre le simple et lc sublime. 

TKMi»BJU£HBSlT(/<zn, man) adv. Dune manierc 
teiuperec.^'Pcu us.) 

TBHPEftBB (tan -pi-re) v. a. (du lat. temperare, 
melanger convenablcment. — Se conj. comme acci- 
lerer.) Moderer, diminuer l'exces d'unc chose : tern- 
pirer la chaleur. Calmer : I'dge tempere les passions. 
TBMPBTBf/an) n. f. (lat. tempestas; <1c tempus'. 
temps). Violcnte perturbation de l'atmosphere, sur- 
tout on mer; bourrasquc, orage. ouragan : les tem- 
pites sont friquentes sous les tropiques. Explosion 
»ubite et violcnte : une tern ptted' injures. Fig. Trouble 
de Time : les tempttes des passions. Discussions vio- 
lates : temptte qui s'eleve entre deux amis. Troubles 
civila dans un Etat : les lempfites de la Revolution. 

TKMPETRH (tanpiti) v. n. Faire un grand 
bruit par mccontentement : tempter contre des en- 
fant s. 

tempbtubisemext (tan, se-man) adv. Vio- 
lem merit; en tempete. 

TKMPKTlEU, ki mb (tan-pi-tu-e6, eu-ze) adj. 
Sujet aux tempetcs; qui cause les tempetes : mer. 
vent tempitueux. Aj»t. false. 

TBMPi l E (* an 'P te ) n - m. (lat. templum). Monu- 
ment eleve en 1 honneiir d'une divinite : tea tempi** 
grecs. Dans le style soutenu, eglise catholique . les 
temple* du Seigneur. Kglisedes protestants : la dico- 
ratmn des temples est geniralement sivkre. Avcc 
une majuscule, edifice religieux eleve a Jerusalem 
par Salomon. (V. Part, hist.) Ordre des Tcmplicrs. 
, T? MF . i ' iIJ ." Ji an ~P li "^ n - m - Chevalier de lordre 
do Temple. (V. Part, hist.) 

TEMP* (tern') n. m. (m. ital.). Mot employe en 
musique pour noter les different 8 mouvements dans 
lesquels est ecrit un morceau : tempo di marcia 
(mouvement de marche). A tempo, reprendre le mou- 
vciacnt normal un moment ralcnti ou precipiW. 



p -~— - „_„. — a {tan-po-ri-re) adj. (lat. tempora- 
nus; de tempus, oris, temps). Momentane. qui ne 
dure qu un certain temps : pouvoir temporair*. 

TBMPORAIRBMBMT (tan-po-ri-re-man) adv. 
Pour un temps : s'iloigner temporairement d'un lieu 

TBMPOR.%1., B, AVX (tan) adj. Qui a rapport 
aux tempes : os temporal. N. m. pi. Temporaux, os 
du crane situes dans la region des tempes. 

TBHPORALITB (tan) n. f. Autrefois, juridiction 
du peuvoir temporcl dun 6vechc, dun chapitre, etc. 

TKMPOREL, ELLE (tan-po-rel, e-le) adj. (lat. 
temporalis; de tempus, oris, temps). Quia lieu dans lc 
temps, par opposition a ittrnel : I'existence tempo- 
relle de fhomme. Qui concerne les choses materielles, 
par opposition a spirituel : les Oiens temjtorels; puis- 
sance temporelle. Pouvoir temporel, pouvoir des napes 
en tant que souverains territoriaux au temps ou 
existait un pouvoir ponUflcal. N. m. Pouvoir tem- 
porel : le temporel et le spirituel. Uevenu qu'un ec- 
clesiastique tire de son benefice. 

TEMPOHBLLBMETT ( tanpo-ri-le-man ) adv. 
Durant un temps. (Peu us.) 

o. TBM J P0RillATE ^^ ▼*■«" (tan, za) adj. et n. 
Qui temporise : giniral temporisateur. 

TBMPOHMATIO!V (tan. sa-si-on\ n. f. Action de 
temponser : les temporisations du dictateur Fabius 
sauverent Rome d"Annibal. 

TEMPORMEm (tan, sO v. n. (du lat. tempus, 
oris, , temps). Retarder, differer avcc espoir dun 
mcilleur temps. v 

TEMPOR10Bi;r (tan, zeur) n. m. Svn. de tem- 

POR1RATEUR. "* 

TEMPORO-MAX1LLAIRB (tan. mak-sil-lk-re) 
a< iL,SL , L^ ,par ^ ent a la t<?m P e et a J * machoire. 

TBHP0 (tan) n. m. (lat. tempus). Duree limitee : 
bien employer son temps. Age. cpoquc, siftcle : au 
temps de Usar. Epoque actuelle : les modes du 
temps. Moment, occasion : faire chaque chose en 
son temps. Moment fix* : le temps approche. Remise 
delai : accordex-moi du temps. Loisir : je n'ai pas le 
temps. Saison : le temps des vemlanges. Etat de l'at- 
mosphere : temps humide. Les quatre-temps (v. a son 
ordre alph.). Gros temps, temps d'orageen mer. Dam 
la nuit des temps, a une epoque tres rccul^e. incer- 
taine. Turr le temps, s'occupcr a des rien's pour 
echapper h lennui. Penlre le temps, ne rien laire 
PaMser le temps a. l'cmployer a. Gagner du temps 
temporiser. Avoir le temps, n'ctre pas prcsse. Prendre 
son temps, faire une chose sans se prcsser. Prendre 
bien (ou mal) son ttmps. agir dans un moment (bien 
ou mal) choisi. Profiterdu temps, en faire bon usage. 
Riparer le temps perdu, compenser la perte du temps 
par un redoublement de travail. Prendre du bon 
temps, se divertir. i4«oir fait son temps, etre hors 
d usage. Prendre le temps comme it vient. ne sinquie- 
ter de rien. Astr. Temps vrai, mesuni par le mouve- 
ment r£el de la terre. Temps moyen, mesure par la 
vitesse moyenne de la terre. Atusig. Division de la me- 
sure : me*ure a trois, A quatre temps. Eacr. Moment 
precis, dans lcquel il faut faire certains mouve- 
ments. Gramm. Modifications du verbe qui scrvent 
a exprimer le present, le passe et le futur. Loc. adv. ; 
A teap*, assez t6t : vous arrive* A temps; pour une 
periode d^termince : bannissement A temps. De (ou 
«■) fui <»p^ toujours. E» m«m« t«*p«, ensem- 
ble. D« Irapi eit leups, quelquefois. B« tesns et 
lieu, au moment et dans le lieu convenablcs. Avant 
le temps, prematurement. Ave* le temps, par la 
progression du temps. Bistre temp*, dans Hntcr 
yalle. Prov. : l^e tempe e«t ■■ ar H .d ai.ttre, 
1 experience instruit beaucoup. le temp* perdu »e 
revient »m, on ne peut suppleer daucune facon ace 
qu on a omis de faire quand il le fallait. Le temp*, 
••eet de Targest. v. timb is monet (part. rose). 

TENABLE adj. Ou Ton peut tenir contre I'en- 
nemi : abandon tier tin poste qui n'rst plus tenable. 
(Semploie presque toujours avec la negation.) A\r 
iHtenable. 

TEXACE adj. (lat. tenor; de tenet e, tenir). Qui 
adhere fortement : la poix est tenace. Fig. Dirilcilo 
h extirper, k detruire : les prejuges sont tenaces. 
Opiniitre : solliciteur tenace. Memoire tenace, nie- 
moirc qui retient bien et longtemps. 

TEWACITE n. f. Etat de ce qui est tenace. Fig. 
Attachemcnt opiniatrc k une idee, a un projet. 

roosle 
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TB2VAIX1.B n. f. OU TBWA11ABIJ (wa. H mil.) 

nour tenir ou arracher quelque chose. -~- 
Krti/. Partie d'un fronAastionn* for- 
mant un angle rentrant vers la campagne. 
Fig. Ce qui etreint. . 

TMfAllABMBHT (na, W mil., e-wan) 
n . m. Action de tenailtor. (Pen us.) 

TEHAIIIBR (n«, // mil.. (?) v .J- Tor 
turer un criminel avec des tenaillcs brn- 
lantes Fto. Tourmenter moralement. f f 

nffAILLON (»«, f< mil., on) n. m For- ■ 
l»Y. Ouvrage en forme d'angle saillant, em- 
ploy* poS couvrir une face ou la pointc dune 

d TbwaWCIBR lsi-4), BRB n. Qui tenait une terre 
en "lure "andante' dun fief. Fermicr ffunem*. 
«.<Ha dtoendant d'une forme plug considerable. 
K«onne P qui gerJ un etablissement : le tenanetcr 

*Sl^ n (£5!« adj. Stance tenante, dan. to 
cours mie de la seance; .an. de.emparer N . m. 
Chevalier qui, dan. un tournoi, W»*«» *£« u £ 
oonque voulait «e me.urer avec lui. fig . £jJ U1 n82 
se fait le defen.eur d'une per.onne.d une ^ idee. Bias. 
Nonv donn* aux figures humaine. qui •°««~»«t « 
ecu Tout dun tenant, tout en un tenant, mm «olu- 
tton de wntinuite. N. m. pi. Lee tenants etles abautis- 
mZntm d'une terre les lieux contigu. a cette terre. 
M m£i?XWtan) n. f. (de teZdre). Action, force 
pj^uelle un ( corp. tend a. e ^voirver. quel- 
que chose : tendance den corps vers la terre. Fig. In 
clination a : tendance A la vertu. m 

WSlAMClEl, EIXB /an-dan-»t-e/. «?-/e) adj. Qui 
marouc Tune tendance, une iniention secrete : infor- 
S3? len3anc»e//e. (On dit aussi tekdancieux , eu.e.) 
W ™£SS(5«n-iten), B adj. Qui tend a, qui a pour 

bU iB»B A 5a^.%"ren^de/ran C Ae, morceau 
de b25f "ace sous le gtto a la «ota. 8ya. qwjiu. 

TBM»Bl,BT (ton-de-W) n. m. (ital. tendeletlo). 
Tente de larriere d'une embarcation. . 

WflU (ranker) n. m. m. angl.). Wagon qui 
■ul t la locomotive, et qui contient l'cau et le rWbon. 

TKtnSSKu (tan-3e-H) n. f. Chasse oU l'on tend 

d T&*fi!m (tan) n. m. Celui qui tend quelque 
chose : tendeur depitges. Appar ^lEfJe 
une courroic, une corde, un fll metalhquc. 

TkSpimbijx, BUMS (tan-di-neA, eu-ze, adj. De 
la nature de. tendons : membrane tendineuse. Viande 
S«JSS3ie f qui contient de. fibre, dure, coriaces. 

TBlilToiii (tan) n. m. Perche ou corde sur la- 
quelle on fait Ucher du linge P toce d un metier de 
tWrand, qui cmp*che la poitrimere de se d*roulcr. 

tSSSSw (tan) n. m. (tot. tendo Extreimie du 
muscle Tendon d-Achille, gro. tendon aplaU il- 
lue a la partie postericure et infeneure dc la 
jambe (en souvenfr de la ble.surc qui fit mounr le 
hero. ercc. vulnerable en ce seul point}. 

TeVmB (tan-dre) adj. (lat. tencr). Qui pent *tre 
facilcment entame, coupe, divisi, m&ch* : bou. 

tnulre Pain tendre, nouveUemcnt cuit. tig. rone a 
ramiti* oi a Tamour : un caur tendre. ABfectueux : 
]™l* rS*i?Wllc«t. peu aceentu* : rose /enrfre 
tkmx. langoureux. touchant :«n «» r '«"^- 1 ^«S«; 
A^Mcron se ditd'un cheval tres sensible a 1 action 
de^epTSns N. m. Tendresse. .•"ou'dW^ 
de Tendre. pays allegorique imaging par M,n«de Sou 
dery et d'autres romanciers du xvn« M*clc. Awt. 

D xBiil>RB (tan-dre) v. a. (lat. tendere). Tirer et te- 
niJdS™ ilaTd'alWement. Bander tendre u» 
Lrr DisDoser pour prendre une proio : tendre un 
SSe Avweerfporter en avan t : tendre la main. 
Sever Cesser : l««rfre «nc *«««. Tapi.ser : lendre 

BO n assistance; demander 1 'aumdne. /«nrfre /c «/o«, 
»e nr*Darer a etre battu. Fig. Tendre son esprit, 
VapSlffr a?ec effort. V. n. Sediriger, aller vers : 
la villi ou tendeiU nos pas. Contribuer : rirrogne- 
rie tend a dimoraliser I'homme. amt. ••*«•**•. 

TBl»RBHBirr (tan-dre-man) adv. Avec ten- 
dre.se : embnuser tendrement. Airr. D«r«»eisi. 



SK (tan-dre-se) n. f. Sentiment d'amour, 

gnage. d'affecUon : »/ ma eomWe? de tendressn. akt. 

^TRiraETB (tan) n. f. Qualit* .*• ce qui est ten- 
dre, en parlant des viandes^ etc (Peu u s ) 

TEXVaOH (tan) n. ro. Bourgeon, rejeton. Fam. 
TrT. eune fllle. PI. Cartilages^ k *%££" J^Jj 
noitrine de quelques animaux : d« /enrfron* de veau, 

™,u*. M ^idu,.q«(.ent l^pplicaUon^^ort. 



fr 



la patience a bout. 

TBIVBUB (ton-dA) n. f Action de tendre deafl- 
leSuSTSk sont di. P o.e. de. P^«~ *ESSda? 
oi.eaux : c«Cle lendue est mal organ >^^^^f: 

THWitBmEft n. f. pi. (lat. lenebrm ). Obscurite 

fncertitude : les l^etes del^orwe. *.***£*« 

^SnafW""'" (ze-man) adv. Dune ma- 
niJre tenebreuse, secrete et perfide : mtnguer tint- 

brewtement. 

TBMBBmEIJX, BC»B (bre&, eu-xe) adi. Plong* 
danfles t*n*br« .prison te^hs^^m^tj^ 
lessapins ttntbreux. Secret el perfide : fj'P^ 
tenibreux. Difficile a comprendrc : style Untbreux. 
Qui ^exprime en terme. ob.curs : philosophe ttni- 

TBIfBBmiOlV n. m. Genre d'insectes coleoptf**., 
dont la larve est ditc ver de farine. 

TB!«BMBirr (man) n. m. Feod. Terre tcnue 
moyennant rcdevance. (Vx.) 

TEXBIMB (nes-me) n. m. (gr. tenesmos).: Besom 
continuel d'aller h la selle, accompagnc de tensions 

d °^SS™ n. f. ou TBMinnBB (te-ne-te) n f 
Aor" de pince qui sert k extrairc les calcul. de 

™S£l» n. f- flat, tenor). Texte littend 1 d^ 
acte dun arret, dun ecrit quelconquc : la tcnevr 
!Sm' trait*. Ce qu'un mineral conUent dune maUere 
di'tcrmin*c : lenewr en eau. , . 

toSbub, BUHB (e«-se) n. Celui, celle qui tient. 
Te™ de litres, celui qui tient les hvre. d un ne- 

^tSwia n. m. (lat txnia; du gr. tainia, bande- 

lettc). Med. Nom scicnUfiquc du 

ver solitaire, qui vit dans to tube 

dieestifdesvertebr*. etqui atteint 

plusieurs metres dc longueur : to 

tenia passe ses premiers ctals dans 

rorganisme des jtorcs. 
TBNirittB adj. (de tenia, et du 

lat fugare, mettrc en fuite). Se dit 

de. medicament, qui provoquent 

r expulsion des t*nla». N. m : i& 

corce de grenadier est un timfuge. 
TBIVUl v. a. (lat. tenere. — Je 
tiens, nous renon«. Je tenat*, nous T4oia . At T4I ^ 
Unions. Je tins, nous thimes. Je # ^.j„-«.. 

Uerutai, nous tiendrons.Je tiendrau, nous t**"*™*- 
TUeZ: tenons, tenet. Que je tienne, cue ™«y™"?: 
Hue ie tinsse, que nous tinssions. Tenant. 1 enw, e.j 
Xvoto A la mSn : tenir une ipie. Occuper : fnir i 
Ml Garder : tenir en prison • Entret*mr : Cen.r « 
bon etat. Contonir . cette cruche txentj un /£«• *f 
Mrdercomme : je tiens I'affaire comme fatte. Sra- 
Src? dc : to cotere le tient. Remplir : renir une pr* 
STem Diriger s tenirune classe.^Xrc ^dcvable :^ 
tiens tout de vous. Exercer certain, metier. : tentr 
boutique, auberge. Tenir quelquun, l'avoir amen^ « 
Po"nt oU l'onvJulait. Tenir une chose de queiqun^ 
Favoir apprise de luL Tenir secret, ne pas d^vulgue^ 
Tenir unpari, le soutenir T^rMhmsrerU. £ 
cevoir beaucoup dc monde a sa table. Temr son 
rano. l'occuper dignement. Tentr garnison etre en 
SS'linTlSiir & mer, naviguer. Tenir jacax**. 
Tes litres, etc., *tre caissier, teneur de litres, c\c 
TenirTes yrop\», des discours, parlcr d one certaine 
fa?on TefS7cmnpte dune chose. J avoir ^^T^ 
mr tite, resisier. Tenir la main d une chose, j veil- 
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lor. Tenir en haleiru. entretenir les depositions. 
Tenir conseil, deliberer. Tenir la vie de, la naissance 
de. Absolum. Tient, prends. ecoute. voii. Expri- 
me la surprise : tient! que c'est drdle t V. n. Etre 
contigu : ma mation tient a la $ienne. Etre attache. : 
la branehe tient a Varbre. Eire compris dans un 
certain espace : on tient huit a cette table. Sieger : 
les tribunaux tiennent toute Vannie. Res tenable r a: 
il tient de $on pere. Participer : le mulet tient de 
lane et du chevat. Resulter, provenir de : cela tient 
a plusieurs rations. Avoir un grand deslr : il tient 
a nous voir. Tenir bon, ferme. ou absolum. tenir, 
resitter. Cela ne tient qu a un fll, cela est peu so- 
nde. Tenir pour, etre partisan de. En tenir, etre 
amoureux de. »• t««lr v. pr. Demeurer, rester en 
un certain lieu : tenez-vous Id. Dam une certaine 
situation : tenez-vous droit. Sen tenir a une chose, 
ne vouloir rien de plus. Se tenir a peu de chose, etre 
pre* de s'accorder. Se tenir les bras erotic's, ne pas 
agir. Tenez-vous bien, formule d'avertissement ou 
menace. V. impcrs. Qua cela ne tienne, peu im- 
porto. 11 ne tient qu a moi , cela depend de moi. 
Paov. : II *••« ■§!•■> tcMlr %*• r««ri>, la pos- 
session vaut mieux que l'esperance. Ua (I«m ««■( 
■ilcMs «ja« d*m% «m l'avraa, possedcr peu, mais 
sOremeot, Taut mieux qu'esperer beaucoup sans 
certitude. 

TBXOlf n. m. Bout d'une piece do bois, de me- 
tal, etc.. qui entre dans une mortaise. (V. ce mot.) 

TBS OK n. m. (ital. tenore). Musiq. Voix d'homme 
la plus elevee : partie de Unor. Chantcur qui possede 
ce genre de voix. PI. des tinors. 

TEXOBIKO (U) n. m. (m. ital.). Tenor tres le- 
ger, chantant en faussot. 

TEMORMAlfT (zan), B adj. Qui se rapprochc du 
tenor : baryton tinortiant. 

TBIVORMBB (zi) v. n. Chanter a la maniere d'un 
tenor ; dans le registre du tenor. 

TBIVOTOMIB (ml) n. f. (gr. tenon, tendon, et torn*, 
section). Chir. Section d'un oudeplusieurs tendons. 

TBH BBVR (tan) adl. et n. m. (lat. tensor). Se dit 
des muscles destines a pr< 
seur du fascia lata, 

TBIV0IOIV (tan) n. f. (lat. tensio ; de tendere, ten- 
dre). Etat de ce qui est iendu : la tension des mus- 
cles. Fig. Tension (Vesjirit, preoccupation forte et 
soutenue. Etat de raideur qui se nianifeate dans cer- 
taine • parties du corps : la tension des muscles. 
Physiq. Tension d'une vapeur, force d'expansion de la 

{iretsion qu'elle exerce sur tous les points de l'cnve- 
oppe qui la contient. Tension tlectriaue, employe 
quelquefois pour difference de potent ie I. 

TEXflOX {tan) n. f. ( du bas lat. tensio , dispute . 
qucrelle). Dans la poetic du moyen age. francaise et 
provencale, genre de dialogue ou les interlocuteurs 
echangent des invectivet. 

TEVT ACULAIKK {tan, It-re) adj. Qui se rapportc 
aux tcntacules : appendices tentatulaires. 

TEXTACfJLE {tan) n. m. (lat. tentaculum). Appen- 
dice mobile dont beaucoup d'animaux (mollusques, 
infusoires) sont pourvus, etqui leur sert d'organe 
du tact ou de la prehension : les tentacules des pieu- 
vres sont tres diveloppis. 

TBlfTAJVT {tan-tan), B adj. Propre a tenter: pro- 
position tentante. 

TBXTATBUK, TRICE adj. et n. Qui tente, sol- 
licite au mal : inspirations tentatrues. l/esprit 
tes totow , le demon. 

TENTATIOX (tan-ta-si-on) n. f. Mouvcment in- 
terieur qui porte a fairc une chotc et particuliere- 
ment a faire le mal : risister a une tentation. 

TKWTAT1VE (tan) n. f. Action ayant pour but de 
faire reussir un pro- 
jet : tentative d'as- T«nu. 
sansinat. 

TBXTE {tan-te) 
n. f. (du lat. tendere, 
tendre). Pavilion de 

5roste toile, que Ton 
resse pour te met- 
tre a 1 abri des in- 
jures du tempt. Toile 
ou autre etoffe ten- 
due pour tervir d't—n. 1 ,y. ^<- .u^u JU iu «t 
tente. abandonner par deplt un parti, uno cause 



. produire une tension : len- 
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(allusion a lajeolere d'Achille abandonnant la cause 
des Grecs, dans Ylliade). 

TBMTB-ABRI (tan-ta) n. f. Tente tres legere. 
employee quelquefois par les troupes en campagne. 
PI. d es te ntes-abris. 

TBSi'ncm (tan-ti) v. a. (lat. tentare). Entrcprendrc, 
essayer. chercher a faire reussir : tenter une ent re- 
prise. Mettro en usage : tenter des efforts surhu- 
mains. Chercher a seduirc : le serpent tenta Eve. 
Donner envie : re fruit me tente. Tenter Dieu, en- 
trcprendrc quelque chose au-dessus des forces de 
l'homme. Tenter de, essayer de, chercher a. 

TB.KTER , (tan-ti) v. a. Couvrir d'une tente. 

TBNTIIRBBE (tan) n. f. Genre d'insectes hy- 
men op teres, vulgaircment 
appeles mouches a scie. 

TBltTURB (tan) n. f. Ta- 
pisserie, etoffe, papier peint( 
qui couvre les murs d'un 
appartement, etc. : tenturede 
velours. 

TENU, B adj. (de tenir). 
Soigne : enfant bien tenu. En 
ordre : motion bien tenue. _ . . 

Oblige : Are tenu A. En T. T«uhr*d.. 

de Bourse, ferme dans les prix : valeurs tenuet. 

TEMl, B adj. (lat. tenuis). Fort delie, fort mince : 
les fits tinus dun ver a soie. Consonnes tinues, ex- 
ploitive* fortes : p, t, c, k, q. 

TBIVVR (nu) n. f. Action d'etre tenu : la tenue des 
assises. Maniere de soigner : tenue d'une mation. 
Maniere de se tenir, de se vetir, de soigner son ex- 
terieur : bonne, mauvaise tenue. Grande tenue, uni- 
forme, habit de parade. En tenue, en uniforme ; en 
habit de parade. Musiq. Action de prolonger un son 

ficndant quelque temps. Bourse. Fermete dans la va- 
eur des fonds. Equtt. Avoir de la tenue, avoir une 
assiette ferme sur la telle. Tenue des livres, art de 
reglcr la comptabilite d'un negociant ; action de te- 
nir ses livres. Tost d*uM« icsue, d°Mae ■«■!« te. 
uvr loc. adv. Tout attenant, sans interruption. 

TEKUlKOBTBtBE (ros-tre) n. m. pi. (lat. tenuis. 
mince, et rostrum, bee). Groupe de passereaux a bee 
grele et long, ordinairement arque. a. un reriuirosfre. 

TBIVfJlTB n. f. Etat dune chose tenue : fil d'une 
extrtme ttnuite". Fig. Petitessc. 

TKXl'RB n. f. Fiod. Mouvance, dependance. 
Mode de possession d'un fief. (Vx.) 

TBOCAIX.I (ka-li) n. m. Au Mexique, eminence 
artificiclle. 

TBORBB ou THBOBBB n. m. (ital. tiorba). Es- 
pece'de luth a manche double en usage au xvi' et 
au xyn« siecle. 

TBPHRITR n. f. Genre d'insectes dipteres, com- 
muns aux environs de Paris. 

TBPHBOlilB (z() n. f. Hot. Genre de l^gumi- 
neutes papilionacCes purgatives d'Amerique- 

TBPIBITB n. f. (lat. tepiditas). Tiedeur. (Peu us.) 

TEB (ter) adv. (m. lat.). Trois fois. Pour la troi- 
sieme foit. 

TBRAT0L06IB (;'t n. f. (gr. teras, atot, prodige, 
et logos, discourt). Partie de rhistoire naturelle qui 
ti'aite des monstres, det formes exceptionnelles. 



TBBATOLOCilQl'B adj. Qui 
teratologic : anatomie te rata log i- 
que., 

TBRATOLOtilB ou TBRA- 

TOLOCIMTK (jti-te) n. m. Celui 
qui s'occupe de teratologic 

TKRBIIM (ttr-bi-om) n. m. Me- 
tal non isole, que Ton suppose 
exister dans les tilicatet (gatloli- 
nite) d'ltterby, en Suede. 

TBRCBB ou TBRIBR (tir-s4) 
v. a. Syn. de tibkcbr. 

TBBCBT (ier-si) n. m. Couplet 
ou stance de trois vers : la Divine 
Comedie est icrite en tercets. 

TBBBBATB n. m. Sel de l'acide 
terebique. 

TBRBBBLLB (bt-le) n. f. Genre 
d'annelides de toutcs les mert. 

;iJ.IM (tt-ri-bel-lom') n. 



rapport 




T4r4b«U«. 

m. Genre de 
mollusquet, appeles vulgaircment tarieres. 
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TBRBBB1VTHEJVB {ban) n. m. Carburc qui con- 
stitue l'esscnce dc terebcnthine. 

TBRBBBCTHIKB {ban) n. f. Resinc somi-li- 
quide, qui coule du terebinthc et dautrcs arbres 
(coniferes et terebintbacecsi. Essence de Uribcn- 
thine, essence fournic par la distillation des tere-- 
benlhines. qu'on utilise pour diasoudre les corps 
eras, pour fabriquer les vernis, delayer les cou- 
Feurs, etc. : la tere'benthine, employee en frictions, 
est un rlvuUif inergique. 

TBRBBI1VTHACBBM («<Q n. f. pi. Famille de 
plantes dicotyledones, ayant pour type lc tcribinthe. 
S. une tiribinthacic. 

TBRBBI2VTHB n. m. (lat. terebinthus). Espece dc 
pistachier resineuxet toujour* vert, qui croit sur lea 
bords de la Meditorranee. 

TBRBBIQI'E adj. Sc dit d'un acide qui derive 
par oxydation de l'essencc de terebcnthine. 

TBMBMANT {bran), B adj. (du lat. terebrare, 
perccr avee une tariereh Qui perce, qui pratique des 
ouvertures : insectes terc'brants. Douleur te're'brante, 
douleur qui donne la sensation d'une perforation. 

TERBBRATION {si-on) n. f. (dc Urebrant). Ac- 
tion de percer avec une tariere ou un instrument 
agissant comrae une tariere. 

TBRBBKATILK n. f. Genre de molluscoTdes, 
repandus dans toutes les mers. 

TBH6AL, B, All (trr-ghat) adi. (du lat. tergum, 
dos). Qui sc rapporte a la region dorsale. 

TBRCilVBRBATION (ter-ji-vtr-sa-si-on) n. f. Ac- 
tion de tergiverser : perdre son temps en tergiver- 
sations, 

TKRCJIYBRMBR {ter-j i-ver-st) v. n. (lat. tergi- 
versari; de tergum, dos, et versare, tourncr). Pren- 
dre des detours. Hesiter : tcrgivcrter derant une 
difficult*" impre'vue. 

TBRMB (ter-me) n. m. (lat. terminus). Fin, borne, 
liwite, par rapport au lieu et au temps : tcrme d'une 
course, de. la vie- Epoque a laquelle on doit cllectuer 
un payement, et spccialement le prix d'un loyer: le 
tcrme est tchu. Duree dc trois mois. pendant laquelle 
on habile un logement loue : habtter un apparte- 
vtcnt pendant un terme. La somme due pour cc 
temps : payer son terme. Vente a terme, vente dans 
laquelle le debiteur ne payera lc prix de la chose 
vendue qu'au bout d'un certain temps qui conatitue 
lc terme. Epoque do l'accouchement. Mot. expres- 
sion : ehoisir ues termes. Chacune des quantites qui 
composent un rapport, une proportion, une expres- 
sion algebrique. Logiq. Mot considere sous lc rapport 
dc l'etendue de sa signification. Chacun des termes 
combines deux a deux, dans les trois propositions 
d'un syllogisme. Figure d'homme, de femme, dont 
la partie inferieurc se tcrminc par une gaine. 
(V. Tkrmb, a la part, hist.) PI. Relations, rapports. 
en quels termes ites-vous avec lui? 

TBRM UVAIBOM {ter-mi-ni-zon) n. f. Maniere dont 
une chose so termine : termination d'une maladie, 
d'un procis. Desinence d'un mot : »»•« est une ter- 
minaison pijorative. Partie d'un mot variable, par 
opposition au radical. 

TRIIHINAL, B. AC*, {let) adj. (du lat. terminus, 
borne). Dot. Qui occupe le sommet : fleur terminate. 
TBRMIJVBR (ter-mi-ni) v. a. Borner, limiter : 
mur qui termine un jardin. Achever : terminer ses 
etudes. Finir avec soin : peintre qui ne termine yns 
ses tableaux. He t*r«i«er v. pr. Gramm. Avoir 
une certainc desinence, en parlant des mots. Ant. 
1'oMmrBrer. 

TERMIXOLOfilK {ter, ;f) n. f. flat, terminus, 
terme, et gr. logos, discours). Ensemble des termes 
techniques employes spccialement dans un art, une 
science : la terminologie des mathtmatiques. 

TEHMIWOLOftiQUB (ter) adj. Qui a rapport a la 
tcrminologie. 

TEKMIXIN {ter-mi-nuss) n. m. Point extreme 
dune ligno de chemin de fer ou de tramway. 
Adjeetiv. : point Urminus d'une voie ferree. 

TBRMITB (Ur) n. m. (du lat. termes. ver ron- 
geur). Insccte dont le nom vulgnirc est fourmi 
btanthc, et qui abonde dans les pays chauds, ou il 
detruit tout ce qu'il rencontre : les termites se cons- 
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truisent des nids (termitieres) qui peuvent attein- 
dre jusqu'd deux metres de haut. 
TBRMITIBU (ter) n. f. Nid 
de termites. » 

TER* A IRK {ter-ni-re) adj. 
(lat. tei-narius; de terni. trois). 
Compose de trois unites : nom- 
bre ternaire. Distribue par trois : 
division ternaire. 

TBRXB {tir-ne) n. m. (du lat. I 
terni, trois). Trois numeros pris I 
et sortis ensemble a la lotcrie. \ 
Au loto, trois numeros sortis et 
marques sur la metue ligne hori- 
zontale. Aux des. coup ou Ion 
amene les deux trois. Fig. Succcs extraordinaire. 
TBRKB Iter-nc) adj. Qui a peu ou point de« lat . 
ail terne. Fig. Sans coulcur, peu eclatant : style 
tern". Ant. Brill***, *cl*t»»t. 

TBRNIB {ter) v. a. (de terne). Oter le lustre, 
l'eelat, la coule ur : ternir une ctoffe. Fig. Uendrc 
moins pur, moins honorable : lemur sa reputation. 
Ant. Pollr. 

TBBIilMflBBIBKT (te'r-ni-se-man) n. m. Action 
de ternir. (Peu us.) ,«..,. 

TBRNiaW I'M {tir-ni-su-re) n. f. Etat dc cc qui 
est terni ; ternissure d'une glace. 

TWtmNarr*€BMlA€mx*(terns-trt'-mi-*-*i)n. f.pl. 
Famille de plantes dicotyledones, ayant pour type 
le genre termtrcemie. S. une terjistrctmiacie. 

TBM!«0TR<BB1IB (renM-rrtf-mO n. f. Genre dc 
ternstrotmiacies, propres aux regions tropicalcs de 
l'Asie et dc l'Amcrique. 

TBRTBIfBB {t&r) n. m. pi. Nom general des hy- 
drocarbures du type terebenthene, camphene, etc. 
S. un terpene. ... . 

TBBPI2VB n. f. Hydrate de terebentlune, qui scrt 
a preparer le terpinol, essence dc muguet, ct qui 
a etc introduit dans la therapeutiquc commc succe- 
dan6 de la terebenthinc. 

TBKPIXOL ouTBHPINK«L(( er) n.m. Compose 

a odcur forte de muguet, que Ton tire de la terpine. 

TKRHAGB {tt-ra-jt) n. m. Action de terrer le 

sucre. Ftwl. Droit pour le seigneur de prclcver du We 

ou des legumes sur les produits de la tcrre. 

TBHRAIN [te-rin) n. m. (lat. terrenum; de terra. 
terrc). Espace de tcrre : occuper un raste terrain. 
Sol considere au point de vuc de sa nature : bon ter- 
rain. Fig. Disputerle t erra in, soutenir avec force sob 
opinion. Sondcr le terrain, chercher a connaitre l'eut 
des choscs ou des csprits. Gagner du terrain, avan- 
cer dans une aftaire. Connaitre le terrain, les cho- 
scs, les gens auxquels on a affaire. Etre sur son ter- 
rain, dans une situation qu'on connalt bicn. Se placer 
sur un ban, sur un mam a is terrain, se placer dans 
une situation avantageuse, de^a vantage use p^ur 
agir. Alter sur le terrain, se battre en duel. 
TBBRAL [V-ral) n. m. Mar. Vent de la terre. 
TEKBAMAHB (tt-ra) n. f. Terre ammoniacale. 
employee comme engrais en Italic. 

TBRRAMMB [te-ra-se) n. f. (dc terre). Levee dc 
terre pour la commodity de la promenade ou leplai- 
slr de la vue. Toiturc dune maison en plate -forme. 
Ouvragc de ma^onnerie en forme de galerie d^eoa- 
verte. Parlic «!u trottoir longeant un cafc et ou sont 
installees des tables. Terrain naturellement exhau&»e 
etuni : plateau dispose^ en terrasse. Bias- Sol figure 
dans l'tcu. 

TBRRASBEBIBirr {te-ra-sc-man) n. m. Action de 
creuser et dc transporter des terres. Torres ainii 
transporWcs : les terrassements d'une toie ferrie. 

TBRRABfiBR (U-ra-se) v. a. Munir d'un amas de 
tcrre : terra&ser un mur. Jeter de force par terre : 
terrasser un adversaire. Fig. Vaincrc : terras$er 
I'cnncmi. Abattre, consterncr : cette nouve'le Ta ter- 
ratsd. 

TBRRAMftlBR {te-ra-si-ft n. et adj. m. Ouvrier 
qui travaille aux terrasseiuents. 

TBRRASfON {ti-ra-son) n. m. Petite couverture 
horizontale en terrasse. 

TBRRB (re-re) n. f. (lat. terra). Planete habiWe 
par l'homme : la rotation de la terre. Biens terres- 
tres : se detacher de la terre. Sol : se coucher sur la 
terre. Partie solidc de la surface terrcstre, par opposi- 
tion a lamer. Les habitants de la terre : loute la terre 
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a frtmi d*horreur. Terrain, par rapport a sa nature : 
terre glaise. Etcndue de pays considerable : tine tewe 
inhabitie. Terrain cultive : le paymn aime la terre. 
Domainc rural : arheter une terre. Cimetiere : por- 
ter en terre. A terre ou par terre. sur le sol. 7'erre a 
t em, wren 
peu d'ele- 
vation. de 
lar geur 
dans lei 
idees.(Ad- 
j .•<■ t i v. ; 
Mrt terre 
it terrt . ) fl 
Terre fer- j|L_ 
me , eon ■ 
t inenti 
Fowls de 
ferre.pro- 
p r i i 1 6 . 
Perdre 
ttrre. per- 
dre devue 
les cotes 
en mer; 
arriver a 
unendroit 
on leau 
est trop 

pour que les pleds touchent le fond. Prendre terre, 
abordcr. Etre sur terre, cxister. Bemuer del et terre, 
faire tous ses efforts. Annie de terre, armfie equipee 
pour combattre sur tcrte. Mettre, porter en terre, en- 
terrcr Terre cuite, argile faconnec et mise au four. 
L'objet obtenu de cette facon. Terre promise ou de 
promission, la Palestine. La Terre tainte, lieux ou 
a vecu et ou est mort le Christ ; terre benie par le 
pretre et qui peut recevoir les corps des fiddles (en 
ce sens, prend une minuscule.) Terre de bruyere, pro- 
duite par la decomposition des feuilles de bruyere. 
Terre forte ou grassc, ou domine 1'argile. Terre vigi- 
tale, partie du sol melee d'bumus et propre a la vege- 
tation. 7'erre vierge, non encore cultivec. En plexne 
terre, dans le sol memc, et non en pot ou en caisse. 
Prov. : Qui terr* *h sjwerre m, la propriete amene 
des contestations et des proces. — La terre est la 
troisieme des planeies dans l'ordrc des distances 
croissantes au soleil. Elle affecte la forme d'un 
sphcroide legercmcnt aplati aux poles et renfle a 
I'equateur, et qui raesure environ 6.371.000 metres 
de rayon. Elle tourne sur elle-memc en 24 heurcs et 
autour du soleil en 365 jours l/4.Geometriquement, 
la position des points de sa surface est determinee 
au moyen des paralleles de latitude et des meridiens 
de longitude. (V. latitude.) 

Au point de vue de sa constitution interne, le 
globe tcrrestre peut etre consider* comme un noyau 
central en etat de fusion et dont la couche supcrfl- 
cielle (b0 all. environ) est senile solidif ee, mais en- 
core soumise a des contractions qui produisent le 
soulevement des montagnes, et parfois mime des 
fractures a travers lesqucllcs reapparalt la masse 
en ignition (volcans). Les denivellations terrestres 
ou oceaniqucs n'aitexent que d'une manierc a peu 
pros insensible sa forme. Elle est entouree d'une 
atmosphere qui rend possible la vie organises, et 
les mcrs occupent a sa surfaee une superflcie de 
pltn du triple de celle des terres. V. mappbmonds. 

TRHHEil (te-r6) n. m. Terre formee par la de- 
composition de substances animates et vegitales : 
le trrrcau sert a amender le sol ordinaire. 

TBKEBAIBER {te-rd-di) OU TKRBBAITEH 
[te-r6-te~) v. a. Entou- 
rer ou recouvrir de 
terreau. 

TBRREME!¥T(le"- 
re-man) n. m. Action 
d'exhausscr un ter- 
rain trop has, au 
moyen de terre t qu'on 
y fait r harrier par les 
eaux. (Peu us.) 

TERRE - XBCVB _ 

n. m. inv. Chien tres twwmow. 

gros, originaire de Tile de Terre-Neuve. — Le terre- 
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neuve a le pelage long et soyeux; ses pieds sont 
palmes, ce qui lui permet de nager avec facilite. II 
est intelligent, doux et fldele. 

TBRRB-NBUYIBIV (vi-in) n. m. Pecheur qui va 
a la pecbe de la morue sur les bancs de Terre- 
Neuve. Navire qui sert a cette peche. (On dit ausesi 
ter&b-nkuvie& ou tbrrb-neuvas.) PI. des terre-neu- 
viens. 

TBRRB-PE.EIX (plin) n. m. Sol intericur d'un 
ouvragc de fortification. Amas de terres rapportees, 
formant une surface unie. PI. des terre-plehis. 

TEHRBR {U-ri) v. a. Mettre de la nouvelle terre 
au pied d'une plante : terrer un arbre. Couvrir de 
terre : terrer des semis. Blanchir le sucrc au moyen 
de terre glaise mise dans les formes. V. n. Sc loger 
dans un terrier : le renard et le lapin terrcnt. •• 
trrrer v. pr. Se caclier sous terre, en par Ian t du la- 
pin, etc. 

TBRRKiTRB (te-re's-tre) adj. (lat. terrestris; de 
terra, terre). Qui appartient a notro planete : le 
globe terrestre. Qui vit sur la partie solidc du globe : 
les plantes terrestres. Fig. Qui appartient a la terre, 
a cette vie : pensies terrestres. 

TBRRKIK {te-reur) n. f. (lat. terror). Epourante. 
frayeur, grande crainte : inspirer la terreur. Cclui 
qui la cause : fitre la terreur d'un pays. Terreur 
panique, v. panique. La Terreur, v. Part. hist. 

TEHRBIX, BU0B (te-rcfl, eu-ze) adj. Qui est de 
la nature de la terre : matiere terreuse. Melc, sali 
de terre; mital terreux; avoir les mains terrcuscs. 
Fig. Visage terreux, d'une paleur jaunatre. Couleur 
terreuse, sans eclat, terne. 



UC-ri-ble) adj. (lat. terribilis ; de ter- 
rere, epouvanter). Qui cause de la terreur :_ cri ter 



terrible. Fig. Etrange, 
un terrible bavard. 



rible. violent, tres fort : coup tc 
extraordinaire : bruit terrible ; i 

TBRRIBLEMENT {te-ri-ble-man) adv. Dune ma- 
niere terrible. Fam. Excessivcment : manger terri- 
blement. 

TBRRICOLE (tt-ri) adj. (lat. terra, terre, et co- 
lere, eultiver). Qui habile la terre. (Peu us.) 

TBRHIEN, BXIVB ite-ri-in, e-ne) n. et adj. Qui 
habite le globe terrestre. Qui possedc plusieurs 
terres : un seignfitr teirien. 

TBSUIIKH [M-ri-4) n. m. 
Trou, cavite dans la terre, 
ou se rctirent certains ani- 
maux, comme le lapin, le re- 
nard, etc. : le furet atteint 
les lapins dans leur terrier. 
Chien du groupe des dogues, 
propre a chasser les animaux 
qui habitent des terriers. — 
Lea terriers sont effrontis. ra- r«-uimr. 

geurs et d'un courage admirable. On distingue le 
fox-terrier, le bull-terrier, le skye-terrier, le dandy- 
terrier. V. CDlBN. 

TBUJMBR (te'-ri-i) adj. m. Quicontient le denom- 
brement des droits seigneuriaux : litre terrier, ou, 
substantiv.. un terrier. 

TBStKiriBH (te-ri-fi-4) 

Srier . ) Frappcr de 
srreur : les iclipses 
terrifiaient les an- 
ciens. Ant. — - - - 




(Sc coni- comme 




T«rrin«t % \. Mm euuin«; 
S at 3. Pour pitts. 



TBRBIMB (fe- 
ri-»ie) n.f.(rad.lerre). 
Vase de terre ayant 
la forme d'un tronc 
de cone renverse et 
evase. Vase mctallique de forme semblable. Contenu 
d'une terrlne : une terrine de pall de foie. Viande 
cuite, que Ton conserve dans une terrine. 

TBRmXBB (te'-ri-ni) n. f. Le contenu d'une ter- 
rine. 

TBRBIR {th-rir) v. n. Venir a terre pour pondre : 
saison ou les tortues terrisscnt. 

TBStSMTOIStB (fe-ri) n. m. (lat. territorium). 
Etendue de terre dependant d'une autorite, d'une 
juridiction, etc. : le territoire d'un conis darmee. 

TERRITORIAL, E, AUX («*-ri)adj.Qui concerno 
le territoire : imp6t territorial. Armie territorial 
ou territoriale n. f. Portion de l'armee a laauclle 
appartiennent tous les Francais, au sortir d*» In r<!- 
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serve. (V. service militaire.) N. m. Soldat faisant 
partie de oettc arm*e. 

TBBBITORIAI.BHR!VT (te-ri, man) ad?. Au 
point de vue territorial. 

TBKKITOK1A1.ITB (tt-ri) n. f. Condition de ce 
qui fait partie du territoire d'un Etat. 

TBBBOIK (tb-roir) n. m. Terrc consideree par 
rapport a l'agriculture : terroir fertile. Gout de ter- 
roir, gout particulier a certains vin$, du en partie 
a la nature du terroir. Fig. Sentir le terroir, avoir 
les qualites, les defauts du pays oil Ton eat n£, que 
l'onnabite. 

TE»BU»BUBBK (M-ro-ri-se*) v. a. (du lat. terror. 
torreur). Tenir sous un regime de terreur. Krapper 
de terreur : terroriser une contrte. 

TEBBOBI8BE (te^ro-ris-me) n. m. Systcme, re- 
gime de ia Terreur, en France (1793-179*). 

TEBBOKIMTB ( W-ro-ro-Je ) n. m. Partisan du 
terrorisme : le* terroristes furent a leur tour pour- 
it uiv it aprto le 9-Thermidor. 

TRHTIAIHK (ter-si-e-re) adj. (du lat. tertiuf, troi- 
sieme). Qui occupe le troisteme rang. Giol. Terrain 
tertiaxre, ou substantiv. le tertiaire, un des stages de 
la serie sedimentaire, le plus recent avant l>re nc- 
tuelle : les grands singes font leur apparition dans 
le tertiaire. Piriode tertiaire, celle pendant laquelle 
ce terrain s'est forme. 

TBKTIO (ter-si-o) adv. (m. lat. ; de tertius, troi- 
sieme). Troisiemement, en troistemc lieu. 

TKRTRB (ter-tre) n. m. Elevation peu considera- 
ble de terrain. Tertre funeraire, Eminence de terre 
rccouvrant une sepulture. 

TEKTVlXJAlVlMamB ( tir-tu-li-a-nis-me ) n. m. 
Doctrine des tertulllanistes. 

TKBTVLLlANliTB (Wr-tu-li-a-nis-te) n.m. Par- 
tisan des idee* particulars a Tertullien, notam- 
mcnt de ses idees raontanistcs. 

TKBXBTTO (ter-se-to) n. m. (m. ital.). Petite com- 
position pour trois voix ou trois instruments. 

TEH (r<*) adj. poss. V. ton. 

TBfMBKB (U-st-re) n. f. (lat. tessera). Antiq. rom. 
Tablcite de metal ou d ivoire, servant de billet d'en- 
tree dans un theatre, de bulletin de vote, de jeton 
de distribution, de signedc ralliemcnt. 

TKMftlTuaK (tt-st) n. f. (ital. tessitura, texture, 
trame). Ensemble des sons qui conviennent le mieux 
a une voix : lessiture grave, aigue. Ensemble des 
notes qui revienncnt le plus souvent dans un raor- 
ccau, constiluant pour ainsi dire la texture, l'cten- 
due moyenne dans laquelle il est ecrit. 

TENNOM (te-son) n. in. Debris d'un vase, d'une 
bouicillc. 

TKMT itesf) n. m. (du lat. testa, vase en terre). En- 
veloppc calcaire, qui protege le corps des testacies et 
des Crustacea : le test des oursim est garni de pi- 
quants. Envcloppe ou tegument des grains. 

TBMT (test') n. ra. (m. angl., signif. ipreuve). Ser- 
ment du test : V. Part. hist. 

TBMTACB, B (tes-ta-si) adj. Couvert d'une ecaille 
dure et forte. 

TF.MTAtElXB (tes-ta-se-le) n. f. Genre de mol- 
lusqucs gasU-ropodes me-diterraneens. 

TESTAMENT (tt*-ta-man) n. m. (lat. testamen- 
tum; de testari, attester). Acte authentique par lcquel 
on declare ses dernieres volontc,M et dispose de ses 
biena pour le temps qui suivra sa mort. On distin- 

5ue : 1° le testament olographe, cntifcrement ecrit, 
ate. et signe de la main du testatcur ; 2« le testa- 
ment public ou authentique, rccu en presence d'un 
notairc et do temoins; 3* le testament mystique, re- 
mis. clo« et scelle par letestateur au notaire. Aadea 
Trilwcal et IBowveau TrtUHeat. V. Testament. 
Part. hist. 

TBOTAMBNTAIRB (tes-ta-man-te-re) a Ij. Qui 
concerne le testament : dispos'tions testamentaires. 
Exicuteur testamentaire, charge de l'execution d'un 
testament. 

TBMTATEua, TRICE (tes-ta) n. Qui a fait un 
testament. 

TEBTEB (tes-tf) v. n. (du lat. testari, attester). 
Patre son testament. 

TKJSTIF (tes-tif) n. m. Poll de chameau. 

TBBTIMOKIAL, K, AVX (ten-ti) adj. (du lat. tes- 
timonium , t£moignagc) . Qui resulte d un tomoi- 
gnage : preuve testimonial. 



TET 

'■JBOIVIAUBMBIVT {tts-ti, man) adv. Par 

temoins. (Peu us.) 

TBfJTOX (ths-ton) n. m. (ital. testone; de testa. 
tete) Ancienne monnaie d'argent frappee socu 
Louis XII, valant de 10 a IS sous. 

TBITBNIVEB (tes-to-ni) v. a. Friser, arranger la 
t*te. (Vx.) 

TET ou TBBT (If*) n. m. (du lat, testa, vase en 
terre). Tesson. Crane. (Vx.) Chim. Vaisseau de terre 
dont on se sert pour faire en grand l'operalion de 
la coupellation. 

TET AN IB (nf) n. f. Acces de contracture de* 
muscles des extremites. 

TBTAIVIQI'B adj. De la nature du tetanos : con- 
vulsions Utaniques. 

TBTAJV1BBB (se") v. a. Proroqucr dea accidents 
tltaniques. 

TETAROI inoss) n. m. (du gr. tetanos, rigiditc . 
Maladie infectieuse, caractcrisee par la tension con- 
vulsive et douloureuse des muscles : le titanos est 
ordinairement consicutif aux plates. 

TETABB {tar) n. m. Premiere forme de 1a gre- 
nouille, du crapaud et de la salamandre. (V. blatka- 
cirns.) Arbre tattle de maniere a former une toofie 
au sommet du tronc. Norn vulgaire de certains pots- 
sons (chabot, chevesne, etc.). 

TBTB n. f. (du lat. testa, crane). Extremite supe- 
rieure du corps de lTiomme, et anterieure de celui 
de 1' animal, contenant le cerveau et les organes de 
plusieurs sens : lever la t^te. (V. planche HomtK-i 
Cr&ne : fendre la tfte d quelqu'un. Fig. Esprit, 
imagination, memoire : avoir une chose en if it. 
Raison, sang-froid : perdre la ttte. Individu : p*yer 
tant par lite. Vie : il lui en eouta la ttte. Repre- 
sentation d'une t«te : une ttte d"4tude. Somnait*. 
extremity renfldc d'un objet : te~te d'un arbre, d'une 
epingle, d'un pont, etc. Principale direction : rrrt 
a la tHe des affaires. Premier rang : marrAer i 
la ttte d'une armie, d'un cortege. Commencement 
d'un ecrit. d'un livre, etc. : une ttte de ehapitrt. 
Mauvaise tite, esprit leger ou indiscipline- Ttte car- 
rte, hommc obstme. Coup de ttte, etourderie. har- 
diesse. Lever la ttte, se montrer, reveler son in- 
fluence. Daisser la ttte, avoir bonte. Courber la t'te, 
se soumettrc. Ttte baissie, sans reflechir, sans regar- 
der le danger. Faire sa ttte, se donner des airs isa- 
portants. Avoir quelque chose en ttte, j penser sou- 
vent. En avoir pai*-dessu* la ttte, *tre rasssasie. 
exeede de. iVe savoir ou donner de la ttte, ne savoir 
de quoi s'occuper d'abord. Tenir ttte, rAsister. 7*our- 
wer la tite, rendre fou, faire adopter sea opinions. 
( 'rier a lue-ttte, de toute sa force. Rompre, castrr ia 
tite, importuner. Monter d la tite, causer une sorte 
de trouble. Jeter a la ttte, rappeler pour blamer, ou- 
trages Se mettre en tite, concevoir le projet de. A voir 
toute sa ttte, jquir de son bon sens. De ttte, de me- 
moire, d'imagination. Ttte de mort, squelette d'une 
iHe bumaine. Ttte de'ligne, station ou commence 
une ligne de chemin de fer, de tramway, etc. Tite 
de mur, partie plus ipaisso d'un mur. k son extre- 
mite. Milit. Partie la plus avancee d'un ouvrage oa 
dune colonne. B« ttte * ttte loc. adv. Seul a seal 
Pro v. : Tete de ton se blaMehlt pea, le* fous «<rt 
exempts des soucis qui font blanchir les cneveux 
des autres pernonnes. 

TBTB-A-TBTB n. m. invar. Entretien particulier 
de deux personnes. Canape a deux places. Service 
a the pour deux personnes seulemeni. — En tite a. 
me. V. Tart, preced. 

TBTBAfJ (to) n. m. Extremite d'une xnaitrease 
branche. 

TKTE-BBCHB loc adv. (de ttte, et duvxfr.ee- 
chevet.iete a rebours). Se dit quand deux obj eta d* 
m^me nature sont places a cote l'un de Tautre dans 
un sens inverse, la tete de l'un aux pieds de 1'autre. 

TETEBI.KI interj. (de t'te, et bleu, mis pour 
Dieu). Sorte de jurement. 

TETEB (de tette). — Prend.deux t devant une syl- 
labe muette : je telte) ou TETEB (te. — Se eonj. 
comme acetltrer.) v. a. Sucer le lait de la ena- 
mel le d'une femme ou de la fcmellc d'un animal. 

TBTEKBLEJC (re-le) n. f. Petit appareil en verve, 
qui se place sur le bout du sein (Tune nourrier et 
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dans lequel on aspire le lait au moyen d'un tube en 
caoutchouc. 

TETtBRB n. f. (dc tite). Petite coiffe de toUe, 
qu'on met auz enfants nouveau-n6s. Partie supe- 
rieure de la bride d'un cbeval, qui passe derriere 
lea oreilles et soutient le mors. (V. harnais). Mar. 
Partie superieure d'une voile carree. 

TBTH2UB ighi), TBTICJUKnrUTE (ght-ne), Juron 
campagnard, dans les comedies du xvn« siecle. 

TBTntou T Bggp f n. m. Bout de la mamelle. 

TBTUVK ou TBTHVB n. f. Mamelle d'un mam mi- 
fere. Petite membrane en caoutchouc, pcrcee dun 
trou, et que Ton met sur les bouteilles ou bibcrons 
pour faire teter .les enfants. 

TETOM ou TBTOlf n. m. Mamelle. 

TBTBA (du gr. ttttara, quatre) pref. qui cnlre 
dans la composition d'un grand nombre dc mots. 

TRTEAC»R«E n. m. (du pref. Utra, ct de corde). 
Sorte de lyre des anciens, a quatre cordes. Ganime 
des anciens, fondee sur une echcllc de quatre sons. 

TBTRAlAfTYLB adj. Qui a quatredoigts au pied. 

TBTRAERAC1DIB (dragh-me) n. f. Monnaie 
d'argent grecque, valant quatre drachmes. 

TBTRABYKAME adj. Se dit des etamincs au 
nombre de six, dont quatre sont plus 
longues. 

TETIUBiniHlE (mt) n. f. Etat 
des fleurs tetradynames. 

TBTRABMB n. m. (du pref. U- 
tra, et du gr. edra, face). Sohde dont 
la surface est formec de quatre trian- T«ir**dr«. 
gles : le volume dun titrae'dre est egal au tiers du 
produit desmesures de sa base et de sa hauteur. 

TKTSARBRIOCK adj. Coordonnies Utraedrigues, 
systeme de coordonnecs dans lequel un point est 
determine par des nombres proportionnols aux dis- 
tances de ce point aux quatre races d'un tetraedre. 

TETRAGONS adj.fdu pref. Utra, ct du st. gdnia, 
angle). Worn. Qui a quatre angles ct quatre cotes. 
N. m. : un Utragone. 

TBTRAGOIVIB (nf) n. f. Genre de plantes her- 
bacecs des payi chauds. 

TBTRAtiBAHMB (gra-me) adj. (du pref. Utra. 
et du gr. gramma, lettre). Se dit d'un mot compose 
de quatre lettres. N. m. : un Utragramme. 

TBTRAttYNB OU TBTRAGYlVIQrE adj. Se dit 
des fleurs qui ont quatro pistils. 

TBTHALOGlB (jt) n. f. (du pref. Utra, ct du gr. 
logos, discours). Ensemble de quatre pieces que pre- 
sentaient aux concours dramatiques les poetes tragi- 
ques de l'ancienne Grece : une thralogie comprenait 
trou* tragedies et un drame satyriaue. Musiq. Ensem- 
ble de quatre operas :la Utralogie ae Richard Wagner. 
B adj. Qui est di vise en quatre parties. 
1 adj. Qui a quatre etamincs. 
B (drt) n. f . Etat des fleurs tetrandres. 

TBTRAOXIEBfl n. m. pi. Famllle d'oiseaux galli- 
naclt dont le genre Utra* est le type. S. un Utraonidi. 

TBTRAPOBB adj. Qui a quatre pieds. 

TRTRAPTBRE adj. Qui possede deux paires 
d'ailes. 

TBTRABCHAT (ka) n. m. Dienitc de tetrarquc 
Exercice des fonctions de tetrarquc. 

TBTRARCHIB {cht) n. f. Subdivision de la 
phalange grecque. Fonction 
d'un tetrarque. Gouverne- 
ment de 1'empire romain, 
divise par Diocletien entre 
quatre empereurs : la Utrar- 
chie fut institute sur tout 
pour permettrt d V empire 
de se difendre centre Us 
Barbares. 

TBTRARQl'B n. m. (gr. 
ttttara, quatre, et arkhos, 
chef)- Chef, gouverncur 
d'une tetrarchie. 

TETRABU/rd) n. m. 
Genre d'oiseaux gailinaces, T«to««. 

▼ulgairement appel6s coqs de bruyere. — Le tetras 
est un oiseau grand et fort; 11 est noir, avec la poi- 




trine vert metalllque, le ventre marque de blanc. tl 
habito les forets des montagnes. Sa chair est trea 
estimee- 




(tras-ti-le) n. m. (du pref. Utra, 
et du gr. stulas, colonne). Temple a quatre colonnes 
de front. 

TBTBAiYLLABE (sil-la-be) OU TETHAflYLLA- 
BIQUB {sil-la) adj. Qui 
a quatre syllabes. 

TBTROEOIV n. m. 
Genre de poissons des | 
mers chaudes. 

TBTTE (te-te) n. f. 
Bout de la mamelle, en 
parlant des animaux. 

TRTU, B n. et adj. Tstrodoo. 

Obstine, opiniAtre. N. m. Gros marteau pour abattre 
la pierre pre* des aretes. Ant. Ob*i««a«t. docile. 

TBI'CRIBTTB {4-te) n. f. Nom vulgaire de la vc- 
ronique des pr6s. 

TBUP-TElir n. m. Onomatopee figurant le bruit 
de l'explosion motrice, dans les automobiles a pe- 
trole. Par ext. Automobile. 

TKlttUE (teu-ghc) n. f. (lat. tegula). Petite du- 
nette de l'avant ou de l'arrifcre du navirc, pour abri- 
ter les homines. 

TBlTON, ONNB (o-ne) adj. et n. V. Part. hht. 

TBITTONIQIB adj. Qui appartient aux Teutons : 
langue teuionique. Ordre teutonique, v. Part. hist. 

TESTE (teks-te) n. m. (lat. textus). Proprcs termes 
qu'on lit dans un auteur, un acte, par opposition 
aux commentaires, aux traductions, etc. : cifer un 
texte de Ciciron. Passage de l'Ecriturc sainte. qui 
fait le sujet d'un sermon. Restituer un texte, rotablir 
l'ordre, les mots, la ponctuation dc l'auteur. Re- 
venir a son texte, revenir au sujet dont il est 
question. Gros texte, petit texte, caracteres d'lmpri- 
merie de quatorze points ct de sept points et demi. 

TEXTILE (Uk»-ti-le) adj. (lat. textilis; de texcre, 
tisser). Qui peut etre divise en filets propres a faire 
un tissu : le Un, le chanvre sont des plantes textiles. 
Qui se rapporte au tissage : industne textile. 

TEXTILITB Utks-ti) n. f. Qualite des matiercs 
textiles. (Peu us.) 

TEX.TUAIHB {Uks-tuS-re) adj. Qui conoerne le 
texte : notes textuaires. N. m. Livre oil il n'y a que 
le texte sans commentaires. 

TEXTTIBL, ELLB (teks-tu-el, t-le) adj. Conforme 
au texte : citation textuelle. 

TBXTUElXSBIBirr (Uks-tu-e-le-man) adv. Con- 
formement au texto : citer textuellement un postage. 

TEXTURE (Uks-tu-re) n. f. (lat. textura ; do 
texere, tisser). Etat d'une chose tissue. Disposition 
des parties d'un corps : texture de la peau. Liaison, 
arrangement des parties d'un ouvrage : la texture 
(Cun drame. 

THALAM0IBROMB (la-$i) n. m. Genre dc pelits 
oixeaux palmipedes, des mers temperees. 

THALEB {ler") n. m. Monnaie allemande d'ar- 
gent : les anciens t holers valaient environ S marks. 

THALIB (U) n. f. Bat. Genre de zingiberacocs 
ornementales d'Amerique. 

TMA1JLB n. m. Bot. Appareil vt v gcUtif rudimen- 
taire (algucs. champignons). 

THALLIUM (ta-lt-om*) n. m. Chim. Metal blanc, 
decouvert en 1861, ct qui existe dans les pyrites. 

THALLOPHYTBM (tal-lo) n. f. pi. Plantes ne 
possedant ni tige, ni racine, ni feuilles, et qui sont 
rcduites a un thalle. S. une thailophyte. 

TBALWEV (vegh) n. m. (all. thai, vallee, ct weg, 
chemin). Ligne de plus grande pen to d'une vallec. 
suivant laquelle se dirigent les eaux courantes. 

THANE n. m. Titre dlionncur attribue, aux ori- 
gines de la monarchic anglaise, k certains hauts 
dignitaires. 

THAPfllA n. m. EmplAtrc vesicant fait avec la 
resine des thapstes, plantes oinbellifercs qui crois- 
scnt sur les bords de la Mediterranee. 

THAl'MATlRGK {16) n. m. (gr. thauma, atas, 
prodige, et erj^on, oeuvrc). Qui fait ou pretend faire 
des miracles : saint Grigoire le Thaumaturge. 

THAl'MATlHCilE (t6, jl) n. f. Pouvoir, action 
de thaumaturge. 

THAUBfATCRGlQlB (M) adj. Qui a rapport a la 
thaumaturgie. 
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THE n. m. (m. chinois). Arbrisseau de la Chine. 
Sa feuille cueillie et dessexhee. Infusion que Ton en 
en fait. Collation ou soiree 
dans laquelle on sert du the : 
inviter quelgu'un & un thi. — 
Le the, original re d'Annam 
ou de Chine, est un arbuste 

Eeu eleve, a feuilles alternes, 
mcdolees, et qui exige pour 
sa culture un climat tempere 
et rigulicrement humide. Les 
principaux pays producteurs 
sent : La Chine, l'lnde, Ceylan, 
la Cochinchine, les Lies de la 
Sonde. Les feuilles de l'ar- 
buste sont torreflees imme- 
diatement apres la cueilleltc 
(the vert), ou bien apres avoir 
subi une legere fermentation 
(thA noir). Introduit en Eu- 
rope dans la deuxieme moitie 
du xvip siecle, le the est main- 
tenant consomme partout sous forme d'infusion, 
Sarticulierement en Anglcterre et en Russie. II est 
igestif, excitant et diuretiquc ; son abus peut par- 
fois etre nuisible. 

Til BATIK n. m. Membre d'un ordre religieux 
fonde au xvi« sidcle par Gactan de Tiene et Pierre 
Caraffa, evGque de Theato, auj. C.hieti. 

THrAtral, k, AVI adj. Qui concerne le thea- 
tre : action thedtrale. Ampliflc et exagere. Comme 
ce qui se fait au theatre: attitude thidtrale. 

THiHtkaIjKMK.TT (man) adv. D'unc fa^on 
thcatrale. 

THEATRE n. m. (gr. theatmn). Lieu ou Ton re- 
prcaente des ouvrages dramatiqucs, ou Ton donne des 
spectacles : h&tir un theatre. La scene oil jouent les 
acteurs : parattre »ur le thtdtrc. Profession de co- 
medien : se de*tiner au theatre. Art de composer des 
ouvrages dramatiques : les regies du thidtre. Recueil 
des pieces d'un pays ou d'un auteur : le thi'dtre 
francais; le thidtre de Corneille. Hvi tie thMtre. roi 
faible, sans autoritc. Coup de t he'd t re, eflet stvnique 
inaltendu. Fiy. Cbangcment brusque, inattendu. Lieu 
physique ou moral, oU se pas sent des actions remar- 
quablcs : le theatre de la guerre. 

TIIKATBICll.K n. m. Tres petit theatre. 

TIIEtTROPIfOXE n. m. (gr. thcalron. theatre, 
et ;./iom'. voixi. Appareil destine a transmettre, au 
muyen d'un telephone et d'un microphone, une audi- 
tion thcatrale de chant, de musique, etc. 

TIIKRAIDE (ba-i-de) n. f. Solitude profonde : 
hp rutin: r dans une tUebahle. (V. Part, hist.) 

THBBAIW, F. (bin, i-ne) adj. et n. Dc Thebes : 
Epaminondas fut le ]dus illustre des Thebains. 

THEBAIQUE (ba-i-he) adj. Qui appartient a 
l'opium. Extrait iht'haique, 
extrait d'opium. ^-^ 

THBBAIflBJB f fa is-mr ) 
n. m. (de thibatqu . Intoxi- 
cation par l'opium 

THBIBKBn. f. Vase pour 
faire infuser du the. 

TIIBIFOH1IB -li But. 
Qui resscmble au the. infu- 
sion thdiforme, prdparee ;i la 
maniere du the. 

TUBIUME (U-is-me) n. m. 
(du gr. theos, dieu). Doctrine qui admet 1'cxlstence 
personnellc dun Dieu ct son action providcntielle 
dans le monde. 

TIIEIMBJE (te-is-me) n. m. (de the). Ensemble des 
ac'-idents produits par Tabus des infusions dc the\ 

THRlffTB (tf-is-te) n. Thtol. Partisan du thcismc. 
Adjectiv. : doctrine theiste. 

THBMATIQUE adj. Gram. Qui a rapport au 
theme des mots : suffice thimatique. Must a. Qui a 
rapport aux themes musicaux : table t him at i que. 

thkME n. m. (du gr. thema, sujet pose). Sujet, ma- 
tiere : trailer un theme ingrat. Ce qu'un ecolier doit 
traduire de la langue quMl parle dans cello qu'il 
apprend : theme latxn, allcmand. Mmiq. Motif sur 




lequel on compose un morceau de oontrapoint <m 
des variations. Fig. Fort en theme, se dit d'un jeane 
homme qui r6ussit dans les exerciees d'ecole, maid 
manque d'imagination et de caractere. 

THBJVAK n. m. Saillie du cote externe de la 
paume de la main. (V. planche bommb.) 

TUEOBROMB n. m. Genre de malvacee* des re- 
gions chaudes, dont plusieurs especes fournissent 
du cacao. % 

THEOCRATB n. m. (gr. theos, dieu, et krates, 
force). Membre d'une theocratic. Partisan de ce gou- 
vernement. 

THBOCBATIB («f) n. f. Societe oil 1 autorite, re- 
gardee comme emanant de Dieu. est exercee par ses 
ministres : chez les Hibrtux, le gouvernemtnt des 
Juges dlait une theocratie. 

THEOCKATIOIE adj. Qui appartient a La theo- 
cratie : pouvoir th/ocratique. 

THBOCmATIQi'BMBJfT (ke-man) adv. D'une ma- 
niere theocratique. 

THBOBICBB (si) n. f. (gr. theos, dieu, et dike", jus- 
tice). Doctrine, traite sur la justice de Dieu. Thnxitre* 
de Leibniz, partic de la Metaphysique qui traite de 
Dieu, de son existence, de ses attriouts. 

THEOEOLITHE n. m. Instrument de gcodesie, 
dont on se sert pour lever les plans, mesurcr les 
angles reduits a 1 ho- 
rizon et les distances 
zenithales. 

THEOlOfllE!!, ' 
E5TXB [ii-in. fine) 
adj. Cotle thiodosien, 
v. Part. hist. 

THBOGOXIBfnf, 
n. f. (gr. theos, dieu, 
et^yojios, genera- 
tion). Gcnealogie et 
filiation des dieux. 
Ensemble dc divini- 
tes dont le culte 
forme le systcme 
religieux dun peu- 
ple polytheiste : 
la thcogonie des ln- 
ilims. 

THBOCSOWIQIB 
adj. Qui a rapport 
a la theogonie : les ligendes thtoqonique* (TBtsiodf. 

TUEOI.Ob %■., b, All adj. Qui a rapport a U 
the-ologic. Yertus theologales, les trois rertus qui 
ont pnncipalement Dieu pour objet : foi. esperance 
et charite. N. m. Chanoine institue dans le chapitre 
d'une cathedrale pour enseigner la theologie. 

THBOLOCilB (jt) n. f. fgr. theos, dieu, et /aea*. 
discours). Science de la religion des choses divine* : 
la the'ologie catholique. Doctrine catholique : la thrt- 
logie de Bossuet. Traite theologique : la Theologie tU> 
Bellarmin. Cours deludes theologiques : (aire *n 
thtoloqie. 

THBOMMSIBN (ji-in) n. m. Qui salt la theologie 
ou aui ecrit sur cette science : taint Thomas r**fe 
le plus grand des thtologiem catholiques du wioyen 
dge. Eleve de theologie. 

THBOLBCiQlTB adj. Qui concerne la theologie. 

THBOMMSIQIBBWMT (ke-man) adv. Seloa'le* 
principes theologiques. 

THEOPHILA1VTHROPE n. m. Partisan ou 
adepte de la theophilanthropie. (V. Part, hist.) 

TBKOPHILAMTBBOPIB (pt) n. f. (gr. theos, 
dieu. philein, aimer, et anthrdpos, homme, >. Sous le 
Dircctoirc, doctrine philosophique fondce sur la 
croyanee en Dieu sans culte. 

TIIKOPHILAXTIIBOPIQIK adj. Qui a rapport 
a la theophilanthropie. 

THBORBB n. m. V. TiORBB. 




n. m. (gr. thidrtma; de thedrein, 
examiner). Proposition qui doit «tre demontree : 
la geome'trie s'enseigne sous forme de thiorimes. 

THEOBICIEX, BJVIVB (si -in, i-ne) n. Qui connait 
les principes, la theorie d'un art : les thenririetis dc hi 
mus-qitc ne sont pas force'ment deyrandscompusit'-urs. 
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t (rt) n. f. (gr. thedria; dc thedrein, con- 
liderer). Connaissance speculative, purcment ration- 
telle. (S'oppose a pratique et a speculation.) Opi- 
nions systcmatlsecs : theories politique*. Ensemble 
de connaissances, donnant l'cxplication complete 
d'an certain ordre de fait* : thiorie de la chaleur. 
Art milit. Developpement del principes dc la ma- 
noejvre. Livre qui conticnt ces principes. 

THBOBUB (rf) n. f. (du gr. thedria, procession). 
Antiq. Ambassade sacree, envoyee par un Etat grec 
pour le representor dans de grands jeux, consul ter 
un oracle, porter des oflrandes, etc. Par extern, si- 
gnif. auj. Ensemble de personnes s'avancant proces- 
sionnellement. 

TBBOAl^rB adj. Qui apparticnt it la thiorie : 
cette discussion rioffre qu'un intirtt theorique. 



IQVBIBBFfT {ke-man) adv. D'une maniere 
thtorique. 

THBOfJOPHB (o-zo-fe) n. m. Partisan de la thco- 
sophic, sorte d'illumine. 

THK«««raiB (o-zo-ft) n. f. fgr. theos, dieu, et 
sophia, sagesse). Illuminisme; doctrine religieuse 
qui a pour objet l'union avec la Divinite. 

THBOfJB n. f. (du gr. thiki, cotfrc). Cellule a l'in- 
tericur de laquelle sc forment les spores des cham- 
pignons ascomycetcs. 

TIMAPBITBS n. m. pi. (dugr. therapeuein, soi- 
gner). Moines Juifs repandus en Egypte et qui se rat- 
tachaient vralsemblablcment a la secte des csse- 
niens. S. un therapeute. 

TRBBAPBITTIQI B adj. (du gr. therapeuein, soi- 
gner). Relatif au traitemeut des maladies : agent thl- 
rapeutiaue. N. f. Partie de la medecinc qui enseiene 
la maniere de traiter les maladies. 

THBBAPBim«TB (tix-te) n. m. Celui qui se 
livre specialement a la therapeutique. 

THBKIACAL, E, AUX adj. Dc la nature dc la 
theriaquc. 

THBKlAQrB n. f. fgr. thfiriakfi). Medicament, 
opiat tr£s complique doni on attribue l'invention a 
Mithridnte. 

THKBIIIOX n. m. Genre d'nraignees, communes 
sur les murs. 

THBIMAI,, b, All (t>r) adj. Se dit des eaux mi- 
neralcs chaudes : let mux thermales sunt surtuut 
employee* dans le Iraitemmt dis maladies rhroniques. 

THKKJIAI.ITF. (tir) n. f. Nature, qualite des 
eaux thermalcs. 



I (trr-tne) n. m. pi. (Int. thermae; du gr. 
thennos, chaud). Bains publics des anciens Romains : 
leu thermes de Pompli. Etablissemcnt ou Ion prend 
des eaux medicinales chaudes : les thermes de Luchon. 
THSRUUBOK (ter) n. m. (gr. therm*, chaleur. et 
ddnm. don). Onzieme mois de l'annee republicaine, 
en France (du 20 juillct au 18 aout). 

THBRMIBOKIBIV, BMXB (tir, ri-in, e-ne) adj. 
Qui a rapport aux evinements du 9 thermidor an II. 
N. m. Nom donne aux instigatcurs et aux auteurs 
des evdnements du 9-Thermidor. (V. Part, hist.) 

THBBiil?! ft (ter) adj. Qui a rapport a la cha- 
leur : variations thermiques. 

TKBKMOCArTBRB [termo-kd) n. m. Cauterc 
de platine, maintenu incandescent par un courant 
d'air carbure. 

THBKIIOCBIMIB (ter, mt) n. f. ParUe de la 
science chimiquc qui s'occupe des quantites dc cha- 
leur nuses en jeu par les combinaisons. 

TMBRHOBTMAMI«itb Iter) n. f. ParUe de la 
physique qui traite des relations existant cntre les 
phenomenes mecaniqucs et caloriflques. 

THBBUHHBLBCTKM'ITB Iter) n. f. Electricitc 
dont le developpement eat produit par la chaleur. 

THBRMO-BLBCTKIQIB (ter) adj. De la nature 
de la thermo-electricite. 

TKBBUHKlBKlB (tir, nt) n. f. Production de la 
chaleur. 

THKMJKKiBAPHE (ter) n.m. Instrument qui sert 
a mesurer les variations de la temperature. 

TfJBBUBOMKiiB {tir, jt) n. f. ParUe de la phy- 
si que r elative a la chaleur. 

THEMOL«(ii V iB (ter) adj. Qui a rapport a la 
thermologic. 



Th«r- 
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TWraoMAQNBTiQUB (tir) adj. Qui se rap- 
porte au thermomagnctismc. 

THBRJlOMACiMBTifiMB (tir, tistne) n. m. Ma- 
gnetisme developpe par la chaleur. 

THSHMOMBTRB (tir) n. m. (gr. thermos, chaud. 
et metron. mesure). Instrument qui sert a •-x 
marqucr les changements de temperature. / *\ 
1 hermometre centigrade, celui qui comprend *-*• 
100 divisions entre la division correspondent 
a la temperature de la glace fondantc et la di- 
vision 100, qui correspond a la temperature 
de la vapeur d'eau bouillante. Thermomitrt 
Reaumur, celui qui comprend 80 divisions 
entre celles qui correspondent aux tempi- «Mii, 
ratures dc la glace fondante et de la vapeur "1 -•• 
deau bouillante. Thermomitrt Fahrenheit, »1 t 
celui qui comprend 180 divisions cntre la di- 
vision 32 qui correspond a la temperature 
dc la glace fondante et la division 212, qui 
correspond a la temperature de la vapeur 
d cau bouillante. Thertnomitre enregistreur, 
apparcil qui marque sur une fcuille de pa- 
pier leg variations thcrmometriqucs. Ther- 
mometre d maxima, celui qui indique la tem- 
perature maximum a laquelle 11 se trouve 
porte pendant un temps determine. Thermo- 
mitre d minima, celui qui indique la tempe- 
rature-minimum a laquelle il se trouve porte 

TMBRMOMBTRIB (tir, trt) n. f. Mesure 
de la chaleur. 

T t HE !! M01IB ™ l V rF C*T) ad J- ^ ul * rap 
port au thermomctre : ichelle thermomitrique. -—-. 

THEBMOMBTBOCiRAPHB (tir) n. m. Thcrmo- 
metre enregistreur. 

THBRMOMl LTIPLICATF.IB (tir) n. m. Appa- 
reil employe en physique pour ^ 
etudier la chaleur rayon- Q T . m r 
nante. Y Th,rB1 «>'«>P' 

THBBUBOIiC'OPB (ttr-mos- 
ko-pe)n.m. (gr . thermos, chaud. 
et skopein, observer). Sorte • 

de thermometrc a air, servant a etudier le^ diffe- 
rences dc temperature entre deux milieux. 

THBHMOMCOPIB (fer-mos-ko-p{) n. f. (de ther- 
mosiope). Mesure de la chaleur. 

'"■■"•^•"QK" (termos-ko) adj. Qui a rap- 
port a la thermoscopie. 

THBIUKMIIPHOIV (tir) n. m. Apparcil destine 
au chauffage par circulation d'eau chaude. 

THBBMOTHBBAPIR (thrmo, pt) n. f. Traite- 
ment des maladies par la chaleur. 

THESAIRIiATlOSf (zd-ri-za-sion) n. f. Action 
de thesauriser. 

* "***********> (st-risf) v. n. (du gr. thetauros. 
tresor). Amasser de l'argent : / arare thisaurise par 
simple amour de ror. r 

T" K ' ,A ,^ m,,,Erm » Kwm * (zt-ri-zeur, eu-ze) n. et 
adj. Qui thesaunsc. 

THBSB (ti-ze) n. f. (du gr. thesis, action dc poser). 
Proposition que Ton avance : these trt** avancic. 
Proposition soutenue publiquement dans les ecoles 
pubiiques, dans les universites : these de philoso- 
phie. Feuille de papier, de satin, sur laquelle on 
imprimait autrefois les theses. Auj. brochure 
volume imprimes servant au rneme usage. En thHe 
generate, dune facon generale. Changer la these 
modifier la question, fetat des choses. 

TBBMMOPHOBilBM (tis-mo-fo-H) n. f. pi. Fetej. 
que les femmes d Athenes et d'autres villes grec- 
ques ceiebraient en l'honneur de Ceres ou Demetcr 
ct de sa fillc Proserpine ou Cora. 

THKMHOTHicTR (tes-mo) n. m. (gr. thetmos, loi, 
et titWmi.ja pose). Titrc donntf, a Athenes, aux ma- 
gistrals gardiens des lois. 

THBMMAI.IK^, BKXB (te-sa li-in. e-ne) adj. et n. 
De Thessalie : la plaine thessalienne 

THElHblB (jt) n. f. (gr. theos. dicu. et ergon, 
ouvrage). Espece dc magic fondee sur le commerce 
avec les esprits celestes. 

THBl HttlQCE adj. Qui a rapport a la theurgie. 

THKlHiilMTK ijin-te) n. m. Celui qui pratique 
la theurgie. 
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THIBAUBB (b6-de) n. f. Tissu grossier de poll de 
vache, servant a doubler lea tapis de pied. 

THIBBTAI1V, B {tin, 4-ne) adj. ct n. Du Thibet. 

TUIONIIVB n. f. Matiere colorante bleue, derivee 
du gaiacol, ether eztrait de la resinc de gal'ac, ct 
prcconisee. contre la phtisie. 

THIOXIQUB adj. Serie tkionique, so dit d'unc 
serie d'acides oxygenes du soufre. 

THL.AAPI (tlas) n. m. Genre de cruciferes herba- 
cees annuelles. que Ton rencontre en abondancc 
au milieu des champs sablonneux. 

THOMIIB (mi-**) n. m. Genre d'arachnides des 
regions chaudes. 

THOHI8ME (mi»-tne) n. m. (de Thorn ax). Ensem- 
ble de doctrines theologiques et philosophiqucs, par- 
ticulieres a saint Thomas d'Aquin. 

THOM10TE (mis-te) adj. Qui a rapport au tho- 
misme. N. m. Partisan du thomisme. 

THOU n. m. (gr. thunnon). Genre de poissons 
acanthoptCres, rd- - 

pandus dans tou- 
tes les mers chau- 
des et temperees: 
le thon se piche en 
quant iti dans la ___ 

Miditerranie. — JL™ 

Le thon atteint ^ Thon. 

jusqu'a 6 metres 

de long et 900 kilogr. de poids. Sa chair, excfcllcnte, 
fie consomme fralchc ou salee, ct surtout marinoo 
dans l'huile d'olive ; on le prepare coram* la sar- 
dine. V. SARDINE. 

TIIONAIRB ou THOXXAIRB (to-nt-rt) n. m. 
Grand filet employ* pour la pechc du thon. 

THOWIIVB n.f.Thon propre a la Meditcrranee. 

THOHACBNTE0B (san-W-se) n. f. Ponction de 
la poitrine pour evacuer une collection liquide ou 
purulente. 

THOilAClOl E adj. Qui a rapport a la poitrine : 
region thoracique. 

THORAX (rahs) n. m. (gr. thdrax. Anat. Cavitc 
des vertebres, protegee par des parois osscuses et 
con tenant les principaux organea de la respiration 
et de la circulation. 

THORITE n. f. Silicate hydratd de thorium, qui 
constitue le minerai de cc metal. 

THORHM tri-om) n. m. Metal rare, extrait de la 
thorite. (II est blanc, s'enflammc a l'air vers 400* ; on 
retnploie dans l'alliagc des manchons a incandes- 
cence pour le gaz d'cclairage.) 

TliHlDACE n. f. du gr. thridax, laitucj. Extrait 
de sue de laitue, preeonis6 commc calmant. 

THRIPM (tripss) n. m. Genre d'inscctcs ortho- 
pteres, qui abondent sur diverse* plantes quils 
epuisent par leurs piq tires et qui s'attaqucnt par- 
foi« aux cereales dont lis rongent les grains a peine 
formes. 

THROMBI A (tron-buss) n. m. Petite tumeur qui 
sc forme dans une veine. 

Til 17 U n. m. Membre d'unc association religicuse 
d'Hindou*. qui pratiquaient des sacrillccs humains 
en elranglant les etrangers. 

THUHIFERAIRE (re-re) n. m. (lat. thus, thuris, 
encens, ct ferre, porter). Clerc qui, dans les cere- 
monies de i'Eglise, portc l'enccnaoir. Fig. Flattcur : 
les thurifiraires du pouvoir. 

THIRIFERE adj. Qui produit de lcnccns. 

THUYA ou THUIA (tu-i-a) n. m. Genre de coni- 
fercs toujours verts, tre.s repan- t. 
uua dans les jardins. — Le thuya 
du Canada atteint parfois 15 me- 
tres de haut; il aflecte la forme 
pyramidale. Le thuya giant at- 
taint 50 metres de haut. On thuya 
tCAlg&rit fournit la resine dite 
sandaraque. 

THYADB n. f. (gr. thuas). 
Bacchante. 

THYU.ACINB n. m. Genre de 
mammifcres marsupiaux, de la 
T asma nie. 

TRYM (tin) n. m. (lat. thy- 
mus). Bot. Genre dc labiees odonreranves, aom une 





espece, le serpolet, est tres repandue : It tkym 

crott surtout dans la region miditer- 

raneenne. 

THYMIOl K adj. Qui appartient 
au thymus. 

THYMUS (mu«r) n. m. Glande de 
la parti e inferieure du cou -. cat le 
thymus de veau qu'on apptlle rul- 
gairement ris de veau. 

THYROVbb (ro-i-de) adj. Se dit 
d'une glande vasculairc sanguine, si- 
tuee en avant du larynx. 

THYROYBECTOMIB >o-i- 
d^k-to-mt) n. f. Ablation du corps 
thyrolde. 

THYROlBIBW, BX!VR (di-in, 
t-ne) adj. Qui se rapporte au c«>rps 
thyrolde. 

THYME n. m. (gr. thursos \ . Baton Thyro. 

term inc. par une pomme de pin et entoure de pam 

Ere et de licrre que portaiont Bacchus et les 
acchantes. But. Disposition des fleur* en 
pyramide, comme dans le lilas, le marron- 
nier, etc. 

THYSAIVOtTRB* (ti-za n. m. pi. Groupe 
d'insectes apteres, dont 1'abdomen est ter- 
mine par des appendices liliformes. S. un 
thytanoure. 

T1ARE n. f. (gr. ct lat. tiara\ Ornement 
de tdte des souverains, clirz los MMcs ct les 
Perses. Mitre a trois couronnes, que porte le 
pape dans ccrtaines ceremonies. Fig. Dignite 
papale : aspirer, renoncer a la tiare. 

TIBIA n. m. (m. lat.). Os le plus gros de 
la jam be. (V. plan^he hommk.) PI. des ttbias. Thrn ^ 
— Les parties du tibia sont : les ipint* (li, 
la tubirosiU externe (2), la tubirositi interne {%\ la 
tubirositt antirieure (4), le Iwrd an- 
ttrieur (5), la malliole (6). le n» 7 re- 
presente le pironi. 

TIBIAL., B, AUX adj. Qui appar- 
tient au tibia : nerfs tibiaus. 

TIC? [tik) n. m. Contraction con- 
vulsive de certains muscles, surtout 
de ccux du visage. Fig. Habitude ridi- 
cule : avoir le tic de rongrr >?s onqks. 

TICAOB n. m. Etat du cheval qui 
a des tics. 

TICKET {ti-ke) n. m. m. angl..). 
Billet de chemin de fer, dVntree, etc. 

TIC TAC (lik-tak) n. m. Bniit occasionne par un 
mnuvement regl6 : le tie tnc it un nwulin. 
PI. des tic tac. 

TIBBB adj. (lat. tepidus). Qui est entre 
le chaud et le froid : un bain ti*d*. Fig. 
Qui manque d'ardeur, de fervour : uh ami 
tilde., 

TIBBBMBIVT (man) adv. Avec tiedeur. 

TIBDEUR n. f. Etat de ce qui e«t 
ticde : la tiideur de l'air. Fig. Noncha- 
lance, manque de «ele : a<i'ir avec tiidtur. 

TIBBIR v. n. Devenir ti^de. V. a. Ren- 
dre ti6de. 

TIE!V, TTB!V!VB (ti-iu, ti-i--nc) adj. poss. 
(lat. tuus). Qui est a toi . re qui est vrai- 
ment tien. Pron. poss. 1»* tle», la tieane^ 
[ui est a toi. N. m. a.* tie« 7 ce qui 
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t appartient : defends It tien. N. m. pi. 
Lea tlens, tcs parents : toi et les tiens. 

TIBRCR (rt-cr-se) n. f. (f^n. de tiers). Mt«siq. In- 
tcrvalle de trois degres ftVr. Ligne ^ 
d'engagement dans laquellc la main 
eft tournee, le poignet en dedans, les 
ongles en dessous. Parade et attaque 
dans cctte ligne. (V. escrimk.) Jeu. S^- 
rie de trois carter dc mome couleur. 
hnpr. Derniere epreuve avant le tirage. Liturg. S*- 
conde des heures canon iales. Math, et a*tr. Soixaa- 
ticme partie d'une secondc. 

TIKllC'E, B (ti-ir-si) adj. Bias. Se dit dun £cu c^i 
d'une piece quelconque divis^s en troi» parties t>sxle» 
par deux traits paralleled. (V. la planche dlason :■■ 

TIERCEFEUULI.B (hr-se-feu, II mil.) n. f. Bias. 
Meuble representant une fleur a trois p.'-tales. 
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a*~va r~77 ('*-*£»«-'*) n. m. Mile du faucon. 

de 1 eperrier (plus petit dun tiers quo la femelle). 

^tSS^ man {H ^ r - $enum ) n - m - Agric. Action 

.aT?* * C "f ('j"** 1 -**) v. a. (de Hen. - Prend une 

iJk . ' ( ^ X) ^^ i Conner aux terres un froisieme 
labour: fiercer un champ. (On dit aussi tbrcbr.) 

TIBKCBJIOM (/t-e» n. m. Arcaui nail d»> « n »u. 
dans une voute gothiquc. 

TreBsB,BRCB(/t-er,cr-w) a dJ (dulat /er/ti« tmi 
sieme). Qui vien ". - 
so/i/ie. /-'lewe fief 
jours. Tien ar6i 
arbitre*. Tierce 



S8& . 



--- ->~.-- voie par lauiitdle im 

ri a %^itW u e n*irSS K ^ , H l **«««»« >"^venu 
a la suite d un .rncii ou ll n'a pas ete. partie fas 

?«.^rf « UDC i l / rcc °P»W»«toa. (fSf: de» i*er* a»L- 
»aii/f.) «•■« «te« ou. subst., le U«^ partie de la 

•****; sorte de BOngxtgaUon larque dont lei mem- 

XR2T* .m fr^V ° U , de con ^ a ^* rcligieusc af- 

Sn 8 au a {er g e: and0rdre ' mm8 SUh ™ une -S le 

TIERM (ti-tr) n. m. Chaque partie d'un tout dins* 

en trois parties : fa ItoTVuw ^„, mfi . Troialeme 

les autres.' t^?^ rvB ^ ^— 

TIBM-POIM 
iti-tr-poin) n.m.Sooh 

met <fun triangle equilateral. Point d'inieraection 
de deux arcs formant une ogive. Lime triangulairc 
PI. des tiern-poin.^ 

TIfiE n. f. (laL tffrfa). Partie du vegetal qui s'elcve 
# u . e et * cri de support aux brand) 
feuillcs et aux flours ■ la tiae du palmier* wend h 
"fOL^ ■£ pe -,T arl '? ™ ince et allon-ee : la lige dune 
plume. Fig. Ce qui donne naissance a des objels 
scmblables : Abraham fut la tifje du peuplc hihrvu 
laire ttge, avoir une hgnee, des descendants. Tiae 
tfune botte, parti*- qui enveloppe la J am be 

TlttBLLB (,y. , „. f. Partie de rembryon qui 
donne naissance a la tige. (V. la planehe m.'^stri 

TICKTXB (jMt n l\ Archil. Surte de tige, ornfie 
de feuille*. (Tou Korlent les volutes dans le ehapi- 
teau connthien. 

TI«!VAN0B (ywa-w) n. f. fde leiojie). Fam Mau- 
vaisc | erruque. Chevelure rude et mal peignee. 

TlCi^'OX n. m. Fam. Chignon. 

ticjre, K««k (**«) n . (lat. %rw). Quadrupede 
carnassier, du 



genre cbat. a peau 
ray6e : It tigrt est 
cruel san$ nices- 
nite". Fig. Per tonne 
tres cruelle. Ja- 
loux comme un 
tigre, cxtrdme- 
lnentjaloux.riffre 
du poirier, h4mi- 
i.tere qui vit sur 
les feullles de cet 
arbre . Adjectiv . 
Tigre : cheval tign 
Sumatra et Java. 



Tiffr* 
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.— Lelfyre habile lesudde l'Auie, 
m livr.v. ,1 un !»eau jaune orange! 
<\ e>t inarqne*' ile z^briircx noires. 
lion h- plus puissant des carnas- 
ne, se tient dans le* fonHs marr- 
iage des cours d'eau. II atiaqu^ 
iomm*' ; de la le riuiri de manyeur 

, , in donne dan« la region indienne 

--. U d^peuple les dUtncts. Sa peau est Ires estitnee 
^n en fait de beaux tapis. 
TIC1KB,B adj. MoucheW comme la peau du ti-^re ■ 
/icral ttyre ; fourrure tiijrut. 

TiCimRRfgnrj v. a. Marquer de bandes semblablcs 
i .tlle^ d<* la peau du tigre 
TIURBM0B (gn n. i\ V. tiork. 



blanchatre au vent 
Le tigre est avec 1 
siers ; il est noctu 
t.^gpiises, au voisii 
particuliereinent 1' 
d'hommet, qu'on lu 
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™* ,BI " Wt) n.f. Genre d'iridiacees d'Amerique. 

n. m. (m. angl.; 
du n. de l'in- 
venteur). Ca- 
briolet leger, a 
deux places. PI. 
des ttlburys. 

TUBE n. m. 
Accenten forme 
d's couche, qui 
se met sur l'/i de certains mots espagnols, comme 
Espatia, pour lui donner la prononciation de an 
mouille en fi-an^ais. 

TtUACBBM («e') n. f. pi. Dot. Famille de dicotyle- 
dones, ayant pour type le genre tilleul. S. une tiliacee. 

XIXXAC (ti, //mil., ok) n. m. (orig. scand.). Pont 
des gaillards. Franc tillac. pont 
complet allant d'un bout a l'autre f 
du navire. 

TIIJ.ACJB (// mll.)n. m. V. tkil- 

LAOK. 




T 



TlLLANIstliB (ti. II mil., and-st) 
... f. Bot. Genre de plantes epi- 
Dhytes. dont une espece d'Europe 
fournit un crin vegetal. 

TILLB (// mil.) n. f. V. teili.k. 

TILLK (ti, U mil.) n. f. (de TiU *- 

l'angl. till, tiroir). Compartiment de l'avant et de 
1 arriere des barques. 

TILLE (// mil.) n. f. (orig. scand.). Instrument 
qui sert a la fois de hache et de 
martcau. 

TII.ler (ti, ll mil., £) v. a. V. 

TEIU.KR. 

TILLEUL (ti, ll mil., eul) n. m. 

(lat. fi/ia). Genre de tiliatieu des 

regions tcminjrees, dont le bois 

est blanc, tendre ct leger. Sa 

flour : V infusion de tilleul est su- 

dorifigue. 
TIMAH n. m. Fief militaire 

aecorde par le Grand Seigneur 

h un soldat turc qui en percevait 

les imp6ts, a charge dentretenir 

plusieurs cavaliers et dc four- 

nir lui-inemc le service militaire. 
TIM A RIOT (ri-o) n. m. 

Soldat turc qui jouit d'un timar. 
TIMBALE (tin) n. f. (ar. tha- 

bal). LtasMin seini-spherique en 

vert dune peau tendue sur la- 

quelle on frappe avec deux 

petite* baguettes. Moulc de 

euisine de forme circulaire et 

haute. Preparation culinaire 

ouile, enveloppee dans une 

eroilte do pate, dans une tim- 
bale. Gobelet en metal, qui a 

forme d'un verre sans pied. 

Fiij. Dccrocher la timhalc, rern- 

porter le prix (par allusion a _ , , 

la timbale d'argent qu'on met T "" bl "' 

sonvent comme prix au baut des mats de ceagne). 

TIMRIUEK (tin-ba-li-t 
Celui qui bat des timbale 

TIMIIHAOE (tin) n. m. Action 
de tinibrer. 

TIMBRE (tin-bre) n. m. Hat. tym- 
panum). Cloche ou clochettc inetal- 
lique. qui est 1'rappOe par un mar- 
leau : tc timbre dime. )>endul>\ 
Qnalitti qui distingue d«:ux sons 
de memc hauteur et dc mt>mc iu- 
t«'n>iic: les rymbalrs .../if un Umbr,< 
part,cul)t>r.yi;irquc particuln'-rc que 
eliaquc bureau dc p,.ste imprime sur l.-s 1,-ll.vs. 
•Marque impnince par lE(at sur le papier dont on so 
sert pour les aeles public*, judieiaiivs. etc.. et dont 
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5>artie superieure d'un casque (v. armurb). Fig. A voir 
e timbre ftli, la tfite derangie. Bias. Casque ou cou- 
ronne surmontant Tecu. —Tout lea actes civilset ju- 
diciaires, ainsi que les ecrits privcs susceptibles de 
faire titre, sont sounds au droit de timbre. La percep- 
tion de cet impdt est faite delafacon suivante : emploi 
des papier* de la dibite (papier timbrl), application de 
I'nnvreinte du timbrt, faitesur les papiers prescnles 
par les particuliers, apposition des timbres fires *)xi- 
viaux, visa pour timbre (mention remplacant Tem- 
preinte en certains cas). Quant aux timbres (marques 
ou vignettes) qui repr*sentent le pavement de la taxc, 
on distingue : le timbre de dimension (tarife d'apres 
la dimension du papier), Ofr. 60, 1 fr. 20, 1 fr. 80, 2 fr. 40 
i*t 3 fr. GO ; le timbre proportionnel, gradue en raison 
des sommes enoncees dans l'acte ei dont le tant pour 
cent varie suivant la nature des ecrits eux-m*mes ; 
cnfln, les timbres fixes sptciaux de fr. 10, fr. 25, 
fr. 35, tr. 70, etc., pour quittances, rccus et de- 
charges, afflches, etc. Le timbre-quittance, le plus 
souvent mobile, est appose sur toutes les facturcs ac- 
quitted dont le moniant est superieur a 10 francs. 

TIMERB, B (tin), adj. Fam. Un peu fou. Bias. 
S'cmploie commc syn. de surmonti. Voir timbre"e, 
cellc qui resonne bicn, qui rappelle Teclat metalliquc 
d'un timbre. 

TIMBME'POHTR (tin-bre-pos-le) n. m. Marque 
imprimee, que Ton colle sur les lettres pour les af- 
franchlr : [aire collection de timbres-poste. 

TIMBRE-QtlTTAlVt'E n. m. V. TIMBRE. PI. des 
timbres-quittances. 

TIMBRKM (tin-bre) v. a. Marqucr avee le timbre : 
timbrer du papier, une lettre. 

TIMBBEIR (tin) n. m. Cclui qui timbre. 

TIMIDK adj. (lat. timidus). Qui manque dc har- 
diesse. d'assurance : enfant, air timide. Ant. Hardl, 

TIMIDEMBIVT (man) adv. Avec timidite. 

TIMIBITB n. f. (de timule). Crainte habituellc ; 
reserve excessive. Ant. Audue, effroMtorto. 

TIMOCRATIB {si) n. f. (gr. time', richesse. et 
kratos, force). Regime politique, dans lequcl l'auto- 
rit* publique appartient aux plus riches : Carthage 
etait une timocratie. 

TIMOCKATIQIi'B adv. Relatif a la timocratie. 

TlMOnr n. m. (lat. temo). Piece de bois du train 
de devant d'une voiture, aux deux cotes do laquellc 
on allelic des chevaux. Norn que Ton donnait autre- 
fois a la barre du gouvcrnaif. Fig. Gouvcrnemcnt : 
prendre le timon des affaires. 

TIMOXERIB (rf) n. f. Endroit du navire ou sont 
les objets neeessaircs au service des timoniers. Per- 
sonnel attache a ce service. 

TIMOXIER (ni-e") n. m. Mate lot qui est charge de 
la surveillance dc la route et de la transmission des 
»i_ r naux d'un navire. Cheval que Ton attellc de chaquc 
cote du timon d'unc voiture. 

TIMORK, B adj. fdu lat. timor, crainte). Qui craint 
dc commettre le mal moral ; qui est timide sur les 
questions dc conscience: esprit timore". Ant. EffroMte. 

TII¥ n. m. (mot provenc. signif. chantier). Piece 
de bois pour soutenir les tonncaux dans une cave, 
une piece de charpente, la quille d'un batiment pen- 
dant qu'on y travaille. 

TI3AMOI! n. m. Oiscau gallinacc dc TAmerique. 

TIXCAL ou TMKAL n. m. Borate hydrate na- 
turel de soude. 

TIXCTORIAL, F, All (tink-to) adj. (lat. tin< to- 
rtus ; de tinctus, teint). Qui sert a teindre : plante 
tinctoriale. Qui a rapport a Tart de teindre : proct- 
itis tinctoriaux. 

TINE n. f. (lat. tina). Espece de tonneau qui scrt 
a trans port er de l'eau, la vendange, etc. 

TIXBTTB {ne-te) n. f. Diminutif dc tine. Ton- 
neau pour la vidnnpf. 

TIXTAMARRB (ma-re) n. m. Grand bruit, avec 
confusion et desordre : le 'lint am ar re des rues. 

T12VTBMEXT (man) n. m. Bruit dune cloche qui 
tinte. Prolongement du son dune cloche qui va 
en diminuant. Tintement d'oreillcs, bourdonnement 
d'oreilles analogue a celui d'une cloche qui tinte. 

THPTERiM) v. a. (du lat /mniMre.resonncr). Fairc 
sonner lentenient une cloche, de manirre que le bat- 
tant frappcd'un seul cot* et par coups cspnc6s : t inter 
laorasxc <Uxhe. Annonceren lintant la cloche: tintt-r 
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im glas. V. n. : la cloche tinte ;les oreilles me tinlent. 
TllVTBR (ti) v. a. Soutcnlr avec des tins. 
TIMTOriX n. m. Tintement d'oreilles. (Vx.) In- 

Juietudc, embarras : cttte af- 
aire me donne du tintouin 

TIPl LE n. f. Genre d'inscc- 
les dipt* res, repandus sur tout 
le jrlobe. 

TIQ1B n. f. Nom vulgaire 
d'un acarien qui s'attache au 
corps et sur tout aux oreilles des 
chiens, des bceufs, etc. 

TIQIBR (ki) v. n. Avoir 
un tic. 

TIQCBTB, R (ke-ti) adj. Ta- 
chet* : ceillet tiquete. 

TIQUBTURB ike) n. t. Etat 
de ce qui est tiquete : les tiqueturts d'un ceillet. 

TIQUBIR, BIMB (keur, eu-ze) n. Qui a un tic 

TIR n. m. (subst. verb, dc tirer). Action ou art 
de lancer, au moyen d'une ariue, un projectile 
vers un but : s'erercer au tir. Endroit ou 1'on 
s'exeroe a tirer. Ligne de tir, axe d'une bouche a 
feu qu'on suppose indeflniment prolong*. Plan de tir, 
plan vertical men* par la ligne de tir. — 11 est indis- 
pensable de tenir comptc, dans le tir, de Taction 
des forces ext*ricures qui agisscnt sur le projectile 
pendant son mouvement, et particuliCrrment de 
la pesanteur, qui l'attirc vers le sol. D'oti la ne- 




ipmU. 




cessite, pour atteindre un point donne, F par exexnpk , 
de diriger l'arme suivant une direction ou ligne de 
tir, BC, sensiblement elevec au-dessus de Thorizon- 
tale. La trajectoire D du projectile se trouvera ainsi 
rcglee dc manicre a compenser Taction de la pesan- 
teur. On apprecie Tinclinaison a donner k Tarmc au 
moyen d'une hausse gradude, A, et la ligne de mire 
AB E se trouvedetermincepar ladroite qui joint Twil 
du tireur au but en passant par le sommet du guidon 
de Tar me et le fond du crau de mire de la hausse. 

TIRADE n. f. Action de tirer d'unc mani*re con- 
tinue. (Peu us.) Morceau ecrit ou pari*, qui est le 
developpcment ininterrompu d'unc ro#me idee : 
debiter de tongues tirades. Ce qu un personnaurc de 
theAtre debite d'un trait. 

TIRAOB n. m. Action de tirer : tinge d'un ba- 
teau par ties chevaux. Espace laisse libro au bord 
des rivieres pour les chevaux qui tirent les bateaux. 
Action par laquelle un foyer attire Tair pour la com- 
bustion. Effort pour tirer quelque chose dan* une 
niontee. Fig. Difflculte : il y aura du tirage. Tira?t 
des metaux, action de les faire passer par la niiere. 
Tiraye de la soie, action de la devider. Tirage d'mme 
lotene, action d'en tirer les numeros. Tirage «u 
sort, action de tirer au sort pour le recrutement &e 
Tarmec. Jmpr. Action de faire passer les fcuilles 
sous la presse pour les imprimcr ; resultat de cette 
action : un beau tirage. 

TIRA1E.L.ES1BXT (ra, II mil., e-man) n. m. Action 
de tirailler. Mouvement irregulier et penible de ccr- 
taines parties interieures du corps : tiraillementi 
deslonxac. Fig. Desaccord, conflit : liraiUemcnts en're 
administrations rivales. 

TIRAILLER (ra, II mil.. <f) v. a. (rad. tirer . Tirtr 
adiverses reprises. Fig. Solliciter avec importunity 
Entraincr d'une manicre penible dans des sens dif- 
fercnts : Vinttrft et le devoir tiraiilent Chomme. V. n. 
Tirer dune arme a feu frequemment et sans ordre . 
iis tie font que tirailler. 

TIRAIL.LBRIB {ra, 11 mil., e-rf) n. f. Action de 
tirailler. (Peu us.) 

TIRAILLEUR (ra, 11 mil., eur) n. m. Celui qui 
tiraillc. Soldat dciach* en avant pour harcclcr Ten- 
nemi. Fig- Personnc qui agit isolcment. Nom de cer- 
tains corps indigenes aux colonic* : tirailleurs alge- 
riens, senega lain, annamites. V. inkantkrik. 
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TIRAXT (ran) n. m. (de titer). Cordon pour ouvrir 
et fermer unc bourse. Morccaux de cuir places des 
deux cote* du Soulier, et dani lesquels passcnt le« 
cordons. Forte ganse, attachec a la tigc d'une botte 
ou d'une bottine pour aider a la nicttre. Nerf dans 
la viande de boucherie. Piece de bois qui mainticnt lei 
deux jambesde force du comble d'une mai son. Quant i- 
te dont un navire s'enfonce verticaleinent dans 1'eau. 

Tf R.tMIB (ra-se) n. f. (de f irer). Filet pour prendre 
des cailles, des perdrix. Clavier de pedales qui, riant 
les petite* orgues, fait baisser seulement les basses 
du clavier a la main. 

TIRAMMBR (rase) v. a. Prendre a la tirassc : 
ti raiser det cailles. V. n. : tirasser aux cailles. 

TIRB n. f. Bias. Cbacunc des rangecs horizontals 
du vair.et de l'echiquete. 

TIRE. B adj. Fatigue et amaigri : figure lirie. 
Etre lire a quatre ipingles, etre mis avec recherche. 
Tiri par let chevcux, pcu naturel, mal aiuene. N. m. 
Comm. Celui aur lequel une lettre de change a ete 
tirec. (On ditaussi ACCEPTEUR.)Gibier que Ton chaste 
au fusil. Taillis maintcnu a hauteur d'homme pour 
faciliter la chaise au fusil : les tiri* de la forit de 
Uambouillet. 

TIRB-BAIAJE (ba-le) n. m. Instrument en forme de 
double tirc-bouchon. dont on se tervait pour dechar- 
;cr les fusils. Instrument de chirurgie pour extraire 
es ballet d'une blesture. PI. des 
tire-ballet. 

TIRB-BOSBB n. m. Outil dont 
on se sert pour cnlcver la bonde 
dun tonneau. Des tire-bomles. 

T IRK- BOTTE (bote )n.m.Plan- 
chcttc de boit a cntaillc dans la- 
quclle on engage le pied pour otcr 
la botte. Crochets en rer qu'on 
passe dans les tiranu dune botte 
pour la rhausser. PI. des tire-bottes. 

TIRB-BOI CHON n. m. Sorte 
de vis en metal, pour tirer lc bou- Tir*-bou«hon. 
chon dune bouteille. Chcveux frisds en spirale. hn 
tire-bouchon,entormede*pirti\e.Pl.<lcstire-bouchon*. 

TIRB-BOl'RRE bou- re) n. m. Crochet en helice, 
pour retircr la bourrc d'un fusil. PI. des tire-bourres. 

TIHE-BOITOX n. m. Crochet qui sert a bou- 
tonner des souliers, des gants, etc. 
PI. des tire-boutons. 

TIRE-BRAKE (bre-ze) n. m. invar. 
Ringard a extremite aplatie et recour- 
bec, dont les boulangers se servent 
pour retircr la braise du four. 

TlRB-CARTOKCHB n. m. Instru- 
ment pour retire r les debris de car- 
touche d'un canon de fusil. PI. des 
tire-cartouches. 

TIRB-CMW n. m. Outil de cou- _. 
vreur, en forme de tigc plale et dentce, Ttn -*°* U >M. 
ct qui sert a l'cxtractton des clous. PI. des tire-clous 

TIRB-B*AILB ide-lf) n. m. invar. Vol rapide, avec 
det battements dalles precipites. A ilre-4*aifo ]oc. 
adv. Se dit du battement d'aile prompt et vigourcux 
d'un oiseau quand il vole : canard qui s'enfuit a 
tire-daile. 

TlRE-rEU n. m. invar. Instrument pour mettrc 
le feu a la charge d'un canon en determinant l'in- 
llammation d'une etoupille. 

TIRE-MLBT (le) n. m. Outil pour tracer des 
filets sur le bois, lc metal. PI. des tire-filets. 

TIHK-FOXD if on) n. m. invar. Grosse a 
vis employee pour fixer un coussinet on II 
ua rail a "patin tur la traverse. Annea 
qu'on fixe a un plafond pour y su spend r 
un lustre on un ciel de lit. Outil d 
tonnelier, qui sert a placer la dernier' 
douve du fond d'un tonneau. 

TIRE-LAIME (le-ne i n. m. invar. Au- 
trefois . rodeur de nuit qui volait le 
manteaux : le Pont-Seuf, a Paris, dla\ 
U rendez-vous des tire-laine. 

TlRB-LARICtOT [gho] (A) loc. adv 

V. LARJOOT. 

TIRR-LIGXE n. m. Petit instrument 
d'acier a deux branches, qu'on peut rap- 
procher au moyen d'une vis, pour tirer 
det lignes. Outil de plombicr pour t^*- 1 '*"*- 
tracer des ligncu sur le plorub. PI. des tirelignes. 
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TIRBLIRB n. f. (de l'ital. tira-lira, tire-franc). 
Petit vase, le plus souvent de tcrre 
cuite. qui n'a qu'une fente en haut, 
et par laquelle on introduit l'argcnt 
qu on vcut economises 

TIRE-PIED (pi-n n. m. Grande 
lanicre de cuir dont se servent les 
cordonniers pour maintcnir leur I 
ouvrage sur le genou. PI. des tire- 1 
pied*. 

TIHB-PI.OMB (plan) n. m. in- 
var. Rouct pour tirer le plomb en 
petites lames. 

TIRE-POIXT (/iO/n) ou TIRB- ' ,r,,,r '- 

POIMTB n. m. invar. Instrument pointu dont 
on se sert pour piqucr. 

TIKRB (n<) v. a. (lat. 
trahere). Amener vers 
soi, ou apres soi : tirer un 
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fardeau. Faire sortir : tirer I'fpie du fourreau. Oter : 
tirer ses bos. Ddlivrcr : tirer de prison. Etendrc, allon- 

fcr : tirer une courroie. Tracer : tirer une ligne. 
mprimcr : tirer une estampe. Faire partir : tirer 
le canon. Lancer : tirer une fleche, une oombe. Tirer 
du sang, saigner. Tirer la langue, la sortir de la 
bouche. Tirer des sons dun instrument, lui faire ren- 
dre des sons. Tirer du feu dun caillou, en faire jail- 
lir. Tirer les larmes des yeur, faire pleurer. 7'irer sa 
revirence, saluer. Tirer de I argent de quelqu'un, en 
obtenir. Tirer des marchandises dun pays, en faire 
venir. Tirer une loterie, faire sortir les numeros. 
Xavire qui tire quatorze pieds deau, qui s'enfonee 
dans l'eau de eettc quantite. 7'irer une lettre de 
change sur quelqu'un, designer quelqu'un comme 
devant la solder. Fig. Delivrer : tirer quelqu'un 
dembarras. Recueillir : tirer du profit. Emprunter : 
tirer un mot du latin. Infercr. conclurc : tirer une 
consequence. Tirer son origine, provenir, etre issu. 
Tirer son epingle du jeu, sortir adroitcment d'une 
mauvaise affaire. 7'irer les vers du nez, questionner 
habilement pour savoir unc chose, liter une ipine 
du pied, delivrer d'un grand embarras. Tirer de 
la boue, faire sortir d'un etat miserable. 7'irer sa- 
tisfaction dune injure, en obtenir reparation. Tirer 
vengeance, se venger. Tirer parti, utiliser. 7'i/rr 
vanite' d'une chose, s'en vanter. 7 irer I'horoscope, les 
cartes, prcdire la destinee. Tirer une affaire au clair, 
l'eclaircir. V. n. Exerccr une traction : tirer sur une 
corde. Avoir du tirage : cheminee qui ne tire pas. Faire 
desarmes. Viscr :firer tres juste. Tirer sur, avoir de 
l'analogic, en par Ian t des couleurs : cet habit tire 
sur le bleu. Tirer a sa fin. etre pres de flnir. Titer 
au large, s'enfuir. 7'irer au sort, s'en remetlre a la 
decision du sort. 7'irer en longueur, se prolonger. 
77rer d consequence, avoir des suites graves. Comm. 
Tirer sur quelqu'un, lui adresser une lettre de 
change. »*• tirer v. pr. Se degager : se tirer dun 
bourbier, et fig. : se tirer dun mauvais pas. 

TIRB-SOU n. m. Homme avidc dc gains mes- 
quins. Usurier. (Peu us.) PI. des tire-sous. 

TIRBT(r<) n. m. Morceau dc parchemin coupe en 
long et destine a attacher des papiers. Petit trail 
horuontal qui, dans un dialogue, indique le change- 
ment d'interlocuteur, ouqul sert de parentluse dans 
un texte. 

TIRBTAEVB (te-ne) n. f. Nom de plusieurs etoffes 
anciennes en laine pure ou melangce. 

TIRBTTB (re-te) n. f. Systeme dc cordons fixes 
a 1'envers d'une jupe de femme pour la relcver. Cor- 
dons au moyen desquels on ouvrc ou ferme des ri- 
deaux do fenetre. Lacct de gants. 

TIRBIR.E18B (euze) n. Personne qui tire une 
armc a feu : les Suixscs sunt presque tuwt de bans 
lireurs. Personne qui sait tirer les armes : un ha- 
bile tireur d'evtc. Celui qui lire unc lettre de change. 
(V.ciiANOE.) Ouvrier qui tire les mctaux. les fieclles 
du metier a tisser, les trains de bois. etc. Tireur, 
tireuse de cartes, personne qui pretend prcdire l'ave- 
nir d'apres certaines combinaisons de cartes a jouer. 

TIRB-% IBII.I.B (r-iV, // mil.) n. m. inv. Mar. Cor- 
dage servant de point d'appui pour monter nux 
echelles. Cordages pour manoeuvrcr un gouvernail. 
(On «crit aussi tirf.-vkii le.) 

TIROIR n. m. Petite caissc emboitcc dans une 
armoire, une table, etc., et qui se tire a volontc. 
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Piece d'une machine a vapeur, destinee a distribuer 
alternativement la vapeur des deux cotes du piston. 
Pitee a tiroir$, piece comique dont les scenes n'ont 
presque aiicune relation entre dies. 

TIHOIVIKX, BIflVB (ni-»»i. C-ne) adj. Note* tiro- 
niennes, forte de stenographic en usage chez les 
Remains, et invente* par Tiro, aflranchi de Ciceron. 

TIMA1VE (za-ne) n. f. (du lat. ptisana. decoction 
d'orge). Liquide aqueux peu charge en principes me- 
dicamenteux et servant de boisson aux malades : let 
tisane* se font par maciralion. solution, infusion, di- 
gestion ou decoction. Tisane de champagne, champa- 
gne plus leger que le champagne ordinaire. 

TMAXBRIB (za-ne-ri) n. f. Endroit (Tun hdpital 
oix sc font les tisanes. 

TIMOX (zon) n. m. (lat. titio). Morceau de bois 
brule en partie : fteindre un tison. Tison de dis- 
cortle. personne ou chose qui est une cause de trouble. 

TltfOttWK, B (zo-ni) adj. Se dit du poil d'un ehe- 
val parscme de taches noires, com me si clles avaient 
etc faiics nvee un tison. 

TMOX1VBR (zo-ni) v. n. 8'occuper a remuer les 
tisons du foyer. Activem. : tisonner le feu. 

TIMONXBUR, Bl'MB (zo-neur, eu-ze) n. Qui aime 
a tisonner. 

TIMOIVIVIBR (so-ni-4) n. m. Verge de fer pour atti- 
ser le feu. 

TIPMIAUB (tisa-ie) n. m. Action de tisser : le tis- 
sage de la toile. Csine ou Ton tisse : les tissages 
de Roubair. 

THIMBU (ti-se) v. a. (lat. terere). Entrelacer regu- 
lierement les His de : tisser de la laine, du colon. 

TIMBBRAKB (ti-*e-ran) n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait de la toile. 

TlMfiBRANDBRIB (ti-se, ri) n. f. Profession de 
tisscrand ou de vendeur d'ouvrages de tisserand. 

TlfSMBRIN {ti-se) n. m. Genre d'oiseaux passe- 
ream des regions chaudes, ainsi nouunes pour leur 
hahilcte a tisser leur nid. 

TlMMEl R. (ti-seur) n. et adj. m. Celui qui ti«*se. 

TIMfllU (ti-su) n. m. Tout ouvrage de fiis entrcla- 
ces : un tissu ae soie. Meniere dont les (lis d'yne 
etoffe. sont assembles : iloffe d'un tissu serri. Fig. En- 
chalnement, enchevetrcment : tissu de mensonges. 
Anal. Combinaison deflnie d'clements anatomiqucs. 

TIMSL-BPOXtlE n. m. Etoffe qui presente sur 
chacune de ses faces des boucles qui la rendent 
spongieusc. PI. des lissus-e'ponges. 

TliMRR (ti-su-re) n. f. Liaison de ce qui est tissu : 
tissure lache, serree. 

TiMftlTEKlB (ti-su-tc-rt) n. f. Art du passemen- 
tier et du rubanier. 

TltWlTIBR (ti-su-ti-i) n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait des tissus pour la passementerie et la rubanerie. 

TIMTBK (tis-tre) v. a. (lat. texere). Ancien syno- 
nymc de tisser. (N'est plus usite qu'au part. pass. 
tissu \un nid tissu de mousse] et aux temps composes.) 

TITAN n.m. (n.mythol.). Personne ou objetqui a 
un caractere de grandeur gigantesque : un vrai ti- 
tan. Adjectiv. : un siicle titan. 

TITAN B n. m. Corps simple et metallique, de 
couleur noire, dedensite t.8. qui. par ses proprietes. 
se rapproche du silicium etde 1'etain. 

TITARTB, B adj. Qui conticnt du titane. 

TlTAXEftQlE (nes-ke) adj. Qui est propre aux 
Titans ; dignc des Titans : un travail titanesgue. 

TITANIFERB adj. Qui conticnt du titane. 

TITAKIQIB adj. Syn. de titanksquk. 

TITAXITB n. f. Silicate nature! do titane. 

TITI n. m. Pop. Gamin de Paris. 

TITI1.I.ATIO* [til la-si-on) n. f. Lcgere agitation 
qui se remarque dans certains corps. Chatouillcment. 

TTTILLER (til-It) v. a. (lat. tititlare). Chalouiller 
legerement : ce vin titille agrcalilement le palais. 
V. n. Kprouver un sentiment de titillation. 

TITRAUB n. m. Determination des quantitcs de 
certaines matieres contcnues dans certains compo- 
ses : le titrage des aUools. 

TITRE n. m. (lat. titulus). Inscription mise en 
tete d'un livre, d'un chapitre, etc., pour en faire con- 
naitre le sujet. Subdivision employee dans les re- 
cueils de l<ns : le litre IV du t'otle civil. Qualifica- 
tion de ditfnite doiinee a certaine* pvrsonnes : le 
titre de du< . Proprirte d'une charge, d'un office : 
recevoir sun titre de nutaire. Qualification cxpri- 
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mant une relation sociale : le titre de pert. Acte, 
piece authentique etablissant un droit : un litre dt 
proprie'ti, de rente; litres de noblesse. En litre, 
comme titulaire. A juste titre, avec raison, justice. 
iionn. Degre de On des matieres monnayees ou des 
matieres (Tor et d' argent : monnaies au titre legal; 
vaisselle au titre. Chim. Titre dune solution, poids 
de matiere dissoute dans un volume determine de 
dissolvant. A i*tst> de loc prep. En qualite de : «i 
titre d'ami. A litre d'officr, en vcrtu de sa charge. — 
Les titres nobilinircs en Prance sont, dans lordre 
ascendant : chevalier, baron, vicomte, comte, marquis 
et due. (V. ces mots.) La Revolution francaise et 1« 
gouvernement provisoire de 1848 les avaient abolis. 
mais ils furent retablis par un decret du 24 Jan- 
vier 1852 encore en vigueur aujourd*hui. Ils sont 
proteges con t re les usurpateurs par le code penal. 
— Le titre d'un alliage est le rapport entre le poids 
du metal fln contenu dans l'alliege et le poids total. 
Le titre des objets d'or et d'areent «st determine 
par la loi, et l'Etat appose sur chacun de oes objets 
une marque ou poincon de oontrolc, qui garantit le 
titre. Les monnaies sont au titre suivant ; or, 900 mil- 
Hemes : argent, 900 milliemes pour la piece de K fr.. 
835 milliemes pour les pieces dlvisionnaires. Lr titre 
des bijoux est variable : or, 900 milliemes (medailles) ; 
920 milliemes (1» titre), 840 milliemes (2« titre). 
750 milliemes (3« titre) I bijoux]; argent, 950 milliemes 
(medailles) ; 800 milliemes (bijoux). 

TITRB, B adj. Qui possede un titre nobiliaire ou 
honorinque : personnage titri. Chim. Se dit d'une 
solution dont le titre est connu. 

T1TRKR [tint) v. a. Donner un <itre : t itrcr i*a 
homme. Chun. Determiner le titre d'une solution. 

TiTHlEft tri-e) n, in Ralifieux autrefois charge 
de la garde ties litres, dan-* un monaster*. 

TlTll.WT Mni. K adj. Chancelant: la dimmrtk* 
titubante d'un ivrogne. 

TlTl-BATii»-v on) n. f, (de tt'lMfter). Action de 
raeiller sur i.e« jambes. 

TITIBEH U) v. n. (lat. titular*). Chanceler. « 
ciller sur sc- fambei : ivrogne a ui ti tube. 

TITI I-AIHF i lr-re) n. etadj. (dulat. titulus, litre!. 
Personne qui possede un eniploi, une dignite en 
vcrtu d'un litre : ivtque titulaire. 

TITIXAHI.IT (ri-a) n. m. Possession en litrr 
d'une fonetion. (Pen us.) 

TITI 1.4HINKH (ze'} v. a. Rcndre Utulaire : titu- 
lar* ser un suppliant. 

TlTliJ [rust] (A LA) loc, adv. Se dit dune ma 
niere dc couper les cheveux aussl court devant que 
derriere, comme on les voit dans les statues antique 
de l'empereur Titus. 

TMKMB (tme-zt) n. f. (gr. tmesis). Gram t>i 
tion de deux elements dun mot par I'intercaiation 
d'un ou de plusieurs ant res mots. 

TOAH< II \. BM1VB (gi-in. e-»e) adj. Se dit dc la 
partie superieurc du Jias. tres dcveloppee aux en- 
virons de Thouars. N m. : le toarcitn. 
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TOAMT [t6*f) 

boirealasante 

de quelqu'un, 
.lusuceesd'uin- 
en treprisc : 
porter untoat-l. 
On ecrit quc-1- 

iiUef . TOSTE. 

Roti de pain 
beurre.Pl.des 
toasts. 
TOAMTKH 

{tus-ti) v. n. 
Porter des 
toasts. (On 
/*crit quel quel'. 
rOSTKR. I 

TOROti. 

BMM{bofhan) 

n. m. (de l'a- Tobon»«. 

mer. odabngan, traineau)- Sorte dc tratneau ha*, qui 

repose sur dfut patins ft qu»* recouvre unr planrrt' 

rembourree U toboggan est tris en usage out EtaU- 

tlnis, ou Canada et en Suisse. Glissiere en bois ree- 

ttllgnfj ou contuurnec qui est un jeu d 'enfant. 
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TOCA1VB n. f. Vin de Champagne nouveau, fait 
avec la mere goutte. 

TOCBilV (/<Mr-«tn) n. m. (de toquer, et du vx. fr. 
»ing, cloche). Bruit d'une 
cloche qu'on tinte It coups 
redoubles pour donner 1 a- 
larme. Cette cloche : sonner 
le tocsin. 

TOBIBR (di-e*) n. m. Gen- 
re d'oiseaux grimpeurs, dcs 
Antilles. 

TOCB n. f. (lat. toga). 
Man tea u de laine ample et 
long, qui formait le v6te- 
ment partieulicr dcs Ro- 
mains. Robe de magistrat, d'avocat, de professeur. 

TOHi'-BORU n. m. (m. hebrcu). Lc chaos pri- 
mitif, dans la Genese. Fig. Melange d'opinions, de 
systemes ; grand desordre : le tohu-bohu d'une 
reunion puolique. 

TO! pr. pers. V. tu. 

TOILACB n. m. (de toile). Fond sur lequel se de- 
tache lc dessin d'une dentellc. 

TOILE n. f. (lat. tela). Tissu de linou de chanvre : 
la toile est plus froide, mais plus solid? que le cot on. 
Tissu de flils d'une matiere quelconque : toile de 
crin. Grand rideau point, qui separe la scene dun 
theatre de la salle, ou qui en forme le fond. Toile 
preparec et tendue, sur laquelleon peint un tableau : 
tableau peint sur une toile; des toiles de maitre. 
Tente des soldats : coucher sous la toile. Voile de 
navire : ramasser une toile. Voile dont on garnit 
chaque aile de moulin a vent. Toile cirie, toile en- 
duite d'une composition qui la rend impermeable. 
Toile d'araignie, tissu que forme l'araignee avec 
des flls tires de son corps pour prendre des insectes. 
PI. Pieces de toile avec lesquelles on forme une en- 
ceinte pour prendre les sangliers. 

TOILERUC (rf) n. f. Fabrique, commerce, tissu 
de toile : la toileru est prosperc en Bretagne. 



B (U-te) n. f. (dimin. de toile). Petite 
toile, toile fine. Mcuble garni de tous les objets des- 
tines aux soins de la coiffure et de la proprete : une 
toilette de marbre. Action de so coiffer, de s'habiller : 
faire sa toilette. Morceau de toile dans lequel les 
couturiercs, les tailleurs, etc., enveloppent les ob- 

Jets qu'ils vont livrer. Membrane graisseuso dont 
es bouchers et les charcutiers enveloppent certai- 
nes pieces. Cabinet de toilette, cabinet reserve aux 
soins journalicrs de proprete. Marchande a la toi- 
lette, femme qui achete et revend toutcs sortes 
(Tobjels de toilette. 

TOILIKR (li-e*), KBR adj. et n. Qui vend ou 
fabrique de la toile. Qui a rapport a la fabrica- 
tion de la toile : tindustrie toilitre. 

TOME (toi-ze) n. f. Ancienne 
mesure de longueur, valant 1».949. 
Instrument pour mesurer la taille 
des conscrits. Fig. Long dune toise, 
tres long. Mesurer a sa toise, ju- 
ger par comparaison avec soi. 

TOMB (zi) n. m. Evaluation 
des travaux faits dans tout ce qui 
concerne le bailment. (Syn. de ut- 
tr£.) Art de mesurer les sur- 
faces solides. 

TOMER (ze) v. a. Mesurer a la 
toise ou autrement : toiser une 
construction. Fig. Toiser quel- 
qu'un, lc regarder avec attention 
ou avec dedal n. 

TOIMEL'R (zeur) xx. m. Dont le 
metier est de toiser des travaux. 

Syn. MftTRECR. 

TOIMOX (zon) n. f. (du lat. 
tonsio, action de tondre). Poil, CMmma * untm i- ttA - 
lainage d'un mouton ou do cer- Coo,cHl ,ou * u l °"*' 
tains autres animaux. Toison (Cor. (V. Part, hist.) 

TO IT Uoi) n. m. et adj. Couvertured'un batiment: 
toil de chaume. Fig. Maison ; le to it paternel. Pu- 
blier, crier sur les toits, annoncer partout. 

TOITLRB n. f. Ce qui compose le toit. 

TOKAI ou TOKAY (ke) n. m. Vin de liqueur 
jaunc dorc, rccolte en Hongrie. 




TOLE n. f. (vx fr. taule- du lat tabula, planche, 
tablette). Fer ou acier lamin6 en feuillc. 

TOLERABLE adj. Qu'on peut tolerer, supporter : 
cette attitude n'est plus tollable. Ant. intolerable. 

TOLBRABLBMB1VT (man) adv. D'une maniere 
tolerable. Ant. lataleraMeaaeat. 

TOLBRAKCE n. f. Indulgence pour ce qu'on ne 
peut ou ne veut pas empeeher : tolirance aveugle. 
Tolerance religieuse, ou absolum. tolirance, con- 
descendance par laquelle on laisse a chacun la 
liberte dc pratiquer la religion qu'il professc : Vol- 
taire ne cessa de prtcher la tolerance. Propriete que 
possede l'organisme de supporter sans en souflrir 
certains remedes. Excedent ou insuf Usance de poids 
que l'Elat tolere dans la fabrication monetaire. Ant. 
■atoteraaee. 

TOLERANT (rati), B adj. Indulgent dans lc com- 
merce de la vie, et surtout en matiere de religion. 
Ant. latoleraat. 

TOLERAIfTISME (tis-me) n. m. Systemc dc ceux 
qui prcconisent la tolerance en matie're de religion. 

TOLERER (re") v. a. (lat. tolerare. — Sc conj. 
comme accelirer) Supporter avec indulgence : tou- 
rer la presence d'un facheux. Permettre tacitcment; 
ne pas empeeher : tolerer les abus, e'est se faire leur 
complice. Ant. Befeudre, laterdlrc. 

TOLBRIE (rf) n. f. Art du t61ier. Fabrique dc tdle. 

TOLBT (le) n. m. (orig. seand.). Mar. Fiche en 
bois ou en fer, flxee dans le plat-bord, ct qui sort a 
recevoir l'erseau d'un aviron. 

TOLBTIBRE n. f. Piece dc bois clouee sur le 
plat-bord et reccvant les tolets. 8yn. portb- 
tolkt n. m. 4 

TOLDSR (li-i) n. et adj. m. Artisan qui 
travaille la tole. 

TOLLB itol-U) n. m. (du lat. tollc, 
enleve [cri que poussercnt les Juifs quand 
Pilate leur prcsenta Jesus]). Cri ^indi- 
gnation, reclamation plcine de colcre : 
crier toile contre quelqu'un. PI. des toiles. 

TOLUENE n. m. Hydrocarbure qui 
accompagne la benzine dans le goudron 
de houille. 

TOLllBINB n. f. Base derivant du 
toluene et utilisee pour la fabrication des 
couleurs. 

TOMAHAWK, (ma-dk) n. m. Hache Tom * h * wk - 
de guerre des Peaux-Rouges : lajicer le tomahawk. 

TOMAMOIV (me-zon) n. f. Indication du tome 
dont doit faire partie une feuille imprinu ; c. 

TOMAN n. m. Monnaie d'or do la Pci*sc. valant 
environ 1 1 fr. 14 c. 

TOMATB n. f. (m. espagn.). Espece dc solanees de 
nos pays, tres cultivee pour 
son fruit alimentaire. Son 
fruit : la tomate sert a faire 
des confitures, des sauces et 
se mange en salade. 

TOMBAC (ton-bak) n. m. 
Alliase de zinc et de cui- 
vre Jaune. 

TOMBAL, B (ton) adj. 
Qui a rapport & la tombe : 
pierre tombaie. 

TOMB * XT (ton-ban), E 
adj. Qui tombe : cheveux 
tombants; a la nuit tom- 
bante. Qui s'affaiblit, en 
par Ian t d'un son : finale 
tombante. 

TOMBB (ton- be) n. f. 
(lat. tumba). Table, de pierre, * om * M '' 

de marbre, etc., dont on couvre une sepulture. 
Tombeau, sepulcrc : itre dans la tombe. Poetiq. 
Mort, trepas. 

TOMBEAU (ton-M) n. m. (de tombe). Monument 
ftlevi sur les rcstes d'un mort : le tombeau dc '/'?<- 
renne. Par ert. Lieu sombre, triste : une prison est 
un tombeau. Lieu ou Ton perit : Saint-Privat fut, 
en 1870, le tombeau de la garde prussienne. Fig. 
La mort : rester fidele jusqu'au tombeau. Mettre, 
conduire quelqu'un au tombeau, causer sa mort. Des- 




Digitized by VjOOQlC 



TOM - 

cendre au tomheau, mourir. Tirer du tombeau, arra- 
cher a la mort 

TOM BEE (ton-be) n. f. Mouvement dune eh use 
qui tombe . A la tombie de la null, au moment oil la 
nuil arrive. A la tombie du jour, an moment oil le 
Jour decline. 

tomrklikr (tun-be-li-e) d. m. Condueteur d'un 
tombereau. (Vx.) 

TOMBKLI.E [ton-bk-k) n, f. Tombe forme* dune 
eminence de terre. 

TOMBER (ton-be) v. n. (orig. germ. — Prcnd 
ordinairement l'auxil. ftr*. mail pent aussf le 
eonstruirc avec 1'auxil. avoir.) Eire entraine dc 
haut en bas par son propre pools : tomber he 
cheval. Se Jeter : tonthcr aux pieds de qtwtqu'un. 
Arrivcr inopinement : tomber sur les ennemis. Ahou- 
Ur : la Sadne tomb* dans le Hhone. Etre pendant : *e* 
cheveux lui tombent sur fes epaulet. Eire aneanti : 
noj lilfsions tombent tine a une. I>evenir ; lumber ma- 
lade. Eire subitement saisi par un mal : torn Iter en 
lethargic. Suceonvber : la rtlle tomba en son pou- 
vair. Cesser : le vent est tombe. Lnnguir : la conver- 
sation tomb". Perdre de son intensity : laisser t ••ruber 
la vaix a la fin des phrases. Se porter : la conversa- 
tion tomba sur lui. Ne pas reustir, en parlant dune 
piece dc theatre. Cesser d'dtre en vogue, en usage : 
ft auteur, eette coutume tombe. Se jeter dans, etre 
prii : tomber dans un piege. Arrivcr : cette fitt 
tombe le jrudi. Degencrer : tomber dam le buries-' 
que. Echoir : cela m'est tombe' en partage. Parvc- 
n ir par hazard : eette let! re m'est tombie entre les 
mains. Tomber de son haut. desnues, etre extreme- 
ment surpris. Tomber en disgrdce, perdre la faveur. 
Tomber en fame, faillir, pechcr. Tomber dans I'er- 
reur, se tromper. Tomber dans I oubli. le mepris, etre 
oublie, meprise. Tomber en ruine, sVci-miler lente- 
uient, au prop, et au Up. Tomber en lambeaux, s'en al- 
tar par morceau x. Le sort est tombe sur lui, la desi- 
gned Tomber tfaccord, s'aocorder. Bien tomber, etre 
Bien servi par le hazard on arriver a propos. Tom- 
ber tur un passage, on mot, leu trouver du premier 
coup. Tomber a plot, avoir un echec complet. Tom- 
hi r a rim. se reduire a peu de chose. Tomber sous 
le sen.ii Hre perceptible par les sens; etre clair, 
evident. V. a. Pop. Jeter a terre, vaincre : tomber 
un adverxair*. V. Impcrs. : it tombe de la pluie, de 
It! tufige, 

TOHiia iifii ton-be rd)n. m. Sorte decharretlc 
formce d'unc caisse m on lee sur deux runes, 




prut faire basculer pour la deeharger. Ce quelle 
contient : un tombereau dc sable. 

rnMBKiiinii: , ton-be re-It) n. f. Orand filet 
pour prendre les perdrix. 

tomhfi it (ton n. et adj. m. Ouvrier qui demolii 
les vieux murs. I am. Lutteur qui tombe ses adver- 
salrcs. 

iOHKOiA ton) n. f. in. ital.i. Espece de lntcrie 
dc societc, ou cheque gagnant recoit un lot en na- 
ture : tirer une dmibola. 

toue n. m. (du rr. tomos, sectionl Division d'un 
ouvrajre qui forme, le plus convent, un volume ru- 
tin- : !*• \o,ne.iu laroe^e ilhtstri a sept tomes 

TOMKMTKUX, F.I «K Iman-teu, ruse) adj. (du 
lat. t omentum, bourre ). Hot. Cotonncux, convert 
d'une espece de duvot. 

iOMKK {mi) v. a. Diviser par tome*. Tomer les 
fsuiltes. J<»s uiarqucr du chifTre qui indiquc le tome. 

TO^. t.%, TKN IU - lat. tUUS) adj. pofii qui 
ajoute au nom une idee do possession. 

TO!* n. rn. (lat. tonus). Certain degr* d'elevation 
ou dabai^eiuuut dc la voix uu du sua dun in»tru- 
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ment : jouer dans un ton grave, aigu. Inflexion o« 
expression de la voix : ton humble, hautain. Carac- 
tcrc du style : ton noble, soutenu. Paeon particulirre 
de s'exprimer. de se presenter : le ton de la c&ur. 
Tension, elasticity ou rermete des organes. Vigneur, 
energie : ee mets donne du ton. Bk usiq. fntervaile entre 
deux notes de la gamine qui se succedent diatoni- 

?|ucmcnt. Gamine dans laquelle un air eat compose : 
e ton de fa s'indiaue par un bemol a la clef. Corps 
dc rechange qui font varter la tonalite de certains 
instruments (cor, cornet, trompette). Changer dt 
ton. changer de langage, de maniere. de conduite. 
Donner le ton, regler la mode, les habitudes, les 
maniercs d'unc societe, d'une ville. Bon ton. lan- 
gage, maniere des person nes bien elcvees. Se donner 
un ton, un air d'importance. Peint. Degre de force 
ct d'cclat des teintes. 

TOIAL, E, ALS adj. Musiq. Qui a rapport a la 
tonalite, a une tonal it6 : le si/stcme tonal de* an- 
cient d iff emit profondement du n6lre. 

TOIVALBMBNT (man) adv. Conform^ment au 
ton ; scion le ton. (Peu us.) 
TOW AI.ITB n. f. Qualite d'un morceau de musi- 

3uc ccrit dans un ton determine : la tonalite est tn 
iquie par rarmature de la clef. 

TOXBAttB n. m. Action de tondre les draps. 

TO!VB.%illb {da. It mil.) n. f. Tonte des betes 
a lainc. Pete qui l'accompagne. 

TOXDAIBON (dc-zon) n. f. V. toxtk. 

TOIDElll, BUBB (eu-ze) n. Qui ton<L N. f. Nom 
de divers instruments qu'on emploie 
pour faucher le gazon, couper les 
cheveux ct la barbe de l'homme, les 
poils des animaux, les ttoffes d^ laine. 

TOXBRB v.a.(lat.ron«/erei. Couper 
de pres la lainc, les cheveux, le gazon, 
le poil d'une 6toffe, etc. Taillcr ras : 
tondre les buis. Fig. Prapper d'impdts 
exeessifs : tondre les contribuables. II 
tondrait un a'uf, il est d'une avarice 
Kordide. Pkov- : II feat tondre •*« . 
Iirphi* el non paa les erorehcr, ill 
ne faut pas exiger de quelqu'un plus! 
qu'il ne prut faire. ' , 

TftSBI', R adj. Dont on a coupt 4 !e Tood ««- (fc^»*». 
poil, les cheveux. Pre" tondu, dont on a fauche 
Tberbe nouvellement. N. Personne tondue : quel 
est cet affreux tondu ? Le Petit tondu, surnom de 
Napoleon I««\ 

TOXCiKlEK, wmnt{gri-in, t-ne) adj. Se dltd'ua 
etage geologique. d^velopp.^ pres dc T onsres, etfonne 
de sable : les sables tongriens. N. m. : U tongrien. 

TOXICITK n. f. Manifestation permanente de 
lVlasticite des tissus vivants, des muscles. 

TOMIFICATIOM (si-oti) n. f. Action de tonifler. 

TOM FIE n i/M) v. a. (Se conj. commc prier.) 
Donner du ton a : les lotions froides tonifient la peau. 

TOMlQCE adj. (gr. tonikos). Qui recoit le ton ou 
1 accent : syllabe tonique. Accent tonique, place, dans 
la prononciation, sur Tune des syllabes des mots sur 
laquelle la voix appuie avec plus d intensity. Note 
tonique, premiere note de la gam me du ton dans 
lequel est compose un morceau. Remede qui fort t fie 
ou reveille Tactivite des organes : remtde tonique. 
N. m. Remede tonique. N. f. Note tonique. Voyelle 
ou syllabe marquee de 1 accent tonique. 

TONITRFAMT (tru-an), E adj. (du lat tonitru, 
tonnerrc). Bruyant comme le tonnerre : roix toni- 
truante. 

TOXKA n. f. Sorte dc feve, qui sert a aromaiiser 
le tabac : la tonka est le fruit d'un arbre de la 
famille des legumineuses, apjxle coumarouna- 

TONM.INOIM , E (noi,oi-ze) adj. et n. Du Tonkin. 

TOMWAUB {tona-je) n. m. Jaugcage. capactte 
de transport dun navire evaluee en tonncaux -. 
paquebot dun tonnage considerable. 

TONNANT (to-nan), E adj. Qui tonne : Jupiter 
tonnant. Fig. Voix tonnante, eclatante. 

TOXIVB (tone) n. f. (orig. celt). Grand tonneau. 
Ce que contient une tonne pleine. Unite de poids 
equivalent a 1.000 kilogr. Armure d tonne, armure 
dont la braconnicre Olait cvasce en jupon. i V. planchc 

AkMUK£6.) 




Digitized by 



Google 






TON 

TOTfJCBAU ( to-n6 ) n. m. Vaisseau de bois form* 
de douves assemblies , retcnucs par des ccrcles ct 
ay ant deux fonds plats. Son 
contenu : un tonneau d'huilr. 
Poids de 1.000 kilogrammes 
(syn. dc tonnb): navire de 
800 tonneaux. Mesure de ca- 
pacity pour le Jaugeagc d'un 
navire, valant 1 m. c. U0 et 
adopt* en France depuis 168 1 
(Colbert). [Le tonneau de 
jauge international est * peu 
pre* le double de celui-ci (J m. e. 83). Le tonneau 
ifaffr^tement exprime le poida de 1 m. c. 44 d'une 
marchandiae de- 
tennin6e.] Voi- 
ture legere et 
decouvcrte a 
deux roues, k 
caisse basse, 
dans laquelle on 
penetrepardcr- 
riere. Especc de 
jeu d'adresse , 
consistant en un coffre perce de trous dans lesauels 
il sag it de lancer des pa 
lets de metal. — La caps 
cite d'un tonneau est sensi 
blement la memo que la ca 
pacite d'un cylindre ayan 
pour hauteur la longueu 
lntericure du tonneau (AD 
et pour diametre celui di 
bouge (le plus grand dia 
metre, EC) diminue du tier 
dc la difference entre le dia 
metre du bouge et le dia 
metre des fonds (BF). 

TONIVBLAttE (to-ne) n 
m. Ce qui concerne la ton 
nellerie. Marchandise* d 
tonnelage , merchandise, 
qu'on met en tonneaux. 

TOIVNBLER {to-ne-U) v. a. (Prend deux / devant 
un e muet : il tonnellera.) Prendre a la tonnclle : 
tonnelcr deaperdrix. 

TOXNBLET [to-ne-le) n. m. Petit tonneau, baril : 
tonne let de cantiniere. Haut-de-chausses d'apparat, 
court et renfle, en usage aux xvi* ct xvu* sicclcs. 

TOKMBLEUR (to-ne) n. m. Chasseur a la tonnclle. 

TOX.\KLlRm {to-ne-li-i) n. m. Ouvrier qui fait 
ou repare les tonneaux. 

TOWBIXJ3 (to-nt-le) n. f. Bcrceau couvert de 
verdure : dtjeuner $ou» une tonnelle. Voutc en plcin 
cintre. Filet pour prendre les perdrix. 

TOX1VELLBRIB (to-nt-le-rt) n. f. Profession du 
tonnelier. Lieu ou il travaiilc. 

TOMMK* {to-nd) v. impers. (lat. ton a re). So dil en 
parlant du bruit que fait entendre le tonnerre : il 
tonne surtovt en ite. V. n. Faire entendre le tonnerre. 
Produire un bruit qui rappelle le tonnerre : le canon 
tonne. Fig. Parler avec vehemence contre quelqu'un 
ou contre quelque chose : tonner contre let abus. 

TONKBRRB {to-ne-re) n. m. (lat. tonitru). Bruit 
eclatant qui accompagne la foudre : lea roulements 
du tonnerre. (V. paratonnerre.) Abusiv. La foudre : 
le tonnerre eat tomM sur un chene. Partie du canon 
d'une arme a feu ou se fait 1'explosion de la poudic. 
Par ert. Orand bruit comparable a celui du tonnerre : 
un tonnerre d'applaudisnements. Coup de tonnerre, 
ev«>ncmcnt fatal ou imprevu. Voir de tonnerre, voix 
forte et eclatante. Myth. Mattre du tonnerre, Jupiter. 
L'oiseau quiporte le tonnerre, 1'aigle. Prov. : L* ton. 
■err* •• tonbe pan to«tM !•• fol« qvfl tonne, 
les menaces ne sont pas toujour* suivies d'effet. 
— Le tonnerre est a proprement parler le bruit dc 
la foudre dont Teclair est la manifestation visible. 
Quand le tonnerre gronde, il faut t-viter dc se mct- 
tre a l'abri ou a proximite des arbrcs, des meulc.s, 
et en general des objets qui prescnteni une certaine 
Elevation et ne sont point garantis par un paraton- 
nerre, car la decharge uectrique qui constitue 
r eclair pt« ut les frapper de preference (on dit quo la 
foudre tombe), mais le tonnerc lui-memc, on le com- 

{irend, n'est pas a redouter, e'est l'eclair scul qu'il 
»ut craindre. Quand le bruit ne suit pas immedia- 
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tcment la fulguration, on peut compter le nombre 
dc seeondes qui les separent ct en multipliant par 
340 (nombre tie metres que le son parcourt a la se- 
conde). calculcr approximativement a quelle dis- 
tance s'est produit le phenomenc. 

TOXaURE n. f. (lat. tonsura ; de tondere, tondxe). 
Couronne que Ton fait en rasant les 
chevoux sur le sommetde latete de 
ccux qui cntrent dans l'etat eccle- 
siastiquc. Ceremonic dc 1'Eglise, 
par laquelle on donne la tonsure. 

TOXM17RE adj. et n. m. Qui i 
recu la tonsure. 

TONMCHBlt (re") v. a. Donner la 
tonsure : tonsurer un clerc. 

TOVTK ou TOlVDAlMOIf {de- 
zon) n. f. Action dc tondre la laine 
des troupeaux. Laine qu'on retire "' 

en tondant. Temps de la tontc. Fa9on donnee a une 
e to fife en la tondant. 

TONTIIVB n. f. (de 1'inventeur Lorenzo Tonti). 
Sorte d'association mutuclle, dans laquelle chaque 
associe verse une certaine somme pour en tirer une 
rente viagere qui devra etre r6partie, a une cpoquc 
determinec, entre tous les survivants. Rente vxageic 
scrvie a chaque interesse. 

TOIVTUVIBR (ni-e"). ERE n. et adj. Qui a mis 
de l'argent dans une tontine. 

TOXTlMftK {ti-se) n. et adj. f. (de tondre). Se dit 
de la bourre qui provicnt de la tonture des draps. 

TOmrURE n. f. (itai. tontura.) Action dc tondre 
les draps. Poil que Ton tond ainsi. Mar. Courbure 
d'un navire obtcnuo en donnant k l'avant ct a l'ar- 
riere une forme relevee. 

TO\TlREH (re) v. a. Mar. Donner de la tonture 
a : tonturer une frigate. 

TOP A BE n. t. (du gr. Topazos, ile de la mer 
Rouge). Pierre pr6cieu.se Jaune, transparcnte. 

TOPE ! interj. (pour je tope). J'y consens. Volon- 
tiers. 

TOPER (pf) v. n. (espagn. topar). Se taper multiel- 
ement dans la main en signe d'accord. Consentir a 
une proposition. 

TOPKTTE (pe-te) n. f. Fiole longue et etroite, de 
verre ou de terre. Son contcnu : 
une topette d'enne. 

TOPHtCK, B adj. Qui appar- 
tient au tophus. 

TOPHI M (fuss) n. m. Dep6ts 
d'urates dc soude ct et de chaux 

3ui se font dans les articulations 
es goutteux. 

TOFIXAHBOIR {nan) n. m. 
Genre de composees dont les 
tubcrcules, alimentaires. resscm- 
blcnt a des pommes dc terre. 

TOPIQIE adj. (du gr. topov, 
lieu). Med. Se dit des medica- 
ments qui agissent sur des points 
detcrmincs , a l'exterieur et a 
Tintericur du corps : remade to- 
pique. Qui se rapportc dirccte- 
ment k la question : argument to- 
pique. N. m. Medicament topique. 
Argument general s'appliquant a tous les cas ana- 
logues (syn. lieu commun) : les topi que* d'Aristuie. 

TOPIO.UBMEIYT (ke-man) adv. D'une manure 
topique : ripondre topiquement a un argument. 

TOPO n.m. Bateau de p£chc italien.de l'Adriatique, 
a fond plat , 
grW de deux 
voiles au tiers 
et d'un foo. 




(abrev.de topo- 
graphic).Pl&n. 



PHE n. m. Ce- 
lui qui s'occupe 
de topogra- 
phic. 

TOPOCSRA* 
if!) n. f. 




(gr. topos, lieu, et graphein. decrirc). Description et 
representation graphiquc d'un lieu. Art de re pre- 
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■enter graphiquement un lieu sur le papier, avec lei 
accidents de la surface. — Toute operation topogra- 
phique comporte la planimttrie et le nivellement du 
terrain considere, puis retablissement du dessin qui 
represente conveniionnellement ce dernier. La pla- 
nimetrie s'etablit au moyen d'un canevas polygonal 
progressivement agrandl ; le rapport entre les di- 
mensions du terrain et celles du trace se nomine IV- 
chelle du plan. Dans revaluation de la cote d'aliitude 
des principaux points, on prend pour reperc le ni- 
veau de la mer. Le figure du terrain est realise soit 
au moyen de courbet de niveau, soit au moycn de 
hachuret ou lignes de plus grande pente, dont la 
direction et l'ecartement indiquent le sens et la 
raideur des pentcs. Cbacune des particularites du 
sol [ rivieres, routes, bois. champs, maisons, etc.) est 
representee par une notntion parliculiere. En Prance, 
la carte topogrnphique par excellence est celle de 
1'ctat- major, a lechelle de 1 quntre-vingt-milli6me. 

TOPOeRAPHlQVE adj. Qui concerne la topo- 
graphic : tignet topographujue* 

TOPOtiRAPHlOt ERECT (ke-man) adv. Au 
point de vue de la topographic. 

TO^IJADB (ka-de) ou TOi'ADB n. f. Fam. Ca- 
price, pen chant maniaque. 

TOQl ANTE (kan-te) n. f. Pop. Montre. 

TORI'S n. f. (ital. tocca). Coiffure en etoffe, sans 
bord* et souvent plissee : toque de magistral. Cas- 
quctte a tres petits bords : toque de jockey. 

TOQl'K, E (he) adj. Qui a le ccrveau derange. 

TOQIBR (ki) v. a. Toucher, f rapper. Fig. Deran- 
ger le cerveau. 

TOOIBT (Ae) n. m. Petite toque. 

TOUX'HB n. f. (du lat. torquere. tordre). Flambeau 

?;rossier, consistant en une corde torduo ou un ba- 
on de sapin entoure de resine, de 
cire ou de suif. Rouleau de linge, 
que les fetnmes mettent sur la tete 
pour porter des fardcaux. Bouchon 
de paille tortillee. Fig. Element de 
discorde : let torches de la guerre 
civile. 

TORCHB-POT (po) n. m Norn 
vulgaire des sittelles. PI. des tor- 
che-pott. 

TO st CHE st (cM) v. a. Essuyer 
avec un torehon (de papier, de lin- 
ge. etc.), pour nettoycr. Pop. Faire 
a la hate : torcher ton outrage. 

TORCHERE n. f. Vase metal- 
lique a jour, place sur un pied et 
dans lequel on met des matieres combustibles des- 
ignees a donner de la lumiere. Candelabre porte sur 
uno tige ou une applique et supportant lui-meme 
des flambeaux, des girandoles, etc. 

TORCHBTTB (che-te) n. f. Petit torchon. Bou- 
chon de paille. 

TORCHIS (chi) n. m. Mortier compose de tcrre 
grasse et de paille hachee. 

TORCHON n. m. Serviette de grosse toile pour 
essuyer la vaisselle, les meubles, etc. : torchon de 
cuisine. Petite natte de paille, que Ton place sous 
les pierrcs taillees pour proteger les aretes. Papier- 
torchon, papier special pour la gouache et 1' aquarelle. 

TOHCHON1VBR (cho-ni) v n NcUoycr, eaauyer 
avec un torchon : torchon 
Kxecutcr rapidement sa 
soin : torchonner un dentin 

TOm(OL n. m. Gen 
d'oiseaux, de l'ordrc de 
grimpeurs. 

TORBAUB n. m. Fac 

au'on donne a la soie ei 
oublant et en tordant 1 
tils sur des moulinets. 

TOmD-BOYAll (for 
boi-i6) n. m. Pop. Eau-dc 
vie tres forte ou de man 
vaise qualite. 

TORO-MEX (ni) n. m. 
invar. Corde flxec au bout a un oaton et avec la- 
quelle on serre le nex des chevaux rvtif*. 

TORROiR n. m. Baton ou carrot pour tordre, 
serrer une corde. 

T ** i * R v. a. (lat. torquere). Tourner un corps 
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par ses deux extremitcs en sens contraire : tordrt 
du linge. Contourner par un effort : tordre le bras 
de quelqu'un. Tonlre le cou. faire mourir en tour- 
nant le cou. He t«r4r« v. pr. Contourner son corps 
avec effort. Aire d te tordre le* c6tct (ou a ae tordre\ 
rire convulsivement. Ant. D*t»r«lr*» 

TORE n. m. (lat. torus). Archit. Grosse moulure 
ronde, de forme circulaire, pratique* ordinairemcnt 
a la base d'une colonne. (V. planche ordr.es.) Gcom. 
Solidc engendre par un cercle tournant autour d'un 
axe situ* dans son plan et ne le traversam pan. 

TORBABOR n. m. (m. espagn.). Nom donne aux 
oombattants, dans les courses de taureaux, en Es- 
pagne. 

TOMUTIOCB n. f. (du gr. toreuein. ciseler). Art 
de ciseler sur bois, sur i voire, sur metaux : lee ant ten* 
amen&rent la toreutique a un haut degri de perfection. 

TORU1VIOLB ou TORtJNOLB n. f. Pop. 80 u filet, 
coup de poing : recevoir une torgniole. 

TORIL. iril') n. m. Lieu de l'arene ou Ton tient 
les taureaux enfermes avant le combat. 

i»ioi*:<\ Til. IK ttian-ti, 11 uill., n. f. Genre de 



d:i 




TjFDili. 



r o it >i 1 \ t: 1 x, 

i;i MM m fl , eu-zt) 
ndj. <du lat. tormina, 
ti'.i ucheeri). Qui a 
rapport aux tran- 
che ea. 

I mi > \ n \ ou 
I 'OR* %l»i: n. f. de 
Itl.'U. tvrnare, tour- 
ner). Cyclone tres 
violent, sur la cote 
m-> idcnl.il>' d A In 
que. 

ron\i:ill n. f. 

cir-nredi! plautes sarmenteuses. de rAmeriqur trapi- 

- La tornt'tia delicieuse atteint 8 metre* de 

hauteur; ses fruits, tres aro 

matiqueei, sont comestibles. 

TOKOS n. m. (du lat. Utrut 
corde). Reunion de pliisieur-: , 
tlis de caret. Arc/»i7.Uros lore 

31 11 se trouve a rextrcinile 1 
une surface droile. 

tohpki h n. f. (lat. for- 
pur ; de tvrpvrr, Aire engourdi). 
Engourdissetnent profond : 
foriir de «i torpeur. Fig. Inas- 
tion de lame ; tirer un honvne 
de m torpeur. 

run I'M. it, {U mil.) n. f. 
(espagn. torpilla). Genre de 

iKiissons plats, qui ressem- 
lent h des raies et possedent, a la base de la t^te. 
un appanul «lecfrique avi>e lequel ils envnirnl d« 
decharges nns??, forUs pour engourdir 1;» main qui 




T»rp»U« (pviMM). 




Ttmuu : 1. AmouobU* ; 1 Dm fond : X Ton 
tli. (,>*«« «n ch»p«I.l t 4. L»ne«n>aiit d'a 
d'un* lorpilU. 

veutlessaisir, et pour tuer les autres poissons. Engtn 
de guerre au moyen duquelon produit des explosions 
sous-marines: torpille automobile; torpHle de fottd 
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Calvaire 


1 


Chapelle. Hermitage 


J 


Chateau. Manoir 


A 


Croix 


i 


Cgl.se 


o 


Ferme 


m 


Fonderie 


* 


Fontaine 


o 


Forge. Usine 


* 


Maison isolee 


■ 


Manufacture 


ti 


Moulin a eau 


-o~ 


Moulin a vent 


V 


Phare 


9 


Point cote 


230 



Point irigonametrtquell7l 
Clocher servant de 17,- 
point trigonometrique 
Puits 

Ruine* I 

Telegraphe r 

Tour 



CLOTURES 

Clotures en pier res Q=3 

Clotures en fosses {.J...U 

Clotures en levee n 

de terre ^={ 

Clotures en hales \^r^ 

CANAUX 

Grand canal navigable 



eel use 
Canal navigable 



port aqueduc tunnel 
Canal d'irrigation 



Fosse 



Digue 



Svsteme 
de canaux et de digues 



Pont fixe Pont debate" 



Bj Bac HTraille 



Bois 



Vignes 




Bochcrs plats d n *la mer Montagnes 



;,j 



ROUTES 

Route nationale 



tracee ouverte terminee 
Route departementale 



tracee ouverte terminee 

Route 
encaissse en chaussee 



Chem.de a j r <te communic u ?" 
Route agncoleou forestierc 



Chem.de mov^'commun** 
Chemin communal 
Sentier 
Vestiges d ancienne voie 



CHEMINS DE FER 

Station Gare 

" m 



Deblai 



Remblai 



Tunnel Viaduc Ponceau 

Passages 
•tHkssus.eivdeuous i niveau 

• »♦ < h a \ 

SIGNES 

ADMINISTRATES 

Limite d'Ktat 



Limite de departement 
Limite d'arrondissem"* 
Limite de canton 



Limite de commune 



PREFECTURE Wm 
SOUS-PREFECT. <^£> 
CANTON (£J) 



Ville fortifiee 



Ville fermee 




Lignes.Retpanch^Redoutes Ville ouverte 



V^fX 




Port de mer Bourg ou village 
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TOEPILLER (pi, 11 mil., <f) v. a. Garnir de tor- 
pillcs : torpilier une rode. (Peu uf .) Attaquer a l'aide 
dc torpilles : torpilier un navirt. 

TOBPILLCVB (11 mil.) n. m. Bateau destine a 






TorrtftcUtir. 



placer, a lancer des torpilles : lea torpillcurs sont ties 
bateaux de petit tonnage, d marche tres rapide. 
Marin charge de l'entreticn et dc 
la manipulation des torpilles. Ad- 
jectiv. : bateau, marin torpilleur. 

TORQl'B n. f. (du lat. torques, 
collier). Fil de fer, de laiton roule 
en ccrcle. Tabac a chiqucr en rou- 
leau. If las. Bourrelet d'etoffc lortil- 
lec des deux principaux emaux dc 
l'ecu, pose sur un casque en guise 
de cimier. 

TORQUE* (tor-ke) n. m. Collier 

TORQrETTB(fce-fe)n.f.(Pcuus.) M * 

Panier d'osier. dans lequel on transportc la manic 
Cctte maree clle-mdme. 

TOKRKrACTBlR (tor-re- fak) n. m. Appa- 
rcii dc torrefaction. 
TORHBFACTIOCV (lor- 
rc-fak-si-on) n. f. Action 
do torr^fler : la torre" fac- 
tion de la chicoree. 

TOUHKFIKK (tor-H- 
fl-i) v. a. (lat. torrcre, ro- 
tir, et facere, faire. — So 
conj. comme prier.) Gril- 
les rotir : torre" fier des 
grains de cafe". 

TORRBNT (tor-ran) 
n. m. (lat. torrens). Cou- 
rant d*cau rapide et im- 
pctueux : les torrents sont siijets a de dangereuses 
tnondatums. Fig. Kcoulemcnt violent : torrent de 
htrmes. dinjures. Force impetueuse : cfrler au tor- 
rent d'une revolution. 

TORREirriBl*, BlXB Uor-ran-si-el, e-Ze)adj. Qui 
npparticnt aux torrents : des eaux torrentielles. Qui 
tombc par torrents : pluie torrentielle. 

TOURENTUBIX, Bl'fJE f/or-ran-fu-etl,eu-se)adj. 
Qui a l'lmpctuosite d'un torrent : riviere torrentueusr. 
TORRIDR (lo-ri'-ae) adj. (lat. torridus). Brulant, 
execssivement chaud : air, tlimat torride. Zone tor- 
ride, partie de la terrc extremement chaudc. situec 
cntre les deux tropiqucs. (V. z6ke). 

TORN, B (tor, or-se) adj. (lat. tonus; de torquere, 
tordrc). Tordu en spirale: fil tors. Colonne torse, co- 
lonne a fat contourne en forme d'helicc. (On dit 
quelquef. torte au fem. : jatnbes tortes.) N. m. Action 
dc tordre les flls. Torsion ellc-memc. Gros cordon 
dc soie que Ton emploie en tnpisserie. 

TORftADB n. f. (de tors). Frangc tordue en spirale, 
que Ton emploie pour orncr les tcntures, les drape- 
ries, etc. Torsade U'epaulette. nom des brins de passe- 
menterie dont sont formers les franges des Epaulettes. 
TOHKK n. m. (ital. torso). CKuvre dart represen- 
lant la partie supericure du corps humain. sans tetc 
ni membre. Le buste dune personnc : un torse robust?. 
TORMIOK (lat. loraio) n. f. Action de tordrc. 
Flat de ce qui est tordu. 

TORT (tor) n. m. (du lat. tortus, tordu). Ce qui est 
contre le droit, la justice, la raison ; dommagc. 
prejudice : rejtarcr ses torts. Avoir tort, soutenir unc 
chose fausse; faire un acie qu'on ne devrait pas 
faire. Faire tort a, volcr le droit dc, deprecicr, nuire. 
Fair* tort de quelque chose, fltcr injustement, faire 
pcrdrc. Loc. adv. : A tort, injustement. A tort et 4 
iravm, sans discerncment. A tort on • roJooa, 
avec ou sans raison. 

TORTB adj. f. V. TORB. 

TORTRLLR (tt-le) n. t. Nom vulgairc du velar 

offlciiial. 
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TORTICOLIO (li) n. m. (lat. tortus, tors.et collum, 
cou). Douleur rhumatismalc, qui a son siege dana les 
muscles du rou. 

TORT1L (tir) n. m. (de tortis). Bias. Cercle d"or 
gemme, rebordd plus fortement en 
haut qu'en bas et autour duquel 
est passe en spirale un collier de 
pcrles. (C'cst la couronne des ba- Tortu. 

rons.) Bourrelet en torsade a bouts 
pendanta par dcrrtere, qui ceint une tote de Maure. 
TORTUS adj. Qui peut se tordre. (Pcu us.) 
TORTILLAGB (// mil.) n. m. Fa? on de sex primer, 
confuse et embarrassee. (Vx.) Fam. Petite manoeuvre 
pcu tranche. 

TORTIIXARD ou TORTIE.IART (ti. 11 mil., ar) 
adj. et n. m. Orme a bois noueux. 

TORTIL.LB (11 mil.) n. f. Alloc tHroite et sinueuse. 
dans un pare, un jardin. (On dit aussi tortillb:xe.! 
TORTIXLBMBXT (ti, 11 mil., e-man) n. m. Action 
de tortiller ; etat d'une chose tortillcc. 

TORTILXER (ti, 11 mil., 4) v. a. (du lat. tortus 
tordu). Tordrc a plusieurs tours : tortiller une eorte. 
V. n. Fig. Cherchcr des detours, des subterfuge*. 
Tortiller des hanches , faire un mouvement des 
hanches en marchant. »• tortiller v. pr. Se replier. 
se tordre, en parlant des reptiles. 

TORTILLIN (ti, 11 mil., t) n. m. Sorte de venni- 
culure tracee dans un bossage. 

TORTILXOlf (ti, 11 mil., on) n. m. Bourrelet dis- 
pose sur la tete pour porter un fardeau. Linge tor- 
tille en rond. Sorte de coiffure de paysanne. Petit 
rouleau de papier, dont on se sert pour estotnper. 

TORTIOKIYAIRB (si-o-ni-re) adj. Qui sert pour 
la torture : appareil tortionnatre. Kntach* de vir- 
lcnce inique : saute tortionnaire. N. m. Le bour* 
rcau. 

TORTIS (ti) n. m. Assemblage de flls de chanvre. 
de laine, etc., tordus ensemble. Coaronnc ou guir- 
lande de fleurs. (Vx.) 

TORTOIR n. m. B&ton servant & tendre en la 
tordant la cordc qui maintient le chargement d'une 
charrctte. 

TORTI, B adj. (lat. tortus). Qui se d*vie de sa 
direction naturelle ; qui n'est pas droit : nez, arbre 
tortu. Fam. Bois tortu, la vigne. Fig. Qui manque 
de justesse -.raisonnement tortu. Adverbialem. D unc 
maniere tortue : alter tortu. (Peu us.) Axt. Rnii. 

TORTiK (t&) n. f. (du bas lat. tortuca; de tortus. 
tortu). Terme general qui designc tous les reptile* 
ch^lonicns k corps court renferme dans une carapare 
osseuse : les tortues foumissenl ie"cailte. Sorie de 
toit que les soldaU romains formaient en elevaol 
et unissant leurs boi 
pour se garantir des 
projectiles lances 
par les assicges. 
Fig. A pas de tor- 
tue, lentcment. — La I 
tortue est un ani- . 
mal lourd et lent, 
dont le corps est 
renferm6 dans unc 
cuirasse osseuse 
nominee carapace, extremement r6sistante. Elle a'a 

fioint de dents : ses machoires, munies d'une enve- 
oppc cornec, forment un bee comme eclui des 
oiscaux. La tortue creuse des trous pour y demeu- 
rer durant la saison froidc ou s^che ; sa chair est 
comestible. II y a des tortues do mer. des tortues 
d'eau douce et des tortues de terre. Certain?* faux 
Mascareignes) depasseut 1 metre dc long et 300 kilo- 
grammes de poids. 

TORTIER (tu-4) v. a. Rendre tortu : tortuer une 
broche, une ipingle. (Peu us.) 

TOHTUBVftBMBIVT (ie-man) adv. D'une maniere 
tortueuse : intriguer tonueusement. 

TORTIRliX, El'SB (eu, eu-se) adj. tlat. tortuosv*\ 
Qui fait plusieurs tours et retours ; sinueux ; seatic 
tortueux. Fig. Qui manque dc loyaute, de franchi*c 
conduite tortueuse. Ant. Droit. 

TOHTl'OHITB (zi-te) n. f. Flat dc ce qui est tor- 




tueux. (Peu us.) 

L'RAUtT 



(ran), B adj. Qui torture ■ remoni$ 



TORTU 

torturants. 
TORTl RB n. f. (lat. tortura). Supplice que 1 
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fait subir a quelqu'un : les tortures des premiers 
chretien*. Tourmcnts que, dans certains cas, on fai- 
sait subir autrefois a un accuse pour lui arracber 
des aveux. V. question. Fig. Grand tourment dc 
l'esprit. Se mettre t'eaprit A la torture, travailler nvec 
une grandc contention d'e sprit. Mettre quelqu'un a In 
torture, lui causer un embarras penible, ou une vivc 
impatience. 

TORTURER (r<Q v. a. Fa ire subir la torture a : 
torturer un accuse". Fig. Tourmenter : la jalousie 
torture Vhomme. Denaturer violemment le sens de : 
dinaturer un texte. 

TORTURKl'R. Kl»K (eu-ze) n. ct adj. Personne 
qui torture. (Peu us.) 

TORU1B n. m. Champignon noir&lre, qui pousse 
sur les ecorces et les feu tiles. 

TORY n. ni. et adj. En Angletcrre, partisan dc 
lautorite. PI. des lories. V. Whig. {Part, hist.) 

TORYiMK ou TORI8MB {ris-me ) n. m. Opinion, 
parti des torvs. 

TOKfiTB ou TORlflTB (ris-te) n. Partisan des 
torys. 

TOSCAN (tos-kan), B adj. et n. De la Toscanc. 
Ordre toscan, le plus simple des cinq ordres d archi- 
tecture, chez les Romains : I'ordre toscan n'est qu'une 
deformation du dorique. Architecture toscane, genre 
d* architecture caractcrise par des arcades a plcin 
cintre et des bossages. (V. la planche ordres.) N. m. 
Archit. Ordre toscan. Ling. Dialecte italien parle 
en Toscane. 

TOiTE (tos-te) n. m. V. toast. 

TOMTRR {tOS-ti) V. n. V. TOASTER. 

TOT (t6) adv. Au bout de peu de temps : se eou- 
cher tit. Promptcment, vite. T6l ou tard, un jour 
rapproche ou non. Plus t6t que plus tard, plutot 
tot que tard. Ant. Tard. 

TOTAL, H, All adj. (lat. totalis). Complet. en- 
tier : ruine to tale. N. m. Assemblage de piusieurs 
parties formant un tout. Somnie obtenue par laddi- 
tion. An total loc. adv. Tout considere. 

tot»i;mk\t (man) adv. Entieremcnt, tout a 
fail : e*tre toialemeni ruine. 

TOTA LI NATION (sa-si-on) n. f. Action de faire 
un total. 

TOTAI.INF.R (se"j v. a. Calculer le total dc : tota- 
lizer sen defense*. 

TOTii.iNiiiH izeur) u. m. Appareil qui sort a to- 
taliscr mccani que merit pIuBieurs nombrcs. (On dit 

aURSl TOTALISATEUR.) 

TOTALITKn.f. Le total, le tout : la prexqu? total iti 
dm homm* . En totality, totalcment, completement. 

TOTEM (tern") n. in. Animal considere, dans cer- 
laincs tribus sauvages. pariirulieivment dans t'Amc- 
rique du Nord, comine ranc^tre dc la race ct honore 
a ce litre. 

TOTKMiMME (mi* me)n. m. Crovance aux totems 

TOT- PA IT. 

n.m. Bortedc 
scrie Roufflcc. qui 
sc fait Ires rapidc- 
ment. PI. &em M- 
fails. 

TOTOS n. m. .'du 
lat, totum , tout, 
mot mar quo sur une 

des faces des aneiens totons). Sorte de ton pie mar- 
quee de differentes lettres 
on signes sur ses six faces 
Ian-rales et tournant sur un 

fiivot. Norn donnd k tout's 
es petites toupies qu'on fait 
tmirner avec le pouce et 
l'index. Fig. Faire tourncr 
qwlqu'un vomme un toton, 
Ic fair* aller et venir. agir 
a sa volonte. 
TOrAUR n.m. Action de 
I'rix paye par un ba- 
teau tout, 

TOl'f'ATV n.m. Genre d'oi- 
seaux grimpeurs, dont le 
fort gros et fort 
long : les fOtteonj %onl pro/tre* a VAmirique tropicale. 
tohhwt tehan prep. Conceruant, au inlet de ■ 
towhant cos mMrtt*. 



mis me)n. m. Cmyance aux totems. 
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TOVCHAIVT (chan), B adj. Qui louche, emeut le 
cceur : discours touchant. N. m. Ce qui est propre a 
toucher : le touchant de Fhistoire. 

TOlCIIAl ou TOICHAID ou TOICTIEAIJ 

<chd) n. m. Etoile d'or ou d'argent, dont chaquo 
branche est k un titre determine, ct qui sert aux 
essais des mctaux precieux. 

TOKHK n. f. Action de toucher. Chacune des 
petites pieces d'ebene ou d'ivoire qui composent le 
clavier d'un orgue, d'un piano. Essai dc Tor au 
moyen dune picrre particulierc. Pierre de louche, 
variite de jaspc noir que Ton cmploie pour distin- 
guer Tor du cuivre. Fig. Moyen d eprcuve : tadier- 
st'U est tapierre de touche de t ami tie. Peint. Manicre 
dont la couleur est appliquee sur la toile : louche 
hardie, fine, tegere. (Se dit au Qg. du style dun ecri- 
vain.) Gaule dont on se sert pour faire avancer les 
bceufs. Troupeau dc boeufs gras. que Ton mene au 
marche. Petite baguette crochue en ivoire pour lever 
les jonchets. 

TOICHK-A-TOUT f/oii«cA<i-fou) n. ct adj. invar. 
Fam. Personne qui touche a tout. Personne qui se 
m«Ie de tout. 

TOUCHER (ch4) v. a. (germ, tukkan). Eire en 
contact avec : toucher un objet du doigt. Recevoir : 
toucher de r argent. Atteindre, a l'escriine : toucher 
son adcersaire. Fig. Avoir rapport, regarder : rela 
ne me touche en rten. Interesser, cmouvoir : son sort 
me touche. V. n. Toucher d, manier, porter la main 
sur. Atteindre : toucher a une chose, au plafond. 
Dire :je lui en toucherai un mot. Toucher les bamfs, 
les stimuler avec la touche pour les faire avancer. 
S'attaquer a, se melcr dans : touchnr aux convictions 
de quelqu'un. Modifier : toucher aux lois. Etre au 
contact de : maison qui touche au rempart. Etre pa- 
rent : t7 me touche de pris. Etre sur le point dat- 
teindre : toucher au port, a sa fin. Se heurtcr : le 
vaisseau a louche". Toucher de, jouer de certains ins- 
truments : toucher du piano. Fig. X' a voir pas fair 
d'y toucher, n'avoir pas lair de s'intercsscr a une 
chose, de se proposer un but. 

TOUCHBR (chi) n. m. Celui des cinq sens par 
lequel on connait, par le contact direct dc certains 
organes, la forme et Tetat exterieur des corps : 
le toucher s'exerce surtout par les doigts de la main. 
Meniere de jouer de certains instruments : toucher 
brillant, dilicai. 



(che-te) n. f. Chacune des petites bar- 
res d ivoire incrustees dans le manchc de la guitare, 
et qui permet de donner les tons et les demi-tons. 

TOIA'HKUR n. m. Conducteur de bestiaux. 

TOUR (toil) n. f. Action de toucr. Espcco de bateau 
plat, qui sert de 
bac sur certai- 
nes rivieres. 

TOCBB (tou- 
4) n. f. Mar. 
Longueur de 
chaine ttlce en 
mouillant lan- 
cre. Longueur 
des remor- 
ques. Action de 
toucr. CAble de_ 
120 brasses. 

TOIER (tou- 
4) v. a. (orig. r °»«- 

scand.). Faire avancer un navire, un bateau en tirant 
une corde a force de bras ou a l'aidc dun cabestan. 
Remorquer un bateau a l'aidc dune chaine mouillce 
au fond de 1'eau. 

TOlEin, BUMB (eu-se) adj. Qui toue. Bateau 
toueur, eclui qui sert a touer les navircs. N. m. In- 
dividu qui toue ; bateau toueur. 

TOrrFB (tou-fe) n. f. Assemblage dc choses de 
m^me nature, minces, l*gercs, rapprochecs et for- 
mant une sorte dc bouquet : une tou/fc <Vherbe*. 

TOIFFKIK (tou-feur) n. f. (rad. houffcr). Exha- 
laison qui saisit en entrant dans un lieu tres chaud. 

TOUFFI', B (tou-fu) adj. (dc tou/fe). Epais, form6 
d un grand nombrc d'objets : chcreux touffus. Fig. 
Encombre de trop de details : roman touffu. 

TOI7U, THOICl (tough) ou TOUC (touk) n. m. 




Sorte d'etendard turc, forme d'une demi-piquo k 1 
„...ii« -, «-a- .._.. ....... de chevale r^s^rtlr 
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quelle est flxce une queue dc cheval. 




Toupiai. 



TOU - 1 

TOUILLAtiB (tou, 11 mil.) n. in. Action de touiller. 

TOCUJLBR (tou, 11 mil., i) v. a. (du lat. tudicula, 
spatule). M«lcr, agitcr, remuer : touiller la ficule. 

TOUJOUR* (jour) adv. (de tout, et jour). Sans 
cesse, sans fln; on West pas toujoun heureux. En- 
core a present : malgri ses erreurs passies, je I'aime 
tou jours. En tout etat de cause : 1/ en restera tou- 
jours quelque chose. Neanmoins,du moins : sije n'ai 
pas riussi. toujoun ai-je fait mon devoir. Pour tou- 
joun, a toujours, d'une racon definitive. Ant. Smmtmlm. 

TOIHLUVB n. f. (angl. towline). Ensemble des cor- 
dages servant a la manoeuvre des bateaux de petit 
tonnage. , , 

TOUH1BA (toun') n. f. Nom donne aux prairies 
arctiques qui se developpent sur les cotes basses de la 
Russie, de la Siberie. de r Am6rique du Nord : la vigi- 
tationdestoundrasnecomvrendguerequedesmousses. 

TOl PET (/•*) n. m. (du vx fr. toupe, touffe de 
cheveux). Petite touffe de poils, de crin ou de che- 
veux. Touffe dc cheveux 
relev6s au-dessus du 
front- Faux toupet, pe- 
tite pcrruque qui ne 
couvre que le sommet 
de la tete. Fig. et pop. 
Avoir du toupet, del'ef- 
fronterie. de l'audace. 

TOUPIK (pt) n. f. 
Jouet en forme de poire 
aveo une pointo en fer, 

3u'on lance a l'aide 
'une ficelle enroulee , 
ou an moyen d'un res- 
sort : jouer d la toupie. 
Tovple d'AllvMaffne, sorte de toupie creuse et 
percee d'un cote, qui fait du bruit en toumant. 

TODPIUJtR (pi, 11 mil., i) v. n. Tourner sur soi- 
mSnio comme une toupie. 

TOUPIIX.OX (11 mil.) n. m. (de toupet). Petit tou- 
pet. Bouquet de branches mal disposees sur un arbre. 

TOim n. f. (lat. turris). Sorte de bAtiment tres 
eleve, de forme ronde ou carree : les cMtcaux forts 

fortaient en general a Uurs angles de Mutes tours. 
■iice du Jeu d'echecs, en forme de tour cre-nelue. 
TOUR n. m. (du lat tornus, tour a tourner). Mou- 
vement circulaire: four de roue. Action de parcourir 
la peripheric de : fair* le tour de la ville. Circuit, 
clrconference : le tour des yeux. Vetement ou arme- 
ment qui enveloppe une«partie du corps : tourde cou. 
Toute action qui exige de l'agilite, de la force, de 
l'adrosse, de la subtihte : tour de gobelets. Trait d'a- 
dresse ou de friponnerie : jouer un bon, un mauvais 
tour. Manierc de presenter une idee ou un fait : 
tour qracieux. original. Rang successif, moment ou 
une chose se fait aprcs une autre : parler a son tour. 
A tour de bras, de toute la force du bras. En un 
tour de main, en un instant. Tour de bdton, profits 
illicitcs. Tour de reins, rupture ou foulure dans la 
region lombaire. Tour de lit, draperie qui cntoure 
un lit et est attachee a la partie supeuicure du bois. 
Faireson tourde France, parcourir la France en cxer- 

Sant son metier. Machine-outil sur laquelle on dispose 
es pieces auxquelles on imprime des mouvementa 
dc rotation, tandis qu'on les travaille avec divers 
instruments. Espeee d'armoirc rondo et tournante. 

Sosee dans l'epaisseur d'un mur, dans les monas- 
ires et les hopitaux, pour recevoir ce qu'on y de- 
pose du dehors. Appareil analogue, place autrefois a 
l'entree des hospices d'enfaats trouves et destini a 
recevoir les enfants qu'on voulait y introduire sans 
etre vu. Fig. Fait au tour, tres bien fait. Tour * 
tour loc. adv. Alternativement. 

TOURACO n. m. Genre d'oiseaux grimpeurs, de 
T Afrique tropicale. 

TOURAILLB (ra, II mil.) n. f. Etuve dans la- 
quelle le brasseur scene le grain pour arretcr la 
germination. Grain que Ton seche dans l'etuve. 

TOIRAILEOIV {ra, II mil., on) n. m. Germe d'orge 
sichd a la touraille : le touraillon s'emploie comme 
engrais et pour la nourriture du bitail. 

TOURAJfCKAU, ElXB (jd, e-k) adj. ct n. De la 
Touraine ou dc Tours. 

TOVBANIKX, BWIVB (ni-in, e-ne) adj. et n. Nom 
applique par les Aryens et les Iranicns aux popula- 
tions turques dc* l'Asio moyenne occidentale. N. m. 
Nom donne aux Ungues ouralo-altalques. 
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TOVBM n. f. Combustible forme par des roatie- 
res vegetales plus ou moins carbonisees : la tourbe 
se forme au fond des eaux elaires et lentes. 

TOIBBE n. f . flat turba). Fig. Multitude confuse. 
surtout en parlant du bat peuple. Foule de gens me- 
prisables : la tourbe des intrigants. 

TOIWBBR (M) v. n. Exploiter la tourbe. \ . a. 
Recueillir la tourbe de : tourber un marais. 

TOURBBUI, BfJSB (beu, tu-ze) adj. Qui conticat 
de la tourbe : sol tourbeux. 

TOURBmBR (bi-i) n. m. Ouvrier ou proprietaire 
d'une tourbiere. 

TOURRIBRB n. f. Endroit d'ou Ton Urn la 
tourbe : les tourbieres de la vallee de la Somm*. 

TOfJRBIEXOIf (11 mil.) n. m. (lat. turba). Vest 
impetueux, qui souffle en tournoyant : les cyrlone* 
sont des tourbillons dun grand rayon. Masse d'eau 
qui tournoie rapidement en forme d'entonnoir. Ma- 
tieres quelconques. emportees avec un mouvement 
de tourbillon : tourbillon de poussiere. Fig. Tout ee 
qui entraine rhomme : le tourbillon des affaires. 

TOURBtXEONlVAIVT (bi, 11 mil., o-nan). B adj. 
Qui tourblllone. ..,.., » 

TOI!RBILl<0*lfBBflBirr (61, 11 mil., o-ne-man) 
n. m. Mouvement en tourbillon. Fig. 
Action impetucuse, entrainante : le 
tourbillonnement du rent. 

TOURBIIAOXIBBR '(bi, 11 mil., 
o-ne~)v. n. Aller en tournoyant : Ttau 
tourbillonne. 

TOURD (tour) n. m. Sorte dc 
poisson de la Mediterranee, appar- 
tenant au genre labre. Ancien nom 
des grives. 

TOURBiXUt (U mil.) adj. (espagn. 
tordillo). Se dit d'une couleur grise 
particuliere : un cheval gris tourdilU. 

TOVBtBLLB (rt-le) n. f. PeUte 
tour, souvent en encorbellement, 
qui flanque un edifice, un chateau. 
Tour blindee, tournante ou fixe, ser- 
vant a abriter les canons des na- 
vires cuirasses et de certains forts. 

TOURBT (r^«) n. m. M4can. Petite roue a gorge, 
fixee sur l'axe d un tour et reeevant la courrote qui 
passe sur le volant. Sorte de devidoir a Tusage des 
cordiers. PeUt tour de graveur en pierrea fine*. Gros 
clou a tete ronde, que l'on fixe dans lea branchea 
du mow. Tolet d'aviron. Moulinet — 

de ligne a pficher. 

TOIRRTTK (re-te) n. f. Genre 
de crucifcres de nos pays. 

TOl'RlB (rt) n. f. Grand vase 
de gres ou de vcrrc, entoure de 
paille ou d'osier. 

TOUR1BR (ri-i), BRB adj. et n. 
PreposA au tour dans un cou- ~^| 
vent : frere tourier. Satur touritre, ^^ 
religieuse non cloitree, chargee 
des relations aveo l'exterieur. 

TAVRiLLd!! (// mil.) n. m. Partie cylindriqoe. 
autour de laquelle une piece 
recoit un mouvement de rota- jr- 
tion. Gros pivot sur lequel // 
tourne une porte cochere, une Cd— 
grille, etc. Morceau de metal 
rond, fixe de chaque cot* 
d'un canon et servant a l'assujettir sur son aff'it 
TOURI0BK (ris-me) n. m. (de touriste). Gout du 
deplacement, des voyages : le tourisme consiitue un 
sport tres agriablt. 

TOURI0TB (ris-te) n. (de tour). Pcrsonne qui 
voyage pour son agrement : les Pyrtnies, les Alp** 
offrent des sites chers aux touristes. 

TOUREOUROU n. m. Nom donne par plaUan- 
terie aux soldats de la ligne. 
TOI7RBIA1.12VB n. f. Pierre qui. chauffee ou com- 

frimee dans un certain sens, s'clectrisc : la tournui- 
ine est un borosilicate naturel d"alumine. 
TOURJBB2VT (man) n. m. (lat. tormenium ). Tor- 
ture : mourir dans les tourments. Violente douleur 
physique : les tourments de la goutte. 

TOURMBIfTANT [man-tan). B adj. Qui u>ur- 
mente ; qui se plait a tourmenfer. 
TOt7RMB2«TB [nutn-te) n. f. Tempete violente, 
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. mais de peu de duree : une tourmente de neige. Fig. : 
' tourmente politique. 

TOURXBCTB, B {man) adj. Qui a dos irregula- 
rites brusques et nombreuses : sol tourmenli. Exces- 
gif, dune recherche exageree : attitude lourmentee; 
style tourme nti. 

TOIRMETrKR (man-(<f) v. a. (de tourment). Sou- 
metlre a des tortures : tourmenter des prisonniers. 
Souraettrc a de violentes tortures physiques : la 
goutte le tourmente. Agiter violcmment : le vent tour- 
mente le navire. Fig. Causer une peine dVsprit : 
son proems le tourmente. Importuner, harceler : set 
creanciers le tourmentent. Rendre peu naturcl par 
un travail excessif : tourmenter son style. *Se to«r. 
■•eater v. pr. S'inquieter, se donner beaucoup de 
peine. Se dejeter, en parlant du bois. 

TOlKMEVTKia, RIHR (man, eu-ze) n. et adj. 
Qui tourmente. (Peu us.) 

TOmUKCTBl'X, BUSK (man-tea, eu-ze) adl. 
(de tourmente). Se dit de parages exposes k dc fre- 
quentes tempetes. (Peu us.) 

TOURMBJfTIIV (man) n. m. Mar. Petit foe dont 
on se scrt quand la misaine a ete serree, en can de 
tourmente. 

TOl RXAC2B n. m. Action de tourncr au tour. 
Cabillot, taquet sur lequel on tourne une manoeuvre 
en sautoir, pour la tenir tendue. 

TOYRIf AIXLBR (mi, // mil., i) v. n. Fam. Aller 
et venir a droite et a gauche. 

TOIRXA1VT (nan), B adj. Qui tourne : pont tour 
nani. Qui fait des detours : allie tournante. Mouve- 
tnent tour nan t, operation par laquelle on tourne les 
positions de l'ennemi. 

T*>tJRlf AJTT (nan) n. m. Coin de rue, de chemin ; 
endroit oil une riviere fait un coude. Espace ou Ton 
fait tourncr une voiture : prendre mal un tournant. 
Mar. Endroit dangereux, ou l'eau tournoie conti- 
nuellemcnt. Fig. Moyen dctourne: prendre des tour- 
nants pour arrirer d son but. 

TOIRXB, R adj. Fait dune certalne facon. 
Eglise bien tournie, Dien orientee, aveele sanctuaire 
a Torient. Aigri, altere, fermentc : lait, vin tourni. 

TOIRHB-A-GACCRB (ghd-che) n. m. Levier 
muni d'un ceil, qui sert a faire virer une tige sur 
elle-meme. Oulil avec lequel on courbc en sens con- 
traire les dents d'une scie. Outil qui sert a faire des 
pas de vis. 

TOURIVRBRWR n. m. Sorte d'hdtellerie eia- 
blie pre* d'un chateau ou d'une mais on dc cam- 
pagne. pour reeevoir lea domestiques et les chevaux 
des visiteurs. 

TOI/RJ*KBR*>€IIB n. m. Machine qui sert a 
faire tourncr la broche k rotir, d'un mouvement r6- 
gulicr. Petit garcon qui tourne une broche. Chicn 
qu'on place dans une sorte de tambour pour faire 
tourner une broche. 

TACmiVBB (ni) n. f. Voyage a itineraire deter- 
mine que fait un fonctionnaire dans son ressort, ou 
un commcrcant pour affaires : entreprendre une 
tournie d' inspection. Pop. Ensemble des boissons 



offertes et payees par un consommatcur. 
TOimNB-nillLLK (feu, 11 mil.) n. m 
pour tourner aisement les feuilles dun canler de 



( mil.) n. m. Apparcil 



inusique. 

TOIHXBHIHT (man) n.m. (dc tourner). Tourne- 
ment de f/t«, vertige. (On dit mieux tournoiembnt.) 

T«IR*B-«»RKILJ*K (no-re, 11 mil.) n. m. invar. 
Sorte de charrue dont 
le versoir se met tantot 
d'un cote, tantot de l'au- 
tre. Adjectiv. : charrue 
tourne-oreille. 

TOOR5TB- PIBRRB 
(pf-^-re) n. m. Genre d'oi- 
seaux echassiers, qui ^P\2 
viventau borddeseaux. ^S&* 
"PI. des toume-pierres. ^tu^mml t~ T ■ " l 

TdtJRlfU (ni) v. a. ~'* , ' aBfc Nfer. (r * v ^- 
(du lat. tornare, facon- 
ner au tour). Mouvoir 

en rond : tourner une roue, une broche. Changer par 
un mouvement en ligne courbe la position de : tour- 
ner la tite. Mettre une chose dans un sens oppose : 
tourner le feuillet. Faconner au tour : tourner un pied 
dc table. Examiner : tourner une affaire en tous sens. 
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Interpreter : tourner en bien, en mal. Agencer, ar- 
ranger : bien tourner une lettre. Appliquer, diriger : 
tourner ses pensies vers Dieu. Eculer d'un cdte : tour- 
ner ses Soulier s. Faire le tour pour dviter : tourner 
une montagne; pour surprendre: tuurner les posi- 
tions de l'ennemi. Eluder : tourner la difficult^. 
Tourner le dos a quelqu'un, marcher en sens 
contraire, et, fig., le trailer avec niepris. Tourner 
les talons, s'eloigner. Tourner cosaque, changer 
de parti. Tourner bride, rcvenir sur ses pas, en 
parlant d'un cavalier. Tourner en ridicule, rendre 
ridicule. Tourner la tite a quelqu'un, le faire chan- 
ger de bien en mal. Tourner le sang (ou les sens) a, 
causer une emotion violente. Tourner qttelquun a 
son gri. en faire ce qu'on veut. V. n. Se mouvoir 
circulairement : le vent a tourni au nord. S'agiter 
en divers sens : tourner long temps avant de prendre 
un parti. S'altcrer, se denaturer : le lait, te vin a 
tourni. Se colorer, mQrir : le raisin commence a 
tourner. Avoir une bonne ou mauvaise issue : V af- 
faire a mal tourni. Se transformer : abondance qui 
tourne a I'exce's. Prendre une certaine conduite : ce 
jeune homme a bien tourni. Avoir une tendance 
vers : tourner a la divotion. Tourner a tout vent, 
changer souvent d' opinion. Tourner du coti de quel- 
qu'un, prendre son parti. La tite lui tourne. ila le 
vertige. La chance a tourni, a passe" d'un autre cote. 
Tourner autour du pot, ne pas aller directement au 
fait. Tourner de I' ceil, mourir. Tourner court, tour- 
ner dans un petit espace, et fig., fuir brusquement. 
V. impers. // tourne cceur, la carte tour nee est cocur. 

TO IK* ERIK (rf) n. f. Atelier de tourneur. 

TOURlVRfiOL n. m. Nom de diverges planter 
dont les fleurs se tournent vers le soleil, comme 
1'heliotrope et l'helianthe ou grand soleil. Mature 
colorante cxtraitc de lorseille ou du croton fer- 
mentes avec de l'urine. (Les alcalis la font virer 
au bleu, et les acides au rouge.) 

TOIRNBTTK (nt-te) n. f. Sorte dc devidoir 
tournant sur un pivot. Cage tournante d'un ecureuil. 

TOIRXBUR n. m. Artisan qui fait des ouvrages 
au tour. Adjectiv. Qui tourne au tour : ouvrier tour 
new. Qui tourne sur lui-memc : derviche tourneur. 

TOVRXBVEXT (ran) n. m. Tuyau coude mobile 
au 6ommet d'une chemi- 
nee, de maniere a tourner 
a tout vent. 

TOtJRNBVIft (yiss) n. Toumwyu. 

m Instrument de fer pour serrerou desserrer les vis. 

TOI'RXIQLB n. f. Varietc de panaris, qui se de- 
veloppe autour de fongle. 

Tftl RHIQ1BT (ki) n. m. 
Croix mobile posee horiion- 
talement sur un pivot, dans 
une rue, dans un chemin, a 
l'entree d'un spectacle 
payant. pour ne laisser pas- 
ser que les pictons ou une 
personne a la fois. Petit 
morceau de bois tournant, 
qui sert a 6outenir un chas- ' 
sis lev*. Lame de fer mo- 
bile en forme d'S et servant k main tenir un volet 
ouvcrt. Jeu de hasard, qui consiste en un disque 
tournant creux et vertical, autour duquel sont mar- 
ques des numeros, et dans lequel se 
mcut une bille. Chir. Instrument 
pour comprimer les ar teres, dans 
certaines operations. 

TOivHMIS (ni) n. m. Maladic 
particuliere aux moutons et aux 
boeufs, causee par un cysticerque 
qui se diveloppe dans le cervenu 
et pendant laquelle Us tournent 
convulsivement. 

TOfJRNlMsiB (ni-se) n. f. Poteau 
qu'on etablit entre une sabliere et 
une decharge de cloison, et qui sert 
de remplissage. 

TOURIfOl n. m. (de tournoyer). 
Fete guerriere ou Ton combattait a 
armescourtoisesetacheval.F/</As- " _. . . 
saut. concours : tournoi industriel. ' V 

TOimilOIBMKKT (not-man) ou TOURWOI- 
MBIVT (man) n. m. Action de ce qui tournoie : 
tournoiement de reau. Syn. de tournis 
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TOlJRlfOIS (not) adj. (du lat. turonensis, de 
Tours). S'est dit, en France, de la monnaic frappee 
jusqu'au xm« siecle & Tours, puis de la monnaic 
royalc frappee sur le modele de cclle de Tours : la 
livre tournois valait viwjt sous lournois, et le sou 
tournois douze deniers ; la monnaie tournois etait 
d'un quart moitts forte que la monnaie parisis. 
TQURNOYAXT (noi-i-an), B adj. Qui tournoie. 
TOIKNOYER (noi-ii) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Tourner en faisant piusieurs tours sur soi- 
m#mc. ... ., 

T«IHJVIHK n. f. (lat. pop. tornatura.) Mamere 
dont une chose s'avance vers le but : affaire qui 
prend une bonne tournure. Maniere dont une chose 
est presentee : donncr une certaine tournure « sa 
conduite. Maniere dont unepcrsonne est faite : avoir 
une jolie tournure. Bouffant elastique. que les dailies 
mcttcnt par derrierc sous leur jupe. Maniere d'agen- 
cer les mots dans une phrase : tournure incorrect*. 
Dechct mdtalliquc, detacho dune piece pendant le 
tournage. 

TOIRTE n. f.(bas lat. torta). Patisserie de forme 
circulaire, contenant un mets : towte au j>oisson. 

TOimTBAl (td) n. m. Gros pain de forme ronde. 
Masse formec d'un residu de graines, de fruits, dont 
on a exprime l'huile, le sue, et qu'on donne comme 
aliment aux bestiaux ou qu'on cmploic comme 
engrais : un tourteau d'olives. Bias. Figure circu- 
laire toujours en email (a l'inversc du besant, qui est 
toujours en metal). [V. la planche blason.] Disquc 
de bois pour broyer le salpfitrc. Sorto de crabe. 
TOlttTKKKAl (rd) n. m. Jeune tourterclle en- 
core au nid. 

TOlBTKnELLE (re-le) n. f. (dimin. du lat. tur- 
tur). Genre d'oiscaux eolombiformes, un pcu plus 
pctits que les pigeons. 
TOIRTIKRB n. f. 
Ustensile de cuisine pour 
fairc cuire des tourtes. 

TOUflBlAB (Ji-le) n. f. 
(provenc. losela). Vari6te 
dc ble dont l'epi est d6- 
pourvu de barbe. 

TOIMAIIVT (tou-sin) 
n. f. Fete de tous les saints 
(l»r nov ) : ciUbrer la Tous- 
saint. 

TOUPWBR (tOUSi) V. »„„.,..„„. 

n. (lat. tussire; de tussis, 

toux). Faire l'effort et le bruit que cause lu toux. 

TOl'MMBRlB {tou-se-rt) n. f.. Action dc tousser, 

toux. (P**u us.) m 

TOi ttSBUR, BIWB (tou-seur, eu-se) n. Fam. Qui 

toussc souvent. 

TOl'T (tou devant une consonne. tout' devant une 
voyelle). TOUTS; pi. masc TOllsJ {tou ou touss 
Buivant les cas : tous [toul les hommes sont mortels ; 
mais : Us sont tous [touss] mortels) adj. (lat. tolus). 
Exprime l'universalite des parties qui constituent un 
ensemble : tous les hommes. Se dit trunc chose consi- 
der^ dans son entier : employer tout son pouvoir. 
Chaque : toute peine merite salaire. Est invariable 
devant un nom de villc au fem., quand U slgnifle 
« tout le peuple » : tout Rome I'a vu; mais on dira : 
tovte Rome est couverte de monuments. Je suis tout a 
vous, je suis avotre disposition. Toutes les semaines, 
une fois par semaine. Tout re qu'il y a de, l'uni- 
versalite de. Toat pron. ind<»f. L'universalite des 
choses : qui sail tout, abrege tout. Aprts tout, en 
definitive. Comme tout, cxtremement. En tout, en 
comprenant l'universalite des objets. A tout pren- 
dre, en sommc. en considerant toute chose. N. m. 
Ensemble, oblet divisible pris en son entier : le lout 
est plus tfrana que la partie (dans ee sens, le pluriel 
est touts). L'universalite des choses : le grand tout. 
Fig. L'important, le principal : le tout est de reussir. 
Risquer le tout pour le tout, hasarder dc tout perdre 
pour tout gagner. Bias. Sur le tout, v. brochaht. 
Ant. Rieu. Adv. Entierement : ill sont partis 
lout contents; je vous le dis tout net. Tout,. . que, 
quelque, si : tout aimahle qu'eit la vertu. et non 
que soit. (On ccrira : femme tout en larmes, mais 
iglise toute en feu.) — Varie devant un adj. f*m. 
commencant par une consonne ou par un h aspire ; 
elle itait taa«« hontcuse, tovte* vieitlcs qu'elles sont. 
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Pour tout de bon, serieusement. Tout un, identiqoe. 
C'est tout un, cela revient au me me. Est aussi expl*- 
tif : tout doucement, toul au plus. Loc. adv. : Bu 
tout, nullement. Taut * fait, entierement. Km taut. 
tout compris. — Tout suivi de autre varie lorsquil 
determine le nom qui suit l'adjectif autre s j> repon- 
drai a toute autre question (a toute question autrt 
que celle que vous me posezu Tout est invariable sil 
modifle 1'adjeetif autre et quand il est accompagne 
de uu, uue t eeci est taut autre chose, e'est uue 
taut autre chose (une chose tout A fait autre). 

TOCT-A-I.*BttOIJT (ghou) n. m. Mode de vi- 
dangc des cabinets d'aisanccs. qui consist* a envoyer 
les matieres f6cales directement a 1'cgout au moyen 
d'une chasse d'eau. 

TOUT-BEAU (bo) interj. Cri par lequel un chas- 
seur arrete un chien d'arret qui est pres de se lais- 
ser emporter. 

TOUTB-BOIVIKB {bo-ne) n. f. Sorte dc sauge. Va- 
riety de poire. PI. des toutes-bonnes. 

TOIITB-BPICB n. f. Nom vulgairc de la niello 
cultivee et du myrte piment PI. des toutes-epicrs. 
TOVTEPOIfl (foi) adv. N6anmoins, cependanL 
TOIITB-P1JIS0AIVCB (pu-i-san-se) n. f. Puissance 
inflnie : la toute-puissance de Dieu. Pouvoir soure- 
rain : aspirer A la toute-puissance. 
TOVTOVn. m. Chien, dans le langage des enfant. . 
TOlT-PUI»»AWT ( pu-i+an ) . TOlTB-PClaV 
SA3VTB {i-san-te) adj. Qui a un pouvoir sans borne* : 
ministre tout-puissant. N. m. 1-e Taus-Pulaaaat, 
Dieu. Pi. des tout-puissants, toutes-puissantcs. 

TOCT-VBWAirr (nan) n.m. Houillc prise sans 
triage avec la poussiere et les gros fragments. 

TOI. X (tou) n. f. (lat. tussis). Expiration brusqoe, 
convulsive et sonore, de l'air contenu dans les pou- 
mons : la toux est diterminie par rirritation de U 
muqueuse qui tapisse la trackee el les bronckes. 

TO X EM IK (tok-si-mt) n. f. Ensemble des acci- 
dents provoques par les toxines. 

TOXICITB (tok-si) n. f. Caractere de ce qui est 
toxique : la toxicite de Varsenic. Quotient de la quia- 
tite. d'une substance necessairc pour tuer un animal 
par le poids dc cet animal exprim6 en kilogrammes. 



TOXICOLOCIIB (tok-si, ji) n. f. fgr. loxikon, pri- 
son, et logos, discours). Partie de la medecine qui 
traitc des poisons. 



TOXICOMKUQI7B (tok-si) adj. Qui a rapport k 
la toxicologic : discussion toxicoloqique. 

TOXICoLoCiUB (tok-si-ko-lo-ghe) n. m. Celui qui 
s'occupe de toxicologic. 

TOXUVB (lok-si-ne) n. f. Poison produit par les 
microbes. 

TOXIQVB (tok-si-ke) n. m. (du gr. toxikon. poisnn'. 
Nom generique des poisons. Adjectiv. Qui a la piv- 
priete d'empoisonner : substance toxique. 

TBABAC (talc) ou THARACOLO n. m. Batimecl 
dc commerce a deux mats de 1'AdriaUque. 

TstARAN n. m. (allem. trabant). Hallebardier 
dans la garde des princes scandinaves ou dans les 
armees suisses. 

TRABB n. f. (du lat. trabs, poutrc). Bias. TraTer*^ 
ou jas de 1'ancrc. Ilatnpe d'un drapeau, d'une banniere. 

THABBB (hi) n. f. { lat. trabea). Antiq. row. Toce 
de c^remonie. ornCe de bandes de diverses couleurs. 

TBsABrrO n, m. (mot cspagn. signif. tromblon 
Cigare de la Havanc, en forme dc tromblon. 

THAC (Irak) n. m. Allure d'une b*te de somme : 
le trac des chevaux. Trace, piste des bites : sv/mr 
un loup au trac. 

TRAC (trak) n. m. Pop. Peur : aroir le trac. 

TBA«^A«B n. m. Action de tracer. 

TRAt^AlVT (mm). B adj. (de tracer). Racine tm- 
cante, racine d'arbre ou de plante qui s'e.tcnd hori- 
zontalement entre deux terres. 

TRACAM (ka) n. m. Mouvemcnt accompagnr 
d'embarras. de desordre : les iracas d'un dimenaft- 
ment. Peine, fatigue : le tracas des affaires. 

TRACAMBR (ka-si) v. a. Tourmenter, inquieier. 

TRACAMSBR1B (ka-tc-rt) n. f. Ennui, tourment 
Action de tracasscr : cesses ces tracasseries inutilt*. 

TRACASftlBR (ka-si-e'i, BRB n. et adj.Quiaime 
a faire des tracasscries : us enfant* sont traeansim, 

TRAC'B n. f. (6ubst. verb, de lr«irer). Empreinte, 
vestige marquant le passage d'un homme ou d un 
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animal : suivreles traces d'un gibier. Cicatrice, mar- 
que physique qui rcste d'une chose : les traces dune 
brulure. Premiers points a l'aiguille indiquant les 
contours d'un dessln de tapisserie. Fig. Impression 
dans I'esprit, la memoirc. A la trace, en se guidant 
d'apres les traces. 

TRACK n. m. Representation par des lignes, des 
contours d'un dessin, d'un plan : (aire le traci d'une 
figure. Ljgne parcourue : le traci du Mitropolitain. 

TRACKLBT (le) n. m. OutU pointu pour tracer 
les divisions des instrument! de mathematiques. 
Syn, de tracxret. 

TRACBHKifT (man) n. m. Action de tracer. 

TmA £ Bm < U) 7- *• ( lat - P°P- tractiare. — Prend 
one cedille sous le c devant a eto: U traca, nous 
tracons.) Tirer les lignes d'un dessin, d'un plan, etc 
Indiquer par l'ecriture : tracer des caracteres. De- 
peindre : tracer le tableau de ses malheurs. Mar- 

3uer, determiner la voie k suivre : tracer une ligne 
t conduite a quelqu'un. V. n. Se dit des plan tea 
dont les tiges ou les racines s'etalent sur le sol ou 
prea de la surface. Se dit des animauz qui creu- 
sent sous terre des galeries peu eloignees de la sur- 
face du sol. 

TRACBRBT (re) n. m. Outil qui sert a marquer 
et a piquer le bois. (On dit aussf tracilet.) 

TRACBCR,BI}«B (eu-ie) n. Celui. cellequi trace. 

TRACHEAL, r, avx (ki-al) adj. Qui se rapporte 
a la trachee, aux trachees 
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(chi) n. f. (du gr. trakheia, rabo- 
teuse). Abrev. de trach^s-artere. Zool. Organe 
respiratoire des animaux articules. Dot. Vaisseau 
entoure de flls en spirales serrees. 

TRACHBK-ARTKRK n. f. Chet l'homme et l'a- 
nimal. canal qui porte l'air aux poumons. PI. des 
tracMes-arterts. 

„ ™ A ?*««W. KMwk (W-m, i-ne) adj. Qui appar- 
tient a la trachee, aux trachees : la respiration tra- 
chienne des^ insectes. 

TRACRKITK (ki-i-te) n. f. Inflammation de la 
trachee art^re. % 

TRACHEOCELE (kf) n. m. Tumeur gazcusc du 
cou, en communication avec la trachee- 

TRACKKOTOMIB (chi, mf) n. f. (de trachee, et 
du gr. tomi, section). Operation chirurgicalc, qui 
consiste k inciser, k ouvrir la trachee-artcre. 

TRACHY0AIRB (ki-so-re) n. m. Genre de reptiles 
saunens, d'Austraiie. 

TRACHVTB (ki-te) n. m. Roche du type porphy- 
rolde : les trachytes sont des roches erupt ives anciennes. 
TRACRYTIQCB ,7ft) adj. De la nature du trachyte 
TRA COIR n. m. Outil dont on se sert pour tracer. 
TRACTION {trak-si-on) n. f. (lat. tractio ; de tra- 
nere, tirer). Action d'une force qui tiro un mobile • 
traction d'une locomotive. Dans les chemins de fer' 
partie de l'exploitation qui consiste dans Its tran- 
sports detous genreg. Traction rythmique de la lan- 
gue, manoeuvre employee pour exciter la respiration 
chez les noyes ou asphyxies. 

TRACTOIHB (trak) adj. Relatlf a la traction : 
machine tractoire. 

TRAKB-vinoM (pron. angl. /red-iou-m-eim) 
n. r.(angl. trade, Industrie, et union, union). Associa- 
tion de travaUleurs organises pour la protection de 
leurs interets. PI. des trade-unions ou trades-unions. 
.i TmA F 1TB F M n. et adj. m. (du lat. traditor, qui 
lirrc). Nom donne aux Chretiens qui, pendant les 
persecutions de Diocletien, avaient livre lea livrcs 
•acres aux parent pour echapper k la mort. 

TRADITION (si-on) n. f. (du lat. traditio, action 
de transmettre). Transmission orale pendant un long 
espace de temps : la tradition lie le passe au present. 
bptcialem. Transmission orale ou ecrite des fails ou 
den doctrines qui concerncnt la religion. Les choses 
memes transmises par cette voie : tallaitement de 
Romulus par une louve est une tradition. 

TRADITIONALISME (si-o-na-lis-me) n. m. 8ys- 
ttme de croyance fonde sur la tradition. Opinion 
pnilosophique qui diminue la part de la raison dans 
laconnaissance de la verite au profit de la revelation. 
TMMTIOMALI1TI (si-o-na-lis-te) n. et adj. 
Partisan du traditionalisme. 
TRA»tTl#irWAlRB (si-o*ni-re) n. et adj. Nom 



dpnneauxjuifs qui font appcl ala tradition talmu- 
dique pour interpreter la Bible. 

TRABVCTBUR (duk-teur) n. m. Qui traduit un 
ouvrage d'une langue dans une autre. 

TRADUCTION (duk-siron) n. f. Action de trans- 
poser dans une autre langue : fairt une traduction 
d Horace. Ouvrage traduit Par ext. Interpretation^ 
J rm i Dt ? mBv : a -i lat traducere). Citer, renvoyer 
pour «tre luge : traduire en justice. Paire passer un 
ouvrage dune langue dans une autre : traduire du 
latin. Reprtsenter, exprimer : traduire ses senti- 
ments sur le papier. Se tr«d«lr« v. pr. Etre ex- 
pnme : sa douleur se traduisait par des cris 

.TRADfJlSiiiiJB (zi-ble) adj. Qui peut etre traduit. 
Pindare est difficilement traduisibleT 

TRAFIC (fik) n. m. (ital. traffico). Negoce, com- 
merce de marchandises : le trafic des cuirs Fig 
Commerce qu'on fait de choses qui ne sont pas v6- 
nales : (aire trafic de son honncur. 
TRAriQCAlVT (Aran) n. m. Commercant. 
TRAri^iiBR (ice-) v . n . Faire traflcTFi ff . Faire 
abus de ce qui est honnet*, moral, etc., pour earner 
de l'argent : trafiquer de son honncur. 

TRAPIOUBUR, BUM (keur, eu-ze) n. et adj. 
Fam. Personne qui fait un trafic peu honnetc. 

TRA«BD1B (dt) n. f. (lat. tragcedia). Po6me dra- 
matique, representant une action importante qui se 
passe entre des personnages illustres, et propre a 
exciter la terreur ou la pftie : les tragidies deCor- 
,A e -j ^.^if" 5 tra «U«e : la trag4die n'est plus 
cultivie. Fig. Evenement funeste sanglante tragidie 
TRAfiBBirar, BIflfB (di-in, t-ne) n. Acteur, ac- 
trice tragique : Talma fut un grand t rag Mien. 

JRACi-craBDlB (dt) n. f. Tragedie mdlec d'in- 
cldents comiqucs. En France, au xvn« siecle, trage- 
die adoucie dont lo denouement n'est pas tragique • 
le Cid est une tragi-comidie. Fig. Melange dechoses 
seriouses et de choses comiques. PI. dei traoi- 
comidies. " 

TRACil-COMlQCB adj. Qui tient du tragique et 
du comique : le genre tragi -continue. N. m . Genre 
de la tragi-comedie. 

TRAftsi^sjK adj. Qui appartient k la tragedie • 
auteur tragique. Fig. Sanglant et terrible : fin tra'- 
gtque. N. m. Le genre tragique. Auteur de trage- 
dies : les tragxques greet. Caractere de ce qui est 
terrible : le tragique decertaines situations. Prendre 
une chose au tragique, s'en alarmer. Tourner au 
tragique, prendre une tournure menacante, terrible. 
TRAfilQirBMBMT (kt-mon) adv. Dune maniere 
tragique : aventure qui finira tragiquement. 

TRACOPAlf n. m. Genre d'oiseaux gallinaces de 
1 Inde, comprenant de beaux faisans a masque bleu 
* TmA ? r * (ghust) n. m. Petite saillie triangulaire 
de 1 onflce externe du conduit auditif. V. orjsille 

TRAHIR v. a. (du lat. tradere, livrer). Livrer 
abandonner quelqu'un k qui i'on doit fldelite : trahir 
sa patrie. Manquer honteusement k : trahir ses str- 
ments. Reveler : trahir un secret. Faire connaitre 
par imprudence : trahir sa pensee. Ne pas seconder : 
ses forces trahirent son courage. Ne pas repondre k : 
trahir la confiance d'un mattre. Ne pas exprimer • 
rexpression a trahi sa pensie. *e Irafclr v. pr. Se 
faire decouvrir : fhypocrite s'est trahi. 
TR4Hlsa<« (son) n. f. Action de celui qui trahit 
TBAIILE (tra, U mil.) n. f. (lat. traguU). Sorte 
de bac qui est porte d'un bord k 1'autre d'une ri- 
viere par l'impulsion seule du courant qui frappe 
obliquement ses parois. Pich. Chalut. 

TRAIW (trin) n. m. (de trainer). Allure d'une bete 
de summe ou de trait : le mulet a le train plus rude 

?'ue le cheval. Allure en general : marcher grand 
rain. Bruit, tapage ; faire du train. Suite des betes 
qu'on fait voyager ensemble : un train de boeufa. 
Suite de wagons tratnes par la m*mc locomotive. 
Train omnibus, qui s'arretc k toutes les stations. 
Train express, direct, qui ne s'arrete qu'aux princi- 
ples staUons. Train rapide, v. rapide. Train de plai- 
sir, k prix reduit. Train de bois, long radeau de bois 
flotW. Train d'artillerie, attlrail neeessaire pour le 
service des canons. Train des iquipages, corps special 
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muni du materiel nc cessairc pour assurer les appro- 
visionnements et evacuations d'une armee. Charron- 
nage sur Iequel port© le corps d'un vehicule quclcon- 
que. Train de devant, de derriere, partie antericure 
ou posterieure du cheval. Fig. Train de vie, maniere 
de vivre. Train de maison, ensemble deg services 
d'une maison. A fond de train, a toute vitesse. Al- 
ter son train, continuer comme on a commence. 
Etre en train, etre bien dispose, en verve ; etre en 
vole d'cxecution. JJtre en train de, etre actuellcment 
occupe a. Met tre une affaire en train, lacommenoer. 
Mise en train, se dit, dans l'imprimerie, des opera- 
tions qui s'effectuent avant le tlrage en vue de don- 
ncr a celui-cl toute la regularity desirable, Mener 

Suelqu'un bon train, nc pas le menager. Fam. Etre 
ant le train, etre dans le mouvement de son temps. 

THAfo'AttB (tre) n. m. Action de trainer. Trans- 
port en traineau. 

TRAtlVANT (tre-nah), B adj. Qui tralne a tcrre : 
volte trafnante. Fig. Languissant, monotone : style 
trainant. 

TRAfXARD (tre-nar) n. m. Qui reste en arriere. 
Soldat qui, dans une colonne en marche, reste en 
arriere : Par erf. Homme lent. Corde trainant dans 
l'eau derriere un bateau pour rendre le sillage visible. 

TK.ttMAMB (tre-na-se) n.f. Nom vulgairedc plu- 
sieurs plantcs a racines et a tiges trainantes. Rejet 
ou stolon de certaines plantes. Long fllet qu'on 
trafne pour prendre des oiseaux. 

TRAtNAftUBR (trc-nast) v. a. Fam. Trainer en 
longueur Hester longtcmps a faire une chose : 
tratnasser une tie monotone. V. n. Vaguer cA et la 
sans but : tratnasser dan* les rue». 

TRAfNB \tri--ne) n. f. Action de trainer. La queue 
d'une robe : la tratne (tune robe de cerimonie. Filet 
appele ausai sknnk. Chariot roulant des cordiers. 
Bateau d la tratne, qui est train6 par un autre. 

TRAtlfEAU (trl-nd) n. m. Sorte de voiturc sans 
roues, qu'on fait glisscr sur la glace et sur la neige 
et qui constitue le principal vehicule dans les pays 
froids. Grand diet que Ton traine dans les champs 




pour prendre des oiseaux, ou dans les rivieres pour 
prendre du poisson. (V. sennk.) 

TRAfo'BB Ure-n6) n. f. Petite quantite de choses 
rcpandues en longueur : trainee tie poudre. 

THAtfE-MALHElll ou TRAfNB-MMBRB n. 
m. invar. Fam. Celui qui vit dans la misere. 

TRAflVRR Itre-ne") v. a. (de train). Tirer apres 
soi : trainer un (ilet sur le sable. Deplacer peniblc- 
ment : trainer let pieds. Mener sans Anergic, sans 
dignite : trainer une miserable existence. Se faire 
suivre : trainer avec soi une foule de valets. Fig. 
Trainer une affaire en longueur, en differer la con- 
clusion. Trainer ses paroles, parler lentement. Trai- 
ner quelqu'un dans la bone, salir sa reputation. V. n. 
Pendre jusqu'a terre : son manteau traine. Mener 
une existence lanpuissantc : il traine depuis long- 
tempt. Btre eparpille. hors de sa place : tout tratne 
dans cette maison. •«• tr«t»er v. pr. Hamper a terre : 
les enfant* se tratnent. Marcher avee difriculte : se 
trainer pesamment. 

TRAINS!}*, RVflB {tre, eu-ze) n. Personne qui 
traine. N. m. Tratneur de sabre, militaire qui affecte 
des airs tapageum. Tralnard, retardataire. 

THAINGLOT (trin-glo) n. m. Fain. Soldat du 
train. (On ocrit nussi trinoi.ot.) 

TRAtlVOiR (tre) n. m. Chassis qu'on traine sur 
les terre* labourers pour ecraser les mottes. 



TRAIlfTRAIff (trin-trin) n. m. (de train). Court 
de certaines affaires ; routine qu'on y suit : le train- 
train quotidien de la Bourse. 

TRAIRB (tre-re) v. a. (lat. trahere. — Je trait, nous 
t rayons. Je trayais, nous tray ions. Point de paste 
def. Je trairai, nous trairont. Je trairais, nous trai- 
rions. Trait, (rayons, trayez. Qaeje traie, aye nous 
trayions. Point d'imp. du subj. Trayant. Trait. *J 
Tirer le lait des mamelles do : traire les racket. Us 
ehevres, etc. 

TRAIT {tre 1 ) n. m. (lat. tractut: do trahere, ureru 
Anne de Jet a pointe aigu« : percer ton emaemi d'un 
trait. Longe de corde ou de cuir. avec laquelle les 
ohevaux tirent. (V. iiamais.) Quantite de Uquide qa'on 
bolt sans reprendre haleine: avaler d'un trait. Ligae 

au'on trace d'un ooup avec le crayon, la plume. Ligae 
'un dessin qui n'est pas ombre : dettiner au trait. 
Les lignes du visage : traitt fins, groniert. Maniere 
d'exprlmer, de rendre : peindre tamitie" en traits 
touchants. Ce qui fait une Measure morale : trait de 
satire, de midisance, de calomnie. Action consideree 
au point de vue de son caractere moral : trail de 
vertu, d'histoire. Caractere d'un style vif. piquant : 
icrivain qui a du trait. Passage saillant; pense* rive : 
trait d esprit. Mutiq. Succession rapide de notes- 
Avoir du rapport avec : cela a trait ace quon vient 
de dire. Trait de seie, chaque coupe faite avec la 
scie. Partir comme un trait, tres vite. Copier trait 
pour trait, exactement. Grow. Trait d'niM, petite 
ligne horUontale qui sert a lier les diverse* parties 
d'un mot compose. Fig. Ce qui sert a joindre.aunir. 
TRAIT {tre), B adj. Tire a la flliere : de Tor trait. 
TRAITABI.B (tre-ta-ble) adj. Qu'on peut trailer, 
developper : sujet difficilement traitable. Doux, fa- 
cile : caractere trai table. Aht. l»tr*it*M*. 

TRA IT ANT {tre-tan) n. m. Celui qui secnargeait 
a forfait du rccouvrement des impots : les trait an a 
volaient indignement le THtor public. Adjectiv. 
M&decin trait ant, medecin qui visite les malades. 
(Soppose a medecin consultant.) 

TRAITB (tre-te) n. f. Etenduc de chemla que Ion 
fait sans s'arretcr : tongue traite. Tout d'une trait?, 
sans s'arreter en chemin, sans s'interrompre. Lett re 
de change, que Ton tire sur un correspondant : faire 
traite sur quelqu'un. Traflc, cchange dea march io- 
dises que font les batiments de commerce cur les 
cdtes d'Afrique : la traite de rivoire. Traite de* 
noirs ou des negres, traflc d'esclaves sur la e-Nte 
d'Afrique. — Le monopole de la rr<i»/« des negre*. 
d'abord entre les mains de l'Espagne. pas*a aax 
Portugais de 1580 a 1640. Puis la traite des noirs fut 
faite par 1' Angle tcrre, pendant plus de deux siecle*. 
sous le patronage du gouvernement. En 1793, le Da- 
nemark defendlt l'importation des esclavea dans 
ses colonies. En 1794, les Etats-Unis interdirent la 
traite aux citoyens americains. Le congrea de 
Viennc la condamna. Des conventions permeltant le 
droit de visite reciproque des navires dans cer- 
tains parages (1831-1883), auxquelles succedrrrnt 
d'autres conventions sur la verification du pavilion 
(1845), furent conclues pour prohiber la traite des 
noirs sur mer. Des conferences poster ieures il&s*} 
s'occuperent de 1'entraver aur terre. 

TRAITB (tre) n. m. Ouvrage ou Ton traite d'un art 
d'une science : traiti de mathentatiques. Convention 
ecrite entre deux gouvemementa : conclure un traite 
de commerce. Convention entre particuliers, o>m- 
pagnies. administrations : passer un traiti avec une 
compagnie. 

TRAlTBMBirr (tre-te-man) n. m. Accueil, recep- 
tion, maniere d'agir envers quelqu'un : subir 3* 
mauvais traitements. Appointements d'un fonction- 
naire. Maniere de combattrc une maladie. Maniere 
d'operer sur certaines matieres qu'on veut transfor- 
mer : le traitement de* matieree premieres. 

TRAITOR (tre-ti) v. a. (lat. tractare). Agir biea 
ou mal avec quelqu'un : on doit trailer les prUon- 
niers ennemis avec humaniti. Recevoir, aecueillir : 
il ma fort bien traite". Regaler, donner a manger : il 
nous a traitts tpUndulement. Exposer verbalement 
ou par ecrit : traiter une question. Travailler a con- 
clure, nigocier : traiter la pair. Soigner : traiter un 
malade. Executer. representor : peintre qui traite 
les episodes de la Revutution. Modifier au moyen de 
tel ou tel agent : traiter un mineral far le mercur*. 
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Traiter de, qualifier : traiter quelqu'un de voleur. 
V. n. Paire un traite, une convention. Negocier 
pour conclure : trailer de la pair. Diacourir, faii>e 
un traite sur : traiter de la metallurgie. 

TRAITKI'R {tre) h. m. Celui qui donne a manger 
pour de l'argent ; atner chez le traiteur. 

TRAiTRB, BMME [tre-tre, e-se) n. et adj. (du lat. 
traditor, traitre). Qui trahit ; capable de trahison : 
dme trattre$$e. Qui a pour but une trahison : paro- 
les traitresses. Farouche, sournois ; qui fait du mal a 
l'improviste : lea chats $ont traitres. Ne pas dire un 
traitre mot, garder un silence absolu. Ba traftre 
loc. adv. Par trahison. 

TRAfTRBCBEMBNT (tre-treu-ze-man) adv. En 
traitre : attaquer traitreusement un passant. 

TRAtTmiHB (tre-trirze) n. f. Caractere de trai- 
tre. Action de trahir. 

TRAJECTQIRB (jek) n. f. (du lat. trajectus, tra- 
verse). Giom. Ligne que dicrit un projectile lance 
par une arme de jet, depuU le moment ou il quitte 
cette arme jusqu'a celui ou il frappe le but ou lc sol : 
la trajectotre e*t une parabole. (V. tir.) Adjectiv. : 
ligne trajectoire. 

TRA JET (je) n. m. (meme etymol. qua i'art. 

£rece*d.). Espacc a parcourir d'un lieu a un autre : 
f trajet du Havre a Paris. Action de traverser cet 
espace : noire trajet ful difficile. 

TBVAJLAEA n. m. (onomaiopee). Fam. Tapage, ap- 
pareil tumultueux et somptueux : faire du tralala. 

TBI MAIL ou THKMAIL (ma, I mil.) n. m. (lat. 
tret, trois, et macula, maille). Filet de peche forme 
de trois rets superposes : picker au tramail. Filet 
d'oiscleur, a trois rangs de mailles. 

TRAME n. f. flat, trama). Ensemble des flls que 
les tisxerands font passer transversalement, au 
moyen de la navette, en tre les Als formant la ckaine. 
Fig. Complot, intrigue : ourdir une trame odieuse. 
Poitiq. La trame de nos jours, la duree de la vie. 

THAMKR (mi) v. a. Entrelacer les flls de la trame 
avec ceux dc la chaine. Machiner, comploter : tramer 
une conspiration. 

THAHKIE, El HE (eu-ze) n. Celui, celle qui dis- 
pose sur des canettes les flls devant scrvir a la tra- 
me. N. f. Appareil mecanique pour faire les flls de 
la trame. 

TBsAMOlVTAIVB n. f. (dc l'ital. tramontana, d'au 
dela des monts, des Alpes). Cote du nord • etoile po- 
laire. Vent du nord, dans la Meditcrrande. Fig. Perdre 
la tramontane, ne plus savoir s'orienter ; ne plus aa- 
voir oU Ton en est devant une difflculte imprevue. 

THAMWAl (tra-mou-*!) n. m. (angl. tram, rail 
plat, et way, voiej. Voie ferree etablie sur une route 
ordinaire, dan^ mi.' rue, an ni<>vi-n dt rails sans 







Tramway 4 chcraus «i tramway tUctriqu*. 

saillie. sur lesqucls circulent des voitures a trac- 
tion animate ou mecanique : tramway ilectrique. 
Voiture qui circulo sur ces rails. PI. des tramways. 
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TRAlVCHAlf T (chan), B adj. Qui coupe : ipie trun- 
chante. Fig. Ton tranchant, decisif. Couleurs trail- 
chantes, tort vives. 

TRANCHANT (chan) n. m. Fil d'un couteau, d'une 
epee, etc. Fig. Epie a deux tranchants, moyen pou- 
vant avoir deux effets opposes. 

TRANCHE n. f. Morceau coupe un peu mince avec 
un instrument tranchant : couper une tranche de 
jambon. Corps dur, peu epais, ayant deux surfaces 
planes paralitica : une tranche de marbre. Surface 
unie, que presente l'epaisseur d'un livre rogn£ : vo- 
lume dori sur tranche. Partie moyenne de la cuisse 
du boeuf et du veau. Terre que la charrue souleve 
du sillon. Serie de chiffres consecutifs dans un meme 
nombre : pour la numeration, on divise les nombres 
en tranches de trois chiffres. Dans un canon, partie 
plane constituant un sillon perpendiculaire a l'axe 
d'un element cylindrique. Epaisseur des monnaies, 
qui porte la legende et le cordonnct. 

TRANCHE, B adj. Bien marque, net et distinct : 
deux couleurs bien tranchies. Bias. Se dit d'une 

[>iecc ou de 1'ecu portages par une ligne oblique al- 
ant de l'angle dextre du chef a Tangle sines tre de 
la pointe. (v. la planche blason.) N. m. : le tranche" 
est une des quatre partitions principalis de lieu. 

TRANCHBE (rAe*) n. f. (subst. particip. de Iran- 
cher ). Excavation longitudinale a ciel ouvert : 
ouvrir, creuser une tranchie. Fouille faite dans 
le sol, pour poser les fondations d'un mur, plan- 
ter des arbres, etc. Fortif. Fosse creuse dans le 
sol et protege par un parapet oonstitue. au moyen 
des terres qu'on retire, it id. Coliqucs tr6s aigues. 
Tranchies rouges, coliques violcntes des chevaux. 

TRANCUBE-ABRl n. f. Tranchee, retranche- 
ment crcuses pour scrvir d'abri a des soldats en 
campagne. PI. des tranchies-abris. 

TRANCHBriE, (fil) n. m. Petite chaine que l'on 
met autour du mors. Instrument qui sort a former 
les veloutes des tapis. 

TRANCHBFlLB n. f. Petit rouleau de papier re- 
couvert de soie ou de fll, que les relieurs met tent 
aux deux extremites du dos d'un livre. 

THAVCHeriLKU (It) v. a. Oarnir d'une tran- 
chcfllc. 

TRANCHEE. ARD (lar) n. m. Couteau de cuisine, 
a lame mince. 

TRANCHB-MQNTAeNE n. m. Fanfaron. PI. des 
tranche-montagnes. 

TRANCHER (chi) v. a. (lat. truncare). Separer en 
coupant: trancher la lite d'un homme. Divisor en 
tranches minces : trancher du marbre. Fig. llesou- 
dre brusquement : trancher la difficulli. Trancher le 
mot, parler categoriquement. V. n. Decider hardi- 
ment t il tranche sur tout. Fig. Ressortir par vivo 
opposition : ces couleurs ne transient pan assez; 
leurs caracteres tranctient. Trancher du grand sei- 
gneur, du bel es- 
prit, se donner des 
airs de grand sei- 
gneur, deoel esprit. Tranohrt. 

TRAJVCHBT (che) n. m. Ontil d'acier plat et efflle, 
dont les cordonniers se ser- 
vant pour couper le cuir. Ou- 
til pour couper le plomb, le 
fer. etc. 

THANCHOIR n. m. Plateau 
de bois, sur lequel on decoupe 
la viande. Poisson du genre 
zancle. 

THANQCIIAE ttci-le) adj. 
(lat. tranquillus). Sans agita- 
tion : eau tranquil fe ; rue tran- 
autlle. Sans inquietude : avoir 
i dme tranquitte. Ant. iMMiet. 
trovkle. 

TRANQITIlJLBBflRNT (ki- 
le-man) adv. D'une maniere 
tranquillc. Sans x'emouvoir : 
ment d un insolent. 

TRAlVQliILLltiAlVT (hi-U-san), B adj. Qui tran- 
quillize : nouvelle tranquillisante. Ant. TroablsiMt, 
•laraiaai. 

TRANQVILX10BR (ki-li-zi) v. a. Calmer, rendre 
tranquillc : tranquilliser tesfnit. Me tr*uq«ilU**r 




Tranchoir. 

ripondre tranquil le- 
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v. pr. N'etre plus inquiet, nc plus se troubler. Aht. 
Troabler, alarner. 

TWUk!IQvnM*m&(ki-li~ti) n.f. Etat dc ce qui est 
sans mouvemcnt, sans agitation, sans inquietude : 
tranquillite" de la mer, des esprits, de fame. Aht. 

TRA2V0 prep. lat. qui signifie au deld, a travers, 
entre, etc., et qui entre comme prefixe dans la com- 
position d un certain nombre de mots francais. 

TRANSACTION (zak-si-on) n. f . Acte par lequel on 
transige sur un differend, un proces, etc. : une mtdto- 
cre transaction est tou jours prtfirablc a un bonproces. 
Ensemble des conventions qui peuvent interyenir 
entre des commercants : transaction* commerciales. 
TRAIfllACTIOJfWBl. , KIAB (zak-si-O-nil , *-/«) 
adj. Qui a le caractere d'une transaction. 

TR A*«AiTI©«F«FBaJ,BM I BHfT (*lA - SI - O - ne-le- 
man) adv. Sous forme dc transaction. (Peu us.) 

THANiALP^. B (sa/> adj. Qui est au dela des 
Alpes. Gaule transalpine (ou substantiv. la Transal- 
pine), nom donn* par les Romains a la Gaule pro- 
prement dite. situde pour cux au del* des Alpes. 

TBAHIA1XAAT1QIB (zat) adj. Qui est au dela 
de l'ocean Atlantique : les pays transatlantiques. 
N. m. Paquebot qui fait le service entre l'ancien et 
le nouveau monde, en traversant 1' Atlantique. 

TRAX0BORDBMB!ffT (trans, man) n. m. Action 
dc transborder. 

TRAfftfBORDBR (trans-bor-df) v. a. Transpor- 
ter d'un batlment dans un autre : transborder des 
marchandises, des voyageurs. 

TRATVftBORDBl'R (trans) n. et adj. m. Apparcil 
servant a transborder. Pont transbordeur, sorte de 
wagon suspendu a des cables et a 1 'aide duqucl on 
fait franchir un ficuve dans sa largeur a des voya- 
trcurs ou des marchandises : wagon transbordeur. 
TRAWHCAgPIBtf, BNXB (tram-kas-pi-in, e-ne) 
adi. Qui est (ou'qui va) au dela de la mer Caspiennc. 
TRAffBCAVCABlRIV , BJVNB (trans-ko-ka-zi-in , 
e-ne) adj. Qui est au dela du Caucase. 

TRAWHCBWDANCB (trans-san) n. f. Qualite de 
ce qui est transcendant. 

TRAWUCBMBAirr (trans-san-dan), B adj. (pref. 
trans, et lat. ascendere, monter). Superieur. sublime; 
qui excellc en son genre : gtnie transcendant. Geo- 
metric transcendante, qui se sert du calcul differcn- 
tiel et du calcul integral. 

TRAWIK'BWDBWTAI^B, A1JX (trans san-dan-tal) 
adj. Philos. Qui appartient k la raison pure, a priori, 
anterieurcmentatoutc experience : (Taprts hant, res- 
pare et le temps font deux concepts transrendantaux. 
TRAWUM'OWTIXBWTAI^ B, AUX (lrans-kon-ti- 
nan-tal) adj. Qui traverse un continent : route trans- 
continentale. . . % „ , . 

TRATfWCRlPTBlJR (/rans-AriD-teur) n. m. Celui 
qui transcrit. _ 

TRANSCRIPTION (fran«-*rip-si-o/i) n. f. Action 
de transcrire : son resultat. Action d'ecrire pour un 
instrument un air de musiquc note pour un autre 
instrument. Dr. Copie sur un registre special d'un 
acte translatif de propricte immobilize : transcrip- 
tion d'un acte de rente, d'une same. 

TRANftCRlRB (trans -kri-rc) v. a. (lat. transcri- 
bere). Copier un ecrit : transcrire une lettrt. Fairc 
la transcription dun air de musique. 

TRANfiB (tran-se) n. f. (de tranxir). Frayeur, 
grande apprehension d'un mal qu'on croit prochain 
(surtout au pi.) : rit're dans les transes. 

TRANffBNNB (ze-ne) n. f. ( du lat. tramenna, 
eorde tendue). Sorte de grille, qui fcrme certaines 
ehapclles funcraires dans les catacombes de Rome. 
TRANMRPT Isepf) n. m. (pref. trails, et lat. 
septum, cloture/. Galcrie transversale qui. dans une 
eglisc, separc le chreur de la nef, el forme les bras 
de la croix dans les eglises qui affectent cette dis- 
position. (V. EOLISK.) 

TRANMFBHBMBNT (frans, man) n. m. Action 
de transferer : le tramfrrement d'une cre'ance. 

TRANHFBRBR ' ' tram-fi-ri) v. a. fpref. trans, et 
lat. ferre. porter. — Se conj. comme arcHtrer.) Fa ire 
passer d'un lieu dans tin autre : transferer un pri- 
xonnier, une prefecture d'une vitle dang une autre. 
Transmcttre d'une personne a une autre, en obser- 
vant les fornvaliles rcquises : trantfe'rer une inscrip- 
tion de rent*'. 
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TRANMPBRT (trans-fer) n. m. Acte par lequel 
on declare transporter k un autre la propriete cfune 
rente, dune action, etc. : opirer It transfert d'un* 
action nominative. 

TRAN»M«»i:RATION (trans, si-on) n. f. Chan- 
gement dune figure en une autre. Relig. Etat gio- 
rieux dans lequel Jesus-Christ se montra a trois de 
ses disciples sur le mont Thabor (en ce sens et les 
suiv., prend une majuscule.) Tableau re pre* en Ian t 
cette scene. Fete catholique, le 6 aout. 

TRANMPlGrRBR (trans, ri) v. a. Changer la fi- 
gure, la forme, le caractere, etc. »• tnMlgwcr 
v. pr. : J.-C. se transfigura sur le mont Thabor. 

TRANSP1LBR (trans-fk-U) v. a. Mar. Joindre 
deux choses bord a bord, au moyen d'une ligne : 
trans filer les tentes. 

TRANSFIXION ( trans- fik-si-on) n. f. Proced* 
operatoire, employ* dans certaines amputations. 

TRAIWrOBBABU (trans- for) adj. Qui pent 
etre transform*. 

TR A1V0FORM ATB17R. TR1CB (frans-/or^a<lj.Qai 
transforme. N. m. Appareil qui, recevant de 1 energie 
electriquc d'une espece donnee, en modifle la tension. 
TRAIVSFORMATIOIV [trans, si-on) n. f. Change- 
ment de forme ; metamorphose : les trans forma turns 
des insectes. 

TRANfSPORMKR (tnms-for-mi) v. a. Metamor 
phoser. Math. Transformer une Aquation, la changer 
en une autre d'une forme differente. S« !■ ■■■ «* ■■■ » ■ 
v. pr. Fig. 8e deguiser, prendre plusieurs caractere* 
selon sea vues et ses interets. 

TRAlf irORMUn (/ron«-/or-mi#-me) n. m. Dec- 
trine biologique, suivant laquelle les espece • ani- 
males et vegc tales se transforment et donnent n*i*- 
sance k de nouvelles especes sous linfluence de 
l'adaptation : Lamarck, Darwin, Baeckel tout Its 
yrincipaux defenseurs du trans formisme. 

TRA2VSPORMIMTB (trons-for-mis-te) n. Parti- 
san du transformisme. Adjectiv. Qui a rapport aa 
transformisme : thiorie transform iste. 

TRAXMrUGB (trans) n. m. (pref. trans, et lat 
fugere, fuir). Celui qui d*scrte et passe k Fennesoi 
Fig. Celui qui passe dans lc parti oppose : les trmu- 
fwjes du lib&alisme. 

TRAIVftrUMBR (trans-fu-zi) v. a. (pref. trans, et 
lat. fusum, supin de fundere, verser:. Faire passer 
un liquide d'un recipient dans un autre. Operer la 
transrusion du sang. 

TRAXMrt0l«* (trans-fu-si-on) n. f. (de mm* 
fuser). Operation par laquelle on fait passer du saa.t 
des vcines d'un individu dans celles d'un autre. 

TRA9I0GAT««BTIQIJB (trans) adj. Situe au deia 
du Oange : flnde transgangilique- 

TRAMNGRBM0BR (trans-art-si) r. a. (lat. trans- 
gredi). Enfreindre, violer : transgrtsser la loL 

TRAIVSGRBSMBIVR (trans-gr&seur) n et adj. nv 
Celui qui transgresse. (Peu us.) 

TRANMGRBMIOIV (trans-grt-si~on) n. f. Action 
de transgresser. 

TRAI«siHl'MA!«CB (tran-xu) n. f. (de trans-' 
humcr) Emigration periodiquc des troupeaux de 
moutons de la plaine, qui vont habiter les hauies 
montagnes pendant les chaleurs et en descendeat 
aux approches de l'hiver. 

TRAM»HliiA!*T (tran-xu-man), B adj. Se dit 
des troupeaux qui sont soumis au regime de la 
transhumance. 

TRAN0HVMBR (tran-zu mt) v. a. pref. trans, 
et lat. humus, terrej. Mener paitre des bestiaux. de* 
troupeaux de moutons dans les montagnes. V. a 
Aller paitre dans les montagnes. 

TRANMl (tran-zi), B adj. 8ai*i : transi *U fn>*4, 
de peur. 

TRAMM1GBR (zi-ji) v. n. (pref. trans, et lat. 
agere, agir. — Prend un e muet apres lc g devanl « 
et o ; »7 transigea, nous tramigeons. ) Accommoder un 
differend par <lcs concessions reeiproques : miesu- 
vaut transiger que plaider. Fig. Esquiver par une 
certaine souplcssc : transiger avec I'erreur. 

TKA\NIK (zir) v. a. (du lat. transire, aller au 
dela). Pen6trer et engourdir de froid : le rea/ dtt 
nord nous transit. Fig. Faire frissonner de craint* 
ou autrement. V. n. Etre penetre et ongourdi de 
froid. Fig. Frissonner dc : transir de peur. 
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TRANS1SSRMENT (zi-se-man) n. m. Etat d'un 
homme transi. (Peu us.) 

TltLVNlT (zW) n. m. (du lat. transitus, passage). 
Faculty de faire passer des marchandises a travers 
unc ville, un Etat, sans payer de droits d'entree : 
marchandises en transit. 

TEAIKilTtlBE (zi-tere) adj. Relatif au transit : 
commerce transitaire. Traverse par des denrecs en 
transit : pays transitaire. N. m. Commissionnaire en 
marchandises, qui s'occupe du transit. 

TRANSITRR ( zi-ti ) v. a. Passer en transit : 
transiter de$ marchandises. V. n. Etre passe en 
transit. 

TRANSlTir. IVB (ail adj. {du lat. transire, aller 
au dela). Fer6e transitif, marquant une action qui 
passe directement du sujet a un complement. Syn. 
ACTIP. Ant. latranaltlf. 

TRANSITION (zi-si-on) n. f. (du lat. transire, 
aller au del A). Fig. Passage d'un etat a un autre : de 
I'anarrhie au despotisme. la transition est inevitable. 
Manicre de passer d'un raisonnement a un autre, 
de licr les parties d'un discours : habile transition. 
TRANSITIVBMBNT (zi, man) adv. D'une ma- 
niere transitive : certains vtrbes ncutres peuvent etre 
employe's transitivement. 

TRANSITOIRE (si) adj. Passager, qui ne dure 
pas : loi transitaire. 

TRANSITOIRBMBNT (zi, man) adv. D'une ma- 
niere transitoire. 

TRANSIT-RAN, K (trans) adj. Qui est au dela du 
Jura : regions transjuranes. 

TRANSLATBR (trans-la-ti) v. a. Traduire d'une 
langue dans une autre langue. (Vx.) 

TRANSLATIF, ME (trans) adj. Par lcquel on 
transfere une chose k un autre : acte translatif de 
prmtriiti. 

TRANSLATION (trans-la-$ion) n. f. (pref. trans, 
et lat. latus, porte). Action de transferer : la transla- 
tion d'un prisonnier. Mouvemcnt d'un solide dont 
toutes les parties suivent une m£inc direction : 
mouremenf de translation. 

TRANSLiriDE (trans) adj. Se dit des corps qui 
laisscnt passer la lumiere, inais au travers desquels 
on n'apercoit pa« les objeU : les verres dipolis sont 
translucides. Ant. Opaqae. 

TRANSLi CIDITB {trans) n. f. Etat de ce qui 
est translucide. Ant. Oparite. 

TRANSMBTTBIJR (trans-me-teur) n. et adj. m. 
Appareil qui sert k transmettre les signaux telegra- 
p hiqu es. 

TRANSMETTRE (trans-me-tre) v. a. (lat. trans- 
mitter — Se conj. comme mettre. \ Faire parvenir : 
transmettre un ordre. Faire passer par mutation : 
transmettre une proprUti. Fig. Faire passer par 
succession : transmettre ses vertus a son fits. 

THALAMIC! RATION i trans, si-on) n. f. Action 
d'un peuple qui paBse dun pays dans un autre. 
Transmigration des antes, melempsycose. 

TRANSMICJRBR (tran*-mi-gri)v. n. (lat. trans- 
migrare). Passer d'un lieu, dun pays dans un autre. 
THAKMiMiiniTlt (trans-mi-si) n. f. Qualite 
de co qui est transmissible. 

TRANSMISSIBLE (trans-tni-si-ble) adj. Qui pcut 
etre transmis : beaucoup de tares physiques sont 
trunsmissibles par hirsute'. 

TRANSMISSION (trans-mi-si-on) n. f. Action de 
transmettre. 8on effet : transmit* ion dun droit. 

TRAINMIAILK ou THANSMUTABLE (trans) 
adj. Qui peut etre transmuc. 

TRANHMBJBR(/rnns-mu-e')v. a. (lat. transtnutarr). 

Changer, transformer, en parlant des metaux : les 

alchimistes pritendaimt transmuer les me'taux en or. 

TRA.WMMITAHII.ITK (trans) n. f. Propriety de 

cc qui est transmuablc. 

TRANSMirTATlON (trans, si-on) n. f. idc trans- 
muer). Changement d'une chose en une autre : tram- 
mutation des mStaux en or. 

TRANSPADAN, B (trans) adj. (pref. trans, et 
Padus, n. lat. du P6). Qui est situe au dela du P6. 
TRAX0PARAtTRB (tram-pa-rr-tre) v. n. r Se 
conj. comme paraitre) Paraitre a travers un voile. 
Fig. : overtures qui transparaisscnt au travers de 
claires allusions. 
TRANSPARENCE [trans-pa-ran-se) n. f. Qualite 



do oe qui est transparent : transpartnet du verrt. 
Ant. Opaeit*. 

TRANSPARENT ( trans- jta-ran), B adj. fpref. 
trans, et lat. parere, paraitre). Se dit des corps qui 
se laissent traverser par la lumiere et permettent 
de distinguer nettement les objets a travers lour 
epaisseur : onde transparente. Se dit d'une coulcur 
qui, etendue sur une autre, laisae paraitre plus ou 
moins celle-ci. Fig. Dont le sens cache se laisse pe- 
netrer aisement : allusion transparente. N. m. Feuille 
on sont tracees plusicurs lignes noires et qui doit 
etre vue a travers le papier pour guider celui qui 
ecrit. Ant. Opaque. 

TRANSPERCBR (trans- per-$f) v. a. (Prend unc 
cldille sous le c devant a et o : it transperca. nous 
transpercons.) Percer de part en part : un tunnel 
transperce le mont Cenis. Passer au travers : la 
pluie ne peut transpercer un vitement impermeable. 
transpirablb (trans pi) adj. Mid. Qui peut 
*tre elimine par la transpiration. 

transpiration (trans-pi-ra-si-on) n. f. (de 
transpirer). Sortie rapide de la sueur par les pores 
de la peau : ftre en transpiration. 

TRANSPIRBR (trans-pi-re) v. n. (pref. trans, et 
lat. spirare, cxhaler). S'exhaler du corps par les 
pores : les humeurs out transparent au travers de la 
peau. Exhaler des hquides : cet homme transpire 
beaucoup. Fig. Commencer a etre connu : ses pro- 
jets transpirent. 

transplantable (tram-plan) adj. Qui peut 
etre transplant*. 

TRANSPLANTATION (trans,si-on) n.f. Action de 
transplanter. ( On dit aussi transplantement n. m.) 
TRANSPLANTER (trans- vlan-te') v. a. Planter 
en un autre endroit : transplanter des arbres. Fig. 
Transferer, transporter : transplanter une colonic. 
TRANSPORT (trans-por) n. m. Action de trans- 
porter d'un lieu dans un autre : le transport des 
voyageurs. des marchandises. Acte par lequel on 
fait la cession de chose* incorporclles : faire le trans- 
port d'une rente. Action d'une personne qui, par auto- 
rite do justice, se transportc sur les lieux ou 6ont les 
chores sujettes a un cxamen. Navire proprc a trans- 
porter des troupes ou des munitions. Fig. Senti- 
ment vif. violent : transport dejoie. Enthousiasme : 
transport pottique. Med. Deiire, congestion : trans- 
port au cerveau. 

TRANSPORTABLE (trans) adj. Qui peut etre 
transports : malade transj»ortable. 

TRANSPORTATION (trans, si-on) n. f. Action 
de transporter d'un pays dans un autre. Action de 
transporter un condamne dans un lieu situe hors de 
son pays et de le contraindre it y sojourner jusqu'a 
l'expiration de sa peine. 

TRANSPORTS, E (trans) n. Qui a subi la peine 
dela transportation. 

TRANSPORTER (trans-por-ti ) v. a. (pref. trans, 
et lat. portare, porter). Porter dun lieu dans un 
autre : transporter des voyageurs. Faire passer dun 
milieu a un autre : transporter sur la seine un fait 
historique. Cedcr par un acte : transporter une 
criance. Fig. Exciter, mettre hors de soi : la furvur 
le transporte. Legist- Appliquer la mesure de la 
transportation aux forcats. Se traasportrr v. pr. 
Se rendrc en un lieu. Se porter par l'imagi nation ou 
par la pensee : transportez-vous dans le passe. 

TRANSPORTED R (trans) n. m. Celui qui opcre 
un transport. Machine qui transporte un objet dun 
endroit dans un autre. 

TRANSPOSABLB (trans-po-za-ble) adj. Qu'on 
peut transposcr. Musiq. Qui peut etre mis d'un ton 
dans un autre : ce morceau nest pas transposablc. 
TRANSPOSER (trans-po-z£) v. a. Mettre une 
chose k une place autre que celle quelle ocrupe ou 
qu'elle doitoccuper : transposer un 7twt. Mmiq. Chan- 
ger le ton sur lcquel un air est note. 

TRANSPOSITECR (trans -po-zi-teur) n. et adj. m. 
Se dit d'un piano, d'un orgue, qui opere la transposi- 
tion d'un ton dans un autre, par un moyen mccamque. 
TRANSPOSITir (trans-po-zi-tir<, ll'E adj. S«- dit 
des laneues oil Irs tcrminaisons des mots en drter- 
niinent les rapports jjrammaticaux, ce qui dispense 
de les placer dans 1 ordre logique, comme dans le 
latin, le grec, etc. 
TRANSPOSITION (tram-po-zi-si-on) n. f. Action 
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dc transpose* ; son rcsultat. Renversement de 1'ordre 
habiinel dcB mots. Musiq. Changcmcnt dc tonalite 
d'un morceau. 

TRA*fiRHE*AW. B (tram) adj. Qui est au dela" 
du Rhin : province transrhenane. 

TRAlVMAHARlBN,BanVE {trans-$a-a-ri-in, e-ne) 
adj. Qui traverse 1c Sahara : le pro jet du ehemin de 
fer transsaharien fut etudii par Flatters. 

TRANSSIBER1BN, BWXB ( trans-si-b4-ri-in, 
e-ne) adj. Qui est situe au dela de la Siberie ; qui tra- 
verse la Siberie. Chemin de fer transsibirien ou le 
Transsibirien, grande route ferric, qui relie la 
Russie d'Europe a ses debouches sur le Paciflque. 
TRAW*f0UBisTAlfTiATI«!V (trans-subs-tan-si-a- 
si-on) n. f. Changemcnt de la substance du pain et 
du vin en celle du corps et du sang de Jesus-Christ, 
dans l'eucharistie. 

TRAMamtJBHTAWTlBBs (trans-subs-tan-si-4) v. a. 
(Se conj. comme prier.) Changer en une autre sub- 
stance. (Peu us.) Opercr la transsubstantiation eu- 
charistique. 

TRAM0MI D ATIOIV (trans-su-da-sion) n. f. Ac- 
tion de transsuder. 

TRAWMIt DKR (trans-su-d*) v. n. (pref. trans, et 
lat. sudare, suer). Sc dit d'un liquidc qui passe, qui 
t.ue a travers le vase ou l'enveloppc qui le receie. 
V. a. Emettre par transsudation. 

TRAMMTBVBRlN, B (trans) adj. Situ« au deli 
du Tibre. 

TRANffVAftEMBNT (trans-va-ze-man) n. m. Ac- 
tion de transvaser. 

TH%XMVA»BK (trans-va-ii) v. a. Verscr d'un 
vase dans un autre : transvaser du vin. 

TRAXMVERMA1RB (tramver-se'-re) adj. Qui ap- 
paruent aux apophyses transvcrscs. 

TRA^MVERMAL, E, AVX. ( trans-vtr-sal) adj. 
Qui est dispose en travers : ligne transversale. N. f. 
Droitc coupant deux cotes d'un triangle. 

TRAMTRRMA LBMBTT (tram-vkr, man) adv. 
D'unc maniere transversale. 

TRAX0VBR1IB (trans-vbr-se) adj. (du lat. trans- 
vcrsus, place en travers). Oblique. Se dit en ana- 
tomic d'un certain nombre d'organes dont la direc- 
tion est a peu prea transversale par rapport a l'axe 
du corps : artere transverse. N. m. Designation de 
divers muscles : le transverse du nez vient du 
maxillaire supirieur. 

TBANMVI0KR (trans-vi-df) v. a. Verser dun 
vase ineompletement plcin dans un autre- 

TRAmi'LVAI!l,E(M/-i'tn, ?-lie) OU TRAWaiTIV- 
VAWIKtt, E1TCB (sil-va-ni-in, e-ne) adj. et n. De 
Transylvanie : Us montagnes tramytvaines. 

TRAWTRAN n. m. V. TRAINTRA1N. 

TRA PAN n. m. Haul dun escalier. endroit oft 
flnit la rampe. Nom donne a des planches dc diff*- 
rentes dimensions percees de trous, et qui scrvcnta 
faire egouttcr les feuilles de papier. 

TRAPESB n. m. (du gr. trapeza, table). Mom. 
QuadrilaU'rc dont deux cdtes sont inegaux et pa- 
rallels. (Les deux cdtes paralleles sont Tea bases du 
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Trap«M. Trap*** im>c«1«. Tr»p*ie rectangle. 

trapeze, leur distance est la hauteur.) Trapeze iso- 
etle, cclui dans lequel les deux cdtes non paral- 
lcles sont egaux. 1 rapeze rectangle, cclui dont un 
des cdtes non parallele est perpendiculairo sur les 
bases : I'aire d un trapeze s'obtient en rnultipliant la 
demi-somme des deux bases par la hauteur. Appa- 
reil de gymnastiquc. forme de deux cordes verti- 
cals reunies a leur base par une barre ronde. (V.la 
planche oymnastique.) Anat. Muscle de la region 
dorsale : le trapeze (ou adjectiv. muscle traptze)rap- 
proche I'omoplate de la eolonne vertebrate. 

trapkiOEIRE n. m. Solide dont les faces sont 
des trapezes. 

trapeboVdal, E, AUX (zo-i) adj. En formo de 
traptxe. 

TRAPKXO-MKTACAHPIEA, BXNE (pi-in, t-ne) 
adj. Anat. Qui apparticntau trapeze et au metacarpc. 
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TRAPPE (tra-pe) n. f. (orig. germ.). Porte pose* 
horizontalement sur une ouverture au niveau du 
plancher : lever, baisser la trappe. Cette ouverture 
mdme. Espece de porte, de fendtre a coulisse. Piege 
a bascule au-dessus d'une fosse. Pig. Picge, ruse. 

TRAPPEVR (tra-peur) n. m. Chasseur de l'Ame- 
rique du Nord, qui se 6ert ordinaircment de trappea. 

TRAPPIHTE (tra-pis-te) n. in. Religieux de la 
Trappe. 

TRAPPIMTI1VB (tra-pis-ti-ne) n. f. Religicuae 
d'un couvent de la Trappe. Sort© de liqueur £a- 
briquec par les trappistes. 

TRAPPON f tra-pon) n. m. Trappe a fleur de terre, 
servant a fermer les caves o& Ton entre par la rue, 
par une boutique. 

TRAPV, B adj. Gros et court : un homme trapu. 

TRAQUE n. f. Action de traquer, de chasser le 
gibier vers la ligne des chasseur*. 

traqitbkarb (ke-nar) n. m. Piege pour pren- 
dre les animaux nuisi- 
bles. Fig. Pifcge tendu a 
quelqu'un : un habile tra- 
quenard. 

TRAQUER (ki) v. a. 
(dc trac). Fouiller un bois 
pour en faire soriir le gi- 
bier. Fig. Poursuivre , 
serrer de pres : traquer 
des voleurs. 

TRAQIBT (kt) n. m. 
Morceau de bois qui 
passe a travers la tremie, 
afln de faire tomber le Ule 
sous la meule du moulin. 
Piege que i'on tend aux 
betes puantes. Genre de passereaux, comprenant de 
pctits oiseaux trcs communs en Prance. 

TRAQUEUR (keur) n. m. Celui qui traque a la 
chasse. 

TRAULKT (tr6-li) n. m. Pointe d'acier montee 
sur un manche, dont on se sert pour piquer un 
dessin d'architecture. 

TRAUMATIQKB (tr6) adj. (du gr. trauma, ato*. 
blcssure). Chir. Qui concerne les plaies. les bles- 
sures. 

TRAIVATISMB (tr6-ma-tis-me) n. m. Ensemble 
des troubles occasionnes par le trauma ou blessure. 

TRAIMATOLOOIR (tr6, ji) It. f. (gr. trauma, 
atos, blessure, et logos, discours). Science qui traite 
des blcssures, des plaies. 

TRAVAIL, (va, I mil.) n. m. (de travailler); fait 
au pi. TRAVAIL Peine que Ton prend pour faire 
une chose : les travaux de Vesitrit fatiguent plus 
que ceux du corps. Ouvrage fait ou a faire : tra- 
vail dvlicat; distribuer le travail aux ouvriers. 
Maniere dont un objet est execute : bijou d'un 
beau travail. Maniere dont on travaille : <tcorr 
le travail facile. Phenomenes qui se produisent 
dans une substance et en changent la nature : i« 
travail de la fermentation. Mouvement qui se pro- 
duit dans les materiaux industriels : le travail 4es 
bois produit souvent dee fentee. Etude ecrite sur une 
question : publier un travail aur le pauperitme. 
Autref., rapport d'un ministre au souverain ou dun 
com mis au ministre. Discussion, deliberation pre- 
parant des resolutions : les travaux d'une commis- 
sion. Mican. Produit de l'intonsite d'une force par 
la projection, sur la direction de la force, du one- 
min que paroourt son point d 'application. Homme 
de travail, celui qui gagne sa vie par un metier pe- 
nible. Maison de travail, maison oti Ton fait travail- 
ler des detenus, des refugies, etc. Tnnu r«rc««, 
{»eine afflictive et infamante qui a rcmplace 1c* ga- 
eres. — La peine afflictive et infamante dea travaux 
forces, subie jusqu'A 1854 dans les bagncs, est purge* 
aujourd'hui dans les etablissements penitentiaires 
de la Nouvelle-Cal6donie et de la Guyane. Elle 
consiste dans la detention hors dc la metropole 
(transportation) avec travail obligatoire, et elle est 
prononcee a perpetuite ou a temps. Les sexage- 
naires condamnes aux travaux forces ne sont pas 
transported : la peine est, pour eux, commuee en 
celle de la rcclusion. II ne faut pas confondre la 
transportation avee la relegation, qui frappc certains 
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recidivistes, ni avcc la deportation, peine reservee 
aux condamnes 
politiques etqui 
do comporte 

rl'obligation 
travail. 

TBATAIL 
(va, I mil.) n. m. 
(lat. pop. tripa- 
/ium); fait au pi. 
TRAVAIL*. 
Appareil pour 
assuiettir de 
grands animaux 

domestiques T r.«n 

dans differentcs ti»»«i. 

attitudes, pendant qu'on lea ferre ou qu'on lea panse. 

TRAVAILEJC, B (va, 11 mil.) adj. Ou Ion re- 
marque la peine, le soin, le travail : outrage tra- 
vailli; style travailU. Obsed* : travailU par une 
idie. Tourmente : travaille par la maladie. 

TRAVA1EJ.BR (ra, 11 mil., €) v. n. (du lat. pop. 
tripaliare). Se donner de la peine pour faire, pour 
executer une chose : travailler pour gagner son pain. 
Ponctionner actlvement : esprit, imagination qui 
travailU sans cesse. Produire un intertt : faire 
travailler son argent. Fig. Se dejeter : le bois vert 
travaille. Changer de nature : le vin nouveau tra- 




vailU. Travailler pour (ou contre). servir (ou desser- 
vir) quelqu'un. V. a. Faconner : travailler le fer. 
S'appliquer a : travailler ses vers, son style. Fig. 



Chercher k gagner ou a soul ever : travailler lea es- 
prits. Tourmenter : la fievre le travaille. 

TRAVAiXLBtrR, EUflB (va. U mil., eur, eu-se) 
adj. Qui aime le travail : holier tris travailleur. N. 
Pemoline qui travaille : le travail doit faire vivre le 
travailleur. Ant. Paresseax, falaeaat. 

TRAVBAV (C<J) n. m. OU TRAVBTTB (ve-tc) n. f. 
Soliveau. 

TRAVBB lv€) n. f. Espace cntre deux poutres et 
qui est garni par un certain nombre de solives. 
Partie <Tun edifice comprise cntre deux points 
d'appui principaux (pilastres. arcs-doubleaux, etc.). 
TRAVBR»(ucr)n. m.(dulat. transversus. oblique). 
Etendue d'un corps dans le sens qui coupe la lon- 
gueur, la largeur, la profondeur : un travers de 
doigt. Fig. Ce qui fausse. Defaut : la jalousie est un 
ritain travers. Loc. adv. : Km travers. d'un cot4 a 
l'autre sui vant la largeur. A tort et a travers, inconsi- 
derement. Re travers, obliquement. Regarder de tra- 
vers, avec colore. Esprit de travers. mal fait, mal 
tourne. Entendhre de travers, maL Loc. prep. : A tra- 
*•"■*» au milieu : d travers le* champs. Am travers, par 
le milieu, lorsqu'il y a obstacle :au travers de I'ennemi. 
TEAVBBSABLB (vir) adj. Qui peut «tre tra- 
verse : riviere traversable. 

TRAVBRffB (rrtvse) n. f. Piece de bois horiwm- 
tale, faisant partie dun chAssis ou dun bati, et qui 
est assemblee a l'extremite des montants. Chemin 
etroit, plus direct que la grande route : prendre la 
traverse. Fig. Se mettre a la traverse, apporter des 
obstacles. Chacune des pieces de bois placees sur le 
sol perpendiculairement k la voie, et sur lesquelles 
les rails sont etablis. Barre transversale. servant a 
maintenir les barreaux d'une grille. Mar. Barre 
obstruant lentrte dun port. Fortlf. Massif rectangu- 
lalre de terre, etabli sur le terre-plein d'un ouvrage 
perpendiculairement au parapet. PI. Obstacles, ro- 
vers : essuyer bien des traverses. 

TRAVBRBBB (ver+4) n. f.Trajet, voyage par mer : 
/aire la traverste de Calais d Douvres. Voyage a tra- 
vers un pays : faire la traverse'e de la FranceJJh. def. 
Travertee de voie, point ou deux voies se coupent. 
TRA VBRflBR (ver-si) v. a. Passer a travers, d'un 
eot* a l'autre : traverser une fortt, la rue, la rivitre. 
Couper : de* alltes traversent le jardin. Percer de 
part en part : la pluie a traversi me* habits. Tra- 
verser I'esprit, se presenter fugitivement k la pen- 
tee. Fig. Susciter des obstacles : traverser les des- 
seins de quelqu'un. 

TRAVBRMIBR (ver-si-4), EBB adj. Qui sert a 
traverser : barque traversiere. FliUe traversiire, 
qu'on place presque horizontalement sur les levres. 



■IIV (ver-sin) n. m. Sorto d'oreiller long, 
qui occupe tout* la largeur du lit. Piece de char- 



09 — TRfe 

pente consolidant la membrure d'un navire. Chaeune 
des pieces de bois qui forment le fond d'un tonneau. 
Fleau d'une balance. 

TRAVBR0l2fB (t>e>) n. f. Piece de bois horizon- 
tale, reliant des pilotis. Planche pour passer d'un 
bateau dans un autre. Traverse dun grillage. Piece 
de bois qui forme le radier d'une ecluse. 

TRAVBRTlif (vdr-tin) n. m. (de l'ital. traver- 
tino). Ensemble de depots, le plus souvent calcaires, 
precipitin par les eaux de certaines sources. 

TRAVBMT1. B Ives-ti) adj. (de travestir). Qui s'est 
deguise sous l'habit d'un autre sexe, d une autre 
condition. Bal travesti, bal ou les danseurs sont tra- 
vestis. R6le travesti ou substantiv. travesti, rMe 
d'un actcur qui prend les travestlsserncnts. N. m. 
Costume de travestissement : un piquant travesti. 
TRAVBftTIR (vis-tir) v. a. (ital. travestire). De- 
guiser sous l'habit d'un autre sexe ou d'une autre 
condition : travestir un homme en femme. Fig. Tra- 
duire un ouvrage serieux en style burlesque : 
Scarron a travesti fEneide.. Donner une fausse in- 
terpretation : travestir une pensie. 

TRAVBMTIflllBHBIVT (ves-ti-se-man) n. m. Ac- 
tion de travestir ou de se travestir. Fig. Action de 
d6naturcr. 

TRAVBMTIMBUR, EIME (vis-ti-seur, eu-ze) n. 
et adj. Se dit d'une personne qui travestit les oau- 
vres litteraires. 

TRAVOIf n. m. Charpente qui couronne la file 
des pieux d'une palee de pont et qui porte les pou- 
trelles de la travee. 

TRAVOUIL (vou, / mil.) ou TRAVOVE. n. m. 
Deridoir pour mettre le fll en echeveaux. 

TRAYBtTR, BV0B (tri-i-eur, eu-ie) n. Personne 
qui trait les vaches. 

TRAVOIf (tri-i-on) n. m. L'extremite du pis d'une 
vache, d'une chevre, etc., qu'on prend dans la main 
pour traire. 

TRKBM HA«B n. m. Verification du poids des 
monnaies au moyen du tr^buchet. 

TRBBurHA^TT (chan), B adj. Se dit des mon- 
naies d'or et d'argent qui sont dc poids, qui trebu- 
chent : esptees sonnantes et triburhantes. 

TREBriHEMEUT (man) n. m. Action de tr6- 
bucher. (Peu us.) 

TRBBCCHBR (chi) v. n. Faire un faux pas. Per- 
dre l'equilibre : tr&bucher sur une pierre. Pener au 
trebuchet : tribucher des pit'ees d'or : quand on ptse 
une monnaie 
d'or, il faut 

Ju'elle trtbuche. 
'ig. Avoir des 
derail lances .- la 
raison humaine 
tribuche sou- 
vent. 

TERII> 
C'HBT (chi) n. 
m. Ptege pour 
les petits oi- 
scaux. Petite 
balance tris 
sensible, pour 
peuer les mon- 
naies. Machine 
de jet, usiti*e au 
moyen Age pour 
abattrc les mu- 
railles.. 

TREFILA- 
(■Bn.m. Action 
de trefiler. 
TRHFILER _ , ____ 

( U ) v. a. ( lat. "~ " 

trahcre, tirer. et Trtbuoh.i (»„• ..). 

filum, fll). Passer du fll ou du laiton par la fllierc. 
THBFILBRIB (rt) n. f. Art de trefiler les metaux. 
Machine a trefiler. Atelier de trdflleur. 
TRBVUJilJR n. et adj. m. Ouvrier qui trefilc. 
TRBFL.B n. m. (lat. trifolium ; de tres, trois. et 
folium, fcuille). Plante herbacee. employee romme 
fourrage : un trifle d quatre feuilles. (On distingue : 
le trtfle des pres ou trefle rouge, le trifle incamat ou 
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de Houssillon ou farouch, le trifle bUmc, U trifle 
hybride, ctc.)To\it ce qui 
a la forme de la feuille du 
Irene. Ornement archi- 
tectural geometrique, 
forme par troii cercles 
qui He coupent et ont 
leurs ccntrei respectifs 
a chacun des mmoicti 
dun triangle equilate- 
ral. Unc des deux cou- 
leurs noirrs aux carton 
francaiscs, en forme de 
trifle. 

imBriJS,Eadj.£/a«. 
Qui est termini en 
feuille de trefle. 

TRKfXRR [fU) v. a. ^ mm 

(8e conl. comme acci- 

Urer.) Mai rengrener une monnaie ou medaille, en 
sortc que reflfgie parait double. 
TREFLIERE n. f. Champ de 
trefle. . 

TRBPOlVC'sBR ($i-i). IHB adj. 
Qui se rapporte au trefonds : re- 
devance trifoneie're. 

TRBPONBB {(on) n. m. (de trig, 
ct fond). Fonds qui est sous lc 
sol et qu'on possede commo le sol Tr*n« (archil). 
lui-meme. Fig. Cc qu'il y a de plus 
secret : savoir le fond* et le trifonds (Tune affaire. 
TRKHALA n. m. Sortc de coque crcuse, produitc 
par la piqure dun coleoptcre sur une composec du 
genre echinops. 

TREILLACIB (tre, 11 mil.) n. m. Assemblage de 
lattes en trelllis. 

THBILI.A6BR (tre, 11 mil., a-ji) v. a. (Prend un 
e muet apres le g devant a et o : il treillagca, nous 
treillageons.) Garnir de treillage. 

TRBILLAUKl'R (tre, 11 mil.) n. et adj. m. Qui 
fait des treillagcs. 

TRKII.IK (tre, 11 mil.) n. f. (du lat. trtchila, ber- 
ceau de verdure). Ceps dc vigne eleves contre un mur 
ou un treillage. Bcroeau form6 par des ceps de vigne 
que souticnt un treillage. Le jus de la treille. le vin. 
TRE ILL I II (tri, 11 mil., i) n. m. (lat. trUir). Ou- 
vrage dc bois, de fer, qui imite les mnilles dun filet 
ct Bert de cloture. Ouvrage de fer ou d'acier, forme 
dc poutrcs cntre-crois£en. qui constituent un ensem- 
ble rigidc. Chassis divise en plusieurs comnarti- 
ments ou carrcaux ct qui sert a copier des tableaux 
dans dc eertaincs dimensions. Toilcde chanvre ecru, 
trcs grossc, pour fairc des sacs, des vetements dc 
travail, etc. : pantalon de treiltis. 

TRBILLIBMBR (ire, 11 mil., i+4) v. a. Garnir de 
treillis : tre.illisser tine fen ft re. 
TREIBA1NE (trc'-zt-ne) n. f. Trei*e ou environ. 
TRB1BB (tre-ze) adj. num. (lat. trederim). Dix et 
trois : treize est un numbre re" putt mallwureux. Trei- 
xieme : Grdgoire treize. N. m. : le nombre treize; le 
treize du main. Treiademc jour du mois. 

TREIBIEME ( tre-si ] adj. num. ord. Qui suit le 
douzleme. N. : ftre le, la treizihne. N. m. La trei- 
iiemc partic dun tout. 

TREIBIBMBMBNT (tre-zi, man) adv. En trci- 
gletnc lieu. 

TRBJETAC1E n. m. Transvascmcnt du verre en 
fusion destine- a la fabrication des places, des poU 
on il a etc fondu dans les cuvettes qui servent a lo 
verser sur la table de coulee. 

TRB|BTKR (te) v. a. (Se conj. comme jeter.) 
Soumcttre au trejetagc. 

TRELIXUAUB n. m. (Ital. strelingagio). Mar. 
Gros fllin ou bridure qui attache les bas haubans 
de babord avec ceux de tribord. 

TRKLnUIRH (ghe") v. a. Consolider, raidir par 
un trelingage. 

TRKMA n. m. (gr. »rA»a). Double point qu'on 
met horizontalement sur les voyclles e, i, u, pour 
iudii|uct- qu'on doit prononcer slparement la voyelle 
qui Iok precede : Ex. : na-ff, ciyu-r. 

TRKMATOBBN n. m. pi. Ordrc de vers plats, 
parasites des vcrtebres. Adject iv. : vers trenmtode. 
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TRBMBLAIB (tran-ble) n. f. Lieu plante de 

TRBMBLANT (tran-blan). B adj. Qui tremble -. 
main, voir tremblante. Fig. Saisi deflroi : il ilait 
tout tremblant. ........ 

TRBMBLA*TE (tran) n. f. Maladie des moutons. 
caracterisee par un tremblement musculaire. 

TREMBLE (tran-ble) n. m. Espece dc peuplier 
dontla feuille tremble au 
moindre vent .— Le trem- 
ble atteint 20 metres de 
haut; son bois, mauvais 
pour le chauffage, four- 
nit un excellent charbon 
k poudre. 

TRKHBLB, B ( tran) 
adj. Ecriture trembUe, 
tracee par une main trem- 
blante. Sons trembUs . 
sons qui varient rapide- 
ment d'intensite. Typogr. 
Filet trtmbli ou substan- 
tiv. un tremble", fllet on- 
dule. 

TREMBLEMENT 
(tran-ble-man) n. m. Agi- 
tation de cc qui tremble 




Tr*Bbl*. 

tremblement de main. 



Famille 



Musiq. Cadence precipitce en chantant ou en jouant 
dun instrument. Tremblement de terre, secousse qui 
ebranle lc sol sur une plus oumoins grande etendue. 

TREMBLER (tran-ble) v. n. (lat. tremere). Etre 
agitc par de petits mouvements saccades : le pian- 
cher tremble. Eprouver de petit* mouvements mus- 
culaires convulsifs : trembler de froid. ttg. Avoir 
peur : je tremble quil napvrenne trop ttte cent 
malheureuse nouvelle. V. a. Trembler la fievre, etre 
dans le frisson dc la flevrc. 

TREMBLBUR, BIJBB (tran, eu-zc) n. et adj. 
Qui tremble. Fig. Personne craintive, circonspecte 
a l'exc«s : ce fonctionnaire est un trembleur. >om 
sous lequel on deslgne quelquefois certains see- 
taires anglais etamencains [shakers, quakers). N. m. 
Appareil qui sert a interromprc automatiquement 
un courant 61ectrique et a le retablir de meme. Syn. 

TREMBLOTAIVT (tran-blo-tan), B adj. Quitrem- 

blotc. Chevrotant : voir tremblotante. Qui vacxlle : 
lumiere tremblotante. % 1 _ 4 . 

TREMBLOTEMBirr (tran, man) n. m. Action 
de trembloter. 

TRBBBLOTBH (tran-blo-ti) v. n. Trembler un 
peu : trembloter de froid. 

TRBMBLLACEEM (mel-la-sf) n. 
dc champignons mous qui pous- 
sent sur les troncs d'arbres. 
S. une trimellaeie. 

TRBMBLLB (me-le) n. f. 
Genre de champignons. 

TRBMIB (ml) n. f. Sorte 
d'auge carree, tr*s etroite par 
le bas, d'ou lc ble torn be petit 
a petit entre les meules dun 
moulin a farine. Espace re- 
serve dans un planchcr pour _ 
porter l'atre d'une cheminee. 
Mangeoire pour la volallle. 
Assemblage de planches de Tliml . 

forme analogue servant a faire n •!■»•. 

coulcr dans des fouilles du mortier ou du beton. 

TRBMIBRB adj. f. Bose trfmiere. V. rose. 

TRBMll.LOlV (// mil.) n. m. Piece qui soutient la 
tremie d'un moulin. . 

TREMOLO (tri) n. m. invar, (m. ital.) Musiq. 
Tremblement, roulcmcnt sur une note. 

TRBMOUfMEMEirr (mouse-man) n. m. Action 
de se tremousser. 

TRRMOllMKR (mou-st) v. a. Donner du mouve- 
ment a. V. n. Remuer, s'agiter, iurtout en parlant 
des oiseaux. Be tr«»*iM«*r v. pr. S'agiter dun 
mouvement vif et irregulier : se tr&mousser ^impa- 
tience. Fig. Se donner beaucoup de peine. 

TRBMPAC1B (tran) n. m. Impr. Aclion d'humec- 
ter d'eau le papier avant l'impression. 

TRBMPB (tran-pe) n. f. Action de tremper le fer 
ou l'acier en les refroidissant brusquement apres 
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lea avoir bortes a uno temperature asscz eleven 
Durete et elasticite qu Us acquierent par ceite ope- 
tion : recevoir une solide trempe. Eau propre a faire 
fermenter le grain destine a la fabrication de la biere. 
/^Constitution du corps. Qualite de l'anic, du ca- 
raotere : esprit, dme, caractere dune bonne trempe 
TBBMPBB (tran-pi) n. f. Facon donnie a une 
chose en la trempant dans un liquide. 

TIBIPBR (tran-pe-) v. a. (lat. temperare). Mouil- 
ler en mettant dans un liquide : tremper une plume 
dans lencre. Humecter : tremper son mouehoir de 
larmes. Donner la trempe a : tremper une lame. 
Tremper la soupe. verser le bouillon aur lo pain 
Tremper son tin, y mettre beaucoup d'eau. Eire 
trempf, etre trts mouille. Fig. Tremier ses mains 
dans le sang, commettre un meurtre ; le conselller, 
y conscntir. V. n. Demeurer quelque temps dans 
un liquide. Fig. Tremper dans un crime, dans un 
compjot, en *trc complice. 

TRBMPRRIE (tran-pe-rt) n. f. Jmpr. Lieu ou l'on 
trempe le p apier. 

TREMPKTTK (tran-ve-te) n. t. Petite tranche de 
pain, que 1 on trempe dans un liquide avant de la 
manger. Faire la trempette, manger de petites tran- 
ches de pain que 1 on trempe dans un liquide. 

THKMPEUR (trail) n. et adj. m. Ouvricr qui 
trempe : tremyeur d'acier, de papier 

TRBMPI.IN (tran) n. m. (ital. trempellino). Plan- 
cne inclinee et elastique, sur laqueJle court un aau- 
teur pour faire des sauts perilleux. (V. la planehe 
utmnastiquk.) Fig. Cc dont on se sert pour arriver 
a un r^sultat : les tremplins de la politique. 

TREMl'B (mu) n. f. Entourage en planches, dis- 
pose autour des panneaux des petits nnvires, pour 
Preserver la cale de l'eau de mer par gros temps 
outtiere par laquelle on fail passer la chaine sur 
Je pont. 

♦ T1 £f?V 1 *£ ri0 £ {si -° n ^ "• f - < du lat - tremulare. 
trembloter). Tremblement rapide que Ton observe a 
la suite dune brusque contraction musculaire. 

TRBEjlLBR (U) v. a. Donner un mouvement de 
tremulation a. 

TRENITE ou Trenim ( n iss) n. m. Contrcdanse 

quietait autrefois la quatricmc figure du quadrille. 

* ? j rrAI1 * (tran-tin) n. m. Tcrme dont on se 

sert, a la paume, pour marqucr que les joueurs ont 

chaeun trenie points. 

TRBIVTAIXE (tran-ti-ne) n. f. Nombrc de trente 
ou environ, tarn. Age de trente ans : avoir nans^ la 
trentatve. r 

TRRXTE (tran-te) adj. num. (lat. triginta). Trois 
foia dix. Trentieme : jwje trente. N. m. Noinbre 
trente. Trentieme jour du mois ; le trente dSmnhre 
— (Dues trente et un, trente-<leux, etc.) Trevie et 
quarMte. trente et ««. sorles de jeux de cartes 

TRENTE-BBrx-PiEKm (tran-te-deii-pU) n. m. 
L un des tuyaux de Porgue. 

TRENTBNAIRB (tran-tene-re) adj. Qui dure 
trente ans : la possession trentcnaire oaere la vres- 
criptioii. r r 

TRRNTIEJIE (tran) adj. num. ord. de trente. Qui 
est contcnu trente fois dans un tout. N. : Sire le la 
trentieme. N. m. Trentieme parlic d'un tout. 

n H!:?? V n - J?" F ar - Voile c&Tri * - d c*iineo a rcm- 
placer une voile latine par gros temps. 

TREPAN n. m. (gr. trupanon). Instrument de 
rnirurgic, avec lcqucl on pcrcc les os et surtout 
ceux du crane. Par eat. Operation faite avec cet 
instrument : subir le trypan. Outil de scrrurier, a foret 
ou a mcche, pour percer des trous verticalement. 
instrument pour forer les roches, les picrres, etc. 

TRBPANATBCR n. m. Celui qui fait l'opcraiion 
du trepan. (Peu us.) 

TREPANATION (si-on) n. f. Operation du trepan. 

TREPANBR (ni) v. a. Faire loperation du tre- 
pan : tripaner un blessi. Trtpaner une mine, en 
pereer la galerie avec le trepan. 

TREPAM {pa) n. m. (de trepatxer). Portia. Wees, 
mort : / urenm eut un glorieux tripos. Fain. Passer 
de lie a trtpas l mourir. 

TREPAMflE. B (pa-si) n. Personno deced^e : 
pner pn U r les tnuassis- Le jour, la fete des trc- 
pastes, le 2 noveiubre, jour des morts 
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TREPAMBMBNT (pa-se-man) n. m. Trepaa. (Vx.) 

THBPAMBB (past) v. n. (du vx franc, tres. 
outre, et de passer). Mourir. * 

trepidation (si-on) n. f. (du lat. trepidus. agite). 
Tremblement des membres, des nerfs, etc. Trem- 
nlement en general : la 
trepidation des vitres. 

TRbpier (pi-i) n. m. 
(lat. tres, trois, et pes, 
pedis, pied). Ustensile de 
cuisine a trois pieds qu'on 
place sur lo feu et sur — 

jequel on pose un chaudron, une marmite. J)ans 
1 antiquite, Uble, siege ou vase k trois pieds. Vase 
precieux consaore aux dieux, ou donne commc nrix 
aux vainqueurs des jcux publics. Trtpiedd'Aitollon 
siege k trois pieds sur lequel la Pythie de Dclphes' 
rendait ses oracles. 

TREP1GNBMENT (man) n. m. Action dc tr6ui- 
gner. r 

*iH£!!?? m PJ an Q /• n - (ori ^ ? erm ->- tapper 
vivement den pieds contre terre : trepigner de joie. 
de colere, d impatience. 

TRBPOINTB n. f. Bnndc de cuir mince que les 
cordonniers, les bourreliers, etc., mcttent et cou- 
sent entre deux cuirs plus cpais. 

THEM (tre) adv. (du lat. trans, au dela). Qui se 
place devant un adjectif ou un autre adverbe pour 
marquer le superlatif. (Tres ne doit pas etre suivi 
du trait d'union : treS bien, tres fort, trts bon, etc.) 

TREMAIIXB (za, 11 mil.) n. f. Piece horixonlale 
de bois, qui maintient les ridclles dune charrette. 

, ' I I RK * A i II ' i '** K < 5a ' tl m11 -) ou TREEA1XE. B 

(zal-U) adj. (de tres, et alter). Se dit d'un tableau 
d une faienee, que Taction de la chaleur a fcndilles. 

TRBflAlLLiRB (tre-sa, 11 mil.) n. f. Fentes du 
verms d une poterie tresaillee. 
oi T *5f? C ' l, .■ 1, * (tre-cheur) ou TREl'HBIR n. m. 
Bias. Piece honorable analogue k l'orle, mais moins 
larjre et moins pres des bords de l"ecu. 

TRBffll,L,ON (si, // mil., on) n. m. Syn. dc £tr£- 

S1LI.ON. 

TREMILLONNBR (si, // mil., o-n£) v. a. Svn de 

#.TRK!ftl.l.ONNER. 3 * 

TREMOR (sor) n. m. (lat. thesaurus). Amas d«-r 
d argent, de choses precieuses mises en reserve: 
deeouxrir un tresor cache. Lieu ou Ion enferme ces 
choses. Obiet precieux. cache 1 ou enfoui, decouvert 
par hasard : trouver un trtsor. Reliques et orne- 
ments de prix. que Ion conserve dans certaines 
e^lises. Lieu ou Ton garde ces objets : le trtsor de 
yotre-Dame. U trlior public ou simplcment le 
iresor, administration charged de la gestion des 
de " , ! ;rs Publics. Bureaux, caisse dun tresorier 
public, big. Tout ce qui est precieux. excellent, tres 
utile : le travail est un tresor. Personne ou ehose 
pour laquelle on a un tres grand attachement. Les 
tresors de Vires, de Bacchus, de I'automne, les 
bles, les raisins, les fruits. 

TRBSOHERIE (zo-re-H) n. f. Lieu ou l'on garde 
et 1 on admimstre le tr6sor public. Partic. Bureaux 
d'un trdsorier-payeur general. Fonction de tresorier 
public. Finances de l'Etat. Ministere des finances, 
en Angletcrre : lords de la tresorerie. Benefice 
maison du tresorier d'un chapitre. 

TRBfJORiBR (zo-ri-4) n. m. Fonctionnaire qui 
recoit et distribuc les fonds d'un prince, d'un Etat 
d une communaute, dun chapitre, d'un regiment, etc 
Tr<t.ori*r-p«yeur g^mirmi, comptoble supirieur, 
charge d assurer, dans le ressort dun departement. 
lo service du tr6sor. PL des trisoriers - payeurs 
gincraux. r " 

TRE0OBIBBE (so) n. f. Celle qui, dans une com- 
munaute, dans une association, re5oit les reveuus, 
les souscriptions, etc. 

TRBMffAUE (tre-sa-je) n. m. Action dc tresser • 
le tresmye de la paille est tres pratique" en Italie. 

TREflflAiLLBHBNT itrt-sa, 11 mil., e-man) n. m. 
Brusque secousse de tout le corps, generalement a 
la suite dune emotion vive : trcssaillement dun 
uerf. Abuxie. Mouvement soudain, deplaccment d'un 
muhcle, d'un tendon. 
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TRBMBAILLI (tre-sa, 11 mil., i) adj. Nerf, ten- 
don treMsailli, deplace par un effort violent. 

TRBUMAIXMR (tre-sa, 11 mil., ir) v. n. (du lat. tran- 
silire, sautor par deia. — Je tressaille, nous tressail- 
Ion*. Je trestaillais, nous tressaillions. Je tressaillis, 
ntyus tresaailUmes. Je tressaillirai, nous tressailli- 
roiis. Je tressaillirais, nous tressaillirions. Tressaille, 
trestaillons, tressaillez. Que ie tressaille, que nous 
tressaillions. Que je trea*ailli*se, que nous trvssail- 
lissums. Tressaillant. Tressailli, e.) Eprouvcr un 
tressaillcmcnt : tressaillir de joie, tie craintc. 

TREMIAIT itrf-s6) n. m. (dc tressauter/. Sursaut. 

TRBMA1ITBR \tre-s6-ti) v. n. Sursautcr, trcs- 
Balllir : tressauter devant un danger imminent. 

TRKMHK (trt-se) n. f. Tissu plat de Ills, de che- 
veux. etc., cn- 
trelaces. Chc- 
veux assuiettis 
sur trois brins 
dc soic pour 
faire les perru- 
ques.Orncment 

architectural. T {mM% , ) . Coiffur. i t...M. 

oonstituc par , 

l'entrelacemcnt de plusieurs tresses. Afar. Cordage 
plat ou tress* a la main. Gros papier gris. 

TRKMKR (trc-sej v. a. Arranger en tresse : tres- 
ser dot rheveur. 

TREfftMBlRyEl'IIE Itre-seur, eu-ze, n. Cclui, celle 
qui tresse des (lis, des che- 
vcux, etc. 

TRKMMOIR (tresoir) n. m. 
Instrument sur lequel on 
tresse les chevcux. 

TRETBAl it6) n. m. (b. lat. 
transtellum). Piece de bois 
longue et eiroite, portee sur 
quatrc pieds, pour soutenir unc table, un echafaud, 
un theatre, etc. PI. Theatre de saltimbanques, d'o- 
perateur forain, etc. Monter sur les treteaux, se 
faire comedicn. 

TRBUIL itreu, I mil.) n. m. (lat. torculum). Cy- 
lindre horizontal mobile, 
autour duqucl s'enroulo 
unc corde qui sert a 61e- 
ver des fardcaux. 

THEIVKR (re*) v. a. 
Anc. forme de trouver. 

THEVK n. f. (h. allem. 
triwa). Suspension d'hos- 
tilites entre des belligt- 
ranls : rondure unc trive. '."' 

yi,j. Suspension d'atta- Trsmi. 

qu'es quelconques : en cas de danger national, les 
partis politique* doivent faire trive. Relaehe, sus- 
pension d'action : son mal ne lui donnt point de 
lr' : ve. Trtve de railleries, de ceremonies, plus deJ*ail- 
leiics, dc ceremonies. 7Vere de Dieu, v. Part. $»t. 

TREV1RB n. f. (pref. trans, et de virer). Mar. 
Cordage plie en double, amarre au sommct dun 

f»lan incline, et servant a y faire roulcr un corps cy- 
indrique. Sorte de tresillon. 

TRE VIRER (re") v. a. Affaler a l'aide dc trevires. 

TRI (du lat. tres, tria, trois), pr^flxe qui signifle 
trois et qui entre dans la composition d'un grand 
nombre dc mots francais. 

TRI n. m. Triage : le tri des lettres, des soies. 

TRI ou TRICK, n. m. Especc de jeu d'hombre, 
qu'on joue a trois. Faire le tri, au jeu de whist, faire 
une levee de plus que la partie adverse. 

TR1ADE n. f. (du gr. trios, ados, groupe dc trois). 
Assemblage dc trois unites, de trois pcrsonnes, etc. : 
la triade de Jupiter, M inert- r et Apollon. 

THIADELPIIB (del-fc) adj. Se dit des pinnies 
dont la lleur presentc des etamines soudees par leurs 
filets en trois faisceaux distinct*. 

TRIACJE n. m. Action de trier, de choisir : /<? 
triage de la houille. Choses choisies. 

TRIAIRE (e-re) n. in. (lat. triariu*). Norn donne 
aux soldats qui formaicnt le troisieuic rang de la 
legion romainc. 

TBIAXBRB adj. Qui a trois etamines librcs. 

Triaivbrib (drt ) n. f. Etat des plantcs triandre*. 
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TRlAIfttLB n. m. (pref. tri, et angle). Geom. Por- 
tion de plan comprise entre trois droites qui se 





TriftflgU* : t. EquilaUral ; J. ItoctU ; 3. Sc*J*o« ; V R*ct*»gl«. 

coupent et qui sontlimitees a leurs intersections : la 

surface d'un triangle est igale au i — 

produit de la base par la moitii de I 

la hauteur. Triangle isocele. celui I 

qui a deux cotes egaux. Triangle L 

iquilatiral, celui qui a les trois 1 

cotes egaux. Triangle scaUne, ee- J 

lui dont les trois ootes sont ine-{ 

gaux. Triangle rectangle, celui qui 

a un angle droit. Musiq. Instru- ( 

ment d'acier en forme de triangle, 

qu'on frappe avec une baguette de Triaagb. 

meme metal. Mar. Pavilion de forme triangulaire, 

pour les signaux. 

TRlAlVCivrLAlRR {le-re) adj. Qui est en forme 
de triangle : figure triangulaire. Dont la base est 
un triangle : pyramide triangulaire. N. m. Norn de 
divers musoles qui ont la forme dun triangle. 

TRlAlteUTLAiRBRWIfT ( fe-re-wuro ) adv. En 
triangle. 

TRIAMCILATION (si-on) n. f. (du lat triangu- 
lus, triangle). Operation trigonometrique au moyen 
dc laquelle on leve le plan d'un terrain, en le diviaant 
en triangles : opfrer la triangulation d'un pays. 

TRIAM 61LEH (le) v. a. Faire la triangulaUon de. 

TRIAS [das / n. m. (mot gr. signif. groupe de trois). 
Systeme geologique. qui doit son no in a sa division 
en trois etages : le tria* contient tfinorme* restes de 
sauriens fosniles. 

TRIAMIQI K (zi-ke) adj. Qui a rapport au trias. 

TRIAT«MIQIE adj. Se dit des corps dont les 
atomes pcuvent se combiner a trois atomes d'hydro- 

5ene ou qui peuvent se substituer a trois atomes 
'un corps monoatomique dans un compose. 

TRIBAL., B adj. Qui vit par tri bus. (Peu us.) 

TRIR4IXE (ba-le) n. f. Tringlette en fer. avec 
laquelle les fourrcurs battent les peaux pour les 
assouplir. 

TRIBAIJLBR (ba-U) v. a. Assouplir les peaux 
avec la triballc. 

TRIBART (bar) n. m. Baton ou systeme de ba- 
tons que Ton attache au cou de certains animaux, 
pores, veaux, ehiens. pour les empecher de courir 
ou de passer a travers les haies, les vignes. 

TRIBAMICITB (si) n. f. Caractere des acides 
tribasiques. 

TRlBAMI^rB (si-Are) adj. Se dit d'un acide ren- 
fcrmant trois atomes d'hydrogene, remplacablcs par 
des equivalences metalliques. 

TRIROMETRE n. m. (gr. tribein, frotter. et me- 
iron, mesure). Instrument pour mesurer la force du 
frottenient. 

TRIBOR1BTRIB (trt) n. f. Partie de la science 
qui s'occupe de la mesure des forces de frottenient. 

TRIRORB (bor) n. m. (danois styrbordi. Cote 
droit du navire en regardant l'avant. Ant. B ia— ■«. 

TRIRORRAIM [<le4 n. m. Homme de Tequipage, 
faisant partie du quart de tribord. 

TRIBRAOI7B n. m. (gr. tri, trois. et brakhus, 
etroit). Milriq. Pied forme de trois breves. 

TR1BC n. f. (lat. tribus). Agglomeration de fa- 
milies ou de peupladcs sous 1 autorite d'un meme 
chef, vivant dans la meme con tree, et issues d'une 
meme souche : les tribus sauvages de CAfrique cen- 
trale. Une des divisions du peuple, chea les anciens : 
/'.4//i^ue compta successivement quatre, dix, puis 
treize tribus ; ily avail a Rome trois tribus primi- 
tives. Chez les Hebreux, posterite de chacun des 
douze patriarches : tribu de Juda. Hist. not. Division 
de la classification venant apres la famille. 



TRIBULATION (*i-on) n. f. (lat. tribulatio ; de 
tribulare, presser, affliji • •— • • 



liger). Affliction, adversite mo- 
rale : aroir des tribulations. 

TRIRl'M n. m. (lat. tribunus). Magistrat romain, 
charge dc d6fendre les droits et les intcrits du peu- 
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pic : les tribuns du peuvle, d'abord au nombre de 
deux, furent cr&is en 49$ av. J.-C, a la mite de la 
retraite de la plebe sur le mont Sacri. Tribuns mill- 
taires, magistrals romains qui jouirent pendant 
quelque temps de l'autorit* dc» consuls. En France, 
membre de 1 ancien Tribunat. Par ext. Orateur popu- 
laire, demagogue eloquent : Gambetta fut un admi- 
rable tribun. 

TRIBUNAL n. m. (mot lat.). Siege du magistrat, 
du juge : $Uger dans un tribunal. Juridiction d'un 
magistrat ou de plusieurs qui jugent ensemble : com- 
paraitre devant le tribunal. Les magistrals qui 
composcnt le tribunal : le tribunal se aiclare suffi- 
samment iclairi. Lieu ou ils siegent. Par tie poste- 
rieure des basiliques en forme d'hdmicycle. Tribunal 
re'i'olutionnaire, v. Part. hist. Fig. Ce que Ton consi- 
dere commc pouvant rendre une decision quel- 
conque : le tribunal de la conscience. Le tribunal de 
la penitence, le confessionnal. — Tbjbunaux. Les 
corps constitues pour exercer le pouvoir judiciaire 
et rendre la justice au nora du chef de l'Etat portent 
le nom general de tribunaux. II y a une justice de 
paix par canton ct un tribunal de premiere instance 
ou tribunal civil par arrondissement. Les jugements 
des tribunaux de premiere instance sont portes en 
appel devant les cours d'appel, et il en est de m&ne 
des jugements des tribunaux de commerce, composes 
de commercants et institues dans les centres lndus- 
triels et commerciaux. II y a vingt-six cours d'ap- 
pel , dont le ressort s'etend , en general , a plu- 
sieurs departements (Agen, Aix, Amiens, Angers, 
liast ia, Besancon, Bordeaux, Bourges, Caen, Cham- 
tery, Diion, Itouai, Grenoble, Limoges, Lyon. Mont- 
pellier, Nancy, Ntmes, OrUans, Pans, Pau, Poitiers, 
Bennes, Riom, Rouen, Toulouse). Les tribunaux de 
premiere instance sont juges d'appel des justices de 
paix, lorsque les decisions de ces tribunaux du pre- 
mier degre sont susccptibles d'appel. La Cour de cas- 
sation, placce au sommet de la hierarchic judiciaire, 
a pour mission de iuger les jugements et de les casser 
lorsqu'ils sont illegaux. Les riclamations conten- 
ticuses en matiere administrative sont portecs de- 
vant des tribunaux speciaux : conseil d Etat, cour 
des comptes, conseils de prefecture, etc. Au point 
de vue penal, il y a des ('ours d'assises (crimes), des 
tribunaux de police correctionnelle (delits), des tri- 
bunaux de simple police (contraventions). 

TRIBUNAT (na) n. m. Charge de tribun du peu- 
ple a Rome. Exercice de cette charge. (V. Part, hist.) 

TRIBU1VE n. f. (ital. tribuna). Lieu elev6 d'ou 
parlent les orateurs. Eloquence de la tribune, elo- 
quence propre aux debats politiques. Tribune sa- 
crie, chaire de predicateur. Dans les lieux d'assem- 
blee, endroit separe et eleve pour les personnes 
privilegiees : les tribunes dun champ de courses. 
Balcon autour de la lanterne d'un dome. Tribune 
d'orgues, lieu 06 est place le buffet d'orgues, dans 
une eglise. 

TRIBUOTTIEN, EMlfK {si-in, e-ne) adj. Qui ap- 
particnt au tribunat romain : la puissance tribuni- 
tienne fit souvent ichec au patriciat. 

TRIBUT (bu) n. m. (lat. tributum ; de tribuere, 
attribuer). Cc qu'un Etat paye a un autre pour mar- 
que de dependence : payer tribut. Impot : lever un 
tribut. Chez les Romains, impot auquel etaient sou- 
mises les provinces impcriales. Fig. Retribution, 
salaire. Ce qu'on est oblige d'accorder comme du, 
merite : le respect est un tribut qu'un doit d la vertu. 
Payer le tribut a la nature, mourir. 

TRIBUTAIRE (te-re) adj. Qui paye tribut : peu- 
ple tributaire. Fig. Sujet, dependant: les hommes 
sont tributaires de la niort. Se dit d'un cours d'eau, 
par rapport a un autre cours d'eau dans lequel il 
se jctte. 

TRICACSE n. m. Action de dresser les faces op- 
posees des pieces avec lesquelles on veut construire 
un mat d'assemblage. Dans le flottage du bois, ac- 
tion de reunir ensemble les bCichcs portant la mar- 
que du meme proprietaire. 

TRICE* NAL (sen-nat), B, akx adj. (du lat. tri- 
ceni, trente). Qui comprend un espace de trcnte ans. 

ntlCBPHALE adj. (pref. tri, et gr. kephali, tSte). 
QuL a trois t*tes : monstre triciphale. Surnom de 
certaines diviuites mythologiques : Hecate, Hermes, 
Ccrbere. 
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TRICEPM (sepss) n. m. Nom des muscles ayant 
trois faisceaux a une de leurs extremites. 

TEH'HER (chi) y. a. et n. (orig. germ.). Tromper 
au jeu : tricher quelqu'un; vous trichez. Tromper 
dans les pctites choscs. Fig. Dissimuler un defaut 
de symetrie. 



LIB (rf) n. f. Tromperie au jeu. 

B, Ell— ' ~ • " • ■ 



TRICRBUB, BUMB {eu-ie) n. Qui trichc. 

TRICHINAL, B, AUX (ki) adj. Qui apparUent a 
la trichine. 

TRiCRUfB (ki-ne ou chi-ne) n. f. (du gr. thrix, 
trikhos, cheveu). 
Genre de vers para- 
sites, qui se trouvent 1 
dans les muscles du 1 
pore : la trichine, 

inyert'e avec de la Trichina* cUnt Im flbt*a muMulaire* 

chair de pore mal •***• *»••'«•)• 

cuite determine chez Vhomme la maladie aitpelie 

trichinose. 

TRlCHUfB, B {ki ou chi) adj. Envahi par les tri- 
chines. 

TRICHINOSE (ki ou chi-nO-ze) n. f. Mid. Mala- 
die produite par les trichines : le meillextr pre" vent if 
contre la trichinose e'est I abstention de la viande de 
pore insuffisamment cuite. 

TRICHITE (ki-te) n. f. Nom qui designe des cris- 
taux groupes ,et rcssemblant a des paqnets de ills. 

TRICHOCBPHALE (ko) n. m. Genre de vers 
flliformes, parasites de l'homme et de divers mam- 
miferes. 

TRICHOPHYTON (ko) n. m. Champignon qui 
vit sur la peau de l'homme. et qui longtemps a cte 
consider* comme causant la pelade. 

TRICLINIUM (ni-om'l n. m. (m. lat ; du gr. treis, 
trois, et kliw', lit). Salle a manger des anciens, ren- 
fermant trois lits disposes autour d'une table. 

TRICOIMEff (koi-ze) n. f. pi. <pour turroises, 
turques). Tenailles dont se servent les marechaux 
ou ceux qui travaillent le bois. 

TRICOLOR n. m. Nom vulgaire d'une cspece 
d'amarante ct do plusieurs varictes d'ooillets. Peaux 
de chat de trois oouleurs. Nom de certains oiscaux 
tels que le tangara. 

TRICOLORS adj. (pref. tri, et lat. color, cou- 
leur). De trois couleurs. Le drajteau tricolorc, le 
drapeau francais. — L'origine des trois couleurs qui 
tigurent dans notre drapeau national remonte a 
l'annec 1789. Pour cimenter la bonne intelligence 
entre le roi et la ville de Paris, dans la journee ou. 
suivant le mot hcureux de Baillv, Paris rcconquit 
son roi, on rcunit a la couleur "blanche, qui etait 
celle de la royaute, le bleu et le rouge, couleurs 
qui flguraient dans les armes de la ville de Paris. 

TRICORMB adj. (pref. tri, et corne). Qui a trois 
appendices en forme de cornes. N. m. Chapeau a 
trois cornes. Abusiv. Chapeau des 

Sendarmes, qui, en realite, n'a que * 
cux cornes. 

TRICOT (ko) n. m. Tissua mailles 
tricotees : gilet de tricot. V*tement 
fait de ce tissu : mettre un tricot. 
Adjectiv. : drap tricot. 

TRICOT (ko) n. m. (de tri- 
que). Baton gros et court. (Vx.) Trieoro*. 

TRICOTAC4B n. m. Travail, ouvrage d'une per- 
sonnc qui tri cote. 

TRICOTBR (U) v. a. (de l'allem. stricken, faire des 
nceuds). Executer en mailles entrelacees : triroter 
des bos. Tricoter de la dentelte, la faire sur un tam- 
bour, avec des epinglcs et des fuseaux. V. n. Faire 
du tricot : apprendre a tricoter. Pop. Marcher en 
ramenant les pieds l'un vers l'autre. 

TRICOTEUR. EUMB (eu-ze) n. Qui tricote. 
N. f. Machine a tricoter. N. f. pi. Femmes du peu- 
ple qui, pendant la Revolution, assinUiiont en trico- 
tant aux seances de la Convention, des assemblies 
populaires ct du tribunal revoluiionnaire. S. une tri- 
coteuse. 

TRICTRAC (trik-irak) n. m. Jeu qui se Joue avec 
des dames et des des, sur un tableau divise en deux 
compartiments : une partie de trictrac. Ce damicr 
lui mime. Partie qu'on joue a ce Jeu. Ancien moulin 
a tabac. 

TRICUMPIDB (kus-pi-de) adj. Qui est muni de 
trois pointes : valvule tricuspide. 
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TMK'YfTJE n. m. 'pref. tri, et gr. kullot, crrrW. 

Voiture, cbarnie, ejele atrois roues': tricycle a pc'troU. 

TRfRACJIE 

n. m. Genre de 
moll usque i la- 
mellibranches. 
dont let valves 
att*i?nenl dct 
taillet gigan- 
teeques. 

TBIlJl(- 
TTLR (AiA, 
adjQuipostrde 
trois doigts. 

TRI1B adj. fespagn. trido,. Manrq. Vif : cheral 
qui a de$ mow emtnt* tride*. 

TBIMST </4in n. m. 'pref. /ri, et </enf . Four- 
che a troi* primes ou dents. Sceptre de Nep- 
tune. Beche a trois dents. 

TRIBC5TTB, R '(/dn{ adj. Qui prctente 
troiii dfnts : feville tndenUe. 

TRIBI n. m. Troisieme jour de la decade 
du ealendrier republicain. en France. 

TMl»im Idu-om') ou TBI»lO n. m. 
(pref. tri, et lat. diet, jour;. Prieres qui durent 
pendant trois jours. 

TRfEBRB adj. (pref. tri, et gr. ednz, base). 
Forme par trou plans ou faces : pyramid* 
IrUdrt. Angle triedre ou substantiv. vn triedre 
(un,. figure formee par trois plans qui se cou- 
pent et qui Hont li mites a leurs intersections. 

TRIBWXAL (en-nal), R, AF* adj. pref. 
tri, et lat. annus, annee,. Qui dure trois ans : 
parlemmt triennal. Qui est confere pour trois 
ans : digniti ttiennalc. Qui est nornme pour 
trois ans : ruptriwr , magistral triennal. 

TRIKXWALITK (en-na) n. f. Duree de trois ans. 
Retour periodique tous les 
trois ans. (Peu us.) 

TRI EN* AT (en-na) n. m. 
Etpacc de trois ans. Exer- 
clre d'une function pendant 
trois ans. 

TRIEXKIFM (en-niom') 
n. m. ( in. lat. ). Kkpace dc 
trois ans, pendant lequel on 
eludiait en thcologic avant 
de parvenir aux grades. - 

TRIER (tri- 4) v. a. (Se Ao ff u tr,*d. 

conj. comme prier. ) Separcr, choisir parmi plu- 
sieurs : trier net raisin*. 

TRIER ARCHIE (rAf) n. f. (de trUrarque). Com- 
mandement d'une triere. A Athenes, charge d'equi- 
per a ses frais une triere. 

TRIERARQFB n. m. (gr. trier**, triere, et ar- 
ft/tos, chef). Commandant d'une triere. A Athenes. ci- 
toyen riche tenu d'equiper a se* frais une triere. 

TRIERE n. f. (gr. trier**). Antiq. gr. Vaisseau dc 
guerre, a trois rangs de ramcurs superposes. 

TRIEIR, RIME (eu-ze) n. Qui opcre un triage. 
N. m. Machine pour epu- 
rer les grains. Machine try /< 
pour separer le coke des (/ ~ > *- 
■cories. N. f. Machine pour 
trier et eplucher les lames. % 

TRIFACIAL, K, All VSd, 
adj. Se dit du nerf appelc 
auxsi trijumeau. N.m. : le 
tri facial. 

TRIFIDE adj. (pref. tri, 
et lat. finder e , fendre ). 
Hint. nat. Se dit des or- 
ganes partages en trois di- 
visions prorondes : graine 
tri fide. 

TRI FLORE adj. Qui 
porte trois fleurs. 

TRIFOLIOLE, B adj. 
Dont le petiole se termine 
par troiB folioles. 

TRIFOMIM [li-om') n. 
m. Nom vulgnirc du cyuse. 

TRIFORM M (ri-om') 
n. m. (m. lat., de tren, trois, ct fori*, pnrte). Galerie 
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regnant an povrtoar ioterieiir i 
des f us des arch i voltes des c n 
•enle generalement trots i 
rhaqae travee. 

TRifciiie adj pref. tri. et f^. fmmm. maria^r . 
Qui t est marie trois fots. Qui a contract* ua trot- 
*ieme manage avant la dissolution des deax pre- 
miers. Bot. Qui porte trois fleurs de sexes different* : 
une mAle. une femelle et une hermaphrodite. Subs- 
tantia. Homme, femme trteasse. 

TRM.IWIF. mi* n. f. Ktat de tnsame. 

TRK.ui gad . B n. et adj. Qui n'agit pas (rvk- 



cbc 



\x 





TRit.ll RER gad-sV t. n. Agir comme on tri- 
gaod ^ans franchise, Vi. 
TRI*. % idf st IE (fM-aWfJ n. f. Action de tri- 

Vl,i 

THiuiRKllURE {mel-te-rt adj. Se dit d*ane 
grossest o(j il .?i 

exisietroisfoetus. /W5£ 

THICRMIIF.. 
E adj. Trois f«is 
iumeau. au nom- 
Lre de six dis [.••>• 
be* deux a deux. 

TRitil.En.m. W 

Genre de pjissons acanthi pie res, dits rulgairement 
ruuge/s. yrundins, etc. 

TRICI.VPHE n. m. (gr. frets, troU. et gluphS. 
ci«elure>. Arc hit. Ornement de la, 
frise doriquc, qui port«ait trois rai- 
nures verUcales. 

TRIGO>K adj pref. tri, et gr. HI 
gtinia, angle,. Qui otfre trois angles : ^^ 
f ontmne trigone. 

TRI(.0<VFI.l.F 'n.-lr n.f. Genre s 
de lisumineuses papilionac^es, roi- SS 
sin des trefles. 

TRIOOVOCEPHALE n. m. (gr. ^^" , 

trianRiilaire . et kephale', Tri^ypW. 
are de" serpents de la famille des vi Derides, 
tret renimcux. 
pr«>pre« a l'Asie ; 
et n l'Afrique. 
TRICfOXO- 
METRIE . trt , 
n.f. gr. (ripij- 
nvs, triangle, ct 
metron, roesu- 
r< . Science qui 
a luur hut dc 
calculer tous 
les 61ements 

n«es numeriques suffisantes : trigonomitrie recti- 
ligne. 

TRifiO^ORfETRiQUB adj. Qui appartient k la 
trigonometric : calcul trigonomitrique. 

TRICiORJORlETRlf]»VBBWNT (ke-man) adv. Sui- 
vant les regies de la trigonometric. 

TRIKYSTE adj. (pref. tri, et gr. gun£, femelle). 
Bot. Qui a trois styles ou pistils fibres. 

TRltiTTVlE (ni) n. f. Etat des fleurs trigynes. 

TRIHF.BDORARAIRE (tri-tb, dt-re) adj. Qui a 
lieu, qui para St trois fois par semaine : journal tri- 
hebdomaaaire. 

TRIJFMEAF (md) n. et adj. m. Nerf de la cin- 
quieme paire cranienne, qui se divise en trois branches. 

TRILATERAL, E, ACS adj. (pref. trt, ct latirat). 
Qui a trois cotes. 

TRlLIXttFE (lin-qhe) adj. (pref. tri, et lat. Un- 

?ua, langue). Qui sait trois langucs. Qui est ecrit en 
rois langucs : inscription trilingue. 




TRILITHE n. m. (pref. tri, et gr. litho*. pierre). 
Monument megalithiquc forme de trois picrrcs : 
deux verticales, la troisieme en travers. 



TRILITTERB (lit'-te-re) adj. (pref. tri. et lat. lit- 
tera. lettre). Gram. Compose ae trois lettres (con- 
sonnes). Langue* trilitlcre», langues s6mitiques. 

TRIFLE (// mil.) n. m. (de l'ital. /n7/o, tremble- 
ment). Musiq. Agrement d'execution qui consist* 
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tans le battemcnt tres rapide ct plus ou moins pro- 
longs d'une - 
note aveo la 
note qui lui 
est immedia- 
tement supe - 
rieure : execu- 
tor un trille. 

TBILLBI '»»•• 

(tri. U mil.,*) v. a. Orncrde trilles : trillerun passage. 

TRILLION (tri-li-on) n. m. Mille bUlloniOuun 
million de millions. 




l adj. Qui a trois lobes : arc trilobi. 
KM n. m. pi. Ordrc de crustacet, fos- 
siles dans les terrains primaires. S. un trilobite. 

TRILOCULAIRB lU-re) adj. Qui se partage en 
trois loges : ovaire trtloculaire. 

TRILOOIB ( H) n. f. (pr6f. tri, et gr. logos, dis- 
cours). Chez les Grecs, ensemble des trois tragedies 
que devait presenter chacun des concurrents dans 
les eoncours dramatiques : {'Orcstie est la plus belle 
des trilogies du thi&tre antique. Scrie de trois pieces 
dramatiques, de trois poemes, dont les suiets font 
suite les uns aux autres 

TRILOCUQKB adi. Qui se rapportc A une trilogic. 

TRIBBBALAOE (trin) ou TB1MBALBMBKT 
trin, man) n. m. Action de trimbalcr. 

TBIMBALBH {trin-ba-li) v. a. Pop. Trainer par- 
tout avec soi : trimbaler ses enfants par tout. 

THIMBU (mi) v. n. Pop. Se fatiguer en efforts 
inutiles : trimer toute une juurnie. 

TRMERB adj. Qui est compose de trois arti- 
cles. Qui a lieu apres le troisieme pied : centre trimere. 

TROBBMTRB (mes-tre) n. m. (lat. trimestris). Es- 
pace de trois mois. Somme payee pour trois mois. 
Fonctions qui durent trois mois. 



t {mis-tri-M, e-le) adj. (de 
tnmestre). Qui comprend trois mois; qui revient 
tous les trois mois : bulletin, recueil trimestriel. 

TBUnumiBLLBBIMT (mh*-tri-*-U-man) adv. 
Par trimestre. Tous les trois mois : revue qui paratt 
trimestrietlement. 

TRlBBBTHYLARIIlfB n. f. Ammoniaque compo- 
see, derivant de Tammoniaque simple par la substi- 
tution de trois group** methyles A trois atomesd'hv- 
drogene. 

TRIMKTaB n. m. (pref. tri, et gr. metron, mc- 
sure). Metric. Vers compose de trois metres ou itoc- 
sures : trimltre iambi que. Adjectiv. : vers trimetre. 

TRIMORPHB adj. Se dit d'une substance suscep- 
tible de cristalliser sous trois formes differences in- 
compatible*. 

TRIMORPHUMB (fis-me) n. m. Cas d'une sub- 
stance trimorphe. 

TRUH ou TRI5TB adj. (du lat. trinus. triple). Di- 
vise en trois : une trine unite". (Vx.) Trin ou trine 
aspect, se dit, en astronomic, de deux planetes eloi- 
gners Tune de l'autre du tiers du zodiaquc. 

TRI21BRTB, b (nir) adj. Se dit des fcuilles qui 
o nt tr ois nervures. 

TRnuA n. m. Nom scientifique de petits becas- 
seaux. diu aussi maubtche*. 

TRIM«LB n. f. (holl. tingel). Verge de fer ser- 
vant a soutenir un ridcau, une draperie. Baguette 
equarrie, qui sert a former des mou lures ou a rem- 
plir un vide entre deux planches. Moulure plate a la 
partie inferieure du trlglyphc dorique. Marque faite 
au cordeau sur un morceau de bois. 

TRI1VCSLBR (gli) v. a. Tracer une lignedroite sur 
une poutre, avec un cordeau frotte de rouge, de noir 
ou de blanc : tringlcr une piece de bois. 

TRIMULETTK igle-te) n. f. Petite tringle. 

TRI NIT A IRE (te-re) n. Personne qui croit a 
1 existence de trois pcrsonnes en Diou. Sectaire dont 
les opinions sur la Trinite netaientpasorthodoxes. 
N. *»• Religieux de 1 ordrc de la Sainte-Trinite. 
[V. Part, hut.] En Prance, on appelait aussi les 
trinitaires, mathurins.) N. f. Rclfeieuse de l'ordre 
de U Trinite. (V. Part, hist.) 

TMWBTB n. f. (lat. trinitas; do trinus, triple). 
swig. Union de trois personnes distinctes ne formant 
qu'un seul Dieu : la triniti hindoue. Absolum. La 
Trinite", la trinity Chretien ne, du Pere, du Pils et 
du 8aintrBsprit. Pete cathoUque en l'honneur de ce 



mystcre, le premier dimanche qui suit la Pentecote 
(en ce sens, comme dans le preced., prend une ma- 
juscule). 

TRI.vArb n. m. (pref. tri, et gr. nomos, division). 
Quantite algcbrique, composee de trois tertnes. Ad- 
Jectiv. : facteurs trindmes. 

TRINQCART (kar) n. m. Petit batiment de for- 
mes lourdes, destine a la peche du hareng. 

TRllVQl'BR (ki) v. n. (do l'allem. trinken, boire\ 
Choquer son verrc contre eclui d'un autre avant de 
boire. 

TRHf QUBT (ki) n. m. (ital. trinchetto). MAt de 
misaine, Incline un peu sur l'avant des batiraents 
grees en voiles latines. 

TRINQUBTTB (ke-te) n. f. Voile triangulairc, 
portec par la vergue de trinquct. 

TRHVQrBrR (keur) n. m. Cclui qui aime a trin- 
quer, a boire. 

TRIO n. m. (mot ital.). Morceau do mutiqueatrois 
parties : /e» trios de Haydn. Reunion dc trois per- 
sonnes ou de trois choses personnitkVs : un trio de 
filous. PI. des trios. 

TRIOBOLB n. m. Mesure et monnaic des Grccs. 
vaJant trois oboles. 

TRIOLET (U) n.m. Petite piece de huit vers, ge- 
neralement octosyllabes, sur deux rimes, ou le 1«, 
le 4« et le T M 




trois notes d'egale valeur. executes dans le menie 
temps que le scraient deux notes de mime figure : 
on place un S au-dessus ou au-dessous du triolet pour 
Hndiquer. Bot. Nom vulgaire de la luzernc lupuline 
et du trefle rampant. 

TRIORPHAL, b, AUX (tri-on) adj. Qui a rapport 
au triomphc : char triumphal. Fig. Fait avec pompe : 
f aire' dans un salon une entree triompluUe. 

TRJOMPHALBHBIVT (on, man) adv. En triom- 
phc : enfrer triomphalement dans une ville. Fam. 
Avec pompe. 

TRIOMPHABT (on-fan), E adj. Qui triomphe, qui 
a vaincu : gineral triomphant. Qui marque la joio et 
la flerto : air triomphant. Decisif, qui ne laisse rien 
a rtpliquer : argument triomphant. Eglise triom- 
phante, v. Eglirb (part. hist.). 

TRIOBBPHATBUR, TRICE (tri-on) adj. Qui a 
obtenu les honneurs du triomphe : general triompha- 
teur. Qui a remporte la vie to ire : nation triompha- 
trice. N. m. Chez les Romains, general qui rentrait a 
Rome avec les honneurs du triomphe, aprts uno 
grande victoiro. Par ext. Celui qui a remporte une 
victoirc. 

TRIOMPBB (on-fe) n. m. (lat, triumphus). Entree 
pompeuse et solennelle d'un general d'armee romain 
qui avait remporte une grande victoirc : obtenir le 
triomphe. Grand sucefcs militaire ; victoire : les triom- 
phes d' Alexandre. Fig. Succes brillant:c'e*{ un jour 
de triomphe pour lui. En triomphe, triomphalement; 
avec de grandes demonstrations de joie. Porter quel- 
qu'un en triomphe, le porter A bras d'hommes pour 
lui faire honneur. Fig. Fairede lui les plus pompeux 
eloges. 

TRIOMPHE (on-fe) n. f. Jeu de cartes, varianto 
de l'ecarte. 

TRIOMPHER (on-ff) v. n. (de triomphe n. m.). 
Antiq.rom, Faire une entree pompeuse et solennelle 
dans Rome aprea une victoire. Vaincre A la guerre : 
Cisar riussit d triompher des Gaulois . Rcmporter 
un a vantage sur quelqu'un : triompher dans une 
discussion, et fig., surmonter : triompher de ses pas- 
sions. Exceller : triompher dans un art. Tirer vanit6 
de : triompher du gain d'un prods. Etre dans la 
joie de : triompher du malheur d'autrui. 

TRIOIVYX (niks) n. m. Genre de reptiles chelo- 
niens, comprcnant d'enormes tortues des eaux dou- 
ce s tropicales. (V. la planche aspnuu.) 

TAIPAILLE (pa. II mil.) n. f. Fam. Entrailles, 
intestins des animaux. 

TRIPAMM ou TRBPA3IC] (pan) n. m. Nom de 
diverges espeees d'holothuries comestibles. 

TRIPARTL, B ou ITB adj. (pref. tri, et parti. 
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partage). Divise en trois parties : feuille tripartite. 
Chamhre tripartite, tribunal ou un tiers seulemcnt 
des magistrats appartenait a la religion reformee. 

TRIPARTITIOK (si-on) n. f. (dc triparti). Action 
de divisor unc quantity en trois parties egales. 

TRIPB n. f. Boyau dun animal. Fam. Intestine 
de l'homme. Tripe de velours, etoffe veloutee, en nl 



et en laine. (Eufs a la tripe, oeufs durs coupes par 
tranches et fricasses avec des *"* * - * * A 

rieure d'un cigare. 



des oignons. Partic inte- 



TRIPBMWB, B {ptn-nt) adj. Bot. Se dit des feuilles 
dont leu petioles secondaires sont divises en petioles 
tertiaires. 

TR1PBR1B (rt) n. f. Lieu ou Ton vend des tri- 
pes. Commerce du marchand de tripes. 

TRIPBTALB OU TRIPBTALB. Badj. Bot. Dont 
la corollc est formic de trois p<»tales. 

TRIPBTTB ( pS-te) n.f. Petite tripe. Pop. Cela ne 
vaut pas tripette, ne vaut rien. 

TRIPBAMB, B (fa-ze) adj. Se dit des cou rants 
polyphase* au nombre de trois. 

TRIPHBIVYLRIBTHAXE n. m. Compose deri- 
vant du methane et qui a une importance conside- 
rable dans la chimie des matiercs colorantcs. 

TRIPHTOXClfJB {trif-ton-ghe) n. f. (pref. tri, et 
gr. phthoggos, son). Syllabe compos6e de trois sons, 
qu'on fait entendre en une seule emission de voix : it 
n'y a pas de triphtongues proprement dites enfrangais. 

TRIPDVLLK (/!-/«., adj. Bot. Dont les feuilles sont 
diaposees trois par trois. 

TR1PIBR (pi-t), EBB n. Qui vend des tripes. 

TRIPLE adj. (lat. triplex). Qui conticnt trois fois 
une chose : bMiment a triple itage. Sert a marqucr 
un haut degre : triple sot. N. m. Valcur trois fois 
aussi grande : neuf est le triple de trois. 

TRIPLER1BXT {man) n. m. Action de triplcr. 

TRiPLElf EIVT {man) adv. En trois f aeons ; d'une 
maniere triple. 

THIPLBB {pU) v. a. Rendre triple : tripler une 
somme. V. n. Devenir triple. 

TRIPLET (^/e) n. m. Objcctif photographique, 
compose de trots lentilles corrigees chacune isole- 
ment pour l'aberration. 

TRIPLKTTE [ple-le) 
n. f. Bicyclette a trois 
places. 

TRIPLEIH n. m. Ma- 
chine pour tripler les 
(lis sans l'intermediaire 
de l'ouvrier. 

TRIPLICATA n. m. 
(dulat. rn/j/tcatu*, triple). 
Troisicmecopied'unacte. 
(Pcu us.)Pl. des triylieata. 

TRIPLKITB n. f. 
Quality de ce qui est tri- 
ple : la triplicite de Dieu. 

TRIPLIQLB n. f. Dr. rom. Exception oppose e a 
unc dupliquc. 

TRIPOLI n. m. Substance minerale, jaune ou 
rouge, qui sert a polir et que Ton tirait autrefois de 
la ville dc Tripoli, en Syrie. 

TRI-PORTKIR ou TRIPOHTRIR (abrev. de 
tricycle porteur) n. m. Sorte de tricycle muni d'une 
cais'se dans laquelle on peut placer des marchan- 
dises, et qu'un hommeactionne au moyen de pedales. 
(V. la planche v6iiicui.es.) 

TRIPOT (;>o) n. m. Jeu de paume. (Vx.) Maison 
dc jeu. Parert. Maison mal frequentee. 

TRIPOTAUB n. m. Melange malpropre ou dc 
mauvais gout. Fig. et fam. Pctits arrangements : les 
tripotages d'un menage. Intrigue, tromperie : il doit 
y avoir du tripotage la dedans. Fam. Malversation, 
tratlc d'influence. 

TRIPOTEE (/<?) n. f. Pop. Voice dc coups : rece- 
voir une tripotie. Grande quant it6 : une tripotJe 
d en f ants. 

TR1POTBR {ti) v. a. Toucher, manipuler : tripoter 
un enfant. Speculer avec : tripoter I'argent des autre*. 
V. n. Faire quclque chose de mauvais ou de mal- 
propre en mclangeant difTerentes choses ensemble : 
enfants qui tripotmt dans la terre. Fig. Faire des 
operations plus ou moins probes : tripoter sur leg bits. 




TR1POTEVR, Bl'fSB (eu-*e) ou TRIPSJTIBR 

{ti-4\ ERE n. Qui fait des tripotages : un tripoiew 
d'affaires. 

TRIPTYQPJB n.m. rdugr. triptukhos^pliientroU). 
Tableau sur trois volets, dont deux ae replient »ar 
celui du milieu : il existe des magnifiaues iriutmrnes 
flamands. Chez les anciens, tablette £ troia reuiueu 
se repliant Tun sur l'autre. 

TRIQIB n. f. Pop. Gros baton. 

TRIQCBBALLB (ke-ba-le) n. m. Voiture de tran- 
sport, dans les pares d'artillerie et les arwnaut 
Fardicr a deux roues pour le transport des tongues 
pieces de charpente qui sont suspenducs au-desaous 
de l'essieu. (Le fem. est aussi uslte.) 

TRIOUK-MADAME n. f. Bot. Norn vulgnire de 
l'orpin blanc. (Quelques-uns disent tripb-mai»amr.1 

TRIQVBR [ki) v. a. Battre a coups de tnque : 
triquer un Ane. Mar. Faire le tricage des piece* 
dont un mat se compose. Techn. Trier les bois sui- 
vant leur espece et leur qualitc. 

TRIQCBT (Are) n. m. Battoir fort etroit. dont on 
se sert pour joner a la paume. Echafaud de couvreur 
en forme de triangle. Espece d'cchelle double. 

TRIOVBTRAl' {ke-trak) n. m. Bruit confus de 

ChOCS. (V. TRICTRAC.) 

TRIQUETRB (to-fre)adj. (gr. trikhi, triplement. 
et edra, base). Qui a trois cotes ou troia faces. N. f. 
Numism. Assemblage de trois jambes replieec en 
triangle, que Ton trouve sur certaines medailles an- 
tiques. 

TRIQVBUR {keur) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
le tri du bois flotM. 

THIRECTAAULE (re*) adj. Qui a trois angles 
droits : triidre trirectangle. 

TRIREME n. f. (lat. triremis; de tres, trois. et 
remus, rame). Galere des anciens. a trois range de 
rameurs superposes : les triremes athiniennet. 

TRIROTB n. f. Chaise roulante a trois roues, que 
peut 'aire mouvoir cllc-meme la personne qui y est 
assise. 

TR10AIBCL. B {za-i-euC) n. Le per*, la mere du 
bisaleul ou de la bisafeule. PI. des trisateulf, tn- 
saieules. 

TRIMAITOIJBL, ELLE (za-nu-il, i-U) adj. Qui a 
lieu tous les trois ans : plante trisannuelle. 3c dit 
d'une plante qui dure trois ans. 

TRI8BCTBVR, TRICK {tri-sek) adj. Qui donne 
la U'isection de Tangle. 

TRIMBCTION {tri-sek-si-on) n. f. Giom. Division 
d'une chose en trois parties egales : trisectum dun 
angle. 

TRMEPALE (rri-«e")adj. Bot. Dont le calicc atruis 
sepalcs. , 

TRIHBQITKR {tri-se-ke) v. a. (Se conj. com me a<-. 
celerer. ) Partager en trois parties : tri$6quer un angle. 

TRIffHKttltfTB {tris-mi-jis-te) adj. in. (gr. tris. 
trois fois, ttmegistos, tres grand). Trois fois grand. 
Surnom que les Grecs donnaient a Hermes ou au dieu 
ThAt des Egyptiens. 

TRI0BHJ0 (tris-muxs) ou TRIMBB (tris-me) n. m. 
Constriction des maxillaires, due a la contracture 
des muscles masticateurs : le trismus est un des 
sympt6met caracteristiques du titanos. 

TRIMPBRMB (/r(«-/jer-me)adj. Bot. Qui re rife raw 
trois srraines. 

TRlMflB [tri-se) n. f. Corde ou palan qui sert a 
approcher ou a eloigner un canon du sabord. 

TRIsJiJER(tri-*<f)v.n. Crier, en parlant de !T»i- 
rondclle. 

TRIMMER (tri-ti) v. a. Faire ren^ter jusqua trois 
fois de suite : on a bits* et trissi la serenade. 

TRI8TB {tris-te) adj. (lat. tristis). Qui a du cha- 
grin : Stre triste apres un dcuil. Port* a la tristesse : 
caractere triste. Qui exprime la tristesse : air triste. 
Aflligeant : nouvelle triste. Qui inspire de la tris- 
tesse : triste cirimonie. Penible : triste devoir. Obscur. 
sombre : couleur triste. Funeste, deplorable : faire 
une triste fin. Frivole, chetif, pitoyable : il a choifi 
un triste sujet ; triste auteur; triste diner. Ajtt. «3«L, 

TRMTBMBHTT {tris-te-man) adv. D'une maniere 
triste : s'iloigner tristement dun ami. Ant. HsJpaMi. 

TRIHTkWmb {tris-tt-se) n. f. Souffrance morale. 
Abattement.Melancoliehabituclle.Ajrr.€i«t^m*lcw 
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(trisul-se) ou TBUSlLTIQtTB [tri- 

sui) adj. Se dit des mammiferes dont lea pied* ont 

chacun trois sabots 

distinct*. 

TRIOYLLABBOU 
TRI1SYLLABB 
(tri-gil\ adj. et n. m. 
Qui a trois syllabes. 
THlfHTLI.ABI- 
QlKouTRIMflYL- 
LABIQUB (tri-siUa) 
adj. Qui appartient a 
un trisyllabe. 

TRITON n. m. 
Nona de divinites ma- 
rines, descendant du divin Triton. (V. Part, hist.) 
Ancien appareil a plongcur. Zool. Genre dc batra- 
eiens de Caille mediocre, a livree brillante, qui 
portent des branchies : on rencontre let tritons 
dans beaucoup de mare* de France. 

TRITON (gr. tritonon) n. m. Intervalle de trois 
tons, dans le plain-chant. 

TRITOIVIBIV, ElVlfB (ni-in, i-ne) adj. Se dit des 
terrains ou Ton trouve des debris fossiles d'animaux 
marins. 

TRITOXYBB (tok-si-de) adj. Troisieme ozyde d'un 
metal. 

TBrrifBABLB adj. Qui peut etre triture. 

TRITURATBCR n. m. Appareil pour triturer. 

TRITURATION (st-on) n. f. Action de triturer. 

TRITVRB n. /. (sabst. verb, de triturer). Habi- 
tude de mamer lea affaires publiques ou privoes : 
arot'r la triture des affaires. (Peu us.) 

TKIITRBR (ri) v. a. (lat. triturare). Reduire en 
parties tres menues, en poudre ou en pate, par dcra- 
sement. Fig. : triturer la besogne a un em vl out en- 
core novice. 

TRIUMVIR (tri-om') n. m. (lat. trium, de trois, et 
rir, homme). Magistrat de Rome, charge, conjoin- 
tement avec deux collegues, d'une branche de Tad- 
ministration. V. trutmvirat {part. hist.). 

TRIUMVIRA!*, B, AVX (tri-om') adj. Qui appar- 
tient aux triumvirs : pouvoirs triumviraux. 

TRIURWIRAT (tri-om -vi-ra) n. m. Fonction de 
triumvir; duree de cette fonction. Association dc 
troia citoyens puissants pour accaparer toute l'auto- 
rite : le triumrirat de Crassus, Octave et Antoine. 
(V. Part, hist.) 

TRlVBLlif n. m. Farceur, bouffon, par allusion 
a Trivelin, personnage de Tanc. corned ie italiennc. 

TRIVBLINABB n. f. Bouffonnerie dans le gout 
de celles de Trivelin. 

TRIVIAL, B. Airx adj. (lat. trivialis; de tri- 
vium. carrefour). Use, rebattu : viriti triviale. Bas, 
grossier : expression triviale. l*#» trivial n. m. Ce 
qui est trivial : rechercher le trivial. 

TRlVlAUCBUirr (man) adv. Dune maniere 
basse, triviale. 

TRIVIALISBR (zi) v. a. Rendre trivial : trivia- 
liser volcntairement son style. 

TRIVIAUTB n. f. Caractere de ce qui eat trivial. 
Pcnsce ou expression triviale : dire des triviality. 

TRIVIUR (vi-om') n. m. (m. lat. : dc tres, trois, 
et via, route). Au moyen Age , partie dc Tenscigne- 
ment comprenant les trois premiers arts liberaux 
(la grammaire, la rhetorique et la dialcctique) : le 
tritium itait suivi du ouadrivium. 

TROC (trok) n. m. (de troqwrr). Echange direct 
d un objet contre un autre : le troc fut sans doute 
la premiere forme du commerce. Troc pour troc, 
echange sans supplement ni retour. 

TROCART (kar) ou TROIM-Q CARTA (troi-kar) 
n. m. Chir. Instrument en forme de poincon cylin- 
drique, monte sur un manche et contenu dans une 
canule propre a faire des ponctions. 

TROCHaVque (ka-i-ke) adj. et n. m. Se dit du 
rythme. du vers ou le pied fondamcntal est lc tro- 
chee : rers trochalque. 

TROCHANTER (A»n-/er) n. m. (du gr. trokhos, 
rondelle). Anat. Norn de deux tuberositas oU s'at- 
tachcnt les muscles qui font tourner la cuisse. 

TROCHB n. f. Faisceau, assemblage. Espece de 
coquillage en sabot. N. f. pi. Viner. Fumecs a demi 
formees des b«tes fauves. 

(chi) n. m. (gr. trokliaio*). Pied de 



vers de la prosodie grecque ou latine, qui se con- 
pose d'une longue et d'une breve. 

TROCHEE (chi) n. f. (de troche). Touffe de ra- 
meaux qui s'eleve du tronc d'un arbre coupe un peu 
au-dessus de terre. 

TROCHRT (chi) n. m. Fleurs ou fruits qui orois- 
scnt par bouquets. 

TROCHILB (ki-le) ou TnoCHlLvm (ki-luss) n. m. 
Syn. de colibri. 

TROCHULIRBS (ki) n. m. pi. Famille d'oiseaux 
passcreaux des regions tropicalcs du globe, com- 
prenant les colibris (trocbile) et les oi&eaux-mouches. 
S. un trochilidi. 

TROCHIN n. m. Petite tuberosity de l'extremitc 
superieure de l'humerus. 

TROCHIOQUB (chis-ke) n. m. Bot. Norn de cer- 
taines algues cylindriques , grou- 
pies en Jlles. Pharm. Medicament 
faconne en cone, dont on enflamme 
la potato pour des fumigations 
(pastilles du terail). 

TROCHITBR (ki-ter) n. m. 
Grosse tuberosity de l'extremite 
superieure de l'humerus. 

TROCHLKF. (kU) n . f. Sorte de 
jointure articulaire , dans laquello 
un os roulc sur une poulie que lui 
presente l'os adjacent. 

TROCHOIDS (ko-i-de) n. f. (du 
gr. trokhos, roue). Geom. Ancien 
nom de la eyelolde. 

TROCiu re n. f. Quatrieme an- 
douiller de la Wte du cerf. 

TROENB n. m. Genre d'oleacecs, »«>•*•■ 

a fleurs blanches odorantes : une haie de troines. 

TROtiLOBVTB n. m. (gr. tr6gli, trou, et duein, 
entrer). Habitant des ca- 
vernc6. Nom que don- 
naient les geographies de 
1'antiquite a un peuple 
qu'ils placaient au S.-E. 
de l'Egypte. Genre de pas- 
screaux tres pctits, qui 
vivent dans les buissons. 

TROCLOBYTIAlB 
adj. Qui a rapport aux 
troglodytes : les habita- 
tions troglodylinues sont 
communes en Touraine. 

TROttNB n. f. Visage 
plein, ouvert et haut en 
couleur, rcvelant 1' usage 
de la bonne chere. 

TROUNON n. m. Co?ur 





Troglodyte. 



d'un fruit ou d'un legume d'ou Ton a retire ce qui sc 
mange - 

TROGIB (tro-ghe) n. m. Genre d'inscctcs hymc- 
noptercs, repnndus sur tout le globe. 




Troika. 

TROk'RA (tro-i) n. f. Grand traineau russe attele 
de trois chevaux de front. 

TROW (' ro adi. num. (lat. tre.a). Deux et un : 
trois hommes. Troisieme : Henri trois. N. m. : 
un trois mal fait ; le trou Janvier. Trois pour 
cent, taux dc 1'argent r^gle a 3 francs pour 
100 francs par an. lieglc de trois. Math. Regie 
ayant pour but la solution dc tous les probK-mcs 
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dans leaquels on cherche le quatricmc terme d'une 
proposition dont les trois autres sont connus. 

THOW-IBII (deA) n. m. Musiq. Denomination 
d'unc mesure a troig temps , peu us i tie, qui a la 
blanche pour unit* de tempt. 

TROI*-BT«ILB* (troirzi) n. m. Sorte de pseu- 
donyme qu'on exprimc le plus souvent par trois aa- 
terisques, employe" pour designer une personne qu'on 
ne vcut pas nommer : maaame '". 

TROlRWIiriT (troi-u-it) n. m. Musiq. Denomina- 
tion d'une mesure a trois temps , qui a la croche 
pour unite de temps. Morceau dont la musique est a 
troia-huii. 

TnailiRME (zi) adj. num. ord. Qui suit le 
deux it- me : le troisitme jour. Qui est contenu trois 
foi» dans le tout : la troisihme partie de it est 7. 
N. : it re If, la trvisirme. N. m. : le troisitme etage, 
N. f. Claste qui est la trolsiemc- a parti r de la rhe- 
toriquc. 

■ (zi-eme-man) adv. En troi- 




POXTft {trui-pon) n m. Navire k trois ponts, dans 
l'ancienne marine dc guerre : un trois -ponts. 

TROIM-Ql'ARTff ( troi-kar t n. m. Coupe plus 
grand que les coupl* ordinaire*. Petit violon d'en- 
fant. Chir. V. trocart. 

TROIN-Q1 .4TRK n. m. Musiq. Denomination 
dune mesure a trois temp, qui a la noire pour unitl 
do temps.. Morceau dont la meaure est a trois-quatre. 

THOIM-MIX (troi-sis) n. m. Alcool dont la force 
cat tHlc qu'avec trois parties (en poids)dc ret alcool, 
mi'lnrigccs a un poids t-gal d'eau, on obtient six par- 
ti«*n d eau-de-vie ordinaire. 

THtll.K n. f. ide trdler). Write par 1'ouvrier lui- 
riienif des mcubles qu'il a fabriqu4s : ouvrier a la 
fruit. 

THlVl.KR (U) v. a. (de l'allem. trollen, courir). Pop. 
Min<r partout avec soi : it trMe par tout s-.s enfant*. 
Pn.inoner un petit meuble pour le vendre : /rd/cr 
une chaise. V. n. Fam. Aller de-ci de-la. 

TROLLB {tro-le) n. f. Manierc dc chasser au ha- 
zard du lancer, quand on n'a pas detourne. lc cerf 
avec le limier. 

TROIJ.KY (Iro-Zf 1 ) n. m. (m. nn>jl. ; de to troll, 
rouler). Petit chariot rouhinl lc long dun cable. 
Orgnne forme d'une tige flexible mimic d'unc petite 
roulette ou d'un contact glissant el qui sert a trans- 
nieitre lc courant du cable conducteur au motcur 
dr. la voiture : tramway u trolley. 

TRONBK Uron-be) n. f. Masse de vapeur ou d'eau 
noulevee en colonne et animec «l'un niouvemeiit ra- 
pide : les trombes sont des cyclones a ire's court rayon. 
— Le« trombes sont accoinpagnecs generaleuient 
dun vent violent soufflant en tempete ct qui rcn- 
verse tout sur son passage, puis d eclairs, de grele, 
dc pluie ; elles se compliqucnt souvent encore d'un 
mouvement d'aspiration qui peut dessecher les pe- 
tits cours d'eau, lcn mares quand la trombe circule 
sur le continent, ou. quand elle evolue sur mer, en- 
lever a grand bruit une colonne d'eau dangcicusc 
pour les navires quelle vient a reucontrer. Les ma- 
rins d'autrefois avaient rccours au canon pour bri- 
ser la colonne liquide et arrcHcr l'elan dc la trombe, 
mais ils ne reussissaicnt qu'a modifler momenla- 
nement lc phenomene qui, bientrtt, reprenait toute 
Ron intensito. Lc micux est, en pareilie circon- 
Htance, pour le navire qui se trouve a proximite, 
de fuir rapidement lc centre du cyclone. 

TROMBIDIOX 'J run; a. m. Genre d'acariuns qui 
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vivent sur les plantes et sont vulgairemeat dits 
rougets, aoOtats, tendangeons, etc. : les piqnres dc 
trombidion cau- 
uenl a I'homtue 
d'insuppor tables 
dimangeaisons. I 

TROUBLE]* 
(iron i n.m.Especa 
de fusil tres court, TramMo*. 

dont la gueule est erase* en forme de trompette 
et qu'on charge generaleuient de plusieurs hallrs. 
Pop. Chapeau eras* par le haut Adjectiv. : chap-can 
tr omb lon. 

TROsMBRlVB {tron) n. m. (m. ital.). Instrument a 
rent, compose de deux tubes (coulisses) recourbes 
qui peuvent entrer Tun dans l'autre, de maniere a 
produire les diffi rents tons ou demi-tons : uh solo 
de trombone. Trombone a pistons, trombone 
lequel des pistons remplacent le 
jeu des coulisses. Muslcicn qui 
joue de cet instrument. 

TROHBOSnUTB (tron-bo-nis- 
te) n. m. Celui qui joue du trom- 
bone. 

TRfMIMEL({ro-me/)n.m. (mot 
allem. signif. tambour). Appareil 

Sour classer les minerals par rang 
e grosseur. 

TRSJMPB {tron-pe, n. f. (ital. 
tromba). Sorte de trompette re- 
courbee dont on se sert a la chasse. 
Syn. de corns d'apf^l d'auiomo- 
bilb. (V. corne.) Toute partie buc- 
calc ou nasale allongee en tube, 
comme chcz l'elephant, les mol- 
lusques, les vers et les insectes. 
Ventilateur hjdraulique pour les 
forges. Trompe a vide, espece de 
machine pneumatique hydraulique 
servant a rarefler l r air. Anat. Norn 
donnc a des conduits recourbes et limmi *• A ?»•**•»- 
e vases. Trompe iTEustache, canal de communiratkw 

Four l'air cxterieur entre la bouche et le tympan de 
oreille. Archit. Portion de voute tronque«. poaee 
en encorbellement dans un angle de batimeni. 

THOMPK-l^-HtHT (tron-pe-la-nwr) n. inTar. 
Fam. Pcmonne qui revieni d'une maladie drsespe- 
ree ou qui, malffre sa vieillesse ou aa maigretxr, 
semble register a la mort. 

TROHPF.-L*fKll. ( tron-pt-leu . I mil.) n m 
invar. Tableau ou des objets de nature morte sont 
represents* avec une verite qui fait illusion. Fit. 
Trompeuse apparence. 

T*OHPKH (tron-pi) v. a. Faire tomber dans 
l'crreur : tromper un client. Decevoir. frustrer . 
(romper les calculs de queiqu'uti. Se soustraire A : 
tromper la vigilance de set gardes. Distraire. en- 
dormir : tromper la faim. 

TROMPBRIE (tron-pe-ri) n. f. Action faitc pour 
tromper. 

TROMPBTBB {tron-pe-ti) v. n. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : je trompette eepen- 
dant l'Acad. ecrit : laigle trompHe. ) Sonner de 
la trompette. Se' dit du cri de laigle. V. a. Divul- 
guer : trompeter une nou telle par toute la title. Faire 
crier a son de trompe une ehosc perdue : trow peter 
un chicn perdu. Assignor a comparaitrc. (Vx.) 

TROMPETBIK (tron) n. et adj. ra. Celui qui 
sonnc de la trompette. Chacun des muscles des joue*, 
appeles plus souvent buccinateurs. 

TROMPBTTR (tron-pe-te) n. f. (dim in. de tromp*\ 
Instrument a vent, ordinairement en cuivre. A'es en 
tromj»ette, nex rcleve. 
Diloger sans trom- 
pette, partir clandes- 
tinement. Iron. Em- 
boucher la trompette, 
prendre le style he- 
rorque. Fig. Personne Tromp.ii*. 

indiscrete : e'est la trompette du quartier. ZooL N'om 
de coquillages tels que les bucrins, les tritons. Nom 
d'oiseaux tcls que lay ami, la grue couronner. N. m 
Celui qui sonnc de la trompette. Tr«ap«u«^M. 
Jor, celui qui est place a la tetc des trompeites 
dun regiment. PI. den trompettcs-majors. 
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t (tron-pi-tis-te) n. m. Celui qui 
joue de In trompette. 

TROMPEUR, EU«R (tron, eu-ze) adj. et n. Qui 
trompe : discount trompeur. 

TBOMPKlMBME.fT ( iron -peu-ze- man) adv. 
Dune maniere trompeuse : promettre trompeusement. 

TROBf PIL.MMT (tron-pi, 11 mil., on) n. m. Archil. 
Petite trompe. Voussoir qui occupe Tangle dune 
trompe. Chaeune des ouvertures d'une trompe ou 
machine soufflante hydraulique. 

TRONC (tron, meme devant une voyelle) n. m; (lat. 
trunciu). Par tie d'un arbre, depuis la naiasance dei 
racines jusqu'a la naisaance des branches : le tronc 
des palmiers est tret Hand. (V. la planche plants.) 
Le corps de l'homme, considere sans la tetc et les 
membres. Fragment du f At d'une colonne. Boite dans 
une eglisc pour 
les aumones. Fig. 
Source commune. 
Souche d'une fa- 
mine . Giom. Tronc 
de pyram ide, tronc 
de cdne, partie 
d'une pyramide 
d'un cone, qui 
reste lorsque, 
apres l'avoir cou- 
pe par un plan pa- 
rallel a la base, 




TroDO 



Trooo 
d« pyramid*. 

on en 16ve la partie qui contient le sommct. — Pour 
obtenir le volume d un tronc de pyramide ou d'un 
tronc de cdne, on prend le tiers du produit de la 
hauteur par le nombre obtenu en additionnant l'aire 
de la grande base, l'aire de la petite base et la ra- 
cine carrec du produit des aires des deux bases 
(moyenne proportionnelle entre les deux bases). 

TROJrCATVRB n. f. Etat de ce qui est tronque. 
Mintr. Remplacement d'une arete par une facette. 

TROXCB ou TRONCHB n. f. (de tronc). Grosse 
•ouche de bois, qu'on brftle la veille de Noel. Arbre 
de futaie dont on tient les branches coupees. 

TRO^HKT (che) n. m. Gros billot de bois a 
trois pieds. 

TROXfOlV n. m. (de tronc). Morceau coupe ou 
rompu de quelque objet plus long que large : Iron- 
con (fipie, de lance. Partie de la queue d'un cheval 
qui porte les crins et adhere A la croupe. 

TROarC'OafNBMBlVT (so-ne-man) n. m. Action de 
tronconner. (Peu us.) 

TROKfONNER (so-ni) v. a. Coupcr par troncons : 
fronronner une anguille. 

TRON PR L'AIR (prov. troun di Fair, tonnerre 
de l'air). interj. Fam. Sorto de juron provencal. 

Tr4Wb n. m. (lat. thronus; du gr. thrdnos, siege). 
Si^ge de ceremonie des rois, des empereurs : saint 
FAoi avail, dit-on, fabriqu<i pour Dagobtrt un trdne 
d'or massif. Siege sur lequel s'assied un eveque. 
dans les ceremonies religieuses. Fig. Puissance sou- 
vcraine : aspirer au trdne. PI. L'un des neuf choeurs 
des anges. 

TRONBR (nV) v. n. (de tnine). Fairc l'important 
dans une reunion, une asaemblce : trdner dans un 
salon. 

TROX^IB, B (ki) adj. Mutile, diminue dune 
partie considerable : colonne tronquie. Oil Ton a rc- 
Iranchc quelque partie esscntielle : ouvrage tronque". 
Gtum. Dont on a retranche le sommet par un plan 
secant : cdne tronque'. 

TRONQIBR (ki) v. a. (lat. truncare; de truncus. 
tronc). Mutiler, diminue r d'une partie considerable : 
tronquer une statue. Fig. Tronquer un livre, un 
passage, le denaturer. 

TBOP (tro) adv. Plus qu'il ne faudrait. Accom- 
pagne de la negation, il signifle guere : cela nest 
pas trop sir. Par trop, reellement trop. De trop, ex- 
cessif, superflu, importun, ddplacl. En trop, en 
t-xces. Trop peu, pas assez. N. m. L'cxcea : en tout 
le trop ne taut rien. Ant. Pas msm**. 

TROPB n.m (du gr. tropos, tour I. WA<ff.Toutc figure 
de mot. dan a laquelie on eraploie les mots avpc un 
sens different de leur sens habituel : la nxitaphore, 
Vantonomase aont des tropes. V. Ru£TOKiQ.ae- 

TROPBOLRRM (/«?) n. f. pi. Famille de dicoty- 
lcdones, ayant pour type la capucine (tropectum). 
h. une trupdolee. 
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T R# P R BB tfe) n. m. (lat. tropfueum). Depouilles 
d'un ennemi vaincu : les trophies de la victoire. Orne- 
nement consistant en un groupc d'armes appendues 
a une colonne, a une muraille. Fig. Marque, sou- 
venir d'un succes, d'uno victoire : s'enorgueillir de 
ses trophies. Par ext. ObjeU divers mis en faisoeau : 
trophee de drapeaui. Representation d'un trophee 
d'armes ou d'un trophee quel con que. 

TROPBIQUB adj. (du gr. tropht 1 , nourriture). Qui 
est relatif a la nutrition : troubles trophioues. Nerfs 
trophiques, nerfs qui president a la nutrition des 
tissus. 

TROPROLOGIB (jt) n. f. (gr. trophr, nourri- 
ture, et logos, traite). Science de l'alimcntation. 
(Peu us.) 

TROPICAL, B, AfJX adj. Du tropique. Qui vit 
dans les tropiques : rigions tropicales; plantes tro- 
picales. Chaleur tropicale, chaleur comparable a 
celle des tropiques. 

TROPlQlB n.m.(du er.tropikoi.avA tourne). Cha- 
cun des deux petits cercles de la sphere, paralleles 
a 1'equateur, et entre lesqucls 8 'effect ue le mouve- 
ment annuel apparent du soleil autour de la terrc. 
Astr. Tropique du Cancer, dans l'hcmisphere sep- 
tentrional. Tropique du Capricorne, dans l'hemi- 
sphere meridional. (V. mappbmondb, latitude, tkrrb, 
zonb.) [Les regions tropicales ou intertropicales 
sont let oontrees les plus chaudes du globe ; elles 
forment la zone torridc. Par analogic, on appello 
chaleur tropicale une chaleur tres forte]. Baptime 
des tropiques, v. bapt£mb. Adjectiv. Qui appartient 
aux tropiques. Annie tropique, intervalle de temps 
qui s'ecoule entre deux passages successifs du soleil 
a l'equinoxe du printemps. 

TROPIQEB adj. (du gr. tropos, tour). Dot. Se dit 
des fleurs qui, pluaieurs jours consecutifs, s'ouvrcnt 
au lever du soleil et se ferment a son coucher. 

TROPOMMilB {jt) n. f. (gr. tropos, trope, et 
logos, diseours). Science ou traite des tropes. 

TROPOLOttlQl'B adj. Rhet. Figurd : sens tropo- 
logique. 

TROP-PLBUf (tro-plin) n. m. Ce qui exctMe la 
capacite d'un recipient : vider le trop-plein d'un 
riservoir. Puisard creuse aupres d'une citernc pour 
en recevoir le trop-plein. 

TROQVK n. r. (do troquer). Commerce par 
echange de marchandiscs. Syn. de troc.) 

TRO^I'E n. m. Genre do mollusques gastcro- 
podes, a coquille conique, qui vivent dans les mcrs 
cbaudes. 

TROQUER (ki) v. a. Echanger pour autre choee. 
Troquer son cheval borgne contre un aveugle, echan- 
ger une chose mauvaise contre une pire. 

TROQUKVR. BUMB (keur, eu-ze) n. Fam. Qui 
troque, qui aime a troquer. 

TROT (tro) n. m. Allure du cheval et de certains 
quadrupedes, intermediate entre le pas et le galop 
et caracterisee par des battues egalement espacecs, 
executeea successivement par cnaque bipede dia- 
gonal : prendre le trot. (V. la planche cheval.) Fig. 
et fam. Au trot, vivement : mener une affaire au trot. 

TROTTABLE (tro-ta-ble) adj. Oil ion pcut allcr 
au trot : chemin trottable. 

TROTTABE (tro-ta-de) n. f. Petite course a che- 
valou en vo iture. 

TROTTB (tro-te) n. f. Espace de chemin. 

THOTTK-MKWU (tro-te) adj. invar. Qui trotte a 
petits pas. L a gent trotle-menu. les souris. 

TROTTBR (tro-te"') v. n. Allcr le trot : cheval 
qui trotte bien. Marcher : trotter toute une journee. 
Trotter par (ou dans) la cervelle, la lite de quelqu'un, 
faire chezlui l'objet d'une preoccupation constant?. 

TROTTBUR, BUMS (tro-teur, eu-ze) n. et adj. 
Cheval dresse a n'aller que le trot. 

TROTTIIV (tro-tin) n. m. Petit domestique em- 
ployc a faire des courses. (Vx.) Jeune ouvriere em- 
ployee aux courses. 

TROTTISTBR (tro-ti-ni) v. n. Avoir le trot trts 
court en parlant du cheval. Marcher viteet a petits pas. 

TRBTTIIfC) (tro-tin'gh) n. m. Elevage des che- 
vaux trotte urs. 

TROTTOIR (tro-toir) n. m. Espace general ement 
bitume ou dalle, menage sur les cotes dune rue, 
d'une chaussee et reserve aux pietons. 

TROU n. m. Toutc ouverture en creux, faite danx 
un corps : vremer un trou en terre. Cavite naturclle 
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ou non, dans laquelle te loge un animal : le trou de 
la sour is. Fig. Logement tans commodity, sans 
gaiety. Boucher un trou, payer une dette. Faire son 
trou, se faire une position. Mettre la piece a cote" du 
trou, se servir dun expedient qui ne peut amener 
dc resultat. Faire un trou a la lune, s'enfuir preci- 
pitamment sans payer ses dettes. Mar. Trou du chat, 
vide dans le planchor d'une hune pour laisser passer 
les hommes. 

TROl'BABOLR n. m. (du provenc. trobador, le 
trouveur). Poete provencal du moyen age : le trou- 
badour a* langue doc correspond au trouvere de 
langue d'oll. (V. Part, hist.) Adjectiv. : costume, air 
troubadour. 

TROlBLAMT {blan), B adj. Qui cause du trou- 
ble : inquiitude troublante. 

TROl'BLB n. m. Agitation tumultueuse : ntpou- 
voir parler au milieu du trouble. MCsintelligence, 
disunion : ay/porter du trouble dans une famille. 
Emotion inqulete : les troubles du cceur. PI. Soule- 
vement populaire : exciter des troubles. Ant. Celase. 

TROIBLB adj. (du 1st. turbidus, agite). Brouille; 
qui n'est pas clair : vin trouble. Fig. Pf*cher en eau 
trouble, chercher du profit dans les affaires louches. 

TROIBLB n. f. V. TRUBLB. 

TROl BLB-FBTB n. m. invar. Personne impor- 
tune qui vient troublcr la joie d'une reunion par sa 
presence. (S'emploie aussi au f*m. -. cette femme est 
une trouble-fite.) 

TROUBLES (blel v. a Rendre trouble, brouiller : 
troubler de Veau, du vin. Jeter dans le desordre, 
l'agitation : la tempfte trouble la surface des mers. 
Fig. Causer de la mesintelligence : troubler un me- 
nage. Causer du desordre : troubler la pair jmblioue. 
Faire perdre le jugement : troubler la raison. Inler- 
rompre : troubler un entretien. Intimider : votre 
pretence le trouble. Be trembler v. pr. Devenir trou- 
ble. Fig. S'embarrasser : I'orateur se troubla. 

TROtlKB (frou-l) n. f. Ouverture naturelle ou ar- 
tificielle dans une haie. un bois, une palissade. Fig. : 
la trouie de Bel fori. Effet d'une d*charge d'artillerie 
a travers les rangs enncmis ou un corps d'ouvrages 
fortifies : faire une trouie. 

TROl'KR (trou-4) v. a. Perccr un trou dans : 
/rower «n mur. 

TROU-MADAMB n. m. Sorte de jeu consistant 
a faire passer de petites boules d'i voire dans des 
arcades numerot*es. PI. des trous-madame. 

TROl'PB n. f. Reunion de gens : une troupe 
ifhommes. Association dc gens se livrant a la mdrae 
occupation : une troupe de voleurs. Animaux vivant 
ensemble : une troupe de frclons. Toutc reunion de 
fcoldats. Ensemble dies comediens, des artistes d'un 
meme theatre : une bonne troupe. 

TROUPBAU (p6) n. m. Troupe danimaux domes- 
tiques, vivant ensemble sous la direction d'un ber- 
ger. Peuplc d'un diocese, d'une paroisse, par rap- 
port k l'eveque, au cure. Troupe d hommes (dans un 
sens defavorable). Troupeau de Jesus-Vhrist, l'Eglisc. 

TKOIP1ALB n. m. Genre d'oiseaux passcreaux 
d'Amerique. 

TROUP1BR (pi-i) n. m. Fam. Soldat : le troupier 
franc.ais est debrouillard. 

TROliHB (trou-se) n. f. Faisceau de plusieurs 
choses liees ensemble. Trousse de chirurgien, de 
midecin, de vitirinaire, etui ou portefeuille divise 
en compartiments, et contcnant les instruments 
qui sont necessaircs a cos praticiens. PI. Chausses 
bouffantes que portaicnt autrefois les pages, Aux 
trousse* de, a la poursulte de : avoir les gendarmes a, 
ses trousses. 

TROKMMB, B (trou-si) adj. Fam. Fait, execute : 
compliment bien trousse". Town*, bati : tin g ail lard 
bien trousse". 

TROINIBBAI7 {trou-s6\ n. m. Petite trousse: 
trousneau de clefs. Lingc. habits qu'on domic a une 
fllle qu'on marie ou qui se fait religieuse, a un en- 
fant qui entrc en pension. 

TROIMK-BAHHK (trou-se-ba-re) n. f. invar. 
Morceau de bois qui scrt a faire joindre ensemble 
les coupons d'un train k Hotter. 

TROLBMB-BTRIBRO {trou-si-tri-4) n. m. invar. 
Syn. de portk-etribr*. 

TROUMMK-ttALAft'T ( trou -se-gha- Ian) n. m. 
Choldra sporadiquc. (C'cst une maladic a marche 
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rapidement mortelle, qui trousse en pea de temps 
1'homme le plus vigoureux.) 

TROLBBB-MBB (trou-se-pi-4) a. zn. invar. La- 
niere qui tient plie le pied d'un animal domesttqoe. 

TROVB0B-Q17EIJB (trou-se-keu t n. m. invar. Mor- 
ceau de cuir rond qui. dans le haraachement da 
eheval, passe sous le troncon de la queue de ranimaL 

TRMMK^VIN (tnnt-se-kin) n. m. Arcade poste- 
rieure de l'arcon d'une selle. reran. V. Tauao.crni. 

TROLBSBQIJIBBR v. a. V. rausQumEa. 

TROVBBBR {trou-si) v. a. Rcplier, relever pour 
empeoher de trainer : trousser sa jupe. Expedier 
vite : trousser une affaire. Faire mourir rapidement : 
ce mat Fa trousse" en trois jours. Trousser quelau'un, 
relever ses vetements. Trousser une volatile, la pre- 
parer pour la mettre a la broche. Trou$*<~r bagage. 
partir brusquement. Be tre wer , v. pr. Relever ses 
vetements. 

TROVBBIB {trou-si) n. m. Pli fait a on v*tement 
pour le raccourcir. 

TBOiVABLB adj. Qui peut se trouver, se ren- 
contrer. Aht. latrewveel*. 

TROUYAILLB (ra, 11 mil.) n. f. Deeouverte hea- 
reuse : faire une bonne trouvaille. Objet heurense- 
ment d*couvert : une riche trouvaille. 

TROVVR, B adj. Heureusement imaging : expres- 
sion trouvee. Tout trouvi, qui se pr*sente de soi- 
meme. Enfant trouvi, abandon ne dans un lieu pu- 
blic et recueilli par charite. 

TROWBR (vii v. a. Rcncontrer, que l*on cber- 
che ou non : trouver un tresor. Surprendre : trouver 
en faute. Decouvrir, inventer : froueer un procide. 
Eprouver, sentir : trouver du jtlaisir. Estimer, j»- 

fer : trouver un ouvrage bien fait. Trouver la snort, 
tre tue. Trouver bon, mauvais, approuver, deeap- 
prouver. Trouver a dire, a redire, trouver des rai- 
sons de blamer. Aller trouver quelqu'un, se rendre 
auprcs de lui. Be troaver v. pr. Se rencontrer. 
exister : plante qui se troupe part out. Etre dans as 
lieu determin6 : trouvez-vous ici demain. Etre dans 
une certaine situation : se trouver fort embarrass*. 
Se reconnaitre, se sentir : je me trouve mieux. Se 
trouver mat, avoir une syncope. V. impcrs. It m 
trouve, il y a. // se trouva que, il arriva que. 

TROUVBRB n. m. (de trouver). Poete du moyen 
age, ay ant compos* en langue d'oO. (V. TaouaAiKMsa). 

TMUVBin, BI70B (eu-se) n. Personne qui 
trouve, qui invente : tin heureux trouvettr. 

TROK (troks) n. m. Genre d'insectes coleopteres, 
r*pandus aux environs de Paris. 

TROYBB, BMBB (troi-i-in, en-e) adj. et n. Da 
Troie, capitale de la Troade ou de Troyes.en Cban- 
pagne. 

TRVA1VB {tru-an). B n. (du celt, tryan, vagabond). 
Au moyen age, vagabond, mendiant de paofesaion. 

TRfJABBAllXJB (da, 11 mil.) n. f. Reunion de 
truands. 

TRtJABBBR (de) v. n. Faire le truand. (Vx.) 

TRUAMBBR1B (rt) n. f. Metier de truand. 

TBVBI.B ou TROIBLB n. f. (du lat. tribula, 
hersc). Poche de filet atta- 
chee a un cerceau auquel est 
ajuste un mancbe. et qui sert 
a prendre les poissons dans 
les viviers ou sous les berges 
des riviferes. 

TRVRLBAV OU TBOI- 
BLEAV {bid) n. m. Petite 
truble. 

TRUC {truk) n. m. (du gasc. 
truca, frapper). Sorte de billard. Fam. Savoir-faire, 
adresse, haoilet* : avoir le true. Moyen adroit ou sub- 
til : des trues de mitier. Mecanisme employ* au thea- 
tre pour faire mouvoir certains decors. Jeu de cartes. 

THIC ou TRCCB1 {truk) n. m. (m. angl.). Wagoa- 
tombereau en plate-forme, employ* sur les chemios 
de fcr pour le transport des objets encombrants et 
pesants. 

TRKA6K ou TRVOVAOB (ka-je) n_ m. En- 
semble des proc*d*s a. Taide desquels on donne a 
des objets modernes un air de v*tuste qui augments 
leur prix. Emploi de moyens adroits pour tromper. 

TBICBBMAH ou TRVCHBBUEMT {man} n. m. 
(ar. tourdjouman). Interprete, dans la conversatioa 
entrc des pcrsonnes qui parlent des langues diff** 



HCUer de truand. 
n. f. (du lat. tributa. 

f Trabb. 
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rentes. Fig. IntermMiaire servant a expliquer, in- 
terpreter les pensec* de quelqu'un. Chose qui en ex- 
plique une autre : les yeux sont les muets truche- 
mans du caw. 

TRVClirBKCB (lan-se) n. f. Btat, caractere dc 
celui ou de ce qui est trucu- 
lent. 

THlfiLKXT (Ian) , B adj. 
(lat. truculentus ). Brutal et 
fanfaron. 

TRIBLLR (i-le) n. f. (lat. 
trulta). Outil de macon a lame 
triangulairc ou trapezofdale, a manche recourbe", 
pour appliqucr le mortier, 1c plAtre. Spatule de me- 
tal pour servir le poisson a table. 

TBI BlXBE <c-U) n. f. Quantite de mortier qui 
peut tenir sur une true He. 

THI'PrR (tru-fe) n. f. (lat. tuber). Champignon 
ascomycete sou terrain tres savoureux, qui n'a ni 
tige ni racincs apparcntcs : pour chercher le* truite* 
on se sert de pore* ou de ehiens aurquels on enleve 
tear trouvaille des quelle eat diterrce. 

TRIIPFBH (tru-fi) v. a. Garnir de truffles : truffer 
une vulaille. 

TRirFlCiLTKlK, TIKH (tru-fi) n. et adj. Qui 
cultive les truffes. 

TKIFFICUL.TIRB (tru-fi) n. f. Art de cultiver 
la truffe. 

TRUFF1BR (tru -ft-4), BRR adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux truffles. Ou il y a des truffles : ri- 
gion truffiere. Dress* a la recherche des truffles : 
chien tru flier. Chtne truffier, variete de chene blanc 
au pied duquel on trouvc la truffle. 

TRI'FFIBRB (tru-fi) n. f. Terrain dans lequel on 
trouvc de* truffes. 

TRllK (iru-f) n. f. Fcmelle du pore. Truie de 
mer, poisson du genre scorpene. 

TRl'IMMB (is-me) n. m. (angl. truism ;dc true, 
rraij. V exile banale, toute simple, sans portee. 

TRKITB n. f. (lat. trutta). Sous-genre desaumons, 
comprenant des 
poissons tres esti- 
mes, des eaux cou- 
rantes douces et 
salces de nos pays : 
la truite affectionne 
lea eaux rapides et 
claires. Truite sau- 
mon+e, individu de 
l'espece truite com- 
mune, qui a la chair 
rouge comme le 
saumon. 

TRIITB, B adj. Tnrftos (», vari4U noire). 

Marquete. tachete : chien truite. Se dit des poteries 
dont la glacure se trouve. par suite d'un accident 
dc fabrication, couverte dc fentes disposees en re- 
seaux. Fonte truitie, fonte blanche m«Uee de fonte 
grise. et tres proprc a fournir du fer forge. 

TKlLLlMATION (tru-li-za-si-on) n. f. (du lat 
trulla, truelle). Maconn. Travail a la truelle d'enduits 
ou de crcpis que Ion applique a l'interieur des voutes. 

TRlHBAl (md) n. m. Espace 
d'un mur entre aeux fenetrei, 
entre deux ouvertures. Glace qui 
occupe cet espace. Jarret du bocuf, 
coupe pour etre mange. 

TRl Ql Kit [ki) v. a. Fam. 
Contrefaire, falsifier, vendre du 
neuf pour du vieux : truquer un 
bijou. V. n. Employer des trues, 
de» stratag^mes. 

TRIQIF.UK, BfJUB (keur, eu- 
ze) n. Personne qui emploie des 
trues, qui denature des objets. 

TH1NQIIX (trus-kin) ou 
TROINMBQKIN (trou-$e-kini n. 
m. (walloa cruskin). Outil dc me- 
nuisier, forme d'une planche que 
traverse en son milieu une regie 
carree, servant pour tracer sur . . -. 
les planches dreisecs des lignes •»'•••'* «*■«!»•■«•«• 
paralleles k leur bord. Outil de bourrelier pour 
pincer le cuir. 
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TRUMQIJINBR (trus-ki-ni) ou TROlflMB^ll- 
!fBR (trou-se-ki-ne") v. a. Tracer au trusquin des 
lignes paralleles. 

TRUMT (treusV) n. m. (mot angl.). Syndicat dc 
speoulateurs, forme en vuc de fairc hausscr le cours 
d une valeur ou le prix d'une marchandise en les 
accaparant : leg grands trusts se sont d'abord formes 
en Amirique. 

TRU0TF. (trus-te) ou TRUBTIB (truss-tiss) n. f. 
(du celt, trust, foi). Sorte de compagnonnage guer- 
rier, qui se composait d'hommes libres groupes au- 
tour des chefs, chex les Francs, pour leur constitucr 
une sorte de garde d'honneur et dont les membrcs 
portaient lc nom & an trust ions. 

THIIALB (truk-sa-le) n. m. Genre d'inscctcs 
sautcurs, des regions chaudes. 

THAR n. m. Titre que Ton donnc habitucllement 
a l'esapereur de Kussie. v L'Acad. ecrit czar.) 

TBARBVirCH n.m. Fils du tsar. (On ecrit anssi c£- 
sarewitcb. czARRviTca et, d'apr. l'Acad.. czarowitz.) 

TMAR1BM. EKMBfrt-tn, e-ne)adj. Qui appartient 
au tsar- Sa Majesti tsarienne, lc tsar. (L'Acad. ecrit 
czariknnb. [Pas dc masc.p 

TrtARIKB n. f. Femme du tsar. (L'Acad. ecrit 

CZARINE.) 

T*JB-T*JE n. f. Nom vulgaire d'une mouche afri- 
cainc, qui cause par scs piqures de grands ravages 
dans les troupcaux. 

TV, TOI, TB (lat. tu, te) pron. pcrs. sing, de la 
2« pers. Fam. Etre a tu et it toi aver quelqu'un, en 
etre avee lui aux termes d'une intimc familiarite. 

TfJAsUB adj. Qui peut 6tre tue; bon k tuer : un 
cochon tuable. 

TUAHTT (an), B adj. Fam. P6nible, fatigant : mi- 
tier tuant. 

Tr-AUTBH (6-tem') n. m. (des mots lat. tu autem, 
signif. mats rot fempruntes aux leconsdu brevinire j. 
Fam. Neaud de 1 affaire, difflcultc : voild le tu-autem. 
(V. Part, rose.) 

TUB (teub')n. m. (m. angl.). Large cuvette de me- 
tal ou de caoutchouc, dans laquelle on sc fait des lo- 
tions a grande eau sur tout le corps. Le bain lui- 
mime qu'on y prend : prendre son tub. 

TVBAUB n. m. Introduction d'un tube dans lc 
larynx pour empecher l'aspbyxie. dans des cas dc 
croup. Dans les sondages. action d'enfoncer des tu- 
bes de retcnuc pour prevenir reboulemcnl dc la tcrrc. 

TUBB n. m. (lat. tubus). Tuyau cylindrique : un 
lube de plomb. Canal ou conduit naturel : le tube 
digestif. Partie inferieure et tubuleuso des calicos 
ou des corolles gamopetales. Tube Berlier, tunnel 
revetu interieurement de plaques d'acicr et qu'on 
emploie dans les chemins dc fer souterrains, par- 
ticulicrement pour le passage sous lea eours d'eau. 
Tube de Dranly, Syn. de cohfreur, radiocondurteur, 
recepteur des ondes dans la telegraphic san* til. Tube 
de Crookes, instrument employ* en radiographic 
Tube de Gei*sler, tube contenant du gaz rarertc, dans 
1'intericur duquel le passage de la decharge electri- 
que provoque des effcts lumincux particuhers. 

TIBER (be.) v. a. Garnir de tubes un Bondage. 

TIBERACK, B adl. (du lat. tuber, truffe). Qui se 
rapporte a la truffe. N. f. pi. Groupe de champignons 
ayant pour tvpc la truffe. S. une tubc"r<uir. 

TtBBRCCl.B (ber) n.m. (lat. tuberrulutn). Touic 
excroissancc qui survicnt k une partie quelconque 
d'une plante, mais principalcment a la racine. com- 
me la pomme de tcrre. l'igname, la patate. etc. (V. la 
Flanche plants.) Pathol. Petite tumeur arrondic de 
interieur des tissus et qui est caracteristique de la 
tubereulose. 

TIBKRdl^lI, BEMB (ber-ku-leA, eu-ze) adj. 
Qui est de la nature du tubercule : rarine tuber- 
culeuse. Pathol. Qui concerne les tubercules mor- 
bides. N. Phtisique : envoyer un tubercule u.r dans 
un sanatorium. 

TlBERC'lLirORBlB (her) adj. Qui a la forme 
d'un tubercule. 

TlBBHrt l,l^B (ber) n. f. Extrait d'une culture 
dc tuberculose, dit aussi hpnphc de Koch. 

Tl'BERriXJMATlOX [her, sa-si-on) n. t. Forma- 
tion du tubercule. 

TIBRHdI.INKR Ibtr, zi) v. a. Produire des tu- 
bercules. Me t«berciallMr v. pr. Dcvenir tubercu- 
lcux. 
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TUBBItCt?LO0B (btr-ku-ld-se) n. f. Maladie pro- 
duite par un bacille spcciflque et qui attaque plus 
speclalement lea poumons. — La tuberculose est 
unc maladie extremement contagieuse, qui atteint 
surtout les organlsmes predisposes par l'heredite, 
le surmenage physique et intellcc- 
tucl, etc. Kile se localise surtout 
dans le poumon (tuberculose pulmo- 
naire, phtisie, maladie de paitrine) 
ou les articulations (tumeur blan- 
che, coxalgie. mat de Pott). Elle s'at- 
taque aussi aux ganglions, a la pcau 
(lupus), etc. La tuberculosa est gue"- 
rissable par la suralimentation, la 
Tie au grand air, le repos ; les tu- 
berculoses locales sont plus facile- 
ment arrdtees dans leur evolution. 
TVIKRBIMR (reu-ze) n. f. (de 
tubireux). Espece d'amaryllidecs 
trfcs recherchees pour lews belles 
grappas de fleurs blanches, a odeur 
suave etpenetrante. Tubirtuse bieue, 
l'agapanthe. 

TVUUVI, BUBB (red, eu-ze) 
adj. (du lat. tuber, tubcrculc). Qui forme unc masse 
charnue : racine tubireuse. 

TUB8ROBITB (zi) n. f. (de tubireux). Tumeur 
en forme de tubcrcule. 

TITBlCOLB adj. Qui vit dans un tube : annilides 
tubieoles- 

Tl BIPORB n. m. Genre de polyplers des mers 
chaudes. vulgairement dits orgues de mer. 

TUB1TBLB ou TCBITBLAlRfc {U-re) adj. Zool. 
Qui construit une toile munie d'un tube, en parlant 
des araignecs. 

TlBll*AiRB (It-re) adj. Qui est en forme de tube. 
Chauditre tubulaire, dans laquelle la masse liquide 
est traversee d'un grand nombre de tubes donnant 
passage aux produits de la combustion. Punt tubu- 
laire, forme d'une serie de tubes metalliques ajoutes 
bout a bout. 

1XBIX.K, B adj. Qui est en forme de tube. Muni 
d'une ou de plusieurs tubulures : cornue tubulie. 

Tl'Bt 1.EIX, Bl'MB (leu, eu-ze) adj. Qui est en 
forme dc tube : corolle tubuleuse. 

Tl BIXIBMAMCHBH n. m. pi. Zool. Ancienne 
division des mollusques gasteropodes. S. un tubuli- 
brawhe. 

TI'Bl I'l'HB n. f. Ouverturc de certains vaisseaux, 
destin^c a rccevoir un tube : flaron a troi$ tubu- 
lures. Petits conduits, dans certaines productions 
naturellcs. 

Tl BBBOVB (d/s-ke) adj. Se dit des Germains et 
surtout de la languc parlee par cux : let idiome$ tu- 
desques. Fig. Rude, grossier : f aeons twlcsques. N. 
m. La languc tudesque. 

TI'DIBU ! interj. (de tue, et Dieu). Juron de 1 an- 
cienne comedie. 

TIB-CRIB!! ichi-in) n. m. invar. Employ* mu- 
nicipal, charge de tuer les chiens egares. (Vx.) Norn 
vulgaire du colchique. 

TIB-BJOVCHB n. m. invar. Norn vulgaire de la 
faussc oronge. (V. oronoe.) Tue-mouche ou adjectiv. 
Papier tue-mouches, papier impregne d'une substance 
vineneuse, dont on se sert pour tuer les mouches. 
TIER (tu-i) v. a. Oter la vie d'une maniere vio- 
lente : tuer un homme d coup* d'ipie. Causer la 
mort : lapoplexie la tui. Detruire : la gelie tue le» 
plantei. Fig. Alterer la sante : sea ercCs le tuent. Im- 
portuner extrdmement : il me tue avec se* compli- 
ments. Faire tombcr, discrediter, ruiner : tuer une 
entrevrise. Tuer le temps, s'amuser a des rions. 
Absolum. Egorgcr les animaux de boucherie : bou- 
eher qui tue dcur fois }>ar semaine. »« luer v. pr. Se 
donnor la mort. S'evertucr, alterer sa sante : se 
tuer au travail. 

TtTBRlB (tA-ri) n. f. (de tuer). Carnage, massacre : 
la tuerie de la Saint- Bar thilemy . Abattoir. 

1XB-TBTB [tu] (A) loc. adv. CVj'er a tue-tfte, de 
toutcs les forces de la voix. 

TlKin n. in. Cclui qui tue : Jules Gerard fut 
surnommi - le Tucur de lions ». Celoi qui tue les 
animaux dans les abattoirs. 
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TUB-VBKT (lu-van) n. m. Abri contre le vent, 
pour proteger les arbres. 

Tl'F (totf) n.m. (lat. tofus). Formation geologique, 
de consistance generalement poreuse. Ftq. Le fond, 
la nature vraie du caractere. — Les tufs caleairts 
sont des sediments abandon ne* par le suintement 
des eaux calcariferes : les tufs volcaniques sont for- 
mes de cendres et de boues d'origine eruptive. 

TUFFBAU ou TUFBAfJ(/u-/<J) n. m. (de tuft. Craie 
micacec, qui durcit a l'air : le tuffeau de Touraine. 

TUFIBB (yW), BIB adj. Qui est de la nature du 
tuf : terre tufiere. 

TV1UB n. f. (lat. tegula; de tegere, couvrir). Cax- 
reau de terre cuite pour couvrir les toits : maitoii 
couverte de tuilcs. Morceau de marbre, de pierre. 
de bronze, etc., ayant la forme et la destination 
d'une tuile. Planche de bois des tondeurs de drap 

Sour achevcr de couchcr le poil. Fig. et fam. Acei- 
ent imprevu et ddsagreablc. 

TVILEAV (W) n. m. Fragment de tuile casaec. 

TIVIL.BK («) v. a. Donner la dcrnifcre facoa au 
drap avec la tuile. 

TCILBRJB (rf) n. f. Lieu ou l'on fait de la tuile. 

TULBTTB (le-te) n. f. PeUte tuile. Plaque d*ar- 
gile cuite, avec laquelle on di- 
minue l'ouvreau d'un four. 

TUIL.EEB (li-4) n. et adj. m. 
Ouvrier qui fait de la tuile. Ce- 
lui qui exploite une tuilerie. 

TIUPB n. f. (du turc toli- 
pend, turban). Genre de lilia- 
cees bulbeuses, a belles fleurs 
ornementales : la culture de la 
tulipe est en honneur en Hol- 
land*, et let variitis de cette * 
planie s'y comptent par milliers. 

TULlPIF.it ( pi-i) n. m. Genre 
de roagnoliacees, comprenant de 
grands arbres americains. 

TILLE n. m. (de Tulle, n. de 
ville). Tissu mince, leger et 
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transparent, de Ills fins de co- 
ton ou de sole, formant un re- 
seau k mallles rondes et polygonales : tulle brochi. 

TtTLURHIB (tu-le-rt) n. f. Commerce ou fabrique 
de tulle. 

TILLIBR (tu-li-4), BBUC adj. Qui se rapporte au 
tulle : imlustrie tulli&re. 

TULXI0TB (tu-lis-te) n. Personne qui vend, qui 
fabrique du tulle. 

TI'BIBFACTIOIV (fak-si-on) n. f. Mid. Enflure, 
gonflement. 

TVHBFIBR (fi-i) v. a. (lat tumefacere. — Se conj. 
comme prier.) Mid. Causer de la tumefaction. 

TUMBMCBMCB (mes-san-se) n. f. Etat de ce qui 
est tumescent. Tumefaction. 

TVHBBCBIVT tmessan), B adj. (du lat. tnntescere. 
s'enfler^. Qui s'enrte, se gonrto. 

TIMBIH n. f. (lat. tumor). Eminence circon- 
scrite et d'un certain volume, qui se developpe dans 
une partie quelconque du corps. 

TVB1IJ1.AIRB (It-re) adj. (du lat tumulus, tom- 
beau). Qui a rapport aux tombeaux : pierre ttanu- 
laire. , n 

TlMCLTB n. m. (lat tumultus). Grand mouve- 
ment, avec bruit et dosordre : le tumults des armtr. 
Fig. Trouble, agitation : le tumulte du monde, des 
passions. Mouvement anime : le tumulte des affaims. 
Chez les Romains, alerte milltaire, soudatne et 
grave : la levie en masse suivait dordinairt le tu- 
multe. B« tumulte loc. adv. En confusion. 

TIHILTI AIRE (tu-t-re) adj. Qui se fait avec 
tumulte : assemblie tumultuaire; levie tumultuaire. 

TlMll/riAlHEREirr (e-re-mon) adv. D'une 
maniere tumultuaire. % _ 

TlMlXTlKtlSEiiKJfT [le-man) adv. En tu- 
multe : icoliers qui sortent de classe tumultueu*e- 
ment. M , ..-»., 

TlMll.TlKlX, BVBB (tu-eu, eu-ze) adj. Plein 
de tumulte : seine tumultueuse. 

TVHILii (/«•«) n. m. (m. lat signif. ttrtre). 
Amas de terre. Construction de pierre. en forme de 
cdne, que les anciens eJevaicnt au-dessus des sepul- 
tures. PI. des tumulus ou, comme en latin, tusnuh. 

TUIYACJB n. m. ou T17IVE n. f. Coucbis de fas- 
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cincs travers6 de piquets ct de clayons et charge 
d'un lit de gravicr pour arrcter Taction des eaux. 

TTIfGIITATB {tonghs-tarte) n. m. Scl de l'acidc 
tungstique. . 

TUIfUBTElVB (tonghs-te-ne) n. m. (du sued, tung- 
sten, picrre pesante). <f J him. Metal 
tres aur, d'un gris presque noir. 
decouvcrt par Scheele en 1780. 

TU*G0TIQUB (tonghs-ti-ke) 
adj. Se dit d'un oxyde et d'un 
acide derivant du tungstene. 

TU!f ICIER* {si-4) n. m. pi. 
Embranchcmont du regne ani- 
mal, comprenant des aniraaux 
mar ins moui en forme de sac, 
avec une enveloppe externc dite 
manteau ou lumque, d'ou leur 
nom. S. un titnicier. 

TU!¥ IQUB n. f. (lat. tunica). Ve- 
tement de dessous, que portaient 
les anciens. Redingote d'unifor- 
me. que portent les soldats d'infanterie, les eleves 
des ecoles, etc. Habillcmont que les eveques portent 
sous leur chasuble, quand lis offlcient pontiflcale- 
ment. Habillement des diacres et des sous-diacres. 
A not. Nom de divcrses membranes qui enveloppent 
les organes : la tunique de I'ceil. Dot. Enveloppe d'un 
bulbe. Enveloppe en general. 

TUlf IQUB. E (ki) adj. Qui est enveloppe d'une ou 
de plusieurs tuniques. 

TUXISIB*, BNNE (xi-in, t-ne) adj. et n. De Tu- 
nis ou de Tunisie : les souks ou bazars tunisiens sont 
d'un aspect fort curieux. 

TfJlVXBL (lu-ntl) n. m. (m. angl.). Galerie soutcr- 
rainc, pratiquee pour donner passage a une voie de 
communication : un tunnel de ihemin defer. — C'est 
le plus souvent pour les chemins de rer que Ton 
creuse les tunnels; il en est cependant qui livrent 
passage a des canaux ou a des routes. Les meihodcs 
de pcrcement varient avec la nature elle-merae du 
sol, mais on se sert frequemment aujourd'hui d'un 
bouclicr, sorte d'armaturc en fer ou en bois qui gar- 
nit le fond du tunnel et s'avance au fur et a mesurc 
des travaux de dcblaiemcnt. Quand il faut attaqucr 
le rocher, on a recours a des perforatrices mecani- 
ques qui percent des truus de mine. Ce sont en tout 
cas des travaux considerables et fort cotiteux (le 
tunnel du Simplon a coute 80 millions de francs). 

Leg plus longs tunnels sont les suivants : Simplon 
(19.780 m.). Saint-Gothard (14.920 m.), mont Ccnis 
(12.220 m.), Arlberg (10.257 m.), Ronco [Italie] 
(8. 200 m.), etc. En France, il faut citer le tunnel de 
la Nerthe (4.638 m.\ celui de Blaizy (4.100 m.U du 
Credo [sous le fort de l'Ecluse] (3.965 m.), de Rilly 
(3.450 m.). de Mcudon (3.360 m.), etc. 

XI PA n. m. Genre de lobciiacees ornementales 
d'Amerique. 

TUPAIA (pa-ia) n. m. Genre de mammifcrcs in- 
sectivores de l'Asic. 

TURBAN n. m. (du pers. dulbend, bande de tete). 
Coiffure des Orientaux, qui se compose d'une longue 
piece d'etoffe qu'on enroule autour dc la tete. reeou- 
vcrte prealablemcnt d'une calotte de drap, 
Coiffure de femme, de forme analogue, a 
la mode sous le premier Empire. Coiffure 
d« certaincs troupes d'Afrique (turcos, 
zouaves). 

Tl ABB n. f. (du lat. turba, foule). Dr. 
anc. Enguttes par turbe, enqueues faites 
pour eonstater la coutume,l'usage sur une 
question de droit. (On dit aussi tourbb.) 

TURBBLLARIEB (btl-la-ri-4) n. m. Tu ' b »»- 
pl. Ordre de vers plats, qui vivent dans la tcrre hu- 
mide, comme les planaires par exemple. S. un tur- 
be II 'art i. 

TURBI*AIRE (ne-re) n. f. Zool. Genre d'antho- 
zoaires comprenant des polypiers de diverses mers. 

TURBlffB n. f. (du lat. turbo, inis, tourbillon). 
Roue hydraulique a axe vertical, que l'eau fait tour- 
ner en agissant sur des augets ou aubes de formes 
diverses : les turbines ont un rendement bien supt- 
rieur a celui des roues hydrauliques ordinaires. — 
Les turbines se divisent en turbines hydrauliques 
et turbines d vapeur. Les premieres oomprennent 
deux categories : turbines a reaction et turbines a 




impulsion. Ces deux categories se subdivisent elles- 
memes en trois types : les turbines radiates appelecs 
aussi centrifuges ou centripetes, dans lesquelles l'eau 
agit suivant les rayons. Le second type comprend 




les turbines paralleles ou axiales dans lesquelles 
l'eau agit parallelemcnt a l'axe. (V. la fig.) Le troi- 
sieme type est constitue par la turbine amiricaine 
ou mixtc, dans laquclle 1 eau exerce son action en 
empruntant les deux modes precedents. 

Les turbines d vapeur sont generalement destinies 
a aotionner directement les arbres des helices dc 
certains navires de guerre a grandc vitesse. Dans 
ces appareils, on n "utilise que la vitesse de la vapeur. 
et non sa presslon. Ces turbines, doni il existe 
divers systemes, re^oivent actucllcment de nom- 
breuses applications. 

TURBlIfB, B adj. Hist. not. Qui est en forme de 
toupie : coquille turbinte. 

TURBIHTELLB (ne-/e) n. f. Genre dc mollusques 
gasteropodes, des mers tropicales. 

TfJRBITII (bit') n. m. Nom donne anciennement 
a- diverses substances generalement irritantcs ou 
purgatives : Uurbith ^BjBj , 

mineral; turbith ve- 
getal. 

TURBO n. m. 
Genre de mollusques 
gasteropodes, des 
mers chaudes. 

TURBOT (bo) n. 
m. Genre de pois- 
sons plats qui sont 
repandus dans l'At- 
lantique ct la Medi- 
ter ranee, et sont tres 

estimes pour leur chair : le turbot est un grand pois- 
son, rhomboidal ou ovale, qui dSpasse 1 metre de long. 

TURBOTIERB n. f. Vase de forme particuliere, 
ou Ton fait culre des tur- 
bots. 

TURBOTIX n. m. PeUt 
turbot. 

TURBULENCE (lanse) 
n. f. Caracterc de celui 
qui est turbulent : la tur- 
bulence des en fonts. 

TURBULENT (Ian), B 
adj. (lat. turbulentus). 
Porte a faire du bruit : 
icolier turbulent. Porte a exciter du trouble : esprit 
turbulent. 

TURC (turk), TUROUE ItUT-ke) adj. et n. De 
Turquie. A la turque, a la facon des Turcs. Fig. 
Rudcmcnt, durement. Grand Turc, titrc que les 
Chretiens donnaient autrefois aux empereurs otto- 
mans. Fort comme un Turc, tr6s fort. Tite de Turc, 
personne sur laquelle tout le monde frappe. N. m. 
Langue turque : apprendre le turc. 

TURC (turk) n. m. Outil de chaudronnier, de 
joaillier, de boutonnier, etc., pour soutenir les tetes 
de rivet pendant le rivetage. Zool. Nom vulgaire de 
la larve du hanneton commun. 

TURCIB (sf) n. f. Sorte de chaussee au bord 
d'une riviere, pour contenrr les eaux : les turcies de 
la Loire. (Vx.) 
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imro n. m. Nom f ami Her des tirailleurs alge- 

ricng. (V. INPANTBRIR.) 

TURCOMAN n. m. Idiome parle par les Turco- 
mans, ct qui appartient au group© turc des Ungues 
ouralo-altaiques. 

TIRIVI (dust) n. m. Genre d'oiseaux passereauz, 
comprenant les merles et les grives. 

TlMLimB n. f. Refrain. (S'emploie surtout 
dans cette phrase : c'est tou jours la m&me lurtlurt, 
la nieme chose. [Peu us.].) 

TIRF {turf) n. m. (m. angl. signif. champ dc 
gason). Terrain sur lequel ont lieu les courses de 
chevauz. Sport ehevalln : les plai$irs du turf. 

TURFMTB (fis-te) n.Personnc quiaime les courses 
de chevaux, qui les suit assidftment. 

TIKFOL n. m. Produit huileux do la distillation 
de la tourbe. 

TURCKMUBIVCB (jis-san-se) n. f. (de turgescent). 
Mid. Gonflement. 

TURC2BMCB1VT (jes-san), B adj. (du lat. turges- 
cert, s'enfler). Mid. Gonfle,. 

TURIOIV n. m. (du lat. turio, bourgeon). Bour- 
geon de certaines plantes, comme 1'asperge. etc. 

TURI.UP1W n. m. (du n. d'un acteur de nos an- 
ciennes farces). Mauvais plaisant. (V. Part, hist.) 

TURI.UP11VABB n. f. (de turlupin). Mauvaise 
plaisanteric ; mauvais jeu de mots. 

TIRLI PIIVAC2B n. m. Action de turlupiner. 

TIRUPINBR (ni) v. a. Tourmenter. V. n. Faire 
des turlupinades. 

TI'RLIHKTTB (re-te) n. f. Sorte de guitare dont 
les mendiants faisaient usage au xiv« siecle. Refrain 
dc quelques chansons. Jnterjectiv. Exclamation mar- 
quant l'lnsouclance. 

TURI.UTAI1VB (le-ne) n. f. Fam. Ce qu'on repete 
sans cesse. Lubie, manie. 

TtRLlTlT» n. m. Fam. Flute, mirliton. Jnter- 
jectiv. S'emploie pour exprimcr les sons dc la flute. 
S'emploie par ironic pour refuser, se moquer. etc. 

TURNBRACKB* (si) n. f. pi. FamUle dc plantes 
dicotyledoncs. S. une turniracie. 

TI'RNKRB n.f. Genre dc turniracics americaines. 

TUR1V1X (ni'/ci) n. m. Genre d'oiseaux gallinacea 
des pays chaud*. qui ressemblent aux cailles. 

TUROK1RN, EWMB (ni-in, i-ne) adj. Se dit de 
la partie moyenne du systeme cretac6 : litage tu- 
ronien. N. m. : le turonien. 

TlRPITl'lK n. f. (lat. turpitudo ; de turpi*, hon- 
teux). Ignominie d'une personnc ou d'une chose : la 
turpitude des trattres. Action honteusc : commettre 
des turpitude*. 

TIRQIERIR (ke-rf) n. f. (de Turc). Fam. Duretc 
sauvage ; avarice sordide. Tableau, o»uvre litteraire 
representant des scenes turques. 

TURQURT (Zee) n. m. Nom vulgaire du mats. Pe- 
tit chien a ncz camus et a poll ras. 

TURQUKTTB (ke-te) n. f. Bot. Herniaire glabre. 

TURQUMT (Acini adj. m. Bleu turquin, fonce ct 
mat. Marbre turquin, ou substantiv. turquin, mar- 
bre bleu, veine de blanc, que Ton trouve en Italic 

TURQUOIMK (koi-ze) n. f. Pierre precieuse de 
couleur bleue, non transparente (variete dc phos- 
phate d'alumino). 

TtTMNirt 1.ATIOM [tus-si, si-on) n. f. Petite toux 
seche. (Peu us.) 

Tl'saiLACiK (tu-si) n. m. (lat. tussit, toux, et 
anfigo*. qui chasse). Bot. Genre dc compos6es me- 
dicinales. vulgairement appclees ]KU-ddne. 

TUTKLA1RK (/e-re) adj. (lat. tutelaris). Qui tient 
sous *a protection : ginie tutilaire de la citi. Par 
anal. Favorable : putssance tutelaire. Dr. Qui con- 
eerne la tutelle : gestion tutilaire. 

TITKLI.K ( te-le) n. f. (du lat. tutela, protection). 
Autoritc donnee par la loi ou par le magistrat pour 
veiller aux biens d'un mineur ou d'un interdit. Fig. 
Protection, sauvegardc : la tutflle des loin. Surveil- 
lance, dependance genante : se mettre en tutelle. 

TlTElR,TRItB n. (lat. tutor, trix; do tueri, 
protiger ). Personne a qui est conflce la tutelle 
den fan ts mineurs ou d'intcrdits. N. in. Perchc qui 
soutient une Jeune plante. — Le tuteur a la triple 
mission de veiller a la personne du mineur orpfie- 
lin , d'administrer ses biens »«t de le representor 
dans les actes de la vie civile. II agit d'accerd avec 
un conseil de famillc , preside par le juge de paix, 
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irsque 
pupille, il cede la place au subroai tuteur. 

La tutelle appartient de plein droit au aurvivaat 
des pere et mere ; si ces derniers sont deeedes. aux 
ascendants.. Lorsque 1 enfant mineur n'a xu pere xd 
mere, ni tuteur choUi par ses pere et mere, ci 
ascendants masculins, il est pourvu a la nominatival 
du tuteur par le conseil de famille. 

Le tuteur ne peut, sans autorisatioo, fair* qte- 
des actes de pure administration : passer des batrc 

3ui n'excedent pas neuf ans, percevoir lea reTenu* 
u mineur. etc. Pour les autres actes. il a besoia 
de l'autorisation du conseil de famille, dont La d - 
liberation doit meme parfois (par ex. vente dim 
meubles) etre homologuee par le tribunal. 

Lorsque le mineur a atteint sa majorite ou obtenu 
son emancipation, le tuteur lui doit un compte d* 
tutelle. 

TUTHIR ou TUTIR (tt) n. f. fallein. tuthia 
Chim. Oxyde de sine qui se produit dans le travail 
dc certains minerals de plomb. 

TUTOIKRUMT (tot-man) ou TUTOIIBRWT {men. 
n. m. Action de tutoyer. 

TUTOYBR (toi-ii) v. a. (rad. tu. — Se conj. comme 
aboyer.) User des mots tu, te, toi, au lieu de von*. 
en parlant a quelqu'un. 

TfJTTl (tout'-tifn. m. (m. Hal. ; pi. de tutto. tout 
Musiq. Passage d'enscmblede toutes les parties duo 
orchestre. Tstttl «j«a«tl, tous tant qu'il y en a. 

TUTU n. m. Sorte de calecon bouflant des dan- 
seuses de theatre, et, par extens., leur jupe de gaze, 
courte et flottante. 

TUYAU. (fu-io ou tui-io) n. m. (orig. germ.J. Tube 
ou canal circulaire ou prismatique de rer. de 
plomb. etc. : tuyau d'orgue, de cheminir. Bout creux 
d'une plume d'oiscau.- Tige creuse du ble et de cer- 
taines plantes. Pli cylindrique que Ton fait a do 
linge empesc. Tuyau sonore, tube a parois lisse* et 
rigides rendant un son lorsque la masse d'air qu'il 
renferme entre en vibration. Fam. Dire quelque 
chose dans le tuyau de Foreille, dire quelque chote 
a voix basfie ct en secret. Arg. des course*. Reasej- 
gnement conildentiel. 

TUYAUTACiB (tu-id ou tui-M) n. m. Action de 
tuyauter : tuyautage du linge. Ensemble des tuyaux 
d'une machine a vapeur. 

TUTAUTBR (tu- [ou tuf] i6~t£) v. a. Repasser ft 
plisser en forme de tuyaux avec un fer chauffr 
tuyauter un bonnet. 

TUVAUTBRIB ( tu [ou tui] -id-»e-rf ) n. t. Fa 
brique do tuyaux metalliqucs. Ensemble des tuyaux 
d'une machine a vapeur, d'une installation d'eVUi 
rage au gaz, etc. 

Tl'YERE (tu-ie-re) n. f. Ouverture pratiqu^e a la 
partie inferieuro d'un fourneau et destinee a reee- 
voir le bee des so uf Acts. 

TYLOMK (16-3C) n. f. Coraux pieds; ceil-de-perdrix. 

TYMPAM (tin) n. m. (du gr. tumpanon. taa»- 
bour). Cavite , 
de loreille, 
sur laquello I 
est tendue une 
membrane so* 
nore : la rup- 
ture delamem- 
brane du tym- £ 
pan entraine 
souvent la sur- 
dity. Fig. Bri- 
ser le tympan 
a quelqu'un , 
lui parlertrop 
fort. Impr. 
Dans la presse 
a bras, cJiassis 
tendu d etoffe 
sur lequel on 
pose les feuil- 
los a impri- 
mer. A re hit. 
Kspace entre les trois eorniches du fronton : tyn- 
pan ifun temple grec. Espacc uni on sculpte, eiroia- 
scrit par plusieurs arcs ou plusieurs lignes droitr* 
tympan dune porte de cathedrale. Menui*. Pannrta 
entre des mou lures. Mican. Pignon denU- qui ea 




Tymp«n (sir* a.). 
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Krene dans les dents d'une roue. Hydraul. Roue 
ydraulique qui puise l'eau par son pourtour et la 
diverse par son axe. 

T¥MPA!«1QIE (tin) adj. Qui a rapport au tym- 
pan : membrane tympanique. Qui a rapport au tam- 
bour. N. f. Art d'cxecuter les batteries de caissc. 

TYWAN1IBH (tin, zi) v. a. Decrier hautement 
quelqu'un. Agacer. 

TYUPAlflflMB (tin-pa-nis-me) n. m. Gonflement 
de l'abdomen, cause par 
l'accumulation des gaz 
dans l'intestin. 

TYUPAIVITB (tin) n. 
f. (du gr. tumpanon, tam- 
bour). Enflure du ventre, 
produite par une accu- 
mulation de gaz. 

TYHPANON (tin) n. 
m. (meme etymol. qu'a 
lart. preced.). Instru- Ty.pa.an. 

nient de musique monte avec des cordes dc laiton, 
qu'on toucbe avec des baguettes de bois. 

TYPB n. m. (du gr. tupos, emprcinte). Empreinte 
servant a produire des empreintes semblables. Mo- 
dele ideal, reunissant k un haut dcgre les traits 
essentiels de tous les objcts de meme nature : 
les Gforgiens nous offttnt le type de la 
beauti humaine. Ensemble de traits ca- 
racteristiques : It type anqlais. Fam. 
Figure, personnage dune Forte origi- 
naliie : c est un crai type. Biol. Se dit 
dc la forme generate autour dc laquelle 
oscillent les variations individuelles 
dune race, d'une espece. Typogr. Carac- 
tere d'imprimerie. 

TYPHA n. m. Genre de plantes mo- 
nocotyledoncs , vulgairement appclees 
massettes, quenouilles, etc. 

TYPBACBBM (»i) n. f. pi. Pamillc dc 
plantes ay ant pour type le genre tipha. 
8. une typhare'e. 

TYPMlQfJE adj. Qui concernc lc ty- 
phus ou la flevre typholde : affection 



lyphique. 

— yphi.ii 




Typha. 



TPYPHLITE n. f. Inflammation du 
eavum et de Bon appendice : lorsque la typhlile est 
limitie a lappendicc excal, elle preml le worn «fap- 
pendicite. 

TYPHLO«i RAPHE n. m. Instrument au moyen 
duquel les aveugles pcuvent ecrire. 

TYPHLOPfl iflopts) n. m. Genre dc petits rep- 
tile* ophidiens. 

TVPHOKMIE (ml) n. f. Alteration du sang par 
les maladies typhoFdes. 

TYPH04IBNB adj. Qui produit le typhus, la 
tlevre typholde. 

TYPROsBB (fo-i-de) adj. Qui a lc caractere du ty- 

£hus. Fievre typholde, maladi*' contagieusc, infec- 
ieuse, h. localisation intestinalc due a un microbe 
apeciflque et qui attaquc surtout les Jeunes gens sur- 
mencs. Substantiv. : une typholde grave. — La fitvre 
typholde se caract4rise principalement par les varia- 
tions de temperature qui permettent de divisor son 
evolution en trois pexiodes d'atcension, A'itat et de 
dfdin. La premiere dure quatre ou cinq jours et la 
temperature atteint 40* ; elle rcste a ce point pen- 
dant quinze jours environ, puis diminue lentcment. 
Le traitement consiste en bains froids (22*) adminis- 
tres m^thodiqucment, en boissons alimentaircs (lait) 
et sur tout dans une surveillance inceseantc pour evi- 
ter les complications. La convalescence est longue. 
TYPHOVqie (fo-i) adj. Qui se rapportc a la 
flevre typholde. 

TYPHO.Y n. m. (chinois tafutuj). Violent ouragan 
de l'ocean Indicn : Its typhous sont des cyclones a 
foible rayon. 



TZI 

IVB (fuss) n. m. (du gr. tuphos, stupeur). Nom 
de diverses maladies contagicuses, epidemiques.qui 
sevissent g6neralement sur un grand qombrc d'indi- 
vidus k la fois, dans les lieux ou il y a encombrement. 

TYP1QVB adj. (de type). Symbolique. allegorique : 
Is sens ty pique. Qui carac tense un type : les traits 
typiques de la race jaunt. Qui a une forte origina- 
lite : personnaije typique. 

TYPMHROMIK (kro-mt) n. f. (gr. tupos, em- 



preinte, et khrdma, coulcur). Impression typogra- 
pbique en eouleur. 

TYPOC1RAPHB n. m. Celui qui Bait, qui exerce 
Tart dc la typographic Adjectiv. : ouvriere typo- 
graphy 

TYPOGRAPHIC (/f) n. f. (gr. tupos, type, et gra- 
phein, ecrire). Art de 1 imprimeric. 

TYVOttRAPHiQrR adj. Qui a rapport a la typo- 
graphic 

TYPOCiRAPHl^lJBRBlfT (ke-man) adv. D'une 
maniere typographiquc 

TYPOMETRE n. m. (gr. tupos, caractere, et me- 
tron, mesure). Regie pllantc ou rigide divisee en 
points typographiques et dont on se scrt dans l'im- 
primerie. 

TYPOPHOTO«IRAPHIR (ft) n. f. Art d'oblenir 
des cliches typographiques par la photographic 

TYPOPHOTOeRAPHlQUB adj. Qui se rapportc 
a la typophotographie. 

TYRAJf n. m. (gr. turannos). Usurpatcur du pou- 
voir souverain : Polycrate fut tyran de Samos. 
Prince qui gouverne avec cruaute : Neron fut un 
cruel tyran. Fig. Celui qui abuse de son autorite : 
les enfants gdtes sont des tyrans. 

TYEAjr n. m. Genre d'oiseaux passereaux d'Amc- 
rique. 

TYRAXlVBAtT (ran'-nd) n. m. Petit tyran subal- 
terne : les tyranneaux de VAfrique centrale. 

TYRANNICIDE (ran'-ni) n. m. (lat. tyrannus, ty- 
ran, etcwdere, tucr). Assassinat d'un tyran. N. Meur- 
trier d'un tyran : Harmodius et Aristogiton furent 
des tyrannicides. 

TYRANXIE (ran'-nt) n. f. (de tyran). Pouvoir 
souverain. usurpe ct illegal : la tyrannic de Pisislrale 
a Athines. Gouvernemcnt injuste et cruel : la ty- 
rannic de Caligula. Fig. Oppression. Pouvoir de cer- 
taines choses sur les hommes : tyrannic de I'usage, 
de» passions. 

TYmAMMIQUE (ran'-ni-ke) adj. Qui ticnt a la 
tyrannic : loi, pouvoir tyrannique. Fig. Qui exerce 
une influence irresistible : le charme tyrannique de 
la beaute. 

TYllAJRVIQl'BMBWT (ran'-ni-ke-man) adv. Avec 
tyrannic : riy ner tyranniquement. 

TYUAJnviflBK (ran'-ni-zi) v. a. Trailer tyran- 
niquement : tyranniser ses sujels. Opprimer : tyran- 
niser les consciences. 

TYRIKN, Bff KB (ri-in, e-ne) adj. et n. De Tyr : 
la pourpre tyrienne. 

TYK1IVB n. f. Syn. de cas&inb. 

TYMOItLYPIlE n. m. Genre d'acariens , vulgai- 
rement appetes mites du fromage. 

TYROIBB ( ro-i-de ) adj. ( gr. turos . fromage , et 
eidos, aspect). Qui a l'apparence du fromage 

TYROLIBN, BKXB (li-in, t-ne) adj. et n. Du 
Tyrol. N. f. Musiq. Sorte d'air qui s'execute en fran- 
chissant avec un accent partieulier et a 1 aide de 
certaines notes de poitrine et dc t£te aui se succe- 
dent rapidement d'asscz grands intervallcs toniqucs. 
Danse du Tyrol. 

TBAM, TXABUBlf, EWYE, TEARJ2VB, TIARB- 
^VITECll, autre orthographe de tsar, etc. 

TBICSAMB ou TE1C2A!VB n. et adj. Nom donn6 
aux Bohemiens. Nom donne aux musiciens bohe- 
miens. ou portant le costume bohemien, qui jouent 
dans les cafes-concerts, etc. 
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n. m. Vingt ct uniome lcltre de 

l'al|)habet francais ct la cinquieme 

dcs voyelles : un grand C ; un 

| petit u. Membre d'u, ouvrage de 

treillageur en forme de U ou de V. 

iBBMEI'S, Bl'ME (red. eu-ze\ 

adj. Qui est tres fecond. (Peu us.) 

1 BIQ1HBTE [ku-is-U) n. et adj. 

i du lat. ubique. partout ). Fani. 

Personne ouetre qui parait etre dans plusieurs licux 

a la fois, ou qui se trouve bien partout. Doctcur de 

l'Universite qui n'etait attache a aucune faculte par- 

ticuliere. (Se dit nussi pour iikiuijitaire.) 

I MIQI ITAIHK (ku-i-tr -re I n. in. (du lat. ubique, 

partoun. Monibivd'une socle de lutheriens qui soute- 

naient que le corps de Jesus-Christ est present dans 

l'Kucharistie, nun 

par reflet de la 

transsubslantia- 

tion, mais parce 

qu'il est present 

partout. 
lBIQIITR(At(- 

i-ti) n. f. (kit. ubi- 

quitas; do uhiqiir, 

partout;. 1-e fait 

d'etre present en 

tout lieu a la fois. 

Je n'ai pat /»• don 

d'ubiquiti, Je ne 

puis etre partout 

en mime temps. 
I svOMKTHK n. 

m. Syn. de plu- 

VIOMETRE. 

I BOMB T It I- 

Q1E adj. Qui a 
rapport a I'udo- 
miMro. (On dit 
aurfsi pluviom6- 

TRIQIE.) 

I lll>.%!f f u flip. 
oulill.tMfAasp., 
n. m. (turc oghlan). Eapece de lancier, dans lea 
armies allcmandcm. aulrichienncs ct russcs. 

IKAMi ou OIKAMB (ka-zt> n. m. frusse ukasasi). 
Edit du tsar : un ukase imperial, t'iij. Decision em- 
preinte d'absolutisme -. Its ukase* d un i-hef de. bureau. 

ILCKRATir, IVE adj. Qui produit 1 ulceration. 




t M'KRATIOX {fion) n. f. Formation d'ulcere. 
L'ulcerc lui-meinc. 

■J1.CBRB n. m. flat, ulcus, eris). Solution de 
continuity dans un tissu. avee perte de substance de- 
termine© par unc cause locale : ulcere vartqueux. 
A rbor. Plaie des arbrea. 

II.CKBB, B adj. (de ulcere). Conscience ulcere*. 
pressee de remords. Our ulcere, 
qui garde un profond ressenli- 
ment. , 

ILCBRBBl (nf) v. a. (Se conj. 
comme acttUvr.) Produire un 
ulcere. Fiq. Produire une pro- 
fonde blessure morale : cette de- 
ception I'a profondement ulcere - . 

II 4 KNKt \. BltSB (reft, fu- 
se) adj. De la nature de Vulcere : 
plaie ulcereuse. Couvertd'ulceres. 

1 I.CRR01BK (ro-i-tle) adj. Qui 
resseinble a un ulcere. 

ILBMA n. m. (ar. ouUma. pi. 
de alim). Doctcur de la loi, theo- 
logicn chez lea musulmans. 

ll.RX (leks) n.m. Syn. de ajonc. 

•JI.ICS1N AIRE \ne-re) OU 1 I.Itil^F.IA. 
iwdl, eu-ze) adj. Qui croit ou vit 
dans les lieuz humides : plantes 
uliginaires ou uliainexues. 

I I.ITB n. f. Inflammation de 
la muqueuse des gencives. 

t E.1.CQIJE (ul-luke) n. m. Rot. 
Genre de chenopodiacees du Pe- 
rou, a tubercules alimentaires. 

ILMACBE0 (««<) n. f. pi. Fa- 
mille de dicotylddones.ayant pour 
type I'ornie. S. une ulmacie. 

I'LJfJlIBB (me-re) n. f. Genre 
de rosacees, vulgairement appe- 
lecs reines-des-pre* : Vulmairt 
fournit par set tiuet une teinture 
jaune. 

■JUMIOirB adj. Se dit dun 
acidc qui prend naissance dans la decomposition 
dcs niatiercs animates el vegctalcs. 

ILM.ilKB (ne-re) adj. (du lat. ulna, os cubital] 
Qui a rapport a 1 os cubital. 

tl.OTHK 'Jrik') n. m. Genre d'algucs filamea- 
teiibcs, dcs caux douces dc nos pays. 
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(uls-tir) n. m. (du i. (Tune province 
cTIrlande). Long pardessus d'hivcr, en 
forme de robe de chambrc. 




UUUr. 



, B adj. (lat. ulterior). 
Qui est au dela, par opposition a citi- 
rieur : la Calabre Ultirieure. Qui arrive 
apres, par opposition a antirieur : nou- 
velle ultirieure. Ant. Aaserlew. 

ULTBRIBCRBMBIIT [man) adv. 
Plus tard : nous examinerons cela ulti- 
rieurement. Ant. Aat*riewre«eit«. 

ULTIMATUM (torn'} n. m.*(du lat. ulti- 
mus, dernier). Conditions irrevocable*. 
Dernier mot. DerniCre proposition, pre- 
cise et peremptoire, qu'une puissance fait 
a una autre et dont la non-acceptation doit 
axnener la guerre : signifier un ultimatum. 

iLTIHB 0U DLTIBM1 adj. (lat. 
witimus). Dernier, final : syllabe ultime. 

ULTIMO adv.(m. lat.). En dernier lieu, lorsqu'on 
a compt* par primo, secundo, etc. 

flTsu, mot lat. signif. au dela, et qui entre dans 
la composition de beaucoup de mots, pour caraeteri- 
ser ce qui est exagere. N. m. Celui qui professe des 
opinions exagerees en politique : tout lea gouverne- 
tnents ont leurs ultras. Sous la Restauration, ultra- 
royaliste. partisan intransigeant de l'ancien regime. 

ULTRA-LIBERAL, b. AUI adj. et n. Qui pousse 
le liberalisme a ses derniCre* limites. 

ULTRAMOBTAiir, B (tin, 4-nc) adj. et n. fpref. 
ultra, et lat mons, montis, mont). Qui est au dela 
des monts, et particulicrement au dela des Alpes, 
par rapport a la France : pays ultramontains. Se dit 
des doctrines theologiques particulteres ou favo- 
rables a la cour de Rome : les pritentions ultramon- 
taines. (Son oppose est gal I icon.) 

ULTRAMOXTAififtMB (nt*-me) n. m. Systeme 
de* ultramontains. 

ULTRA-PBTITA n. m. (moU lat. signif. au dela 
de ce qui a iti demands'). Dr. Statuer ultra-jxtita, se 
dit d'un tribunal qui decide sur les choses qui ne lui 
etaient pas soumises : lesjugementsentachesd'ultra- 
petita peuvent ttre ritraclispar la voie de la requfte 
civile. 

IJLTRA-RBVOLIJTIOBlf AIRB (si-O-ne-re) adj. 
et n. Se dit des rcvolutionnaircs outres. 

ULTRA-ROYALIBTB (roi-ia-lis-te) n. Partisan 
outre des doctrines monarchiques. Adjcctiv. : poli- 
tique ultra-royaliste. 

ULTRA-VIOLET, BTTB (le, e-te) adj. Se dit des 
radiations obscures plus refrangible* que le violet. 

ULTRA-BOBIACAL, B, AC* adj. Se dit des pla- 
netes dont l'orbite n'est pas comprise entierement 
entre les plans qui limitent le zodiaque. 

ULCLATION (si-on) n. f. (de ululer). Cri des oiseauz 
de nuit. (On dit aassi uluuemsnt.) 

ULLLBR (U) v. n. ( du lat. ululare, hurler). Crier, en 
parlant des oiseaux de nuit. (On ecritaussi uululek.) 

iXVtt'KRI (si) n. f. pi. Famille d'algucs vcrtes, 
en forme dc lame. S. une ulvacie. 

ULVB n. f. Bot. Genre d'algues gelatineuses. 

MIMB (on-bre) n. m. Genre de poissons physo- 
srtomes , repandus — 

dans les eaux dou- 
ce* de l'hemisphere 
boreal : Vumbre ne 
aUpasse autre une 
vingtaine de centi- 
metres de long. 

Ul», UXB adj. nn- 
mer. Le premier de Cmbr«. 

tous lea nombres : un franc. Adj. numer. Premier : 
ehapitrt un. Seal, qui n'est pas associe a d'autres : 
travail fait en unjour. Qui n'admet pasde division : 
Dieu estun; la veriti est une. Qui n'est point multiple ; 

simple -.dansun poeme, r act ion doit etre une. i , 

Adj. indef. Quelque, certain : unancienadit. i 
N. m. Une unite : un et un font deux. Le 1 
ebiffre qui exprime l'unite : un un mat trad. ' — -— • 
Un A un, un succedant a Fautre. Pas un. aucun , 
nol. Ne fairs gu'un, etre tout a fait scmblable ou 
parfaitement uni. En donner une a quelqu'un, lui en 
Zaire accroire. L'un, un des deux nommes, par oppo- 
sition a rautre. L'un V autre, reciproquement 




UWAIVIMB adj. (lat. unus. un, et animus, esprit.) 
General, sans exception : un acis unanime. PI. Tous 
du mdme avis : nous avons iti unanimes. 

VlTAinMBMEitT (man) adv. A l'unanimlte : cette 
decision a iti unanimement approuvie. 

tnVABiMiTB n. f. (de unanime). Conformity a 
des opinions, des suffrages : proposition adoptie a 
[unanimity. 

VBAfj (nd) n. m. Sortc de paresseux de TAmerique 
tropicale. 

UlfCiAL. B, AfJX (on) adj. V. oncial. 

IWCifOMIB (on) adj. Qui a la forme d'un crochet, 

tJWCOTB, B (on) adj. (du lat. uncus, crochet). Qui 
a un crochet. 

UNBBCIMO (on-di) adv. (m. lat.). Onziemement 

UlveCBAL, B, ABX (on-ghu) adj. (du lat unguis, 
ongle). Qui a rapport, qui appartlent a 1'ongle. 

VBGUirBRB (on-ghu-i) adj. Qui porte un ongle. 

UBfifJiifBrs. Btf«B (on-ghu-i-neu, eu-xe) adj. 
(du lat. ungere, oindre). Anat. Onctueux. 

tnvcwifj (on-ghu-iss) n. m. (mot lat signif. ongle). 
Anat. Tres petit os de la face, qui a la forme et la 
transparence d'un ongle. 

UNI, B adj. (de unir). Sans inegalites : chemin uni. 
Sans ornements: linge uni. Sans varietes : vie unie. 
N.m. Chose unie. Etoffe unie, d'une seule couleur : 
ne porter que de I'uni. Ant. Rafccceas, In^fjai. 

tJNlATB n. m. (du lat. unia, union). Chretien grec 
reconnaissant la suprematie du pape. Adjectiv. : les 
Greet uniates. 

UBICAULB (k6-le) adj. Bot. Qui n'a qu'une tige. 

UlflCBLLULAiRB ( stl-lu-le-re ) adj. Qui n'est 
forme que d'une cellule : organisme unicellulaire. 

tTBlCOLORB adj. Qui est d'une seule couleur. 

fJIf ICORBB adj. Qui n'a qu'une corne. 

tJlflCOTTLBBOBB, B adj. Bot. Syn. de mono- 
cottlxdon*. 

UB1BMB adj. num. ord. de tin. (Ne s'emploie qu'a 
la suite des dizaines, des centaines, etc. : le vingt 
et uniime jour.) 



(man) adv. Ne s'emploie qu'en 
composition : vingt et unitmement, en vingt et 
unieme lieu. 

ITBIFICATIOX (si-on) n. f. Action d'unifler. 

LB1FIBR (fi-e) v. a. (lat. unus, un seul. et facere, 
faire. — Se coni. comme prier.) Reduirc plusieurs 
parties a un seul tout. 

UB1FLORB adj. Bot. Qui ne porte qu'une fleur. 

■JNirOLiB, B adj. Bot. Qui ne porte qu'une seule 
feuille. 

UMiFORHE adj. (lat. unus, un seul, et forma, 
forme). Qui a la mdme forme ; pareil : des maisons 
uni formes. Ou Ton n'apercoit aucune variCte : aspect, 
couleur, style uniforms. Toujours egal : allure uni- 
forme. Qui ne change pas, est toujours le meme * 
vie, conduits uniforme. Mouvement uni for me. mou- 
vement d'un corps qui parcourt des espaccs egaux 
en des temps egaux. N. m. Vetemcnt uniforme, qui 
est le mdme pour toute une categoric d'individus : 
I'uniforme dun lycie. Habit militaire, costume de 
corps : le prestige de f uniforme. Fig. Endosscr I'uni- 
forme, se faire soldat. Quitter Vuniforme, se retirer 
du service militaire. (V. militairb.) 

mviFORMBMBlVT (man) adv. D'une maniCre uni- 
forme : mouvement uniformiment acciUri. 

VNirORMMATION (ia-si-on) n. f. Action d'uni- 
formiser. Son r6sultat. 

OTirORMiBER (si) v. a. Rendre uniforme. 

vmrORHlTB n. f. Btat de ce qui est uniforme. 

UBIJUailB;(0Atf),Badj. Se dit d'une feuille ayant 
une seule paire de folioles. 

LBlLABlB, B adj. Qui n'a qu'une seule Ifcvre. 

vmLATBRAL. B, AUS adj. (lat. unus, un seul, 
et latus, eris, cole). Bot. Situe d'un seul cote : nee- 
taire unilateral. Dr. Qui n'engage qu'une seule des 
parties contractantes : la donation est une conven- 
tion unilatirale. 

UBILATBRALBMENT (man) adv. D'une fscon 
unilaterale. , ( Peu us.) 

UBILORB, B adj. Qui n'a qu'un lobe. 

VBILOCVLAlRB (It-re) adj. Bot. Qui n'a qu'une 
logo: ovaire uniloculaire. 

UW IMBBT (man) adv. D'une facon unie. Sans ine- 
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galiW : toile travailUc uniment. Siroplement, sans 
ambages : roi'W tout uniment ce que j ai tut. 

INiWOMl**!^ B. All ad). Qui ne contient 
qu'un nom. Qui ne peut rc faire qu'en indiquant un 
seul nom : scrutin uninominal. 
UBnOCULB. B adj. Qui n'a qu'un oell. (Peu us.) 
UNION n. f. (lat. unio). Association de different** 
choses. de maniere qu'elles ne forment plus qu'un 
tout : Vunion de deux ttrres. Conformite d'efforts ou 
dc pensees : Vunion fait la force. Association entre 
plusieurs personnes : union commercials Traite 
dalliance. Mariage : union bien OMortie. Ant. 94- 
•aalom, diseorde. 

ITNiONIftMK {nis-me) n. m. Doctrine des unio- 
nistes. .. , 

UMIOWWTB (nis-te) n. m. Membre d une union 
ouvriere. Partisan du maintien de l'union, dans un 
Etat confeddre : let unionistes anglais sont adver- 
saires de Vautonomie irlandaise. 

UKIOYCL.B, B adj. Bot. Qui ne rcnferme qu'un 

ovule. M A . 

UNIPARE adj. (lat. umu, un, ct parere, cnfsnter). 

Qui generalemcnt ne donne naissance qu'a un seul 

petit : femelle unipare. 

UNIPBRAOITOBL. BLLB {p$r~SO-nH, t-le) adj. 
Gramm. Qui ne s'emploie qu'a une seule personne. 
(Se dit d'un verbe qui nc s'emploie qu'a la 3« pers. 
du singulier. ctquelesgrammairiensappellent aussi 
impersonnel.) , , , 

■jKlPBnSO.WKLLBMBXT ( per-so-ne-le-man ) 
adv. A la maniere des verbcs unipersonncls. (Peu us.) 
UIVIPBTALK ou USflPBTAlB, B adj. Bot. Qui 
n'a qu'un seul petale. 
IISIPOIAIRE (It-re) adj. Qui n'a qu'un pole. 
UWIOUB adj. (lat. unicu*). Soul en son genre : 
Rls unique. Fig. Inflniment au-dessus des autres : 
tin talent unique. Singulier, extravagant : ah! vous 
ites unique. 

ClVIQl'BllBirr [ke-man) adv. Exclusivement : 
penser uniquement au devoir. Prt-f emblement a tout : 
aimer uniquement. 

UNIR v. a. (lat. unire ; de unus, un seul). Con- 
fondre en un : unir deux communes. Joindre 1'un a 
l'autre : canal qui unit deux men. Associer : unir 
let plaisirs aux affaires. Joindre d'amitie. d'interet: 
Vamitii qui unit deux personnes. Lier par l'amour, 
le mariage : unir deux fiance's. Aplanir : unir une 
alUe. *J*«alr v. pr. S'associer, se lier par les liens 
de l'amour. du mariage. Devenir uni, s'aplanir. 
Ant. »*»«Milr. 

UNlRBrRlKGBlVT (jan), B adi. Qui ne pro- 
duit qu'une refraction : cristal unirifringent. 

UNIMBR1B, B adj. Qui ne forme qu'une serie. Qui 
est dispose sur un seul rang. 

UNltlBXUAl,iTB (sek-su) n. f. (de unimxuf). Etat 
d'une fleur qui n'a qu un sexe. 

U2VMBXUBL, BLLB {stk-su-tl. C-le) ou UW1- 
SBXUB, B [sek-su-4) adj. Bot. Qui n'a qu'un seul sexe. 
UNUMOIf {ni-son) n. m. (lat. unus, un, ct tonus, 
son). Accord de plusieurs voix ou de plusieurs 
instruments qui ne font entendre qu'un meme son: 
chanter d I'unisson. Fig. Action simultanee. Accord : 
se mettre a I'unisson aes circonstanees. 

UlvifliiOIVlVAXT (ni-so-nan), B adj. Musiq. Qui 
est a I'unisson. (Peu us.) 

UNITA1RB (t*-re)adj.Qm a rapport a l'unite poli- 
tique : doctrines unit a ires. N. m. Partisan de l'unite, 
dc la centralisation en politique. Sectaire qui ne 
reconnalt qu'une seule personne en Dieu, comme 
lea sociniena. 
UWlTARimiB(ri«-me)n.m. Doctrine deslunltaires. 
t'XITB n. f. (lat. unitas; de unit*, un seul). Prin- 
cipe de tout nombre : on n'additionne que des uni- 
tes de mt f me espece. Quant it* prise pour commune 
mesure de toutes les autres de m£me espece : uniti 
de longueur, de poids. de capaciti. Quality de ce qui 
est un, par opposition a pluraliti : Vunitijte Dieu. 
Action simultan6e et tendant au meme but : il n'y 
a pas d' uniti entre eux. Harmon ie d'cnsemble d'une 
ceuvre artistique ou litteraire : unite" faction, de 
temps, de lieu (ou les troi* unite's). Dans la litera- 
ture classique francaise, regies dramatiques d'apres 
lesquelles la piece entierc doit se developper : 1« en 
une seule aotion prlncipale ; 2» dans l'e space d'une 
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lour nee ; 3« dans le meme edifice, ou au moins dans 
la meme ville. 

UN ITIF, 1YB adj. Qui unit : fibres unitives du csrvr. 

Thiol. Vie unitive, vie de pcrpetuelle union avec Dieu. 

UNIVALVE adj. Se dit des fruits capsulaires for- 

m6s d'une seule piece et des mollusques qui n"ont 

qu'une valve. 

I, T lf1VBRsl(oeV)n.m.(lat.vmt , er9U.t).L'ensemb]edes 
choses exlstantes; lemonde: Vimmensitidetttnivert, 
La terre et ses habitants : parcourir Vunivers. Uni- 
versality des hommes : ivinement qui itonne fsuurer*. 
UNIVBR«AUflATlON{i'er, sa-si-on) n. f. Acti * 
d'universaliser. 

ITIflYBSJlAUflBR [ver, zi) v. a. Rendr« univrr- 
sel, general. 

umVBR«Al,MIHB {vtr-sa4U-n\e) n. m. Opinion 
qui ne reconnait d'autrc autorite que le con se mo- 
ment universel. Opinion d'apres laquelle Dieu a 
voulu la redemption de tous les hommes et noa pas 
•eulement celle des elus. 

lH«IVBRIiAl.lslTB (v4r*a-lis-te) n. m. Partisan 
de l'universalisme. 

dVl\BRIlAI,iTK (ver) n. f. Generalite ; totality : 
Vuniversaliti des e*tres ; Vuniversalite de ses bien*. 
Caractere de ce qui embrasse toutes lea eonnais- 
sances : untversam^ d esprit. Logiq. Qualite d'une 
proposition universelle. 

lin^mUKL, BIXB {vbr-tel, We) adj. (lat. uni- 
versalis). General ; qui s'etend a tout : remede uni- 
versel. Qui a des aptitudes dans tout : esprit twitme/. 
Legs universal, celui qui embrasse la totality des 
biens du teatateur. 

VIVI^'BRMBL (v&r-stl) n. m. Ce qui est universel. 
Philos. Nom sous lequel les scolastiques de^ignaknt 
les idees ou termes generaux qui servaient a cla«wr 
les etres et les idees. (En ce sens, fait au plur. urn- 
versaux.) 

OflVBRftBLLBMBirr {vbr-si-le-man) adv. D'une 
facon universelle; de tout l'univers : savant uni- 
verse tlement connu. 

IT1VIVBRMTAIRB (ver-&i-t+-rt) adj. Qui appar- 
tient a l'Universite : etudes univentitaires. N. m. 
Professeur de l'Universite. 

IHVIYRRJIITB {ver) n. f. (du lat. universitas, uni- 
versalite). Groupe d'ecoles, nomm^ei facuitit ou es»- 
Itges suivant le pays, qui donnent I'eneeignetwiii 
superieur : Vuniveisiti de Paris, tCGxfoHL BatimeDti 
on reside une universite. Universite de France o« 
absoL rVniversiti, corps enseignant choisi par I'Etu 
et charge de donner en son nom l'euseignement pri 
maire, secondaire et superieur. (V. Pari, hist.} 

t*IVOI/rAIN {tin) ou U2VIVOL.TUI n. m. fitaL 
una, une, et volta, fois). Ver a soie qui ne donne 
dans l'annee qu'une seule generation. 

1NIVOQUB adj. (lat. unus, seul, et vox. voix> 
Qui designe plusieurs objets distinct*, mais de 
meme genre, avec le mime sens : fc o— — est ntniro- 
que a Pierre et a Paul. Gramm. Qui designe avee le 
meme son des objets 
diflerents : msm est uni- , 
voque a la partie gras- 
sier* du blietala sen- 
sation du bruit. Musiq. 
Consonanceunivoque, 
de mfime nom. ■ 

UP AM (u-pdss) n. m. 
Poison tir6 du latex 
de divers arbres, en 
particulier du strych- 
nos, et qui sert aux 
naturcls de Java pour empoisonner leurs aechec 

1TRABTB n. m. Genre 
d'oiseaux rapaces d'Au- 
stralie. qui sont des ai- 
gles d'assexgrande taille. 
IJRAIVATB n. m. 
Chim . Sel de l'acide 
uranique. 

UHAIVB n. m. Chim. 
Oxyde d'uranium. 

VRAM1B (ni) n. f. 
Genre d'insectes l*pido- 
pteres , comprenant de 
grands papillons de Madagascar, qui brillent de* 
plus vives couleurs. 
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UKAlf IQVE adj. Qui concerne l'uranium. Ray on* 
uramgues, radiations etnises par Furanium et ses 
derives. 

URAJV1TB n. f. Phosphate hydrate naturcl d'ura- 
nium. 

IRAXltM {ni-om', n. m. Chitn. Corps simple 
metallique, cxtrait do rurane. 

l^RAJMKtRAPRE n. m. Savant qui s'occupe 
d'uranographie. 

■JRAXOfcRAPHiE {ft n. f. (gr. ouranos, ciel, et 
graph*-, description). Description du ciel. 

I RANOGRAPHIQUE adj. Qui appartient a 
l'uranographie. 

IRANOMKTRIK (trt) n. f. <gr. ouranos, ciel, 
et metron, mesure). Art de mesurer les distances 
celestes. 

LRAKOPLAiTlK {plas-tl) n. f. Restauratlon du 
voile du palais. 

1HAMOHAMA n. m. Machine representant les 
corps celestes et leurs mouvements. 

YMAIVO0COPB (no*-ko-pe) n. m. Genre de pois- 
sons acanthopteres, repandus dans les mers chaudes. 

IHAO n. m. Carbonate hydrate nature 1 d« soude. 

■ RATE n. m. Sel de l'aclde urique. 

I RBAIX, k (bin, e'-ne) adj. et n. (lat. wrbanm; de 
urbs, ville). De ville. de la ville, par opposition ft 
rural : le* populations urbaine*. 

I KB AM I«TB (nis-te) n. f. Membre d'une congre- 
gation de femmes qui suit la regie des clarisses, 
initigee par Urbain IV. 

UMBAlfiTB n. f. (lat. urbanitas). Politesse que 
donnc I usage du nionde . accueiUirun visiteur avec 
ttrbamte. 

1/HC KOLAIRK K le-re) n . f. Genre dc lichens qui 
vivent sur la terre, les arbres, les rochers. 



! n. m. (du lat. urceolus, petit vase). 
Organ c en forme de sac. Bot. Nom donn6 au ealice 
quand il est en forme d'outre. Genre de lianes 
d'Asie qui fournissent du caoutchouc. 

lB(TOl.k, B adj. (de urciole). Bot. Se dit d'un 
ealice en forme d'urccole. 

IBKDMEKi (nd) n. f. pi. Ordre de champignons 
parasites des vegetaux, qui forment des taches 
connucs sous le nom de rouilles. S. une uridine" e. 

l^RURBO n. m. Fructification des uredinees. 

VKBE (u-nf) n. f. (du gr. ouron, urine). Substance 
azotee que Ton rencontre dans l'urine, qui en con- 
tent environ 23 grammes par litre : I'urte est le 
produit de la combustion des mat teres azoties dan* 
Vorganisme. 

UREIBBE n. m. pi. Chim. Classe de composes 
derives de I'uree. S. un ure"ide. 

IHKMIE (mi) n. f. Intoxication du sang par 
l'urce, observec dans les nephrites. 

l KKMIQIE adj. Qui a rapport a l'uremie. 

l}BBTi»AL«U (jt) n. f. (de uretlre, et du gr. 
algos. douleur). Douleurs dans les ureteres. 

IIHRTBU n. m. (gr. ouritir). Chaoun des deux 
canaux qui portent l'urine des reins dans la vessie. 

IHETBRIQIB adj. Qui a rapport aux ureteres. 

URBTBBITR n. f. Inflammation des ureteres. 

inKTitAL, e, AUX adj. Qui appartient a l'uretre. 

UKBTRB n. m. k gr. ourfthra). Canal qui conduit 
l'urine hors de la vessie. 

URGBNCB Jan-se) n. f. Qualite de ce qui est ur- 
gent : il y a yrande urgence d ce que vou* veniez. 
tf urgence, sur-le-champ. 

URAiElVT (jan), B adj. (du lat. urgere, presser). 
Qui ne peut se differer : affaire urgent e. 

URfiOWlBW. EWIVB (ni-m, e-ne) adj. Se dit de 
la partie inferieure du systcme cretace : la craie 
urgonienne. N. m. : I'urgonien. 

IB. I!* AIRE (we-re) adj. Qui a rapport a l'urine 

URINAL n. m. Vase a col releve. ou les malades 
urinent. PI. des urinaux. 

IRIXATIOIV (#i-<m) n. f. Production de l'urine. 

IRINATOIRR adj. Qui fecillte l'urination. 

I RIME n. f. (lat urina). Liquide excrementitiel, 
s6cr6te par les reins et emis par la vessie. 

I RltVBR (nf\ v. a. Evaeuer l'urine. 

■-RIWIPARE adj. (de urine, et du lat. parere, en- 
gendrer). Qui produit l'urine. 

IRIMOIR n. m. Endroit dispose pour uriner. 
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URIQUE adj. Chim. Acide urique, acide azote 
elimin6 par l'orgaaisme, que Ton rencontre dans 
l'urine humaine, et qui constitue la masse entifcre 
des excrements de serpents et d'oiseaux. Calcul uri- 
que, calcul urinaire compose d'acide urique ou 
d'urate. 

UR1VE n. f. (lat. urna). Vase de forme variable. 

Iui servait aux anciens a renfermer les cendrcs 
es morts, a puiser de l'eau, etc. Vase qui a la 
forme d'une urne antique. Boite ou recipient quel- 
conque, qui sert a recueillir les bulletins de vote, les 
numeros qu'on tire au sort, etc. 

UROBILINS n. f. Pigment biliaire, const ituant 
l'une des matieres colorantes de l'urine. 

UROCYMT1TB (sis-ti-te) n. f. Inflammation dc la 
vessie* , 

UROBELBE n. m. pi. Ordre de batraciens a corps 
allonge, a membres courts, comme la salamandre. 
S. un urodile. 

UROBWWIB (nt) n. f. Douleur causee par 1 excre- 
tion de l'urine. 

UROCiAETRB (ghas-tre^ n. m. Partie des Crus- 
tacea dite vulgairement queue. 
UHOUTIIK n. m. Calcul urinaire. 
IROMETRE, URBOMBTRB, URIIOVKTRR 
n. m. Areometre pour mesurer ladensite des urines. 
IROPOEK n. m. Appendice de l'exlremite de 
1 abdomen, chez certains crustaces. 

VROPVCiUL, e, AUX adj. (gr. oura, queue, et 
pugi, cuisse). Qui appartient au croupion des oi- 
seaux. 
UROSCOPIB (ros-ko-pi) n. f. Examen de l'urine. 
UREULUVB n. f. Religieuse de l'ordre de Sainte- 
Ursule, fonde en 1537 par saintc Angelc de Merici. 
de Brescia. 

URTlCACBBB (*4\ n. f. pi. Bot. Famille de dico- 
tyledones. ayant pour type l'ortie. S. une urtkacie. 
URTICAIRE [ke-re) n. f. (du lat. urtica. ortie). 
Eruption cutanee. scmblable a celle que produit le 
contact de Fortie : Vurticaire est souvent le rcsultat 
d'une intoxication alimentaire. 

1'RTlCAKT (kan). E adj. Se dit des animaux ou 
des vegetaux qui produisent uno 
piqure analogue a celle de l'ortie. < 

URTICATIOIV (si-on) n. f. (du 
lat. urtica, ortie*. Piqure accom- 
pagnee d'une sensation de bra- 
lure, que produisent sur la peau 
les poils de l'ortie. Flagellation 
que Ton pratique avec des orties 
fraiches, pour produire sur la 
peau une excitation revulsive. 

LRUBU n. m. Espece de vau- ___ , 
tour de la taille dun dindon. re- Vjr!Jt>' 
pandu dans toute l'Amerique \ '^'*i 
chaude. — L'urubu est noir. avec '.. . 

les pieds rougeatres, la face et le Vrnb °- 

cou roux et bleuatres. Tres commun dans les lieux 
habites, il rend service en devorant les charognes 
et les ordures jusque dans les rues des villes. 

tiRfJE {u-russ) ou IIBB n. m. Nom donn6 a Tau- 
rochs, ou bison d'Europe. 

URVIUJSB (vi-U) n. f. Genre de sapindacees ame- 
ricaines. 

Vti (mm) terminaisoa d'un grand nombre de mots 
latins. Fam. Savant en us, pedant. 

U0 (u*s) n. m. pi. (lat. usus). Usages : les us et 
coujuvies de ce pays. 

C0ABLB [za-ble) adj. Que Ton peut user. Ant. 
Inusable. 

VSAC2B (u-za-je) n. m. (dc us). Coutume. pratique 
consacree : s'accoulumer aux usage* rc?n*. Action 
de se servir, emploi : umvjc des rtches*rs. Oiutume 
qui regie l'emploi des mots et des tours de phrase : 
expression hors d usage. Droit dc se servir dune 
chose qui appartient a autrui ; iouissance : se Hser- 
ver r usage d'une chose. Connaissance acquise par 
la pratique de ce qu'il faut fairc ou dire en Kooietc : 
usage du monde. N. m. pi. Terrains vagues appar- 
tenant a une commune et sur lesquels les habitants 
avaient le droit de faire paitrc leurs beruiaux. 

■JBAOB, B (u-za) adj. (dc usage) Qui a deja sprvi : 
vc'temp.jits usages. 

UMACBR (u-sa-ji). ERR adj. Destine a l'usage 
habituel. Effct* uxaycrs, cflets Don soumis aux droits 




Digitized by VjOOQlC 



USA - H 

de douane. N. Personne qui a le droit d usage, de 
nature dans les forets. __ 

^ftiaWCB (u-san-.e) n. f. Term* de trente Jours, 
babituellement fixe pour le payement dune letire 

d \ C iSSrr' (u-tan), B adj. Dr. Qui use, qui a droit 
tfuser : fille usante de *e* droit*. 

l»B, B (u-se) adj. 'de iwer). AlTaibli : Aoinme usi. 
Banal/ pour avoir ete trop repete ou employe : 

KU &wm'(u-tf) v. n. (du lat usus, usage). Faire usage, 
se servir : user dun droit. Avoir recours a : user de 
rio/fice. User mat, abuser. En iwer, agir. se con- 
duire : rotu en usez mal avec lui. V. a. Consommer 
par l'usage : user de VhuiU. Deteriorer par 1 usage : : 
wer la pbinte dun eouteau. Diminuer, bar IT frot- 
tement/le volume de : te grts use le fer. Fig. De- 
truire, aneantir progressivement : user *a *«n" 

IMKR (u-zi) n. m. (v. user prw substantiv.). Ltage, 
duree de lemploi : cette itoffe e*t d unban v*er- 

IMIiVB (u-ii-ne) o. t. flat, offirma). Grand *tabli«- 

sement de fabrication, comme forge, fonderte, etc. 

t MI*IBR {u-zi-ni-i) n. m. Qui exploite one Mine. 

UMTS, B {u-zi-ti) adj. (lat. usitatus). Qui est en 

usage : terme qui nest plus usiti. 

CJlflBBAC {us-ke-bak) n. m. Whiskey en usage 
cbex les montagnards ecossais. 

sjfrTBSiMlLB (us-lan) n. m. (lat utenstlia). Petit 
mcuble, instrument, etc., servant aux usages de la 
Tie courante et a lexercice de certawes professions. 
■jfrTILAttlNRB* (us-ti, ni) n. f. pi. Ordre de cham- 
pignons parasites des vegetaux, sur lesquels ils pro- 
duiscnt le charbon et la carie. S. une ustilaginie. 

I NTIO* us-f ton) n.f.'du lat. urtre, brolcr). Action 
de bruler. Chir. Effct d'un cautere actuel. (Peu us.) 
1 MCCAPION [uxu-ka) n. f. (lat. usus, usage, et 
rapere, prendre). En droit romain, mode d acquisi- 
tion de la propriete, fonde sur une possession pro- 
longed pendant un certain temps. 

IMUBL, kllk (u-sw-W, e-/e) adj. (du lat. usus, 

usage). Dont on se sert ordinal rement : termes uruels. 

CiaBl.l.BMB!rr(u-su-e-/e-m<in)adv. Dune facon 

usuelle. (Peu us.) , , ,,.,«.. 

IMIFRUCTI AIBK {u-zu-fruk-tu-e-re) adj. Qui ne 
donne que l'usufruit. 

IMDPK1 IT (M-su-/rv-t) n. m. (lat. usus, usage, et 
fructus* fruit). Jouissance des fruits, du rcvenu d un 
bien dont la sue propriete appartient a un autre. — 
Vusufruit est lc droit d'user d'une cbose qui appar- 
tient a autrui et d'en percevoir les fruits a litre de- 
nnitif. le proprietaire dc la chose n'en conservant 
que la nue propriete. Les fruits sont les produits 
iieriodiques et reguliers de la cbose doanee en usu- 
fruit. L/usufruit Ugal est eclui quo la loi accorde 
aux pere et mere sur les biens de leurs enfants mi- 
neurs ; au mari, sur les biens dotaux de sa femme. 

vmirmvmBM{u-zu-fru-i-ti-4), BIB n. Qui a l'u- 
sufruit : VuMufruitierd'un bien. Adjectiv. Mvaration* 
usu fruit tires, celles qui incombent a 1 usufruitier. 

iMlltAlBK (u-su-re-re) adj. Ou il y a usure : 
prfl usurair*. . . _, 

IJMURAIRBMBCT {u-zu-re-re-man) adv. Dune 
maniere usuraire. 

tut RE {u-zu-re) n. f. (lat. usura). Intent d un 
capital prete au-dessus du taux nxe par la loi : le 
dilit tChabitude cCusure est puni damende et aemvri- 
sonnement. Fig Profit disproportion n6 avec lobjet 
qui lc procure. Avec usure, au dela de ce quOn a 
recu : rewire avec usure une injure recue. 

I MIRK (u-su-re) n. f. (dc user). Deterioration 
que produisent I'usage ou le frottement. 

INIHIBH {u-zu-ri-i), itRB n. Qui prete a usure. 
Adjecliv. : banquier usurier. 
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usurpe. Spfrialem. Personne qui s'empsu*. p*r « 
moyens injustes, de Tautorite souvcraine. 

IMJBPATIM (u-zur-pa-si-on) n. f. Action <Ta- 
sarper : usurpation de (onrtions puhlique*. Eta* qui 
en resulte. Par ext. Objet usurpe. 

ISIBPAT«1BI (u-zut) adj. Qui a le caractere 
de 1'usurpation. 

linUPM {u-zur-pi) v. a. (lat. usurpar*\ S^em- 
parer, par violence ou par ruse, de c* qui apfar- 
tient a un autre : usurper un trine. Fig. Arrtver a 
posseder sans droit : rejmlaiion untrpt*. 

CT (uT) n. m. (premier mot de rhymne de Saint- 
Jean-Baptiste, [V. omsiU Premiere note dc la 
gamme ordinaire. Signe qui la represente. (On dii 
auj. do en solnant la eUf i*ut. [V. ct-ar. .,.) 

l^TKRIM, B adj. (du lat. uterus, venire). Se dit des 
freres et des sceurs nes de la meme mere, mais bob da 
meme pere. Qui conceroe T uterus : mmimdit* uUnne%. 

CTBRsjsi {russ) n. m. (». lat.). Organe de la gesta- 
tion, chex les animaux superieurs. fSyn. KATajcxu 

sjTUJt adj. (lat. utilis; de uti, sc semrk t^ui 
rend service : des travaux utile*. Temp* utile. 
temps opportun, au dela duquel il n'est plus utile 
d'agtr. !•*"•*■• n. m. Ce qui est utile : joirutr* tutiU 
dTagrtable. Ant. lairtlle. 

CTlLBslBIIT {man) adv. D'une maniere utile. Axr. 

: (za-ble) adj. Qui pent *tre utilis*. 



AWT. 

UTIXISJATIOIV (za-n-on) n. f. AcUon on maaicre 
d'utiliser. Airr. IasrtiUaati«^ 
t TH^ISKR (se) v.a-Tirer parti de. Awt. ImUUmt. 
■JTIL1TAIRB (re-re; adj. Qui se propose aortout 
Futilit* : morale utilitaire. N. Personne qui met 
Tutilite au-dessus de toute autre consideration 
Philos. Partisan de l'utilitarisme. 

tmx.rrARlsiMR {ris-me) n. m. SysU'me de mo- 
rale, qui place dans l'interei particolier ou general 
la regie de nos actions : Stuart Mill a defenau fuff- 
litarfsme. 

VT1L.ITB n. f. Service que rend one personne tre 
un objet : Cutiliti dune mesure. N. f. pi. Au theatre, 
emploi subalterne. Personne qui le remplit : jouer 
les grandes, les petite* utiliti*. Art. ■smsJui*. 

ITOPIB (p0 a. f. (du lat. Utopia, pays imari- 
naire invcnle par le chance lier anglais Thomas 
Moras et donne comme litre a un de ses livres). Sy»- 
t£me ou plan qui paralt d'une realisation impossible. 

UTOPIQIV adj. Qui a le caractere de rutopie. 

sjTOPlSTB ipis-te) n. Personne qui fait des 
utopies, qui forme des projets imaginaire*. 

sjTRAOUisTB (ku-i*-te) n. m. (du lat. umsfue, 
l'une et Tautre). Norn donne aux hussites de la 
Boheme, qui communiaient sous les deux espeon. 

UTRICXLAIRB \U-re) adj. Qui a la forme dea 
utricule. 

VTRiCTTLAmiACBBB (*i) n. f. pi. Famille if 
plantes dicotyledones. S. une utricutariacie. 

UTRlC*ut n. m. Bot. Petite outre. 

fjTmiri'l^BUX, El MB {leu, eu-ze) adj. Qui esi 
garni d*utriculcs. 

VYAIRB {ve-re) adj. Bot. Qui se compose de petit* 
grains globulcux. 

fjVA-URAl n. m. Espece d'ericacee. dont les 
feuilles sont employees en infusions diurctiques, 

UVB n. f. Pom made de blanc de plomb. 

UVBB {vfj n. f. (du lat. uva, raising Couche pig- 
mentaire de l'iris. Ancien nom de la chorofde. 

WBITB n. f. Inflammation de l'uvee. 

IVIFOBMR adj. Qui a la forme du raisin. 

UVULAIRB (/C-re) adj. Qui a rapport a l'urttle- 
N. f. Genre dc liliacees orne men tales. 

UV1XB n. f. Nom scientidquc de la luette. 
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n. m. (vi ou t?e). Vingt-dcuxieme 
lettre de l'alphabet et dix-septieme 
des consonnes : tin grand V; des v 
minu8ctUe$. V, chiffre romain. Taut 
cinq (precede de I, il le vaut plus 
que quatre). 
VA imper. du v. alter. InterJ. 



» S'emploie pour encourager, exciter, 
Fam. Va pour, j'accepte, jc consens a : 



menacer, etc. 

va pour dix franc$, 

VACANCB n. f. (du lat. vacare, dire vacant). Etat 
d'une place, d'une charge qui n'est pas occupee : 
declarer la vacance d'une chaire. PI. Interval 1c du 
repos accorde h des eleves, a des employes, a des 
etudiants. Suspension legale annuelle des audiences 
des cours et des tribunaux. 

VACANT (kan), B adj. Non occupe : un logement 
vacant. Se dit dun poste ou d'une dignite qui n'a pas 
de lit u lat re : iv^che vacant. Succession vacante, suc- 
cession ouverte et non reclamee par les hcritiers. 

VAl'ABMI n. m. (noil, wacharme). Bruit tumul- 
tueux : (aire du vacarme. Ant. Calat«, •ll*ae«. 

VACATION (si-on) n. f (lat. vacatio). Temps que 
certains officiers publics consacrent a une affaire par 
ordre de justice. Leurs honoraires pour ce temps de 
travail : toucher de fortes vacations. PL Cessation des 
seances des gens de justice: vacations des tribunaux. 

VACCIN (vak-sin) n. m. (du lat. vacca, vacbe). Toute 
substance qui, inoculee a un individu, lui con fere 
l'immunitc contrc une maladie determinec : Pasteur 
a trouvi un vaccin centre la rage. En particulier, 
liquidc itereux provenant d'une pustule qui se deve- 
loppe au pis de la vache atteinte de cow pox, et que 
Tun emploie par inoculation pour preserver de la 
varlole. Adjectiv. : fluid* vacctn. (Peu us.)— Lade- 
couverte du vacctn est due au medecin anglais Jen- 
ner, qui ne larenditpublique, en 1796. qu'apres l'avoir 
confirmee par vingt annees d'observations et de re- 
chcrches. Le parlement lui decerna une recompense 
nationale de 100.000 francs. Cette precieuse decou- 
verte fut d'abord combattue par les prejuges. Au- 
jourd'hui . la vaccine est appreciee comme elle le 
merite et pratiquee chez tous les peuples civilises. 

VACf INABLB (tviAr-si) adj. Qu'on peut vacciner. 

VACCINAL, B, ACX (vak-si) adj. Qui a rapport au 
vaccin : bouton vaccinal; ou a la vaccine : affection 
voce hut le. 

VACCINATBCK {vak-si) n. et adj. m. Celui qui 
vaccine. 



VACCIN ATION (vak-si-na-si-on) n. f. Action de 
vacciner : rimmuniti due a la vaccination ne dure 
guere en general plus de dix ans. 

YACCINB (vak-sine) n. f. Maladie de la vache 
[cow pox) ou du cheval (horse pox), qui peut se 
transmettre a l'homme et lui assurer l'immunite 
variolique. (V. vaccin.) 

VACClNKLLB (vak-si-ne-le) n. f. Eruption vacci- 
nate benigne. 

VACCiNBBs (vak-si-ni) v. a. Inoculer la vaccine 
a : racciner un enfant. 

VACCIN IBB {vak-si) n. f. Eruption vaccinale ge- 
neralisee, 

VACC1NIFBRB (vak-si) adj. Se dit de la genisse, 
dont la lymphe seri a la vaccination. 

VACCINIQCB (vak-si) adj. Qui a rapport au vac- 
cin ou a la vaccine : inoculation vaccimque. 

VACHB n. f. (lat. vacca). Femelle du taurcau : 
du lait de vache. Sa chair : manger de la vache. Sa 
peau corroyee : des souliers en vache. Vache a lait, 
vache qu'on clcve pour le lait qu'elle fournit. Fiji. 
Pcrsonne ou chose dont on tire un profit continue!. 
Manger de la vache enragee, vivre de privations. 

VACBBM (chi), BRB n. Qui mene paitre les vaches- 

VACHBRIB (rf) n. f. Stable a vaches. Lieu oil Ion 
trait des vaches et oix Ton vend du lait : les vacheries 
doivent ftre t enues dans un parfait itat de propreti. 

VACMBTTB (chh-te) n. f. Cuir de petite vache. 

VACIBT (si-C) n. m. Nom vulgaire de l'airelie 
myrtillc. 

VACILLANT (sil-lan d'apres l'Acad. , ou si, 11 mil., 
an), B adj. Qui vacille : la flamme vacillante d'une 
bougie. Fam. Irresolu. mobile : esprit vacillant. 

VACILLATION (sil-la-si-on ou si, It mil., a-si-on) 
n. f. Mouvement de ce qui vacille : vacillation d'un- 
barque. Fig. Irresolution ; vacillation dans les opi- 
nions. 

VACILLATOIBB (sil-la ou si, U mil.) adj. Qui est 
de la nature de la vacillation. Qui decelc le doutc, 
l'ir resolution. 

VAC'iLLEM BNT (si-le-man ou si, 11 mil., e-man) 
n. m. Action de vaciller. 

VACILl.BR (sil-U d'apres l'Acad., oust. // mil., i) 
v. n. (lat. vacillare). Chanceler n'Atre pas bien solide : 
la table vacille. Trembloter : la lumierc vacille. Fia. 
Hetiitcr, 6tre irresolu. incertain : mimoire qui vacille. 

VAflMLlTB f*i/-/i ou Hi, 11 mil.) n. f. Etat de oe 
qui vacille. Manque de fermete. (Peu us.) 
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VACOI. VAQCOI0 (koi) ou VACOA n. m, Norn 
vulgairc d'une espece de pandanus. 

VACliTB n. f. (du lat. vacuus, vide). Etat dune 
chose vide. 

VACl'OLB n. f. (du lat. vacuus, vide). Cavite du 
protoplasma. 

VAfilM (ku-om*) n. m. (m. lat). Le vide. 

VAMC n. f. (de l'ital. vada, qui! aille). Premiere 
mise, dans certains ieux de carles. 

VABB-11E-PACB (va-dd-in'-pa-si) n.m. Invar. ( ex- 
pression lat. signif. va en pair). Prison de couvent. 

VADBSlAXQl fc n. f. (de va, de. et manque). Dimi- 
nution du fond dime cais«e. (Vx.) 

VABB-B1BCIJM (va-de^mi-komyn. m. (lat. vade, 
va, et mecum, avec moi). Chose qu'on porte ordi- 
naircment avec soi. Ouvrage de format commode, 
que Ton porte avec soi. PI. des vade-mecum. 

VAlROUUJt (drou, 11 mil.) n. f. Tampon de 
laine emmanchc pour neltoyer les navires, etc. 

VA-BT-VIBIET (va-4-vi-in) n. m. invar. Action de 
ce qui va et vient alternativement d'un point a un 
autre : le va-et-vient dun balancier. Petit bac tire 
alternativement d'une rive a l'autre au moyen d'un 
cordage. Cordage servant a etablir la communica- 
tion entre deux points : Jeter un va-et-vient d un na- 
vire iehoui pres de la cdts. 

VAUABsrim (6on). B adj. (lat. vagabundus ; de 
vagari, errer). Qui erre ca ct la : mendiant vaga- 
bond. Fig. Inconstant, qui va ca et la : imagination 
vagabonae. N. m. Homme errant, sans domicile. 

VAfiABOMBACiB n. m, Etat de vagabond : le dc- 
lit de vagabondage. 

VACSABONBBH {di) v. n. Palre le vagabond. Fig. 
Passer legerement d'une chose a l'autre ; poete qui 
vagnbonde de sujet en tujet. 

vacsir v. n. (lat. vagire). Pousser des vagisse- 
ments : noureau-ne" qui vagtt. 

VAttlMSAMT (ji-san), B adj. Qui vagit. 

YAdfltlBMBCT (ji-se-man) n. m. Cri des enfant* 
nouveau-nes. Par ext. Cri du crocodile ou du lievre. 

vaeoft n. m. V. wagon. 

VAGt/E (va-ghe) n. f. (orig. germ.). Eau de la mer, 
dun fleuve, agitee et elev6e par les vents : vagues 
qui se brisent contre les rockers. Par anal. ObJet 
rappelant la forme ou le mouvement des vagues : 
des vagues de sable. Fig. et pott. Objcts qui se suo- 
cMent sans cease. Rateau dont les brasseurs se scr- 
vent pour vaguer la biftre. 

VA411K (va-ghe) adj. (lat. vagus). Indecis, mal 
determine : He vagues d&sirs. Inculte : terres vagues. 
Print. Indecis et nuageux : couleur, lumiCre vague. 
N. m. Grand espace vide : le vague des airs. Fig. Ce 
qui est indecis, mal defini : rcster dans le vague. 
Ant. Pr*el», unU 

VAfcUBliBi«fT{{/Ae-m«n)adv.D'unemaniereva{nie. 

VtClEMRMTRE (ghe-mes-tre) n. m. (do l'allem. 
u agenmeister, maitre de chariot). Offlcicr charge de 
la conduite des equipages d'une armee. Sous-offlcier 
charge, dans un regiment, de la distribution dos 
letires ct du payement des mandats. 

VAtlKH (yhJ) v. n. (lat. vagari). Errer ca et la : 
vaguer au clair de lune. 

YAtil'KR ighe") v. a. Brasser le mout dans la cuve 
en faisant usage de la vague. 

%'AttUBMMB igh*M) n. f. (ital. vaghezza). Qua- 
lite de ce qui est vague. (Pcu us.) 

VAHB n. m. Dot. Genre d'apocynacees, qui four- 
nitssent du caoutchouc. 

YAIURAUB (ve) n. m. Mar. Ensemble des vai- 
grcs d'un navire. 

V.tliWE (ce-gre) n. f. forig. scand.). Planche 
employee au reveicment intcrieur d'un navire. 

VAIUBEN (vt-yri) v. a. Revetir de vaigres t'in- 
terieur d'un navire : vaigrer un brick. 

VAILLAMMEXT (va, II mil., a-man) adv. Avec 
vaillanre : lutter vaillamment. Ant. L4rheiB*at. 

VAIULANCB (va, 11 mil.) n. f. (de vaillant adj.). 
Valeur, courage a la guerre, dans une lutte : la vail- 
lance des htrvs. Ant. E.irhet4, eonardlM>. 

VAILLANT (va, 11 mil, an) n. m. (de valoir). Ce 
que l'on possede. Adv. A'aroir pas un sou vaillant, 
n'avoir ni bions ni arpent. 

VAII.la-kt (ni. // mil., an), B adj. (du lat. valens, 
qui a de la force, du courage). Qui a de la vaiUance : 
vaillants soldats. Ant. Larho, »*ltr««, emaarsU 
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YAlLLAirriftB (va, 11 mil., an-ti-ze) n. f. Acte 
de vaillnnce. Ant. LAebei*. p«Hromcrle. 

VAIN, B (vin, e-ne) adj. (lat. vanus). Qui est sans 
effet, sans resultat : vains efforts. Illusoire, sans fon- 
dement reel : vain espoir. Futile, frivole : de rains 
amusements. Orgueilleux : esprit vain. Vaine pdture, 
terrain dont la pature est libre. En vaia loc adv. 
Inutilement. 

VAIlfCEUt (vin-krt) v. a. (lat. vincere. — Je vainrs, 
tu vaincs, il vainc, nous vainquons. vous vainquez. 
Us vainquent. Je vainquais, nous vainquions. Je vain- 

Juis, nous vainqutmes. Je vaincrai, nous vainerons. 
e vaincrais, nous vaincrions. Vaincs, vainquons, 
vainquez. Que Je vainque, que nous vainquivtts. 
Que je vainquisse, que nous vainquissions. Vain- 
quant. Vaincu, e. ) Remporter un avantage a la 
guerre : vaincre Vennemx en bataille rangie. Le re- 
porter sur : vaincre ses rivaux. Surpasser : vain- 
cre en ginirositi. Surmonter : vaincre un obstacle. 
»• valaere v. pr. Se maltriser. 

VABfCU, B (vin) adj. Dont on est venu a bout. 
Persuade : vaincu par un raisonnement. N. m. : le* 
vaincus ont toujours tort. Ant. \m» mqu*mr * 

VAMBBuEJCT (vi-ne-man) adv. Inutilement : vous 
alligues vainement cent raisons. 

VAlIVQUBUBt (vin-keur) n. m. Celui qui remporte 
une victoire dans un combat. Qui remporte la van - 
tage sur ses concurrents. AdJectiv. Qui a vaincu. 
Qui denote une victoire : prendre un air rainqueur. 
Air vainqueur, air de sufnsance. Ant. Valara. 

VAlB (ver) n. m. Fourrure blanche etgrise. BUu. 
Fourrure consistant en points blancs et bleus alt er- 
nes. (Quand les points de mAme couleur sont joinU 
deux a deux, on a le contrt-vair. [V. la planche B la- 
son I.) 

VAlBsB, B (vb-ri) adj. Fourre de vair. Bias. Charge 
de vair quand les points sont de couleurs qui diife- 
rent du vair propremeat dit. (V. la planche buuon.) 

VAIBOIV (vt) adj. m. (du lat. vanus, varie). Se dil 
des yeux, quand lis sont de couleur differeate. 

VAIiiOlf (ve) n. m. Genre de petits poissons tres 
commu ns dans les ruis- 
scaux et dont la chair a 
est en general peu es* 
timee. 

YAIIMBAU (vest) , 
n. m. (lat. vasculum,i 
dimin. Aevas, vase). 
Vase, recipient des- 
tine a contenir les li- V * J "°- 
quides : tin vaisseau de terre. Grand batiment sur 
mer : la temple dispersa les vaisseaux de la grande 
Armada. Grand espace couvert dans un edifice : le 
vaisseau d'une cathidrale. Canal, tube servant a la 
circulation des liquidex nourriciers des animaux 
et des vegetaux. Fig. Vaisseau de fBtat, l'Etat con- 
si dere par rapport a son gouvernement. 

VAIMBUEB (i?e-*e-/H0 n. m. Meuble qui reeoit 
la vaisselle. 

VAimiBl.EB (ve-se-lc) n. f. Ensemble des vais- 
seaux destines au service ordinaire de la table, 
commc plats, etc. : laver la vaisselle. Vaisselle plate. 
vaissclle d'argent. 

VAIMKeli^krib (v/st-le-H) n. f. Industrie com- 
prcnant la fabrication des seaux, ecuelles, etc. Ob- 
jets ainsi fabriques. 

VATL n. m. (lat. valli*). Espace'do terre resserre en- 
tre deux coteaux et plus etroit que la valle* : le rai 
d'Andorre. Par numts et par vaux, de tous cote*. 

VALABLB adj. Recevable en justice : testament 
valable. Acceptable; ayant une valeur: raiscm ratable. 

VAI^ABLBBlBirT I man) adv. D'une maniere va- 
lable : alleguer vatablement une excuse. 

VALAQVB adj. et n. De la Valachie. 

VALB2VCB (lan-se) n. f. Orange de Valence, ea 
Espagne. Chim. Valeur de oombinaison. 

VALBlvriBnnVBsl (tan-si-e-ne) n. f. Dentelle fabri- 
qu6e dans la ville de ce nom. 

VAUKHTIM (Ian) n. m. Pretendo que ohaque jenoe 
fllle choisissait Jadis, dans certaines villes, le jour 
de la fete des brandons, et qui etait tenu, a cette 
occasio n, de lui offrir des presents. 

VaLBTHMB (Ian) n. f. Jeune fllle qui cnoisi*- 
sait un valentin. 

VALBNTilViAnrilHIB (Ian, ni+me) a. m. Doc- 
trine des gnostlques valentiniens. 
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VALBirriNIBM (lan-ti-ni-in) n. m. Partisan des 
doctrines gnostiques de l'heresiarque 
Valentin (n« s.). 

VALBXTiiviTB (lan) n. f. Oxydc 
naturel d'antimoine. 

VALERIAN ACBB0 (*<Q n. f. pi. 
FamiUe de pi antes dicotyledones, 
ayant pour type la voter iane. S. une 
vaUrianacee. 

VALERIANATE n. m. Sel de l'a- 
cidc valerianique. tres em ploy 6 dans 
les maladies nerveuscs. 

VALBRIAKB n. f. Genre de vaU- 
rianacec*, dont une espece, la vali- 
riane officinale ou herbe aux chats, 
est utilisee en medccine comme an- 
ti«pasmodique et febrifuge : la va- 
le" riane est appeUe herbe aux chats, 
parce que ces animaux rtcherchent son odeur avec 
aviditi. 

VALBRIAIVRLLE {ne-le) n. f. Plante de la 
famille des valerianactes, vulgairement nommcc 
tndche ou doucette. 

VALBRIAIVIOIJE ou VALBRIQUR adj. Se dit 
d'un acide que Ton trouve dans l'angelique, la ra- 
cine de valeriane, etc. 

VALBT (le) n. m. Homme attache au service 
d'une inaison : tel 
mattrt , tel valet. 
Valet de chambre, 
attache 1 plus parti- 
culierement au ser- 
vice de son maitre, 
a sa toilette,au soin 
de ses vdtemcnts. 

Valet de pied, qui , . , , . . 

suit son mature L« **Lu (earu.}. 

quand il va a pied. Valet de comidie, r61e de valet au 
theatre. Fig. : valet habile dans V intrigue. Par ext. 
Homme d'une complaisance servile et 
interessec. Terme de politesse ou d'iro- 
nie, analogue a celui de serviteur : je 
suit votre valet. Quaire cartes portant 
des figures de valets ou servants d'ar- 
mes. Piece de fer coudee en F, qui sert 
a maintenir une piece de bois sur l'cta- 
bli d'un menuisier. Contrcpoids qui re- 
fer me uneporteautomatiquement.Sorte 
de bouchon de cordage, qu'on interpo- 
sait dans les anciennes bouches a feu 
entre la charge et le projectile. 
VALET AGE n. m. Service de valet. 
VALBTAILLB [la, 11 mil.) n. f. Troupe de valets 
(Se prend en mauv. part.) # 

VALBT-A-PATIIV (le-ta) n. m. (du med. Gui Pa- 
tin). Chir. Sorte de pince qui sert a saisir les vais- 
seaux ouverts dont on veut operer la ligature 
PI. des valets-a-patin. 

VALBTKH (te) v. n. (Prend deux t devant une 
syllabc muctte : il valettera.) Faire le valet. Montrer 
un empressement servile- 

valbtitbinairb (nt-re) n. et adj. Maladif. 
Qui a une santd chancelante. Qui est prop re aux 
personnes maladives : temperament valitudinaire. 
VALEIR n. f. (lat. valor ; de vale re, valoir;. Ce 
que vaut une personne ou une chose : un artiste, un 
tableau de grande vateur. Prix elerd : objet de va- 
leur. Valeurs mobiliercs, titres de rente, actions, 
obligations, effets .de commerce, etc., rcprescntant 
une certaine somme d'argent : avoir des valeurs en 
portefeuille. Math. Determination d'une quantite 
Feint. Intensite relative. Musiq. Duree que doit 
avoir chaque note d'aprcs sa figure. Fig. Impor- 
tance, portee : at tocher de la valeur a un propos. Etat 
de production : mettre une terre en valeur. Estima- 
tion approximative : boire la valeur d'un verre de 
tin. Bravoure, vaillancc : une valeur indomptable. 
VALBITRBIMBMBCT (ze-man) adv. Avec valeur. 
VALB17RBUX, BUMS (reu, eu-ze) adj. (de valeur). 
Qui a de la vaillance, du courage : de valeureux sol- 
dots. AnT. Ldcfce, p«ltr«i>. 
VALIDATION (si-on) n. f. Action de valider. 
VAUM adj. (lat. validus). Sal a, pouvant vaquer 
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au travail : homtne valide. Qui a les conditions re- 
quises : control valide. Ant. Invalid*. 

VALIBE n. f. Nom donne, chcx les Turcs, a la 
nifcrc du sultan regnant. 

validembnt (man) adv. Valablement. 

VALIDER (dd) v. a. Rendrc ou declarer valide • 
valider une Election. Ant. lavalider. 

VALIDITE n. f. Qualite de ce qui est valide • 
contestcr la validiti d'un 
titre. Ant. la validity 

Valine (U-ze) n. f. (ital. 
valigia). Long sac de cuir, I 
dispose pour dtre porte en 
croupe. Petite malle tres le- 
gere. qui se j>orte a la main. | 

VALMIVBRB {lis-ne-re) 
ou VALISlfBRlB (lis-ni- VaW 

rt) n. f. Bot. Genre d'hydrocharidecs aquatiqucs. 

VALKYBIB (rt) n. f. V. Valktrik (part. hist.). 

VALLBCULB (va-U) n. f. Intervalle qui separe 
les cotes, dans les fruits des ombellifercs. 

VALLEE (ea-M) n. f. (rad. vol). Espace entre deux 
montagnes : la valUe de Campon. Bassin d'un cours 
deau : la valUe du Rhdne. Fig. ValUe de formes, de 
misere, ce bas monde. 

VALLBVSE (va-leu-ze) n. f. Petite vallee seche, 
en Normandie. 

VALLON (t?a-/on) n. m. Petite vallee. Pott. Sacri 
ration, double vallon, vallon situe" entre le Parnasse 
et l'Helicon, sejour des Muses. 

VALLONNER (va-lo-ni) v. a. Creuscr en forme 
de vallon : vallonner une pelouse. 

VALOIR v. n. (lat. valere. — Je vaux, tu vaux, 
il vaut, nous valons, vous valez, ils valent. Je va- 
lais, nous valions. Je valus, nous volumes. Je vau- 
drai, nom vaudrons. Je vaudrais, nous vaudrions. 
Vaux, valons, valez. Que je vaille, que nous va- 
lions. Que je valusse, que nous valuations. Volant. 
Valu, e.) Avoir une valeur de : montre qui vaut 
cent francs. Fig. Avoir un certain merite, une cer- 
taine utilit* : homme qui sait ce qu'il vaut. Mt'-riter : 
personne qui vaut qu'on s'occupc d'elle. Valoir la 
peine de ou que, etre asses important pour. Valoir 
mieux, fltre preferable, avoir plus de valeur. Autanl 
vaut, e'est tout comme. Cette liqueur ne vaut ricn, 
est nuisible a votre sante. A r e rien faire qui vaille, 
rien de bon. A valoir, a compte. Faire valoir, ren- 
dre productif. tirer parti. Vanter. mettre en credit. 
Se faire valoir, faire ressortir ses qualites ou ses 
droits. V. a. Procurer, fournir : ses exploits lui out 
valu une gloire immortelle. V. impers. // vaut mieux, 
il est plus a van tape ux. Autanl taudrait, il serait 
aussi convenable. Vaill« qne vaille loc. adv. Tant 
bien que mal, a tout hasard. N. m. Un rien qui vaille, 
un mauvais sujet. 

VALUE n. f. (allem. walzer). Danse dans laqucllc 
deux personnes tournent ensemble sur elles-memcs : 
valse a trois t.mps; valse a deux temps. Air sur le- 

Jiuel on execute une valse : Mitra et Strauss ont 
crit des raises celebres. 

VALffBR (si) v. n. Danser la valse. V. a. Exe- 
cutor en valsani : valser une mazurka. 

VAL0BVR, Bl»B (eu-zc) n. Qui valse. AdjecUv. : 
poupie valseuse. 

VALI7B (IA) n. f. (subst. particip. de valoir). Prix, 
valeur. V. moins-valub, plus-valub. 

VALVACB, B (sd) adj. Bot. Indehiscent, bien que 
forme de valves. 

VALVAIRB (v*-re) adj. Qui se rapporte aux valves. 

VALVB'n. f. (du lat valva, battant d«» porte). Par- 
tie d'une coquille. Soupape a clapf t : valve de vju-u- 
matique. Bot. Nom donne aux pieces du ptfnenrpe 
des fruits debiscenU qui s'ouvrcnt a la maturiU-. 

VALVB, b adj. Qui est compose de valves. 

VALV1PORMB adj. Qui a la forme dune valve. 

VALVULA1RB (It-re) adj. Qui a des valvules. 

VALVULB n. f. (lat. valvula). Espace de soupape 
qui, dans les veines du corps humain, empechc le 
sang de refluer. 

VALVll.lTB n. f. Inflammation des valvules. 

VABUPIRB (van) n. m. (de l'allem. vampir, d'orig. 
scand.). Mort que le peuple suppose sortir de la 
nuit du tombeau pour succr le sang des vivants. 
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Fig. Personne qui 

dautrui : les usu 

riers sont des ram 

firm . Genre dt 

marami feres chiro- 

ptcres, dc TAmeri 

que tropicale. — Les 

yanipire» sont d< 

grandes chauves 

sour is, atleignant 

jusqu'A 0",7B d'en verdure. Ill vivent de fruits. .1 in 

sectes, et sucent le sang des animaux et des homroea 

endormis. 

V AW PI Ml QUE (van) adj. Qui 
Tavidite du vampire. 

VAMPIRISXE {van-}>i-ris-mc) 
vampires. Ravages des vam- 
pires. Ft'j.Aviditedeceux qui 
s'enrichissentdubien dautrui. 
VAM n. m. (lat. vannu*). 
Instrument d'osicr, fait en 
forme de coquille . pour 
agiter et nettoyer le grain : 
passer du bli au van. 

VANADATE n. m. Sel de Taeido vanadique. 
VAVtDIXlTE n. f. Chlorovanadate naturel dc 
i>]<imb. 

1AHADIQ1E adj. Se dit d'un acide derive du 
vanadium. , , 

VAV4DII M (di-om') n. m. Metal Mane d« den- 
site 5,5. quo Ton rencontre en petite* quaniito.s dans 
un grand nombre de mineral, dans les argiles, leu 
basaltes : les orydes de vanadium serrent a la pri- 
paration induttrietle du noir d' aniline. 

ll\DtLE n. m. (de YandaUi, n. de pen pie). Qui 
detruit les monuments des arts et des sciences. 

VA\DAKl*MK [liM-me) n. m. Etat d'e sprit qui 
porte k detruire le^i belles choses, a les mutilor. 
Acte dun vandale. 

VAXDE ou VAMDA n. f. Genre d'orchidees ornc- 
mentales, tree reeberchees. 

VAXDELX1E {d id-it) n. f. Genre de scrofularia- 
ce.es purgatives, des pays chnuds. 

VAXDOINK [doi-ze) n, f. Poisson d'eau douce. 
va\KHHK (ne-tti) n. f. Genre d inseete* lepido- 
pteres, comprenant de beaux papillons a ailes den- 
telees, brillant des plus ri- ~ 
cbes couleurs. 

n.^IJi n. m. Genre d'oi- 
seaux passereaux, de Mada- 
gascar. 

UMMK til mil.) n. f. 
Fruit du vanillier; la ianillc 
est trH tmployit com me 
condiment. 

uailli, B (U mil.) 
adj. Perfume avec la vanille . 

VAHTM,unuB {ni, U mil., e-rf) n. f. Lieu ou l'on 
c u 1 1 i v e des 
vanilliera. 
(On dit aussi 

VAMlLLltRJB.) 

VANIL- 
MKfl (ni, 11 
mil., i) n. m. 
Genre d'or- 
chidees grim- 

pantcs, des i ^^^ A 

regions tro- 
picales du 
globe, qui 
produisent la 
vanille : le 
vanillier est 
cultivi aux 
Antilles. — 
Le vanillier 
est une lianc 

d'Amerique et d'Afrique, Son fruit, qui est une cap- 
sule ou gousse, atteint 0",25 de long et la grosseur 
du petit doigt. Des qu'on le cueille,on le plongc dans 
l'eau presque bnuillante; on le laissc s«cher un peu, 
puis on 1'enferme, humide encore, dans des boltes 
en fer-blanc oil, au bout de quelques mois, son par- 
fum se developpe. 
VAMlXUfUiE {ni, 11 mil., ou nidis-me) n. m. En- 
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semble des accidents provoques chcz les carriers 
qui manient la vanille. 

lAXiKKOX [ni, U mil., on) n. m.Varietede vanille 
mexjeaine. 

yaXITE n. f, flat, ranitan; de vanus. vain). Fr» 
jtilitc, neant : vaniU des yratuieurt huntaines, Chotea 
values, fu tiles : mdpriser les vanitis du monde. Desir 
de briller et de paraitre. Titer vanite de, *>oor- 
gucillir de : tirer vanite" de sa naissance. Sans va- 
in'/tf. je ne dis pas ceci par vanity. Ant. M*4*»tie. 

v% vitki NKMK^T (zc-man) adv. Avec vamic : 
Staler vaniteuse- 
ment sa rirhtsse. 

IAIITE V X , 
kink 'ted, eu-ze) 
n. ct adj. Qui a de 
la vanite. Aht. Ho. 
deitr. 

VAnrWAGB {va- 
na ;ein.m.Systeme, 
combinaison de 
valines. Kndroit oil 
sont Atablies des 
valines. 

1 IVMI.K ■■!■./- 

na-je) n. m. Action 
de vanncr, de net- 
toyer IcH grains, 

VAHlfE {va-ne) 
n. f. Porte qui se 
meut verticalement 

ligses pour inter- 

cepter ou laisser Ubre un eours d'eau : vanne d~iclu$e. 
Norn des plus grandes pennes des ailes d'un oiseau. 
VAIV1VEAI7 (va-n6) n. m. Genre d'oiseaux echas- 
siers, trds communs en Europe. — Le vanneau 
huppe est noir, bleu et verdatre, avec la queue et 
les ailes marquees de rou- 
ge; il vit au bord des 
court d'eau. Sa chair et 
ses oeufs surtout sont es- 
times. 

1AMSTER (va-ni) v. a. * 
Secouer le grain auraoyen 
d'un van pour le nettoyer: 
tanner du bli, de Forge. 
VAWIiBEt iva-n4) v. a. 
Garnir de vannes. 

VAMNBRIE (va-ne-H) 
n. f . M6tier, marchandisc 
du vannier. 

VANNBT {va-ni) n. m. 
Filet qu'on tend sur les greves qui se couvrent 
d'eau k la haute mer. 

VABf%BTTE ( va-nile ) n. f. Petit panier plat et 

rond, muni d'un faible rcbord et qu'on emploie pour 

vanner 1'avoine avant de la donncr aux animaux. 

VA**KIH (va-neur) n. et adj. m. Celui qui vanne. 

VAlfXIBR (ta-ni-e") n. et adj. m. Ouvricr qui la- 

brique les vans, les corbeilles, etc. 

VANNOIB {va-noir) n. m. Bassin de culvre dans 
lequcl on polit, en les agitant, les morceaux de fll 
de laiton dont on veut faire des clous depingle. 

VANNIBB (va-nu-rt) ou VAlfSSBB (va-nil n. f. 
Poussiere et impurctes qui proviennent du vannage 
des grains. 

VAIVTAlL [ta, I mil.) n. m. (pour ventaxl; de re»- 
ter). Battant dune porte. PI. des vantaux. 

VAIVTARB (Mr), B n. et adj. Qui a lhabitude de 
se vantcr : les chasseurs sont souvent vantards. 

VAXTABBIHE (di-ze) n. f. Action de se vanter ; 
propos de vantard. 

VA5TTEB (rt) v. a. (lat. pop.camlare). Louer bean- 
coup : vttnter le temps passe". »* vanter v. pr. Exal- 
ter son propre merite. Se vanter de, se faire fort de : 
il se vante de rtJuMtr. Aht. B*pr^ri«> T dealer*^. 
VANTBBIE (rf) n. f. Defaut, habitude de vantard. 
YA~Wl>l*lE»ft (pi-«f) n. invar. Personnc qui n'a 
meme pas de chaussures. Gucux. 

VAPBVR n. f. (lat. vapor). Exhalaison gaaeuse : 
des vapeurs dither. Nuage qui s'el*ve des choses 
humides, par l'effet de la chaleur ; vapeur d'eau. Ma- 
chine, bateau A vapeur, qui fonetionne a 1'aide de la 
vapeur d'eau. Fig. Objet vain, fragile, pasaager. A la 
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vapeur, a toute vapeur, avec toute la vitesse que la 
vapeur pent impriiner a une machine. (V. bain.) E'at 
que pread un corps solide ou liquide par la vaporisa- 
tion. Vapeur saturante, etat d'une vapeur lorsquc l'es- 
pace qui la contient renfermc le maximum ae cetto 
vapeur. PI. Trouble general qu'on attribuaitades va- 
peur* morbides montant au cerveau : itre sujet aux 
vapeur $. Agent qu'on suppose produire 1'ivresse : les 
vapeurs du vin. Eflet de certaines passions analo- 
gue a 1'ivresse : les vajteun de I'orgueil. — A la 
surface de la terrc, unc goutte d'eau reduitc en va- 
peur occupe un volume 1.700 fois plus considerable 
qu'a l'etat liquide ; 11 en resulte une force d'oxpan- 
sion immense, qui a ete mise a profit comme force 
motrice, dans les arts, l'lndustrie, la navigation, etc. 
A 100* , la vapeur d'eau souieve la masse d'air qui pise 
sur la surface du liquide, et qui equivaut a 1 kil. 033 
par centimetre carrc. La force elastiquc de la va- 
peur d'eau croit rapidement avec la temperature. 

On appelle machine* a basse pression celles qui 
emploient la vapeur a deux atmospheres; avec une 
atmosphere de'plus, elles sonl a moyenne pression. 
et pour toutes celles qui sont a plus de trois atmo- 
spheres, on les dit a haute predion. 

Un Francais, Salomon de Caus, eut. des 1615, l'idec 
d'employer la vapeur comme force motrice. Vint en- 
suite Denis Papin, egalement Francais. aui imacina 
la premiere machine a piston; enfln, I'Anglau James 
"Watt *leva cet appareil ft un tel degr 
de perfection, qu on peut lui rapporter 
presque tout le merite de l'invcntion. 

VAPBOR n. m. Bateau ma par la 
vapeur : partir par le vapeur. (V. ha- 

V1RE, MARINE.) 

VAPORBOX, BOMB (reu, eu-ze\ 
adj. Qui contient des vapeurs : del 
vaporeux. Dont 1'eclat est affaibli par 
des vapeurs : lumiere vaporeuse. Sujet 
aux vapeurs : personne vaporeuse. lig. 
Nuagcux, obscur : style vaporeux. 

ViPORlHATKIH (za) n. m. ltee 
pient dans lequel on opere la vapor 
sation. instruinem de toilette, dont on se sert pour 
pulveriser les liquides parfumes. 

VAPORlMATlON ( za-si-on ) 
n. f. Action de vaporiser, de se 
vaporiser. 

VAPORIMBR (zi) v. a. Faire 
passer de l'etat liquide ou solide 
acclui de vapeur : vaporiser de 
leau. Me vaporiser v. pr. Pas- 
ser a l'etat de vapeur. 

TAPOBlflElB (zeur) n. m. 
Syn. de vaporisatbur. 

VAQOBR (ki) v. n. (du lat. 
racare , etre vide). Etre vacant : 
Us bonnes places ne vaquent pas 
longtemps. Cesser pour un temps 
ses fonctions : le* tribunaux va- 
quent. Vaquer d, s'appliquer a. 

VARAlfcNB (re-gne) n. f. 
Ouverture par laquelle on in- Vases*. 
troduit l'eau de la mcr dans les marais salants, 

VAB4N n. m. Genre de reptiles 
sauriens earnassiers, de I'Afriquo 
du Nord. (V. la planche reptiles.) 

VARAN410R (ran-ghe) n. f. 
'orig. scand.). Mar. Piece ft deux 
branches, formant la partie infe- 
rieure d'un couple. 

YARRC'H ou VAMC IrCk) n. m. 
(orig. scand.). Norn vulgaire de 
toutes les plan tea marines de la 
l'aniille des algues : le varech est 
employe" comme engrais. 

VAJUIMB (reu-ze) n. f. Sorte de 
blouse en grossc toilc. que reve- 
tent les marine pendant le service 
ordinaire du bord. Vareuse de lai- 
ne, blouse de laine de mime for- 
me, que les marins mettent le di- 
manche ou pour descendre a terre. Vart - 

VARGOB (var-ghe) n. f. Etage d'un moulin a 
divider la soie. 

VABI n. m. Maki de Madagascar, largemcnt mar- 
que de blanc et de noir. 





YARIA n. in. pi. (m. lat. signif. chases diverse*). 
Collection, recucil bibliographique d'oeuvres variees. 

VARIAB1I«ITB n. f. Disposition a varier : varia- 
bility du temps. Gramm, Propricte qu'ont la plupart 
des mots de varier dans leur terminaison. Ant. 
iMvarUblllte. 

VARlABLJt adj. Sujet a varier. Gramm. Se dit 
des mots dont la terminaison varie. N. m. Degre du 
barometrc, qui indique un temps irfcertain. N. f. 
Math. Grandeur capable de passer par tous les 
etats, compris ou non cntre de certaines limites. 
Ant. Invariable. 

VARIABLRMBNT (man) adv. D'une maniere va- 
riable. (Pcu us.) Ant. lavariableaaeut. 

VARIANT (rt'-an), E adj. Qui change souvent. 

VARIANTS n. f. Texte d'un auteur qui diflere de 
la lecon communement admise : etudier les va- 
riantes de /'lliade. 

VARIATION (si-on) n. f. (de varier). Changement 
dans un ordrc do fails : les variations du temps. 
PI. Musiq. Ornements sur un air, de maniere a 
conserver les elements du theme principal. 

VARICB n. f. (lat. varix). Dilatation pcrmanente 
d'une veine. 

VARIC'BIJLB (se-le) n. f. Maladic 6ruptive. con- 
tagicuse, sans gravite, qu'on observe specialement 
chez les enfants et qui est caracterisee par une 
eruption visiculcuse ou bulbeuse, cspacie, qui dis- 
parait en quelques jours. 

VARIB, B adj. (lat. varius). Divers ou contenant 
des parties diverses : couleurs variies; detsin varie". 

VARIBR (rinj) v. a. (Se conj. comme prier.) Di- 
versiflcr, apporter de la variete : il faut varier ses 
aliments. mimq x Varier un air, broder sur cet air 
sans changer le motif. V. n. le vent a varii. Etre 
d'avis different : les auteurs varient sur le lieu de 
la naissance d'Homere. 

VARIBTB n. f. Elat d'un objet compose de parties 
variees : la vartiti dun paysage. Diversite, caractero 
de choses qui nc bc resseniblent pas : variitides opi- 
nions. PI. Melanges : variites litte'raircs. 

VARIOEAIRB ( le-re j adj. Qui offrc des taches 
rappelant les pustules de la variole. 

VARIOUS n. f. (lat. variola; de varius, tachete). 
Maladie infectieusc, eruptive, contagieuse et cpide- 
mlque, caracterisee par une eruption boutonneuse 
am van t a suppuration : les grandes tpidimie* de va- 
riole ont presque disparu devant la vaccine de Jenner. 

VARIOUS n. t. Genre de poissons acanthoptcrcs, 
rouges, taches de brun, dc 1' ocean Indien. 

VARIOUS. B n. et adj. Marque dc la variole 

YARIOLBOX, BOMB (leA, eu-ze) adj. Qui con- 
ccrne la variole. N. Atteint de la variole. 

VARIOL.IOOB adj. Qui a rapport a la variole : 
pustule variolique. 

VARlOOOk'BB (lo-i-dr) n. f. Forme attenuoe dc 
la variole. 

VARIORUM (rom') n. m. (abrcv. du lat. cum no- 
tis variorum scriptorum). Livrc classique. imprime 
avec des notes et commentaires de divers ecrivains ; 
acheter un variorum. 

VARIOOB14, BOMB (keu, eu-zt) adj. Qui a rap- 
port, qui est du aux varices : ulcere variqueux. 

VARJLBT (le) n. m. (autre forme dc valet). Fiod. 
Jeune noble, place en service auprcs d'un seigneur 
pour faire une v , rlo ^ 

sorte d appren- 
tissage de cheva- 
lerie. 

VARLaPKn.f. 
(du holl. voorlo- 
per, qui court devanlj. Grand rabot, dont le bois est 
Ires long. 

VARI.OPBR (/'<-'> v. a. Travailler a la varlope : 
varloper une planche. 

VARRB n. m. Cote du creuset ou se trouvc la 
tuyere, dans les fourneaux qui n'ont qu'unc tuyere. 

VARriB n. m. Plaque de fonte dont on rccou- 
vre l'oreille d'une charrue. 

VARRB (va-re) n. f. Harpon dentcle, dont on se 
sert pour prendre les tortues. 

VARMOVIANA ou VARMOVIBNNB (ri-e-ne) n. f. 
Sorte de danse a caractere polonais, imaginee en 
France vers 185*. ecrite a trois temps et qui tient a 
la fois de la mazurka et de la polka. 
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VARTieUB (a hi) Inter], (pour vertu Dicu). Jure- 
ment familier. (Vx.) 

VAHUft (ruai) adj. (fern, vara — motlmt.). Cagneux, 
qui est tourne en dedans : pied bot varus ; coxa vara, 

VAMU (va-*b) n. m. ou VA0IBRB (si) n. f. Re- 
servoir dispose a la tete d'un marais salant pour re- 
cevoir les eaux des haute* marecs. 

VA0AH» (zar), B adj. Vaseux : c6te vasarde. 
N. m. Fond cle vase molle. 

VASCULAIRB ( va9-ku~le-re ) ou VABCIXBUX, 
BUMS (vas-ku-leu, eu-ze) adj. (du lat. vasculum, vais- 
seau). Qui apparticnt aux vaisseaux : membrane vas- 
culaire. Forme de vaisseaux : tissu vasculeux. Bot. 
Plantes vasculaires, plantes dont le tissu possede des 
vaisseaux. 

VASCULARMATIOIV {vas-ku, si-on) n. f. Produc- 
tion de vaisseaux. (Pcu us.) 

YA0CULARITB (vas-ku) n. f. Disposition anato- 
miquc des vaisseaux. (Peu us.) 

VA0B (ya-ze) n. f. (holi. tease). Bouc qui se depose 
au fond des eaux : beaucoup de poissons peuvent 
vivre dans la vase hwniile. 

VAfftB (va-ze) n. m. (lat. vas). Recipient de matiere, 
do> forme, d'usages variables. Vases sacris, vases 
reserves au culte. Vase d'e'lection, celui que Dicu a 
choisi. \ases communicants, vases 
qu'un tube fait communiquer entre 
cux et dans lesquels l'eau s'elive 
dans tous au memo niveau. 

VA0B. B (se*) adj. Couvert de vase, 
de terre. 

VA0ELIKB (ze) n. f. Sorte de 
grnissc minerale, extraitc du petrole 
brut : la vaseline est Vexripient d'un 
grand nombre de medicaments. 

VAMF.II, BUSK {zed, eu-ze) adj. 
Oil il y a de la vase : fond vaseux. 

VAMB-UCTB (zi) n. m. Faisceau 
vasculairc, qui fait communiquer 
dans une graine le hile et la chalaze. 

VAttlMTAS {zis-tass) n. m. (de 
lallem. was ist das? qu'est-ce?) Pe- ^•""*"- 
tite pariic mobile d'unc portc ou d'une fendtrc : fer- 
nier un vasistas. 

H AMO'MOTKIR, THICK (so) adj. Serfs vaso-mo- 
teurs, nerfs qui determinent la contraction ou lc re- 
lachement des vaisseaux. N. m. Chacun de ces nerfs. 

V ABORT {zon) n. m. Motte de terre, preparee pour 
faire des tulles. 

VABQl'B (vas-ke) n. f. (Hal. vasca). Bassin rond, 
pcu profond, qui recoit et laisse deborder les eaux 
d'une fontaine. 

VAMMAI. (va-sal), B. AUX n. et adj. (ban lat. vas- 
salus). Personne hoc a un suzerain par l'obligation 
de foi et hommage : le vassal devait obiissance a 
son suzerain. 

VABIIALITE (va-sa) n. f. Condition dc vassal. 

VAMBLACSB (vase) n. m. Etat, devoirs de vassal. 
Droits de vasselage, droits du seigneur sur le vassal. 

VABMIVB {ra-si-ve) n. f. ou VABMIVBAC (va-si- 
vd) n. m. Agneau de moins de deux ans. 

VA0BO1JB (va-so-le) n. f. Fcuillure de l'encastrc- 
ment des ecoutilles. 

YAMTB (vas-te) adj. (lat. vastus). Qui est d'unc 
^randc etendua : la vasle mer. Fig. Qui a de grander 
proportions : vast* irudition. N. m. Norn donnc a 
differents muscles. 

VAMTEMBNT (vas-te-man) adv. D'une maniere 
vaste. 

VATICANE adj. f. Qui se rapporte au Vatican : 
politique vaticane; bibliotheque vaticane ousubstan- 
tiv. (avec une majuscule), la Vaticane. 

VATICINATION (si-on) n. f. (de vaticiner). Pre- 
diction de l'avenir. 

VATICUVBR (ne) v. n. (du lat. vates, prophete). 
Prophetiser, predire l'avenir. (8e prend souvent en 
roauv. part.) 

VA^FOUT (tou) n. m. invar. A certains Jeux, la 
vade ou le renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. 
Fig. Jouer son va-tout, tout nasarder. 

VAU <v6) ou TAV n. m. Sixieme lettre des alpha- 
bets hebreu et phenicien, correspondant au V francai s. 

YAVCBKR1B (v6-chd-rt) n. f. Espece d'algues qui 
vivent dans les eaux douce* oulcs end roils humides. 

VAlC'OlR (vo) n. m. Table dc poller de terre. 
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VAl-BB-ROirTB (A) loc. adv. (de a, vol, et 
route). Dans un desordre complet. 

YAUBBVIXMB (vd-de-vi-le) n. m. Petite piece de 
theatre, melee de couplets : Labiche a 4crit d"amu- 
sants vaudevilles. — Olivier Basselin, ouvrier foulon 
de Vire, oomposait. au xv« slecle, des chansons sa- 
tiriques. qui coururent bientot le vol ou raw de 
Vire (vallon de Vire). En s'eiolgnant du lieu de sa 
naissanee, le nom degenera en vaudeville. Les pre- 
miers vaux-de-Vire rurent des chants bachiqucs. 
que la licence des buveurs rendit bientot caustiques 
et maiins. Cc genre dura jusqua lann du xvm« sic- 
ole. Des le commencement de cc meme siecle, des 
chansons de oe genre avaient 6te intercaleee dans 
les pieces du theatre de la foire, qui sappelerent 
alors comedies avec vaudevilles, et, par suite, vau- 
devilles. Quand la corned ie h couplets, illustree par 
Desaugiers, Scribe, Labiche, disparut, le nom de 
« vaudeville » resta applique k toute oomedie legere, 
habilement intriguee, d'un comique un peu gros. 

YAVDBVI1,1,I0TB (v6-de-vi-lis-te) n. m. Auteur 
de vaudevilles. 

YAUBOM, B (vd-doi, oi-ze) adj. et n. Du canton 
de Vaud. (V. Part, hist.) 

YAr-l/EAU [v6-l6]{\) loc. adv. (de a, vat, et eau). 
Au courant de l'eau. Fig. En deroute, k ladebandade. 
Uaffabt est allie a vau-l'eau, n'a pas reussi. 

tavribn, B!VMB (vd-n'-in, C-ne) n. et adj. (de 
valoir, et rien). Personne de nulle valeur, vicieuse. 
libertine. Par exager. Personne legere, etourdie. qui 
aime k s'amuser. 

YAlTOIK (id) n. m. Sorte de ratelier, sur lequel 
on distribue la cbaine des tapis. 

TAUTOl ■ (vd) n. m. (lat. vultur). Genre d'oiseaux 
rapaces. Fig. Homme 
rapaee. Usurier. — Le 
vautour est un gros oi- 
seau de proie a tete et 
cou denudes, repandu 
dans tou tea Irs hautes 
montagnes de 1" Europe 
et de r Aaie ; il atteint 
3 metres d'envergurc. 
Laches et prudents, les 
vautours sont des oi- 
seaux voraces, dont le 
goOt deprave recher- 
che plutdt les charo- 
gncs que les animaux 
vivants qu'ils n'osent 
attaquer. a moins qu'ils ne solent plusieurs contre on. 

VAl'THAIT (vo-trl) n. m. \ener. Equipage de 
chiens courants. spcoialement destines au courre 
des sangliers et des betes noires. 

VAUTRB (r<Wre) n. m. (lat. vertragum). Ventr. 
Nom sous lequel on designe le chien courant qui 
ne court que le sanglier et les betes noires. 

VAITKKB (vd-trl) v. a. Roulcr sur le sol. dan« 
la boue. Me *a«rtre>r v. pr. Sc rouler dans la bono. 

VAVTslBBl (vd-trt") v. a. Courre le sanglier avec 
les vautrcs, le vau trait. 

VAB-VBWT [rd-ranj (AJ loe. adv. Chaster a cast- 
rent, avec le vent dans le dos. AUer a vau-vestt, fuir 
avec lc vent dans le dos, en parlant du gibier. 

VArXHAlA. (v6k-sal) n. m. (du n. d'un jardin pu- 
blic de Londres). Jardin public, avec bal et concert. 

YAVAIIV (vin) n. m. Mar. Gros cable. 

VAYAMMAL (vasal) OU ▼AVABBBLR {valeur) 
n. m. Fe"od. Celui qui occupait le degre lafcrieur. 
dans la noblesse feodale. 

VAVASMORIB (va+Q-rt) ou VAVA1ISBRJB Jr*- 
se-ri) n. f. Fief tenu 
par un va vassal. 

vAvsoariBR ivt- 
zo-ni-€) n. m. (de Vay- 
son, n. de l'inventeur). 
Vase dc terre, perce de 
trous. qu'on remplit de j 
tourbe pour transpor- ] 
ter les sangsues. 

VEAU (t'd; n. m. Le 
petit de la vache. Sa I 
chair : un r6ti de veau. 
Sa pcau corroyee : sow- 
liers en veau mtgis. Tuer le veau a rat, faire de 
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grandes rAjouissances de table (allusion a la para- 
Bole de - l'Enfant prodigue *). taire le veau, $ itendrt 
comme un -**»» 

veau, se met- 
tre I our de- 
ment dans unc 
attitude d'a- 
bandon. Veau 
marin, pho- 
que. Fig. A- 
dorer le veau 
dor, avoir le 
cnlte de la ri- 
chesse (par al- 
lusion aVidole 
que leg Hc- 
breux adore 




V«m tie bouchar 



Ttchn. Levee d'une piece de bois que Ton veut cin- 
trer. suivant une courbc donne^. 

VBAU-LAQ (v6-lak) n. ra. Cuir tres souple, dont 
on fait des bandages et des chaussures. 

VBCTBBK (v*h adj. m. (du lat. rectum, supin 
de vehere, porter). Rayon vecteur, en tcrme de 
K eom6trie celui que Ton porte a partlr dun point 
fixe dans une direction variable pour obtemr la pos,- 
tion variable d'un point qui suit une courbe deflnie. 
N m Droite deflnie en grandeur, direction et sens. 

UIAUR (da-se) n. f. Sel qu'on tire de la guede 
et qui est employ^ dans la teinturerie. 

veiETTK {de-te) n. f. (ital. vedetta). Cavalier en 
■enlinelle. Petit batiment de guerre en observation. 
Fia Personne qui devance les autres. prepare leur 
action. Imyr. En vedette, isolement, sur une seulc 
ligne : meftre un nom en vedette. 

VBBIQUB adj. Qui appartient aux Vidas. (V. Part. 

VBBIfMB (dis-me) n. m. Nom par lequel les Eu- 
ropeens designent la forme primitive de la religion 
des Hindous. 
VEGETAB1X1TB n. f. Faculty de vegeter. 
VKUKTAILE adj. Qui peut vegeter. 
VEGETAL n. m. Arbre, plante : litude de* vigi- 
taux constitue la botanique. PI. des vigetaux. 

VEGETAL, B. AUX adj. Qui appartient aux ve- 
getaux : le rlgne vigital. Terre vegUale, propre a 
la vegetation. , , 

VBGBTAL1TE n. f. Propridtes caractenstiques, 
nature des vegitaux. (Peu us.) 

VBGBTARIB1V, E1TOE (ri-in, e-ne) adj. et n. Se 
dit des personnes qui pratiquent le vegitarismc. 

VBGETABlMMB (rw-Wie) ou VBtBTALIiMK 
(lis-me) n. m. (de viyital). Systeme d'alimentation 
dans lequel on supprime toutes les cspeces de 
viande ou mfime tous les produits d'origine ammale, 
dans un but soit prophylactique, soit curatif. 

VBGETATir, IVB adj. Qui determine la vegeta- 
tion : principe tigetatif. Qui est commun aux plan- 
tcs et aux animaux : vie vigitative. 

VEGETATION {si-on) n. f. D6veloppement, ac- 
croiasement progressif des parties constituantes des 
vegetaux : arbre* qui sont en plane vegetation. Par 
ext. Les vegetaux : la vigitation est magm/iqueceUe 
annie. Pathol. Excroissance anormale, qui se deve- 
loppe sur le corps des animaux et des vegetaux. 

VEGETER (U) v. n. (lat. vegetare; de vegere. etre 
en vigueur. — Se conj. comme acdlirer.) Pousser, 
croitre, en parlant des planles. Fig. Vivre d une vie 
inertc, miserable ou obscure : fonctionnaire qui 
viqete en province. 

VEGETO-A211MA1., E, ACX adj. Qui appartient 
a la fois au regne veg6tal et au regne animal. 

VK6BTO-MIKBHAL, E, A IX adj. Qui tient du 
vegetal et du mineral. 

VKHBHBNCE (rt-t-man-se) n. f. Impetuosite, 
violence : parler avec vihimence. Aht. Do«c««r. 

VKHEME7VT (vd-e-man), E adj (lat. vehement; 
de where, porter). Ardent, impetueux. 

tkukmk.VTEMEMT {vi-4-man-te - man) adv. 
Avec vehemence ; tres fort, beaucoup. 
VBllirtJUS (re*-*) n. m. (lat. vehiculum ; de vehere, 
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porter). Moyen de transport par terre, par air ou par 
eau : vihicules destine* aux marchandises. Ce qm 
sert a transmettre : rair est le vthicule du son. 
VEHlfiLKm Hi) v. a. Voiturcr. transporter. 

VBBMIQUB {vf-mi-ke) adi. Qui apparUent A la 
sainte Vehme. (V. Part, hist) 
VB1E1V, EWHE (vi-i-in, t-nc) adj. et n De \ eies. 
VBI1XE Ivi, U mil.) n. f . (lat. vigtlta). Privation 
du sommeil de la nuit : /e» veilles jtrolongees faXy 
guent I'esvrU et le corys. Etat de celui qui est evedle -. 
pendant T*tat de veille. Jour precedent : laveUU 
\le P&ques. Fig. Etre a la veille de, sur le point d^. 
PI. Travaux. appUcaUon a l'etude .cestle fruit de 
ses veilles. Insomnie cause* par l'inquietude : causer 
d quelqu'un bien des veilles. 

VBIXLBB (ce. II mil., 4) n. f. Temps qui s'Acoule 
depuis le rcpas du soir Jusqu'au coucher : passer sa 
veillee chez son voisin. Action de plusieurf person- 
nes qui passent ce temps ensemble. .„._.. 
VEIXLEB (ve, 11 mil., i) v. n. (rad. rfi//<). S"abs- 

tenir de dormir : veiUer jusqu'au jour. Exercer «ne 

surveillance, etre sur ses gardes : un eardun oux 

veille. Veiller a. veillersur, prendre garde A. Vctlier 

au grain, etre attentif au grain qui selevc en mer. 

Fia Etre pret a parer a certaines eventualites. V. a. 

Vei7ter unmalade, un mort, passer la nuit pres de luu 
VBILXBIH, BVsIB (re, 11 mil., eur. tu-m a. 

Personne qui veille. Veilleur de nuit, nom dea gar- 

diens qui parcourent la nuit lea rues d une ville pour 

veiller a sa sftrete. , . _ a , . 

VBlXLEEslB (vi, 11 mil., eu-ze) n. f. Petite lamp* 

qu'on fait bruler la nuit. Tres petite bougie, encha*- 

s6e dans une rondelle, aul -^»^ 

flotte sur une couche d'huile. 

ct qu'on allume pendant la 

nuit. Bot. Nom vulgaire du 

colchique d'automnc. (On 

dit aussi veiluotte.) 
VBlLLOm (ce, // mil., 

oir) n. m. Table carree, sur 

laquclle les bourreliers pla- 

cent leurs outils et leura _J 

matcriaux. — \ . 

ct adj. Pop. Qui a de la r DwM ~ l ^^yS^^ , 
veine : un joueur veinard. 

VBINB (rd-ne) n. f. (lat. vena). Canal qui ramfene 
le sang des extremites au coeur. ParUe kmgue et 
Atroite dans le bois et les picrres dure*. Endroit 
d'une mine ou se trouve le mineral qu'on veut ex- 
ploiter : tomber sur une bonne veine. Fig. Matiere. 
circonstance a utiliser : trouver une bonne vvne. 
Veine poitique, le genie poetique. Pop. Chance : 
avoir de la veine au jeu; etre en veine. 

VEUVE (ve-nd). B adj. Qui a des vetoes, en parlant 
du bois et de certaines pierres : marbre veini. Qui 
porte des dessins imitant lea veines du bois ou des 
pierres dures : peau de serpent veinie de noiretde bleu. 

VBITVBB (vc-ni) v. a. Peindre en imitant lea vei- 
nes du marbre ou du bois. 

VEUVBVX, BVSB {v#-ne&, eu-ie) adj. Compose de 
veines : suslhme veineux. Rempli de veines : feoi* 
veineux. Sang veineux, sang des veines, par opposi- 
tion a sang artiriel. 

VEMIXE («<») n. f. Petite veine. 

VEl^AGE ou VBUBMB1VT (man) x\. m. AcUon de 
mettre bas, de veler. en parlant des vaches. 

TEI.AIRE (te-re) adj. (du lat. velum, voile). Se dU 
des voyelles ou consonnes articulees pres du v«ale 
du palais. N. f. : une vilaire. 

VBL.A3FI n. m. Espece de ch«ne dont les cupule* 
(dites vtlanbdes) sont fort rccherchees pour U 
teinture. 

VBLAB n. m. Bot. Syn. de sistmb&b. 

VBl,AnirM (ri-om') n. m. (lat. velariumY Toil* 
dont on couvrait les th64tres et les amphitheatres 

VBIXHB ou WBIXBE (c*7-cAe) n. et adj. [de 
Tallem. welsh, gaulois). Mot que les Allemandt ap- 
pllquent par mepris a tout ce qui est stranger. 
Homme ignorant et sans go6t. 

VEE.BT {veil') n. m. Dans l'Afrique du Sud, steppe 
ou savane : le veldt transvaalien. 

VBLBMKIVT {man) n. m. Syn. de v£laox. 
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VKLEB (U) v. n. (de teau). Meltre bag, en par- 
lant d'une vache. 

YBI*BT (It) n. m. Doublure du voile de dessous 
dei religieuse*. 

vilJN n. m. (de veau). Peau de veau-priparee : 
manuscrit trace sur vilin. Dentelle d'Alcncon. Ad- 
jectiv. Qui imite le «relin : papier vilin. 

VBUQl'B adj. (du lat. velum, voile). Quia rapport 
aux voiles. Point velique, point ou paralt etre appli- 
que^ la resultantc de toutes let actions du vent sur 
lea voiles du navire. 

VBLiTE n. m. (lat. vele*. Ms). Soldat d'infanteric 
legere. chct leu Romaina. Corps dc volontaires, orga- 
nise par Napoleon en Tan XII. 

YELLBIBIV, B!V!VB (vhl-li-i-in, ine) adj. De Vel- 
lcius : U stnatus-consulte velliien. 

VBLLBITB (vel-U) n. f. (du lat. velle, voulolr). 
VolontA imparfaitc ; intention fugitive : avoir des 
velleite's tie resistance. 
VELOCE adj. (lat. velox). Affile, rapide. »Pcu us.) 
VBLOrEBf AJV [man') n. m. (de re/ore, et de l'angl. 
man, homme). Amateur du sport vdlocipedique. PI. 
des vtlocemen. 

VBLOCirBBiB n. m. (lat. velar, oci$, rapide, et 
ferre, porter J. Ancienne 
voiture publiquc, d'une 
marche rapide. Autre 
nom du te'Urifere. 

VBMIClBf A1VE n. m. 
(lai. velox, ocis. rapide, 
et manus, main). Appa- 
reil de locomotion, spe- 
cial pour lea enfant* , en 
forme do cheval, monte 
sur trois ou quntrc roiws 
et dit auasi cheval mica- 
nique. 

VBL0€ll»BDB n. m. 
(lat. velox, ocis, veloce, 
et pes, pedis, pied). Apparcil a roues, pour se trans- 
porter au moyen d'un meca- 
nisme ma par les pieds. 

VBLOCIPBBIE (di) n. f. 
Tout cc qui intercsso lea 
velocipedes (evolution, In- 
dustrie, sport, etc.). 

VELOilPKUIQUB adj. 
Qui se rattache aux veloci- 
pedes : sport vilocipidique. 
VBLOCIPRDl«TE (dis- 
te) n. Personne qui se livre au sport du velocipede. 
YBLOCfTB n. f. (de viloce). Vitesse, rapid iW. 
VBI^>DBOHB n. m. (lat. velox, rapide. et gr. dro- 
mos, course). Piste al'usage dc* velocipedistcs. 

VELOT (lo) n. m. Peau dc veau mort-ne, avec la- 
quelle on fabrique le velin. 

VBLOlllll (lour) n. ra. (vx fr. velous; du lat. vil- 
losus, vclu). Etoffe rase d'un cot* et couvcrte de l'au- 
trc de poils dresses, tres serres. maintenus par les 
Als du tissu : robe de velours de soie. Par anal. Objet 
extremement doux au toucher : le velours d'une 
nfiche. Fam. Liaison incorrecte, par substitution de 
toudesU. Parte de velours, patte d'un chat quand 
il rentre ses griffes. Fig. Faire patte de velours, ca- 
resser ceux a qui Ton cherchc a nuire. Prov. : 
■•bit de vel«»«re, ventre de tow, pour se parer 
de beaux habits, il est des gens qui font maigre chere. 
YBLOITTB, B adj. Qui a l'aspect du velours : pa- 
pier velouU. Doux com me du velours : fleur veloutie. 
&. m. Qmlitc de ce qui est veloute : le velouU d'une 
etoffe, d'un fruit. 

VBLOUTBBi (ti) v. a. Donner l'apparcnce du 
velours. 

VBl<OfJTBUX, BUBE (teu, eu-ze) adj. Qui est cou- 
vert dc poils comme le velours. 

VBI.OCTIBR (ti-4) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
du velours. 

VEM»imHiB n. f. Etoffe de soie du xvm« siecle. 
Poudrc de rii pr*paree au bismuth. 
VBLTAttB (vel) n. m. Mesurage a la vclte. 
TBLTB (vel-te) n. f. Ancienne mesure pour les 




liquides. variant nuivant les pays et qui valait a Pa- 
ri* 7i'«.;5. Instrument qui sert ft jauger les tonncaux. 

TELTBB (i-fl-te) v. a. Mesurer avec unc velte. 

VEIA', B adj. (Int. villutus). Couvcrt de poils. 

VBLIM {lorn') n. m. (lat. velum). Grand voile qui 
scrt de toiture ft mi cirque, a un vestibule, etc. 

▼E1*VBBBTTE (vel-ve-rc-te) n. f. Genre de ve- 
lours de coton. (Vx.) 

VELVET (vel-vt) a. m. 1BUAOTWB ou VEI> 
VB!YTi*'E trH-van) n. f. (dc l'angl. velvet, velours). 
Sorte de velours de coton. 

VEI.VOTE (vel) n. f. Dot. Nom vulgairc dc la 
veronique des champs. 

VBNAlflftON (ne-zon) n. f. (du lat. venatio, chasse). 
Chair dc bete fauve : manger de la venaison. 

VEXAJL, B, AUX adj. (lat. venal is). Qui s'achete a 
prix d'argent : une charge vinale. Fig. Intercast. 
Qui fait pour de l'argent des choses que reprouve la 
conscience : un homme vinal. 

VBXAL.BXBNT (man) adv. D'une manicre venale. 

VBKALITB n. f. Etat dc ce qui est venal. 

VBNAMT (nan), B adj. Qui vient. Bien venant, 
qui vient bien, qui fait de grands progres : un en- 
fant bicn venant. Paye nFguliercment : six millc 
livresde rente biqo venantes.ii. m. Celui qui vient : les 
allants et les venants. A tout venant. au premier venu. 

VBKDAB1.E (van) adj. Qui peut etre vendu : mar- 
chandises difficilentent vendables. Ant. Ia«ead*ble. 

VBXBAXCSB (van) n. f. (lat. vindemia). Recolto 
du raisin. Les raisins eux-m«mes : porter la ven- 
danae a la cuve. Temps de la recoltc du raisin : se 
louer pour les vendanges. Loc. prov. : A<He« pe- 
ttier*, veasuf" •••* feltest, il n'y a pas de raisin 



cctte annee ou, /lo., e'est une affaire terminec. 
VBlWA!B6BAslt.B ' .-•-»— -^« «- 

d'etre vendang^, 



l (van-dan-ja-ble) adj. En dtat 



VBlVB+AIVQEOlBi (van-dan-joir) n. m. ilotte ou 
panier dc vendangeur. 

VB!«DAIVCSBBi (van-dan-ii) v. a. (Prend un e muct 
apres le g devant a et o : 1/ vendangea, nous ven- 
dangeons.) Recoltcr le raisin dc : vendanger unevigne. 
Ab*ol. Faire la vendangc : vendanger de bonne heure. 

VB1VDAXCSBTTB (van-dan-je-tc) n. f. Nom vul- 
gairc de la grive. ,«.#,*. 

VBMDANftiBlli, BCSB (van, eu-zc) n. Qui fait la 
vendangc. 

¥BIVDBBIV, B1V5IB (van-di-in. e-ne) adj. et n. De 
Vendee : I' insurrection vendeenne. 

VRHB*Bi.i!V(v<m)n.ni. Petite nacelle dontsc 6cr- 
vent les pontonniers. 

VBKDBBlIAIBiB (van-di-mi-b-re) n. m. (du l&t.vin- 
demia, vendangc). Premier mois de l'annee republi- 
caine, en France (du 22 scptembre au 21 octobre). 

VENDETTA (vin-det-ta) n. f. <m. ital. signif. ven- 
geance). En Corse, etat d inimitie provenant dune 
offense ou d'un meurtre, s'etendantet se transmcttant 
ft tous les parents dc la victimc. 

VBNDBUBL, BUBB (van-deur, eu-ze) n. Dont la 
profession est dc vendre. Personne qui fait un actc 
dc ventc. (En ce sens, le fern, est venderessk.) Ant. 
Aeaetewr. 

VBIVBBvE (van-dre) r. a. (lat. vendere). C4der 
moyennant un prix convenu : vendre un objet trois 
francs. Faire le commerce de : vendre des meubles. 
Saerifler ft prix d'argent : vendre sa conscience. Trahir 
pour de l'argent : oenrfre un secret. Vendre cherement 
sa vie, mourir en se defendant avec courage. IVn- . 
dre son honneur, faire a prix d'argent unc action 
honteuse. Ant. Aehetrr. 

VBNBRBB1 (van) n. m. Sixieme jour de la se- 
maine. Vendredi saint, jour anniversaire dc la mort 
dc Jesus-Christ. 

VBIVBU, B van) adj. Cede moyennant un prix. 
Fig. Gagne par 1'appAt de l'argent : homme vendu 
au gouvernement. Substantiv. Personne vendue. 

TB2VBFICE n. m. (lat. venerium, poison, ct facere, 
faire). Autrefois, empoisonncment accompagne do 
sortilege. (Vx.) 

VBIfBLLB (ne-le) n. f. Petite rue. Enfiler la te- 
nelle. prendre precipitamment la fuite. 

VBICBIVBCX, BfJHB (neu, eu-ze) adj. (du lat. vene- 
rium, poison). Qui renferme du poison : champignon 
vinineur. Animaux venineux, animaux qui, ingi*- 
res comme aliments, agissent «ur l'economic ft la 
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maniere des poisons. (II ne faut pas lei confondre 
avec les anhnaux venimeux.) 

VBKBWIEBRB adj. (lat. venerium, poison, ttferre, 
porter). Qui porte du venin ou du poison. (Peu us.) 
VBKBlflFl^CB ou VBXB1MPARB adj. Qui for- 
me, qui produit le poison. 

VBNBK O01TB {si) n. f. Qualite de ce qui est ve- 
nencux. (Peu us.) n m 

VBNBB (ni) v. a. (lat. renari). Chaster courre. en 
parlant d'un animal domestiquc dont on vcut ainsi 
kttcndrir la chair. Faire vener de la viande. la faire 
mortifler avant de la manger. 

VElVBRvAssUB adj. Digne de veneration : vielUara 
vinerable. N. m. Pr6sldent d'une loge maconnique. 
VBlfBBsABUlMBirr (man) adv. Avec respect, 
veneration. (Peu us.) 

VBWBBsATIOW («-on) n. f. Respect profond et 
qui a quelque chose de religieux. Honneur qu on 
rend aux pcrsonnes ou aux choses que 1 on venere. 
VBMRBEB (r4) v. a. (lat. venerari. - Sc conj. 
comme accilirer.) Avoir un respect religieux pour : 
venerer des reliqueg. Avoir une osUme respectueuse : 
vintrer un bienfaiteur. 

VBIVBBUB (rt)n.t. (du lat. venari, chasser). Art 
de chasser avec des chiens courant* Administration 
des chasses d'un chef d'Etat. 

VENBT (ne) n. m. Enceinte deml-clrculaire de 
filets dormants verticaux pour retenir le poisson a 
mar6e basse. - . „ « , 

VKNBTTB (nt-te) n. f. Fam. Pcur, alarme. 
VEKRIR n. m. (lat. venator). Celui qui chasse 
les betes fauves ou noires avec des chiens courants. 
tira»d vrufnr, chef de la venerie d un souverain. 
VBKBBXBLIBK, BIfXE (li-in, i-ne) adj. et n. Du 
Venezuela. , #% , _ 

VBWEE-Y-VOIBI (ye-ni-zi) n. m. invar. Chose 
qui merlto d'attirer Vattention (ne se dif que par 
ironie) : voila un beau venez-y-voir. 

VBltGBAXC'E (van-jan-se) n. f. Action do se ven- 
eer • de punir une offense : titer vengeance de quel- 
qu'un. Desir de se venger : ne respirer que la ten- 

^VBKGBBl (van-ji) v. a. (lat. vindicare. — Prend 
un e muet aprcs le g devant a et o : il vengea, nous 
vengeons.) Tirer vengeance : venger une injure, 
la mort d'un jtarent. Me veager v. pr. Tirer ven- 
geance : se render d'un ennemi, d,une offense. 

VElCCiBfJR, BKBMiE (can-jeur, e-re-se) n. et adj. 
Qui venge, qui punit : Jeanne <TArc fut la vengeresse 
de la France. 

VE!V1AT {vi-ni-at) n. m. invar, (mot lat. signif. 
qu'il vienne). Ordre donne par un Juge superieur a 
un juge infericur de venir se presenter en personne 
pour rendrc comptc do sa conduite. 

YBN1BL, BUB [ni-el, e-le) adj. (du lat. tenia, 
pardon). Piche viniel, peche leger, qui ne fait pas 
pcrdre la grace. Ant. P*eh* m»rte4. 

VEXIE1.LEMKXT le-le-man) adv. D'une maniere 
venielle : pitcher vinielkment. 

VBIflMBtX, EITMB {meu, eu-ze) adj. (du vx fr. 
venitn, venin). Qui a du venin : animal venimeux. 
Fig. Mechant, envcniuie : critique venimeuse. 

VBlVIMOftlTE (si) n. f. Qualite do ce qui est ve- 
nimeux. 

%'BNUV n. m. (lat. venenum). Liqulde malfaisant, 
secrete chez certains animaux par un organe spe- 
cial et qui se commnnique par une piqure ou une 
morsure : le venin de la vipere. Fig. Malignitc, 
haine cachee : le venin de I'envie. 

VBIV1BI v. n. (lat. remre. — Je viens, tu viens, il 
vient, nous veno)is, vuus venez, Us viennent. Je ve- 
nais'nous venions. Je vim, nous vinmes. Je vien- 
drai, nous viendrons. Je viendrais, nous vieiulrions. 
Viens, vtnons, venez. Que je vienne, que nous ve- 
nions. Que je vinsse, que nous vinsstons. Venant. 
Venu, e.) Sc transporter d'un lieu dans celui oU 
se trouve la personne qui parle, ou a laquelle on 
parle, ou de laquelle on parle : sa mere lui eerivit de 
venir pres d'elle. Arriver, survenir : la mort vient 
sans qu'on sen doute. Etre apporte ; originaire : ce 
the vient de la Chine. Etre donne en partage : ce 
bien luie*t venu de famille. Avoir lieu : 1/ faut pren- 
dre le temps comme il vient. Se preserver a l'esprit : 



not idies nous viennent involontairement. Prove- 
nir : la liberie" vient du droit naturel. Denver : « 
mot vient du latin. Naltre : il iui est venu unt tu- 
meur. Emaner : toute puissance vient de Dieu. Gran- 
dir : eet arbre vient bien. En venir d (ou Jusqu a), 
oser , etre reduit a. Vouloir en venir , avoir comme 
objet dans ses actes, ses paroles. Venir au mvnde, 
naiire. En venir aux mains, se hattre. Venir About, 
reussir. Venir a Hen, diminuer extremement ; n avoir 
aucun succcs. Venir de (avcc un inftn.), avoir accom- 
pli a l'instant meme Taction marquee par le verb* r 
il vient de partir. Faire venir, mander, comman- 
der. Se faire bien venir, s'attirer de l'affection. Lats- 
ser venir, voir venir, attendre sans se pressor d agir. 
Voir venir quelqu'un, prejuger ses intentions. i\e 
faire qu oiler et venir, etre toujour* en mouvemenu 

VBMITIEN, BNHB (si-in f t-ne) adj. et n. De Ve- 
nise : la puissance vinitienne. 

¥B11T (van) n. m. (lat. ventus). Air atmosphcrique- 

Jiui se deplace en suivant une direction detemunee : 
es vents alizis. Mouvement de l'air ainsi deplace : se 
mettre a I'abri du vent. Air agite par un moyen quel- 
conque : faire du vent avec un fventarf. Air en ge- 
neral : ballon plein de vent. Gax contenus dans le 
corps de l'hommc et de ranimal tavoir des rents. V ener. 
Odeur qu'une bete laisse dans les lieux on elle a passe. 
Musiq. Instruments d vent, instruments de musique 
dontlo son est forme par l'air qu'on y introduit F19 . 
Impulsion, cause qui entraine, abat, eto. : te vent 
de Tadversiti. Alter comme le vent, tres vite. Mettre 
flamberge au vent, tirer l'6pee. Tourner a tout vent, 
etre inconstant. Le nez au vent, la tete haute pour 
narguer ou pour chercher. En plein vent, dans un 
endroit decouvert et expose au vent. De* quatre 
vents, do tous les points de 1" horizon eUparext., de 
tousles pays. Avoir vent de quelque chose, en rece- 
voir quelque avis. Avoir bon vent, avoir le vent fa- 
vorable a la route. Etre sous le vent, etre en deca 
d'un autre navire par rapport a la direction du vent. 
Prov. : bMsmb ■• ▼«•*. In *«lle, U faut propor- 
tionner ses entreprises k ses moyens. ■-•'*"« ""^ 
«l ch«aae«r. »l p*eh*»r, le vent est defavorable a 
la chasse et a la peche. — Tant que la den site de 
l'air est egale parlout, l'Aquilibre ivest point trouble 
et l'air ne se met point en mouvement ; mais, s'il de- 
vient plus leger sur un point, il s'eleve, et les con- 
ches plus denses qui se precipitent pour remplir 
le vide ainsi forme donncnt naissance a des coti- 
rants air 1 ens, connus sous le nom de vents. Lenr 
cause vient, en general, de la difference de tempera- 
ture sur deux points du globe. Si, en effet, de deux 
contrees voisines, l'une est plus echauffee que I'au- 
tre, il y a un vent inf6rieur qui va des parties plus 
froides vers le point echauffe, et un courant supe- 
rieur qui sc dirige du point echauffc vers les par- 
ties plus froides. Les girouettes nous indiquent la 
direction des courants inferieurs, les nuageg ceile 
des vents plus dleves. 

VB7VTACB [van) n. m. Separation du grain etdea 
matieres etrangeros en faisant usage du van. 

VEOTA1I, (van-to, I mil.) n. m. ou VBSTAIUJK 
(van-ta, U mil.) n. f. Partic de la visicre des ca»quea 
clos, par laquelle passait l'air. (V. la planche armobx ) 
VB1VTAISOIV (van-tc-zon) n. f. Maladie que eon- 
tractent les cereales, lorsqu'elles ont subi Taction 
des vents violents et frequents. 

VEWTB(iMin-*e) n. f. Debit : marchandise de bonne 
rente. Cession moyennant un prix convenu : control 
de vente. Commerce de celui qui vend : la rente rfn 
lait. Reunion de carbonari: lieu de eette reunion. 
Partic d'une foret qui vient d'etre conpee. — La vente 
est un contrat synallagmatique par laquelle un* per- 
sonne (cendeuri s'obfiKe a transferer la jropneM 
d'une chose, et l'autre (acheieur) a payer le prix de 
cette chose. Le vendeur est tenu de defivrer la ebose 



vendue et do garantir l'acheteur on cas d'eviction par 
un tiers ou de vices each 6s, rendant la chose vendue 
ge naturel. n a le droit, en cas 
u prix, de demandcr la resolution 
s*git d'un obji-t mobOier. de le 
huit Jours, s'il est encore en la 



impropre a son usage naturel. n a le droit, en cas 
de non-payement du r- 1 - -** '•——'•'»»- -*—»«**«- 
de la vente, et, s'il 1 
i*eprendre dans les I — . __ 

possession de l'acheteur. La vente peut etre faiie 
par actc authentique ou par acte sous seing prive ; 
les frais d'acte sont a la charge de racheteur. Le« 
ventes d'immeubles peuvent etre annnlees si lache- 
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teur aete lese dans la proportion <le plus dcs 7/12es 

■auf ai la vente a cte faite en justice. 

««**"*' * l vtm **) ad J- Pousse par lo vent : marie 

VBNTBACX (tun-fd) n. m. pi. Ouvertures garnies 
de Boupapes, par lesquelles fair extericur pendtre 
et s eminagaslne a l'interieur d'une soufflcrie 

VBCTBR (van-ti) v. impers. Faire du vent : il 
vente for t. 

VBATBVX, Bl'AB (van-teu, eu-se) adj. Sujet aux 
vents : saison venteme. Qui cause des vents dans le 
corps : Ugumes venteux. 

VBXTILATBIR (van) n. m. Appareil proprc a 
renouveler 1 air dans un lieu clos : ventitateur ilec- 
frioue. 

tSSSSkiEJ?* t va "- **■<>») »• 1 Action de ventiler. 

VBimiJ£R(ran-/i-/<<W.a.(lat. renXi/are). Renou- 
veler 1 air de : ventiler'un tunnel. Dr. Evaluer la 
valcur respective des divers objets qui ont ete ven- 
dus ensemble. 

yBftTiXLe* (van-ti, 11 mil., on) n. m. Soupape 
qui ferine les venteaux dun soufllet de forge. 

* BlVTIfS (van-ti)n.m.pl. Arbrcs abattus par le vent 

„ I W "* 1 ? 11 (»"»»-'••.-'*>) adJ- m. Qui resiste au 
vent. Oweau 6011 ventoher, qui se plait a voler dans 

* VB *T5V* E (van-tri-ze) n. m. (du lat ventosus, ven- 
teux). Sixieme uioU de l'annee republicaine, en 
rranc* (du 19 fevrier au 20 mars). 

VKIVTOIMK (ran-tou-ze\ n. f. Vase qu'on appli- 
que sur la peau pour y produire une irritation lo- 
cale, en rareflant lair : appliquer de* ventouses. 
Organes de la sanjrsuc et de quelques autres animaux 
aquatiques. Ouverture pratiquee dans un conduit, 
dans un poele, une cheminee, etc., pour donner 
passage a lair. Dans un navire, hublot d'aeration. 

%B!VTOVflBR (van-tou-zi) v. a. Appliquer des 
ventouses : ventouser itn malade. 

▼KWTOeMSl'H, KvmK (van-tou-zeur, eu-ze) n. ct 
adj. Cclui qui pose dcs ventouses. 

VBKTRAL, B, aux {van) adj. Qui appartient au 
ventre : la ronton ventrale. 

VBNTRB (i-an-fre) n. m. (lat. venter). Cavite du 
corps oil sont les inlestins. Region du corps ou est 
situee cettc cavite. Par ext., renflcment d'un murou 
d'un vase. Fig. Passion pour la bonne chere : ne 
sonyer qua son ventre. A plat ventre, tout de son 
long sur la partic antcrieure du corps. Ventre a 
terre, avec une extreme vitesse. Avoir le ventre plein 
etre rassasie. A ventre diboutonnt, avec exces ; de 
toutes scs forces. Mar. Partic renflce des oeuvres 
vives d'un navire. Ba«. v «itr«, v. a son ordre alph. 
Prov. : Veaftr* ****** m *m polmt d****ille., 
1 homme presae par la faim est sourd a tout ce qu'on 
peut lui dire. n 

VBWrmBBa.Br ! (ran) interj. Juremcnt familier. 

VBNTOB^AIBT-«srim (van-tre-sin-gri) interj. 
Juro n faro 1 her de Henri IV. 

VETTRKILAihe {van, It-re) adj. Qui a rap- 
port aux ventricules. r 

VBKTRIIXXB {van) n. m. (lat. ventrindus). Norn 
donne k diverse* cavites du corps humain : le$ ven- 
trtcules du cansr. 

%B*TRIKRH (van) n. f. Sangle qui passe sous le 
ventre du cheval. (On dit mleux sous^vunTRifcRiU 
Piftce de bois placee au milieu d'autrcs pieces 
qu ellc sert a reunir. Piece de bois placee provisoire- 
uient contre la carene dun navire, pour lempecher 
de s inchncr pendant le lancement. 

TBirrMiXOQie {van, n. et adj. (lat. venter, trU, 
ventre, et loom, parler). Personne qui a lart de 
parle r oom me si sa voix venait du ventre 

VBXTRILOQUE (van, ki) n. t. Art du ventri- 
loque. 

yBXTKlPOTBOT {van, tan), B adj. (lat. venter, 
tru, ventre, et poien*. puissant). Fam. Qui a un 
gros ventre ; ventru. 

I52HW»." &? n) *%• ^ ui * un ^r " ventre. 

TBWr,BadJ. Reussi. execute : eatampe bien venue. 
Etre bien, mat venu (ou. substantiv., le bien, le ma I 
renu [en ce sens, on ecrit aussi bienvenu, malvenu 
en un seul motli, etre bien, mal recu. N. Le premier 
venu, la premiere venue, une personne quclconque • 
ecouter le premier venu. N. m. et adj. : Nouveau venu 
nom-elle vmue, personne receiument arrivC-e. 



^•BWfJE (nu) n. f. Action de venir; arrivee. Fig. 
Croissance : arbre d une belle venue. Tout tFune 
venue, sans irregularite dans sa longueur. (Se dit 
d une toille longue et droitc.) PI. AlUes et venues 
acuon dallor et de venir plusieurs fois. 

HhTISS'f ("J"*) :?; f " ° enre de «n-"««quei lamel- 
Iibranches. de taiUe moyenne, a coquilles ovales. 
c<Jtel6cs, repandus dans toutes les mers. 

VBMVOLB [van] lk i*a) loo. adv. (de a, la, et 
anc. adj. venvole, qui vole au vent). A la leger«. (Vx.) 

VBPBB n. m. (Ut. vesper). Le soir. (Vx.) 

~l**!*F£S v f'l n ?) n ' f " P K ^ laf - vzsperx; de tes- 
ter, soir). Partie de l'office divin quWcelebre vers 
deux ou trois heures de l'apres-midi, apres nones et 
avant complies : dire, chanter lea vipres. 

¥BBs (ver) n. m. (lat. vermis). Embranchement du 
regne animal, comprenant des animaux mous, con- 
tractiles, qui vivent en general dans les eaux et qui 
sont depourvus de membres. (V. la planche moi^ 
H?i Q ^f ', VBRa - ^x Ne P* 8 confondre les vers avec 
il ™ \ , » rv « 8 , d tastes qui vulgairement portent 
ce nom.) Ver blonc, larve du hanncton. Ver luisant 
lampire, luciole. Ver solitaire, nom vulpaire du 
tenia. Ver a soie, espece de chenille qui produit la 
sole. Ver rongeur, cause interieure et ihcessante dc 
mine, de destruction, de douleur. Tircr les vers du 
nez a quelqu un, lui faire dire ce qu'on veut savoir. 
tig. et fam. : avoir le ver solitaire, manger beaucoup. 
r"« ,zu vage It*, ver$ a toie (•*ricicuhure) se fait a 
1 air libre en Chine, mais le climat europeen ne s'y 
prote pas aussi facilement, et il faut aux vers (bom- 
byx ou, dans le midi de la France, magnan) un local 
special) [magnanerie), ob la temperature soltconduite 
d une faoon tres reguliere. Des ooufs de vers a soie 
(gratne) sortent de petites chenilles flliformcs qui se 
mettent, des leur dclosion, a consommer des quan- 
Utes prodigieuses de feuilles de murier; les vers 
ehangent plusieurs foi» de peau (nnie), puis lis choi- 
sissent sur des branches de genets placccs pris d'eux 
nne place ou ils s'lnstallent pour flier leur cocon. 
Oelul-ci, deroule dans l'eau chaude. donne un fll tres 
t*nu qui, moullne, prepare de diverges manieres 
fournira la soie. 

VBRACITB n. f. (lat. veracitas; de verax, v^ridi- 
que). Attachemcnt constant a la verite : avoir en 
tout de laye-raciU. Qualite dc ce qui est conforme 
a la verite : contester la vtracitt dun fait. 

VERA*DA n . f. Galerie legerc. *tablie sur toute 
la longueur des habitations de I'lnde et dc l'cxtreme 

Orient, et qu'on imite en Burope dans certaines 

maisons particulieres. Balcon couvert ct ferme par 

des glaces, qu'on appelle aussi bow-window. 
VK * ATRE «• ni. Genre de colchicacees dont la 

racine est emetique, purgative, mais qui h dose 

trop forte peut determiner 

la mort. 
VKRBAI^ B, AVX (ver) 

adj. (de reroe). Qui n'ost fait 

que de vive voix, par oppo- 
sition a icrit : promewe ver- 

balc. Gram. Proprc au verbc : 

forme verbale. Adjectif ver- 
bal, adjectif tire du verbe et 

ayant la forme du partictpe 

present. — L'adjectif verbal 

varie (on aime les enfant s 

ob^Uuad), tandis que le 

participe present est tou- 

jours invariable (on aime les 

enfants obelNMt a leurs 

parents). 

VBRBALBMBMT (rer- 

ba-le-man) adv. De vive voix. V4r»in.. 

VF.RBi.il.lMATIOiv ( vh . f za-si-on) n. f. Action de 

verbaliser. 
VERBAI.iakr (v* r , z4) v. n. Dresser un proces- 

veroal : verbaliser contre un chanstur sans perm is 
YBBpAMCBBfl (ver-ba-si) n. f. pi. Dot. Tribu des 

scrofulariacecs. S. une verbascie. 
y**** (ver-be) n. m. (du lat. verbum, parole). Pa- 

ro\e. Avoir le verbe haut, avoir un timbre de voix 

«evd. txg. Parler avec hauteur. Gramm. Partie du 

discours qui exprime une action ou un etat sous une 

forme variable, suivant les dispositions du sujet qui 

5k 
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parte :ily a cinq sortes de verbes: le verbe actif. J 
verbe pastif, le verbe neutre, le verbe pronominal e 



» v .«j pastif, /e verbe neutre, le verbe pronominal et 
Ze verbe impersonnel ou unipersonnel. (V. ccs mot*.} 
Verbe auxihaire, v. auxiliairb. — Le verbe est sujet 
a quatre modifications ou changemcnts de forme : 
il peut changer dc personne, de nombrc, de temp* et 
dc mode. 11 se compose de deux parties diatinctes : 
le radical et la termination: et, d'apres la terminai- 
son du present de 1'inflnitlf, on divise les verbes en 
quatre classes ou terminations. On distingue enfln 
les verbes riguliers, irriguliers et difectifs. \V. cha- 
cun des mots imprimcs en italique.) 

VBRIE (vkr-be) n. m. La dcuxieme personne dc 
la sainte Trinite, incarnee en Jesus-Christ : e* le 
Verbe s'est fait chair. 

VERBEXACBBS (ver, si) n. f. pi. Famillo de 

Slantes dicotyledones, ayant pour type la veneine. 
. una verbinacie. 

VBRBBRATIOff (ver,si-on) n. f. (du lat. verberare. 
frapper). Vibration de l'air qui produit le son. (Vx.) 
VtCRBEUX, El«B (verbea, eu-se) adj. (du lat. 
verb urn, parole). Qui abonde en paroles inutiles : ora- 
teur verbeux. , .. „ . 

VERBIAGE (ver) n. m. (meme etymol. qu a 1 art. 
priced.). Abondance de paroles inutiles. 

VERBIAQER (ver-bi-a-ji) v. n. (de verbiage. — 
Prend un e muet aprea le g devant a et o : t< ver- 
biagea, nou$ verbiageons.) Employer beaucoup de 
paroles pour dire pcu de chose. (Peu us.) 

VERHOQIBT (ver-bo-ke) n. m. Corde attacnee a 
la flechc d'un clochcr, pour hisser les dcrniers ele- 
ments de la charpente. Cordage qui sort k dinger, 
du sol, un fardeau que Ton hisse pour l'enip*chcr de 
heurter les murs. 

VBRBOMTB (ver-od-si-U) n. f. (de verbeux). Su- 
pcrfluite de paroles. 

VER40QIM (tjer-*o-/rin) n. m. Sorte de vertige 
qui atteint certains animaux, et que l'on attribue a 
la presence d'un ver qu'lls ont dans le cerveau. Nom 
donne au ver lui-meme. PI. des vers-coquins. 

TBB1A6E {ver) n. m. Recolte en flcur, enterrte 
pour servir d'engrals. 

VERBAL {ver) n. m. Masse epaisse de vcrre, que 
Ton a coulee en bloc. 

vkrdItRE (rer) adj. Qui tire sur le vert : cou- 
leur, teint verddtre. , ., .., 

VERDBLET, BTTB (vcr-de-lk, etc) adj. V in ver- 

delet, un peu vert, acide. Fig. Vicillard verdelet, qui 

a encore de la vigueur. ,,.... * v~;. 

VBRDERIB ( vcr-de-ri ) n. f. Ktendue de bois 

placee sous la surveillance d'un vcrdier. 

VERBET (vCr-d'e) n. m. Vert-de-gris. 

TRRDKIH (vtr) n. f. (de vert). Etat du bois qui 

n'est pas encore sec. Defaut de maturite des fruits. 

Force du vin. Fig. Jeunesse ct vigueur : la vcrdcur 

de I'dge. Acrcte des paroles : la verdeur d'un propos. 

VERDICT (vir-dikt) n. m. (m. angl., derive du 

lat. vere dictum, veritablemcnt dit). Rcponse faite 

par le jury aux questions posees par la cour : venltct 

d acquirement. Par ext. Jugcment rendu eii matierc 

quelconque : le verdict de {opinion publwite. 

VBRDIBR (vrr-di-4) n. m. Genre d'oiseaux pas- 
sereaux conirostrcs k plu- 
mage vert, repandus en Eu- 
rope et en Asie. (On dit aussi 
vcrdate n. f.) 

IERRIER (ver-di-e') n.m. 
(du lat.ciWdrtriiw.quigardc 
un verger). Anciennemcnt, 
of (Icier den eaux et fordts. 
VERDHXUX (vcr-di, 11 
mil., on) n. m. Petite tringlc 
servant k fixer le commen- 
cement de la chaine d'un 
metier de haute lice dans le *»r«wr. 

rouleau. Levier servant k ditachcr les blocs d'ardoise. 
VERBIR (ver) v. a. Rendre vert : la lumiere ver- 
dit leg feuilles. V. n. Devcnir vert : let prairies 
verdissent au printemps. 

VBRRIMBAUB ( vtr-di-sa-je ) n. m. Action dc 
donner la telnte verte. 

VRRDlfSiaAirr (ver-di-san), 
vert : rameaux verdissants. 

VBRBiflMBMBwr (vcr-dl-se-man) n. m. Action 
do vcrdir. (Peu us.) 




adj. Qui devient 



VBRBOYAXT {ver^loi-ian), B adj. Qui verdoie. 
VBRBOVBR (vir-doi-ie) v. n. (Se conj. oomme 
aboyer.) Etre de coulcur verte : Us campam n«s eom- 
mencent a verdoyer. 

VERDURE (cer) n. f. Couleur verte des arbres. 
des plantes : la verdure des pre*. Herbe, feuillage 
vert : se voucher sur la verdure. Plantes po latere* : 
la verdure est rafralchissante. Tenture de tapisserie. 
qui rcprescnte gVneralcment des arbres. 

VERDIRETTB ( ver-du-rt-te ) n. f. Broderies 
vertes : f habit d verdurette des acadimiciens. 

VERDl'RIBR {yer-du-ri-i), ERE n. Qui vend des 
heroes, de la salade, etc. 

VERBTI1.L.B (// mil.) n. m. Genre d'anthoxoaire*. 
constituent des colonies de polypes qui vivent dans 
les mers chaudes. (V. la plancbe mollusquks.) 

VEREirx, El>'AE (red, eu-ze) adj. Qui a des vers : 
fruit vireux. Fig. Suspect, mauvais : crcantx ce- 
reuse. D'une honn^tete contestable : homnte d'af- 
faires v&reux. , 

VBRClB (ver-ie) n. f. (lat. virga). Petite baguette 
longue ct flexible. Tringlc de metal : verge tie ourre. 
Instrument do correction, forme d'une baguette 
flexible ct plus ordinatrcment d'une poignde de brin- 
dilles : itrt battude verges. Baguette gam ie divoire, 
portec par les huissiers. Morccau do baleine garoie 
d'ivoire, insigne des bedraux. Ancienne me>ure 
agraire, valant un quart d'arpent. Tige dune ancre. 
Fleau de certaines balances. 

VERGE. B (re>) adj. Etoff* vergic, renfermant 
des fils plus gros ou plus teintes que le reate. Pa- 
pier vergi t oil il y a dea vcrgeures. 

VERGEE Iver-ie') n. f. Ancienne mcaurc agraire, 
qui valait 40 perches. 

VBRCIBOISIE (vrr-joi-se) n. f. Sucre fabrique arec 

des d<Schots de rafflnerie. Grande forme dana la- 

quelle on coule lc sucre pour le transformer en pain. 

VBRI3ER {ver-je) n. m. (lat. viridarium). Lieu 

plante d'arbres fruitiers. 

VERttBR (ver-ji) v. a. (Prend un e niuH apres 
le g devant a et o : il vergea, nous vcrgeow.) Me- 
surer avee la verge. 
VERVBRON (ver) n. m. Petite verge. 
IBRGBTB, B (ver) adj. Mas. Se dit dc l'ecu par- 
tag6 en vergettes. Parseme de vergeturea : peau, 
figure vergetee. 

%'EROETBR (ver-je-te) v. a. (Prend deux I devant 
une syllabe muette : i7 vergetteraA Nettoyer avec 
unc vergette : veryeter un habit. Bayer comme de 
petites marques do verges. 

VBRC1BT1BR (vir-je-ti-i), BRB n. Cclui. celle 
qui fabrique ou vend des vergettes ct diverse* es- 
peccs de brosses. 

VERC1BTTB (vrr-jt-te) n. f. Brosse pour les ha- 
bits. Bias. Pal rebattu cinq fois ou au dela. 

VBRC1BTWJREB (v#r) n. f. pi. Rales provenant de 
la distension de la peau. 

VERCEIRE (ver-ju-re) n. f. Fils de laiton atta- 
ches sur la forme ou Ton coule le papier. Marque* 
qu'ils y laisaent. 

VBRttlMMBBliriClCHT ( fer~ghi$s-ma-in'-niehf> 
n. m. (mot allem. signif. ne m'oubliez pas). Nom al- 
lemand du myosotis. 

VBRGLACBR (ver-gla-se) v. impera. (Prend une 
ccdille sous le c devant Ya : il verglaca. il rergla- 
cait.) Falrc du verglas : pave verglace. (Peu us.j 

VERC3LAS (vtr-gla) n. m. Couoho de glace mince 
et glissante, qui couvre parfois lc sol. 

VERttlVB {ver-gne) ou VBRWB (rOi»e) n. m. 
Nom vulgaire de 1 aunc. 

VBRGORRBT {vtr-gho-bre) n. m. (m. gauloi* . 
Sorte do dictateur annuel dea Eduens et de quel- 
ques autrcs peuples de la Gaule, elu par les druidrs, 
et qui seul pouvait prononcer une condemnation 
capitale. 

VBRtiOC^ni (vbr-gho-gne) n. f. (lat. tcrtcundia^. 
Honte, pudeur : homme sans vergogne. 

VER61E {vtr-ghe) n. f. Longue piece de bois 
placee horixontalement sur un mat, et destine* a 
soutenir la voile. (V. kavire.) 

VBRIBICITB n. f. (de vtridique). Qualite dc ce- 
lul qui dit la verite. Conformite entiere a la verite . 
viridicite d'un ricit. (Peu us.) A*t. HeuMff. 
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w ...AIQUE adj. (lat. vernis, vrai, et dicere. dire). 
Qui a 1' habitude de diro la v<irite : homme vindique. 
Conforme a la veriW : timoignage viridique. Ant. 
M«»»o»g-er. 

VBRIDIQUEMBNT (*«-»ian) adv. D'une roanicre 
veridiqnc : rapporter viridiquement un fait. 

VERIFICATBIIR n. et adj. m. Colui qui est 
commia pour faire dcs verifications : virificateur 
des poids et mesures. 

VBRIF1CATIF. 1VB adj. Qui scrt de verification. 

VERIFICATION (si-on) n. f. Action de verifier : 
verification dun compte. Verification dicriture, 
examen fait en justice d'un acte sous scing prive. 
Verification des pouvoirs, examen par une assem- 
ble elective de la validite de l'election de chacun 
de ses membrcs. 

VERIFIER (fi-4) v. a. (lat. verus, vrai, et facere, 
faire. — 8e conj. comme prier.) Examiner si une 
chose est telle qu'elle doit *tre ou qu'on 
l'a declaree : verifier une assertion. Jus- 
tiller, con firmer : Vivinement virifie sa 
prediction. 

VERIN n. m. Machine composee d'une 
vis et de deux ecrous, servant a soulevcr 
de grands fardcaux. 

VBRINB n. f. (de Varinas, v. du Ve- 
nezuela). Nom de la meilleure espece 
de tabac cultivee en Ameriquc. 

VBRINB ou VBRRINB (t?er) n. f. 
Mar. Lampe qui scrvait autrefois a eclai- 
rer le timonier pendant la nuit. Boutde 
fllin volant termine par un croc, et qui 
scrt a baler les chaines d'un navirc. 

VERITABLE adj. Conforme a la ve- '""* 
rite : histoire viritable. Qui est reelleraent ce qu'cx- 
prime le mot auquel on applique cettc qualification : 
un viritable capitaine. Veridique : ricit veritable. ( Vx.) 
Ant v ram. 

VER1TABLEMENT (man) adv. Conformemcnt a 
la verite. (Pcu us.) De fait, reellement : itre verita- 
blement heureux. Ant. F««m*hwmi. 

VERITE n. f. (lat. Veritas). Qualiti de ce qui est 
vrai. Conformite de ce qu'on dit avec ce qui est : 
jurer de dire la viriti. Chose vraie, principe cer- 
tain : viritis mathimatiques. Sincerity, bonne foi : 
parler avec ["accent de la viriti. Peint. et scul}4. Ex- 
pression fiddle de la nature : ily adela viriti dans 
cette tite. PI. Dire d quelqu'un ses viritis, lui rcpro- 
cher librcment ses fautes, ses defauts. Loc. adv. : Em 
▼4rlt4, certainement. A la v4ric£, il est vrai, je 
conviens que. Prov. : TomIm **ri«4s ae mb( bm 
bssiMt 4 4lr«. 11 n'est pas tou jours prudent de dire 
ce que Ton sail, quclque vrai que cela puisse *tre. 
II m'f m q«e l« v*rl«4 q«l •§««••, les reproches 
v raiment peniblcs sont ceux qu'on a merites. Ant. 
M e aMagc. 

VBR41B (v&r-ju) n. m. (de vert, et jus). Sue acide. 
que Ton ex trait du raisin cueilli vert. 

VERJirrB, B (ver) adj. Prepare au verjus : sauce 
verjutie. Acide comme du verjus : vin blanc verjuti. 

VKUITEB (vcr-ju-ti) v. a. Ifettre du verjus 
comme assaisonncment : verjuterune sauce. (Peu us.) 

VERMEIL, KILLS (ver-me, I mil., me, 11 mil.) 
adj. (du lat. vermiculus, petit ver, cochenillc). D'un 
rouge un peu plus fonce que 1'incarnat : livres ver- 
mettles. N. m. Argent dore : midaille de vermeil- 

YERMICBLIRH (ver-mi-se-li-i) n. m. Fab r leant 
de vermicellc et d'autrcs pates. 

VKRJIICKLLB ( vir-mi-se-le ) ou VBRMICEL 
(vtr-mi+il) n. m. (de l'ital. vermicelli, petits vers). 
Pate a potagee, en forme de flls delies. Potage fait 
avec cette pate faconnee. 

VBRMICBLLBRIB (vtr-mi-sl4e-H) n. f. Fabri- 
cation, fabriquc de vermicclle. 

VERMICIDE (ver) adj. Qui tue les vers. 

VBRMICCLAIRB (ver, li-re) adj. Qui rcssemble 
aux vers. Mouvement vermiculaire, contraction suc- 
cessive des differentes parties d'un canal musculcux. 

VERMICIDE, B (ver) adj. (lat. vermiculatus). 
Archit. Dont les ornements represented dcs traces 
de vers : colonne vermiculie. 

VBRMICLLDREM <v^ n. f. pi. Refoulllement* 
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ornementaux, representant des traces de vers. 

V. ORNKMENTS. 

VBRMIF1CATION (ver, si-on) n. f. Production 
dcs vers. 

VERMIFORMB (cer) adj. (du lat. vermis, ver, et 
de forme). En forme de ver. 

TKBMiritiK (ver) adj. (lat. vermis, ver. eXfugare, 
chasser). Sc dit des remedes propres a detruire les 
vers intestinaux (semen-contra, santonine, absinthe, 
tanaisie, etc.). N. m. : un vermifuge. 

VBRMILLE (ver, 11 mil.) n. f. Syn. de uonb db 
fond et dc traInbb. 

VERMILLBR (vir-mi, 11 mil., i) v. n. Se dit du 
sanglier et du cochon, qui fouillent la terre pour 
y trouver dcs vers, des racincs. 

VBRMILLON (ver-mi, 11 mil., on) n. m. (de ver- 
meil). Sulfure rouge dc mercure nulverise ou cina- 
bre. Couleur qu'on en tire. Fig. Couleur scmblable 
au cinabre : le vermilion desjoues. 

VERMILLONNBR (ver-mi, U mil., o-ni) v. a. En- 
duirc, peindre de vermilion. 

VERMILLONNBR (v&r-mi, 11 mil., o-ni) v. n. 
Viner. En par I ant du blaireau, fouir la terre pour 
y trouver des tubcrcules, dcs racines. 

VBRMINB (ver) n. f. (du lat. vermis, ver). In- 
secies malpropres, nuisiblcs : mendiant devori de 
vermine. Fig. Ce qui ronge, ce qui detruit progrcs- 
sivement. 

VBRMINB17X, BtJBB (ver-mi-nea, eu-ze) adj. Mid. 
Se dit des maladies produites par les vers intestinaux. 

VBRMINIBRB (vir) n. f. Fosse ou Ton fait ddve- 
lopper des vers ou larves d'insectes qu'on destine 
a la nourriture des volailles. 

VBHXH (cer-mtss) n. m. Partic du cervelet qui 
a un aspect vcrmiforme. 

VBRRIIMBAtJ (ver-mi-s6) n. m. Petit ver de 
terre. Fig. Etre faible et vil : Chomme n'est qu'un 
vvrmisseau en face de la nature. 

VBREIVOM adj. (lat. vermis, ver, et vorare, 
devorer). Qui se nourrit de vers. 

VERMOILBH [vbr-mou-le] (HE) v. pr. Com- 
mencer a devenir vermoulu. 

VBRHOVLl), B (ver) adJ. (dc ver, et moulu). 
Pique des vers : bois vermoulu. 

TBRMOVLimK (ver) n. f. (de vermoulu). Trace 

Sue laissent les vers dans ce qu'ils out rongo. Pou- 
re de bois, qui sort des troun faits par les vers. 

VBHM9DT ou VERMOUTH (ver-mout) n. m. (de 
l'allem. vermut, absinthe). Vin blanc, dans lequel on a 
fait infuser differentes substances ameres et toniqucs. 

VBRNACra.AIRB (ver, le-re) adj. (du lat. verna- 
culus, indigene). Qui est propre au pays : nom ver- 
naculaire. N. m. Languc propre a un pays indigene. 

VERNAL, E, AUX (ver) adj. (lat. vernalis). Qui 
se rapporte au printemps. Point vernal, point equi- 
noxial du printemps. 

VERNATION (v&r-na-si-on) n. f. Syn. dc pr£fo- 
i.iation. 

VERNE (r^r-ne) n. m. V. verone. 

VBRNICIFERE (vir) adj. Qui produit du vernis. 

VERNIER (vbr-ni-4) n. m. (du n. dc l'inventeur). 
Petit instrument do geometric au moyen duquel on 
peut mesurcr avec la plus fcrandc precision : le 
vernier se compose d'une petite regie mobile qui 
glissp le long dune grande. 

VBRNIR (rer) v. a. Enduire de vernis. Ant. 
D«vcr»ir. 

VBRN1E (ver-ni) n. m. Enduit dont on couvrc la 
surface dc certains ouvrages pour les preserver de 
Taction de l'air, do l'humidite, ou pour leur donner 
de l'eclat. Nom donnd a divers vegetaux qui four- 
nissent des vernis : le vernis duJapon. Fig. Eclat, 
apparence brillante : couvrir ses vices d'un vernis 
deligance. 

VBRNIESACSB (ver-ni-sa-je) n. m. Action de ver- 
nir; resultat dc cettc action. Jour qui precede l'ou- 
verture d'une exposition de tableaux. 

VERNIIME, E (vrrni-si) adj. Enduit de vernis, 
en parlant des potcries. 

VBRNIAEER (vtr-ni-si) v. a. Vernir dc la potcrie. 

VERNIMHECR (ver-ni-seur) n. et adj. m. Arti- 
san qui fait ou emploie dcs vernis. 

VBRNIMWRR (ver-ni-su-re) n. f. Application du 
vernis. Vernis applique. 
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VBRXO*IB (c«*r-«o-nf) n. f. Genre de coraposecs 
laticiferes a racine febrifuge, des regions chaudes. 
VBROUC (petite) n. f. Syn. de VARiout 
VBRONIQUR n. f. Genre de scrofularinees a 
fleurs bleues, qui croisscnt dans nog pays. 
YKmOXlOUB n. f. Relique conser- 
ve a Saint-Pierre de Rome, ct oU Ton 
voit le linge avcc lequei, selon la tradi- 
tion unc femme de Jerusalem, nominee 
Vironigue, essuya le front de Jesus mon- 
tant au Calvaire, et sur lequei resta im- 
primee I'image du SauTeur. 

VBRBAT Ive^-rd) n. m. (lat. verres). 
Pourceau male. 

VBUB (vi-re) n. m. (lat. vitrum). 
Corps solide, transparent et fragile, pro- 
duit de la fusion d'un sable siliceux 
mele de potasse ou de soude : le verre est 
tres cassant. Objet fait de verre : verre 
de mature. Vase a beire, fait de verre ; 
ce qu'il contient : un verre de vm. Verre y^ 
double, verre tres epais. M aison de verre V ~~J* 
maison oU il n'y a rien de secret. Petit verre, li- 
queur alcoolique qu'on prend dans un verre de pc- 
Ute dimension : boire un petit verre. — Le cerre 
dont l'inv^ntion est attribute aux Pheniciens, est 
obtenu par la fusion dans des ereusets (ou pots) 
d'un melange de silice (sable) avec des sels de 
goude, de potasse (verre ordinaire) ou de plomb 
icnstal). Les ereusets sont places dans des fours ou 
latlcmporature est poussee J.isqu'A 1.000-. Cuellli avec 
une canne que l'on plonge dans les creus«t« par une 
ouverture (ouvreau) pratiqu6e dans la parol du four, 
le verre pateux est travaille, souffle, moule, ctire, 
nour donner des bouteilles, des vitres, de. objets de 
eobeleterie, des tubes, etc. Les glaees sont obtcnues 
par coulage ; on sort du four le crcuset tout entier 
et Ton en verse le contenu sur une immense table de 
fonte Tous les objcts de verre, avant d'etre livres au 
commerce et independammcnt des facons qu on leur 
fait subir ou des tUcors dont on leg agremente, doi- 
vent etre recuits, c'est-a-dire refroidis 1-ntement, pour 
etre moinB cassanU. Outre les m i lie objet s a I usage 
domestique. le verre sert encore a fabnquer lei , yer- 
res optiqucs et les instruments si nombreux utilises 
dans les laboratolres. Ramolli au four et comprime 
fortetnent, il donne la pierre de verre, qn on emplole 
au rcvetement des murs et meme au pavage des rues. 
vrhrb, B (ve-ri) adj. Saupoudre de verre 
en poudre : papier verre. 
VBRRBBfrM) n. f. Contenu d'un verre. (Peu us.) 
VBRRBRIB fc*-re-rf) n. f. Artde faire le verre. 
L'sinc ou on le fabrique. Ouvrages de verre. 

VRRHIRR (ve-ri-e) n. m. Celui qui fait ou vend 
le verre : les nobles, sous I'ancien rigime, pouvaient 
exercer sans diroger le mitier de verrier. Panier 
dosier ou de fll de fer, pour mettre les vcrres a 
boire. Adjectiv. Peintre verrier, peintre sur verre. 
VBRRIBRB (t'e-W)ou VBRR1XB (vt-ri-ne) n. f. 
Cuvette ou l'on place des vcrres a pied, vitrc per- 
cee devant un tableau, une chasse, etc., pour les pro- 
teger. Fen6tre garnie do vitraux peints. Urand 
vitrail : les vrrieres de Notre-Dame. 

VBRROTBRIB (r#-ro-te-rt) n. f. Petits ouvrages 
de verre, colories et travailles, dont on fait des col- 
liers, des bracelets, etc. : les ntgres affectwnnenl 
particulierement la verroterie. 

IBRROV (re-rou) n. m. (du lat. veruculum, petite 
brochei. Piece de metal qui , 

va et vlent entre deux cram- 
pons et que l'on pousse pour 
fermer une porte ou une fe- 
netre. Fig. Sous les verrous, 
en prison. Porter Upee en 
verrou. la porter horiiontale- 
ment. 

VERROII1XRR {vi-rou, 
11 mil., i) v. a. Fermer au 
verrou : verrouiller sa porte. 
Enfermer : verrouiller unpri- 
sonnier. 

VRRRVCAIRB (re-ru- 
kfi-rt) n. f. Genre de lichens, qui croissent sur les 
branches mortes. 




I _ VER 

VERRIB (ivs-rft) n. f. (lat. verruca). Petite ex- 

croissance de chair, qui vient surtout au visage et 

aux mains. Fig. Vice, defaut. • j« 

VERRUCOSUS, BUMS (txf-ru-tefl, tu-z.e) adj. 

Reropli de verrues : maim verruqueuses. 

VBRJI (ver) n. m. (lat. cersu*). Assemblage de mots 
rythmes d'apres la quantite des gyllabes, comme 
en latin ou en grcc (vers mitrtques); dapres leur 
accentuation, comma en allemand ou en angrlaus 
(t?er« rythmiques); ou d'apres leur nombre. comme 
b* francais (per* svUabiqw*). Vert r««j.y*" <1«" 
pjche contre les regies. Vers libret, de diflferen«e* 
mesures. Vers blanes, non rimes. 

VBRUI (»er) prep, (du lat rersia, tourne}. Dana la 
direction de : lourner Us yeux vers le eieL A peu 
prcaau temps ou : versmidi. . 

TBRMAfiB (rer) n. m. Operation consistant a 

vider les wagons, bennes, etc., a mesure qu'ils sont 

amenea au four. Premier labour donn6 aux Jacherea. 

VBBMA1VT (ver-san) n. in. Pente dun des c6trs 

d'une chaine de montagnes. 

YBRSAXT (ver-san), B adj. Sujet a veraer, en 

parlan t d'une voiture. ... _, ., . 

VBRBATILB (oer) adj. (du lat. versatile facile a 

tourner). Sujet a changer, changeant : inconstant : 

esprit versatile. (Ne s'emploie quau flg.) 

VBRSJATIL.ITB (vtr) n. f . Etat de ce qui est ver- 
satile : la versatility des opinions. 

VBRBB (re>-«e) n. f. Action de vcrser : la rer»« 
du grain. Accident par lequei les moissons sur pied 
gont couchees a terre. A *«■•• loc. adv. Abondam- 
ment, en parlant de la pluie qui tombe. 

VERSK (ter-se) adj. (du lat. versus, tourne). Gfom. 
Sinus verse, partic du rayon d'un arc comprise entre 
1'arc et le pied du sinus. 
VBRiB, B (ver) adj. Bias. Syn. de rkutikss. 
VBR8B, B (ver) adj. Exerce, experimente : rer*< 
dans les sciences. 

VBRttBAV (ver-sd) n. m. Pente da dessus <Tun 
entablement non couvert, 

VBRiBHBlIT (rer-se-wian) n. m. Action de ver- 
ger de largent dang une caigse : e>/»e/o«ner u»if 
souseript'onen plusieurs versements. 

VBRMP.R (oer-se) v. a. (lat. ventre). Repandrc, 
faire couler : verser du bU dans un sac; ver**r a 
boire. Faire tomber, en parlant de la voiture que Yon 
conduit, ou des personnes qu'elle renferme. Pournir 
en payement : verser mille francs. Fig. Faire passer 
dans : verser ses chagrins dans le ceeur d'un amu >er- 
*er*on sang, donner sa vie. Verser des lartnes. pleurer. 
V n Tomber sur le cote, en parlant des voiture*. 
Etre renverse par le vent, en parlant des bies. 
VBRDKT (verse) n. m. Chacun des petits para- 

g-aphes qu'il est d'usage de numeroter dana la 
ible. Dans iofftce du breviaire, paroles tireea de 
lEcriture ct sulvies presquc toujours dun ripons. 
Signe typographique en forme de V barre [j), que 
l'on cmploie pour indiquer les verscU. 

VBRiBVR (ver) n. m. Celui qui verse, dans on 
cafe. Employe des Halles de 
Paris, qui distribue le poisson 
par lots, avant la vente a la 
cride. 

YERMBVSE (cer^eu-se) n. f. 
Cafctidre a poignee droite. 

YBRMICOI.ORB (ver) adj. 
(lat. versus, change, et color, 
couleurj. Qui a plusieurs cou- 
leurs : ruban versicolore. 

VBRM1CIXB (v&r) ou ^"BR- 
»ICI i-BT (ver, le) n. m. Pe- 
tit vers. , 

VKRJWIFICATBUR (vtr, n. 
m. Celui qui fait des vers : un habile versificatevr. 

VBRMIFICATIOX (ver, sinni) n. f. Art de faire 
des vers : trait* de versification. Facture des vers : 
versification ilegante. 

VBRMIPIBR (ver-si-fi-i) v. n. (lat. versus, ver*. 
cifacere. faire. — Se conj. comme prier.) Faire des 
vers : versifier avec grdce. V. a. Mettre en vers : rer- 
sifier une fable. 

YBRfflOX (ver) n. f. (lat. rersio; de verier*, tour- 
ner). Traduction dune languc dans une autre : ver- 
sion arabe, chaldaique. Traduction que foni les 
eleves d'une langue etrangere dans leur nropre 
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langue, par opposition a theme : version iatine. Ma- 
niere de raconter un fait : il ya sur cet accident plu- 
sieurs vertion*. 

¥BMM {ver) n. m. (m. lat.). Revert dun feuil- 
let, par opposition a rerto. Pi. de* versos. 

YBR0OUB (ver) n. m. Partie de la charrue qui 
jettc la terre de cote. V. cnaaRUR. 

VBMTB (vert-te) n. f. Met ure itineraire de Rut- 
sie (1.067 m.). 

VBBT (ver), B adj. (lat. viridis). Qui est d'une 
couleur partiouliere, produite par la oombinaison 
du jaune et du bleu et tres repandue dans la nature 
vegetaje : kerbe verte. Qui a encore de la seve, et 
n'est pa* encore nee : bois vert. Frais, nouveau : 
legume vert. Qui n'est pas mar : raisin vert. Fig. 
Reste vigoureux, malgrd les an noes : vieillanl 
encore vert. Rude, vif : une verte riprimande. tarn. 
Leste, grivois : en dire de vertes. Vtn vert, qui n'est 
pas fait et a conserve une partie de son acidite. Vo- 
lte de bois vert, voice de coups vigoureux. N. m. 
Couleur verte : aimer le vert ; des itoffes vert fond. 
Fourrage frais, que Ton fait manger aux chevaux : 
mettre un cheval au vert. Fig. be mettre au vert, 
aller se reposer a la campagne. Prendre sans vert, 
prendre au depourvu. 

VBRT-DB-«R1I (vtr-de-gri) n. m. Oxyde de 
cuivre. Acetate basique de cuivre ou verdet. 

VBRT-BC-ttRIMB, B (ver-de-gri-zi) adj. Cou- 
vert de vert-de-grls. 

VBETEBAAL, B, AUX (ver) adl. Qui a rapport 
aux vertebres : la colonne vertebrate. (V. colonne.) 

VBBTBBBB (cer) n. f. (lat. vertebra). Chacun des 
petits os formant l'6pine dorsale : les verttbres sont 
perries d'un trou par ou passe la motile ipiniere. 

YBRTBBRB, B (t>er) adj. Sedildes animaux qui 
ont des vertebres. N. m. pi. Grande division du 
regno animal, coinprenant ceux qui sont pourvus 
d'un squelette. (On les divisc en cinq ordres : les 
poissons, les reptiles, les batrnciens, les oiseaux et 
les mammiferes.) 8. un vertibre. 

VBHTBBHO-1LJAQUB (vtr) adj. Qui appartient 
aux vertebres et a l'os iliaque. 

VRBTBLLB (ver-te-le) n. f. Bondc qui fcrme les 
varaignes des marais salant*. 

VBRTBMB1VT (ver-te-man) adv. Avec energie, vi- 
vacite : relever vertement une inconvenance . 

VBRTBRB1XB (vcr-te-re-le) n. f. Anneau dans 
lequel glisse un verrou. Penture dc gouvernail. (On 

dit aUS Sl VBR TBNELLB et VKRTEVELI.E.) 

VBRTBT (ver-ti) n. m. Cone nietalliquc, sortc dc 
virole dont on garnit la pointe du fuseau. 

VKRTKI (ver~t*ks) n. m. (m. lat. signif. sommet). 
Sommet de la tete. (Peu us). 

VERTICAL, k, AUX (ver) adj. Perpendiculaire 
au plan de 1'hortion : plan vertical. N. f. Direction 
du HI a plomb. (V. la planche uoxkh.) N. m. Astr. 
Grand cercle de la sphere celeste, qui contient la 
verticale du lieu d'observation. 

VBRT1CAUCMBCT (ver, man) adv. Perpcndicu- 
lairement a l'horixon : dresser verticalement un piq uet. 

VBRTlCALITB (ver) n. f. Etat de ce qui est ver- 
tical : verifier la verticaliti dun mur. 

%'BRTlCHXJt (ver-ti-si-le) n. m. (lat. vertieillus). 
Hot. Assemblage de feuilles, de fleurs, de rameaux 
autour du meme point d'une tige. 

VBRTICILLB. B (ver-ti-sil-lt) adj. Dot. En forme 
de verticille^/euwe verticille'e.(\ . la planche plants.) 

VBRTIttB (ver) n. m. (du lat vertigo, tournoic- 
ment). Sentiment d'un defaut d'equilibre dans 1'es- 
pace. Etourdissement. Fig. Egarcment d'esprit. 

VBRTIBIKBlUBBfBKT (ver, ze-man) adv. D'une 
ma rue re vertigineuse. (Peu us.) 

VBRTlttlXBLX, B10B (ver, nefl, eu-ze) adj. 
Qui donne le vertige : hauteur vertigineuse. Qui est 
de la nature du vertige : affection vertigineuse. 

VBRT1QO (ceYj n. m. (mot lat. signif. tournoie- 
ment). Maladie des chevaux, qui se manifesto par 
le desordre des mouvements. Fig. Caprice, fantaisic. 

VKRTl (vtr) n. f. (lat. virtus). Disposition cons- 
tantc de l'amc qui porte k faire le bien et a eviter 
le mal : la tertu a den degris diastole, en parlant 
des femmes. Proprietes, effleacite : vertu des plant?*. 
B« vvrtM d* loc. prep. En consequence dc : en vertu 
d'un jugement. Ant. Vice. 
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VBRTIRLRII ou lBRTt'fHOU [ver) in lei J. 
Sorte de juron ancien. 

VERTIEIHE1IB5T (ver, se-man) adv. Dune ma- 
niere vertueuse. Ant. Vleieawemesrt. 

VRRTIEUI, BCfIB (ver-tu-eu, 
eu-ze) adj. Qui a de la vertu : homme 
vertueux. Qui est inspire par la vertu : 
action vertueuse. Ant. Vlele«x, *•«- 




VBRTUBADIM (ver) n. m. Bour- 
relet que les femmes portaient par- 
dessous leur jupe pour la faire bouf- 
fer. Robe rendue bouffante par un 
de ces bourrelets. (On disait aussi < 

VBRTUOADB, VRRTUOALR et VBRTUQAR- 

db, n. f.) Pelouse de gazon, en glacis 
et en amphitheatre. 

VBRVB (vcr-ve) n. f. Chaleur d'ima- 
gination qui anime le poete. l'ora- 
teur, le causeur, etc. : Hre en verve- 

VBRVBI1VB (vcr-ve-ne) n. f. (lat. 
verbena). Genre de verhinace'es , a 
fleurs bleues officinales et ornemcntales de nos pays. 

VERVELLE (ver-ve-le) n. f. Anneau qu'on mct- 
tait aux pieds des oiseaux et qui portait la marque 
de leur proprie- 
taire. » ^ 

VBRVBVI, I ""* -■*. 
BUNK (ver-vet, *^~ ... 
eu-se)adj. Qui a 
de la verve : un ^. &" 
orateur ver- *f 
veux. 

VBBTIVI y Verv«« • *il«i. 

Sier-veu) n. m. 
orte dc fllct en entonnoir, pour prendre du poisson. 

VBMAXIB (za-nt) n. f. (du lat. vesanus, insense). 
Nom generique des differcntes lesions des facultes 
intellectuellcs. 

VBMCB (t'*-*e) n. f. (lat. vicia). Genre dc legumi- 
ncuses papllionacees de nos pays, cultivces comme 
fourragCrcs. Graine qu'clles 
produisent. 

VBfK'BROlV (vr-se) n. m. 
Petite vesce des moissons. 

VKSKAL, B, Al'X (si) adj. 
Qui a rapport a la vessie : 
reuie visicale; calcul visical. 

VBUH-aXT (si-kan), B adi. 
(lat. vesicatu). Mid. Qui fait 
naitre des ampoules sur la 
pcau : cataplasme visicant. 
N. m. : un visicant. 

VB0ICATIOIV (zi-ka-si-on) 
n. f. Action produite par un 
medicament vesicant. 

VBSICATOIRB (zi) n. m. 
(du lat. vesica, ampoule.'. Me- 
dicament cxterne, qui fait venir des vesiculcs a la 
peau. Adjectiv. : topiuue vtticatoire. 

VBBICtXAlRB (zi-ku-le-re) adj. Qui est en forme 
dc vesiculc. Qui pre-senle des vesicules : tissu vesicu- 
laire. Dot. Se dit de petite* cavites en forme de ve*i- 
eules, dans lesquclles s'amassent de lair ou des 
liquides speciaux. Pathol. Elcvure hemispherique 
ou conique de l'epiderme, pleine de serositc. 

VBPlin NATION (si, si-on) n. f. Production de 
vesiculcs. (Peu us.) 

VBMICIXB (si) n. f. (lat. vesirula). Anat. Sac 
membrancux, semblable a une petite vesnie. 

VBAICULBC'X, BIHB (ziku-leA, eu-ze) adj. Qui 
a la forme d'une petite vessie, d'une vesiculc. 

VB0OI' (sou) n. m. (in. creole). Liquidc qui sortde 
la canne a sucre quand on l'ecrase. 

VBKfPAMIKi , rWB (vrs-pa-zi-c-nc) n. f. (dc Ve*]>a- 
sien, empereur romain, qui avait etabli un impot sur 
les urinoirs). Urinoir en forme dc gucrite. 

IBSPBRIL, K, All (vrn-pe-ral) ndj. (du lat. 
reaper, soir). Qui a rapport au soir : darti venpirale. 
N. m. Livrc d'eglisc. contenant l'offlce des vepres. 

VBMPBRTI1.IOIV (vs-prr) n. m. Genre de chau- 
ve««-80uri8 a j?rantlcK oreilles. communes en Franee. 

VRMFEHTIMOMDKN [ves-pir) n. m. pi. Famillc 
de mammiferes chiropteres. S. un vespertiliomde. 
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VE0BETRO (ves) n. m. Liqueur spiritueuse ct 
stomachiquc, obtcnue en faisant macerer dans de 
1'eau-de-vie des graines d'angeJique, do fenouil, 
d'anis, de coriandre. 

VBME(t?f*e)n.f.Ventquisortsan8 bruit del' anus. 

VBSBB-BE-LOUP (ve-se-tle-lou) n. f. Sortc de 
champignon. PI. des vesses-dc-loup. 

VBKSEB (ve'-si) v. n. (lat. visire). Lacher une vessc. 

VBMBUR, BKfJB (t?e"-scur, eu-ze) n. Qui ve»se 
frequcmment. 

VBMIB (vi-st) n. f. (lat. vesica). Sac mcmbraneux. 
qui recoit et contient l'urino. Vets it natatoire, poche 
remplie de gaz que Ton trouve dans l'abdomen de 
certains poissons, et qui leur sert a s'equilibcr dnns 
l'eau aux diflerentes profondeurs. Fig. Prendre des 
vessies pour des Ian t erne*, se tromper grossieremcnt 

VBMldOX (ve-si) n. m. (ital. vessigone). Tumcur 
mollo, qui se forme au J arret du cheral. 

VBOTALAT (ves-ta-la) n. m. Corps dc« vcstales. 
Espace de trente ans. pendant lequel les restates ne 
devaient pas se marier. 

VBBTAl*E (vts-ta-le\ n. f. Prelressede Vesta, chez 
les Romains. (V. Part, hist.) Fig. Pille tres chaste. 

VB0TAL1BB (vis-ta-li) n. f. pi. Fetes en llionneur 
de Vesta, que les Romains celebraient le 15 juin de 
chaque an nee. 

VEMTB (vts-te) n. f. (du lat. vestis, vetement). Ve- 
tement de dessus, sans basques, qui couvre la partie 
superieurc du corps : teste de garcon de cafe"; vtste 
d'escrime. 

VESTIAIRE (ves-ti-e-re) n. m. (du lat vestis, ha- 
bit). Lieu ou Ton depose les habits, les cannes, etc., 
dans certains etabhsscments publics. (C'cst a tort 
que Ton dcsijjne par le mot vestiaire les objcU de- 
poses au vestiaire ; il ne faut pas dire : donnez-moi 
mon vestiaire.) 

VBflTlBVLAlRB (ves-ti-bu-le-re) adj. Qui a rap- 
port au vestibule de 1 oreille. (Peu us.) 

VESTIBULE (vis-ti) n. m. (lat. vestibulum). 
Piece par laquelle on entro dans un edifice, et qui 
sert de passage pour aller dans les autres pieces. 

VESTIGE (ves-ti-je) n. m. (du lat. vestigium, 
trace). Empreinte du pied. Par ext. Haines, restcs 
dc ce qui a peri : les vestiges dune ville. 

VENTITIHE {ves-ti} n. f. Polls, aiguillons. etc., 
qui couvrcnt la surface dc certains vegetaux ou la 
pcau dun animal. (Peu us.) 

TEUTON (ves-ton) n. m. Vdtement masculin, un 
peu plus court que la veste. 

YKNt l.IKX. BXXB (vt-zu-Ii-in, t-ne) adj. Se dit 
de la base dc l'etage bathonicn. N. m. : le vesulien. 

VKTEHK.TT (man) n. m. (Int. vestis). Tout ce qui 
sert a couvrir le corps. Bias. Piece honorable, for- 
mee par la reunion de quatre triangles qui occupant 
les coins de l'ecu. (V. la planche blason.) 

VETERAN n. m. (du lat. veteranus, vieux soldat: 
do vetus, eris, vieux). Chez les Romains. soldat qui 
avait obtenu son conge. Soldat ayant accompli un 
long service. Vieux soldat, ancien soldat : les veterans 
de 1870. Parcxt. Homme qui a vieilli dans une pro- 
fession, une pratique : un vetiran de t'enseignement. 
Ecolier qui redouble une classe. 

VETBRAKCB n. f. Etat dc veteran. 

VETBRIXAIRR (nt-re) adj. (du lat. veterinum, 
bGte de sommc). Se dit de ce qui concerne l'art dc 
guerir les chevaux, les bestiaux : medecine vitcri- 
naire. N. m. Celui qui pratique cet art. 

VET1LXARB, B n. ct adj. V. v£tilleur. 

VKT1LI.E {// mil.) n. f. (de I'espagn. vetilla, pe- 
tite raie). Bagatelle; chose insigninantc. 

VETILLBB (//mll.,e')v. n. S'amuscr a des vctilles. 

YBTILLEt R, El HE (ti, II mil., eur, eu-ze) ou VE- 
TILJLARB (ti, 11 mil., ar), E n. et ailj. Qui s'amuse 
a «Jcs vctilles ; qui discute sur des vctilles. 

VBTIULBIX, Kl ME (ti, 11 mil., ea, eu-ze) adj. Qui 
s'attachc a des vctilles : personne vetilleuse. Plein 
de pctites difficulties : ouvrage vetilleux. 

VETIR v. a. (lat. vestire; dc vestis, habit. — Je 
rrts, tu vtts, il vit, nous vftons, vousvftez, ilsvStent. 
Je vttais, nous rations. Je vrtis, nous vMtmes. Je 
v'tjrai, nous vftirons. Je vitirais, nous vitirions. 
Y'tH. vitons, v^tez. Que je vite, que nous vttions 
Que je vetisse, que nous vr'tissions. Ydtant. V('tu, e ) 
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Habillcr, couvrir de vctcments : vttir un enfant' 
Pournir de vetements : ve*tir les pawns. Mettre 
sur 6oi : w*tir une robe. E« vttir v. pr. S'habiller. 

VKT1VER ou VETVVBR (cer) n. m. (du t&moul 
vettivern). Espocc de plantes de l'lnde, du genre ao- 
dropogon. (Leurs racines, tres odoranlea. eervent a 
preserver les fourrures et les vetemenu de laine 
de l'atteinte des insectes.) 

VETO (vi) n. m. (mot latin aignif. je m'oppose]. 
Fam. Opposition, refus : pere qui met son veto a un 
ntariage. PI. des veto. — Le mot \>eto est la formule 
qu'cmployaient, a Rome, les tribuns du pcuple, poor 
s opposer a un decret du senat. II s'est dit partico- 
liercment, en Prance, du veto suspensif que la 
constitution de 1791 accordait au roi. 

VBTURE n. f. Cdremonie de la prise d'habit par 
un religieux ou une religieuse. 

VETCflTB (tus-ti) n. f. (lat. vetustas; de vetux, 
ancien). Etat de deterioration, resultant de 1'ancien- 
ncte : arbre quitombe de vituste". 

VEl'F (veuf), VEUVE n. et adj. (lat vidwts\ Qui 
a perdu sa femme ou son mari et n'a pas contract* 
un nouveau manage. Par ext. Prive : armie rei»r« 
de son chef. 

VBl'ULAiRE (gle-re) n. f. Piece d'artillerie des 
xiv« et xv« siecles. qui se chargeait par la culasse. 

YEUI.E adj. Fam. Faible. mou, sans energie. 

VEL I.ERIE (H) n. f. (de veuic). Manque d'lncrgie. 

VRIIVAUE n. m. Etat d'un veuf, d'une veuve. 

VEUVE n. f. Genre d'oiseaux passereaux d'A- 
frique, a plumage tres recherche. 

VEXA1VT (vbk-san). B adj. Qui vexe, contrarie. 

VKIATKim, TRICE (vek-sa) adj. Qui commet, 
cause des vexations : mesure vexatrtce. 

VEXATION (vek-sa-si-on) n. f. Action de vexer : 
commettre des vexations inutiles. 

VKXATOIRR (vtk-sa) adj. Qui a le caractere de 
la vexation : imp6t vexatoire. 

VEXER (vek-se") v. a. (lat. vexare). Tourmenter par 
un abus dc pouvoir : vexer ses adtninintrfs. 

VEXI1.LA1RE (vek-sil-le-rc) n. m. (du lat. rexil- 
lum, enseigne). Chez les Romains, celui qui portait 
une enseigne. 

VIA (ablatif du lat via, voie) prep. Par la voie de : 
depart pour New- York « via » SoHthamvton. 

VIAEILITB n. f. Etat de l'enfant ni viable. Btat 
des voies de communication dans un pays : la via- 
biliti d'une route. 

VIABLE adj. (rad. vie). Enfant ni visible, aasez 
fort pour faire espercr qu'il vivra, 

VJADVC (duk) n. m. (lat. via, voie. ct dmcerr, 
conduire). Pont en arcades, conairuftau-dessus d'une 
route ou d'une vallec, pour le passage d'un chctnin 
de fcr ou d'une route : le viaduc de Garabit est une 
magnifujue construction de fer. 

VI ACER (J4), ERE adj. Dont on possede la Jouis- 
sance sa vie durant : rente viagere. N. m. Rcvenu 
viager : fnettre sa fortune en viagcr. 

VIA6BRBMBXT (man) adv. En viager. 

VIAIVRS n. f. (lat. vivenda; de tJi'cere, vivre). Chair 
des animaux tcrrestres et des oiseaux. des poU»ons 
dont on se nourrit. Viande blanche, celle da veau. 
du lapin, de la volaille, Viande noire, celle du sao- 
glier, du cheval, du lievrc, de la becasse. etc 

VIAIVBER (de") v. n. Paturer. en pari ant des faave*. 

%'IAMDIA (dt) n. m. Lieu oCi pAturent les bHe* 
fauves. Man iere dont dies bmutcnt les jeunes tailli«. 

%'IATIQUB n. m. (lat. viaticum; de via, chcniiou 
Argent, provision que Ton donne a quelqu'un poor 
faire un voyage. Liturg. Sacrcmcnt de reucharistie, 
recu par un malade en danger de mort. 

VIBICEM n. f. pi. Taches violacces de la peaou 

VIHORD (bor) n. m. Partie de la muraille it*un 
navirc qui renferme les gail lords. 

VIBRATEI'R n. m. Apparell qui transmct les vi- 
brations, en telegraphic* 

VIBRATII.E adj. Qui est susceptible de vtbrer. 

ViBRATILlTB n. f. Faculte de vibrer. (Peu u».) 

VIBRAIVT (bran). B adj. Qui vibrc : laine vibrunte. 
Fig : VUoquence vibrante d'un tribun. N. f. Convonne 
que Ton articule en faisant vibrer la langue ou le 
gosier, comme / ct r. 

VIBRATION (si-on) n. f. Action dc vibrer. Trem- 
blement rapide des cordes d'un instrument de mu*i- 
que, des lames metalliques, etc., qui produit le son, 
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^ * I *** TO *»* adj. Qui te compose d'une suite 
de vibrations : mouvement vibratoire. 

VIBRBR (bri) v. n. flat, vibrare). Faire dos vibra- 
tions ; entrer en vibration. Fig. Etre excite, emu : 
sentiments qui vibrtnt dans un caur a*nireux. 

VIBRIOIV n. m. Genre de bacteries. 

VUBIMB (bri-se) n. f. Poil des narines dc 
Ihomme. Plume flliforme des oiscaux. Poil tactile 
de certains mammiferes. 

VICAIRE (ke-re) n. m. flat, vicarius). Qui tient la 
place dun autre. Sous l'empire romain, gouver- 
nour d un diocese. Pretre adjoint a un cure. Grand 
vicaire. vicaire general, suppleant d'un eveque. V»- 
catre de Jesus-Christ, le pape. 

VICAbhib (ke-r<) n. f. V. vicarut. 

VICARIAL., B, AUX adj. Qui a rapport au vica- 
rial : fonctions vicariates. 

VIC ARl.vr (ri-n) n. m. ou VICA1RIE (kc-rt) n. f. 
Fonction du vicaire : solliciter un vicariat. Son lo- 
geraent. Succursale desservie par un vicaire. 

VICAR 1KB (ri-4) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Faire les fonctions de vicaire. Fig. Remplir des fonc- 
lions subalterncs. (Peu us.) 

VICE n. m. (lat. vitium). Defaut, imperfection qui 
rend une personne, un objet impropre a sa destina- 
tion: vice de conformation, de style. Disposition 
babitnelle au mal : flitrir le vice. Debauche, liber- 
tinage : croupir dans le vice. Vice de construction, 
faute commise dans la construction d'un edifice. 

(V. RKDniBITOIRB.) ANT. Vert*. 

*'"{* (] at - ?«?«), particule qui cntre dans la com- 

SosiUon de plusieurs mots francais, et qui indique 
es fonctions exercces en sous-ordre. 
VICB-AM1RAL n. m. Offlcier de marine, infe- 
rieur a lamiral et supcricur au contre-amiral : les 
prffets maritimes sont choisis parmi les vicc-ami- 
raux. Vaisseau d'une flotte porlant le pavilion du 
vice-amiral. PI. des vice-amiraux. 

amiral. (Peu us.) PI. des vice-amirautis. 

VlCB-CBA3ICEl.lBB(/tH{) n. m. Qui fait les fonc- 
tions du chancelier en son absence. PI. des vice- 
chanceliers. 

ViCB-€ON*Jix n. m. Qui aide le consul, ou tient 
lieu de consul. PI. des vice-consuls. 

VIC'B-C02«ail*AT (la) n. ra. Emploi de vice- 
consul. PI. des vice-consulats. 

VlCB-«>BRAXCB n. f. Fonction de vice-gerant 
PI. des tJice-yerance*. 

vicS-«BBiAirr (ran) n. m. Celui qui remplace 
le gerant. PI. des vice-gerants. 

VICB-LBCAT (glut) n. m. Prelat etabli par le 
pape pour remplacer le legat. PI. des vice-Ugats. 

VICR-utaATIOM (si-on) n. f. Emploi de vice- 
legat. PI. des vice-Ugations. 

VICB1VNAI, (sen-nar), E, AUX adj. (lat. vicenna- 
Us). De vingt ans, qui se'fait tous les vingt ans. 

VICB-PRBsJlDBlVCB (zi-dan-se) n. f. Fonction, 
dignite de vice-president. PI. des vice-prtsidences. 

V1CB-PRBMIBBMT (zi-dan) n. m. Qui exerce la 
fonction du president pendant son absence. PI. des 
viee-prisidents. 

VICB-RRCTEIR (rek) n. m. Dignitaire place au- 
dcssouB du recteur et qui le supplee. Chef de l'uni- 
versite de Paris, dont le ministre de l'lnstruction 
publiquc est ofnciellcment recteur. PI. des vice-rec- 
tcurs. 

VICB-RECTORAT (r<!k-to-ra) n. m. Dignite de 
vice-recteur. PI. des vice-rectorats. 

VICE-RBINB (re-ne) n. f. Femme d'un vice-roi. 
PI. des vtce-reines. 

VICE-ROI n. m. Oouvcrneur d'un royaume ou 
d une grande province qui depend d'un autre Etat • 
vi'e-roi des Indes. PI. des vice-rois. 

VICR-ROYAUTB (roi-id) n. f. Dignite de vice-roi- 
Pays qu il ^ouyerno. Pi. des vicc-royautSs. 
VICB-SE!VBCHAI* n. m. Offlcier de robe courte 

Jiui, dans quelques provinces, exercait les memes 
onctions que le vice-baJlli. PI. des vice-senichaux. 
VICE-BBNBCHACaftBB (chd-sd) n. f. Fonctions, 
residence du vioe-senechal. PI. des vice-stntchaus- 
sits. 

VICEMIMAL, B, aux adj. (du lat. vicesimus, ving- 
tieme). Qui a pour base le nombrc vingt. 
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VICE VBBJA (si-ver) loc. adv. (mots lat. slgnlf. 
chance retournie). Reciproquement. 

VICIABLB adj. Qui pcut etre vicie. 

ViClATBUR, THICK adj. Qui vicie. 

VIClATiOIf (si-on) n. f. Action de vicier la res- 
piration d'un grand nombre de versonncs dans une 
salle close produit une rapide viciation de fair. 

V1CIBB (si-e") v. a. (Se conj. comme prier.) Gater 
corrompre ; vicier fair. Dr. Rendrc nul, defectucux • 
erreur qui vicie un acte. Me vieler v. pr. Se gater' 
se corrompre : controller des vices. Ant. PuHBer. ' 

VICIBUMBMEIVT (ze-man) adv. Dune maniere 
vicicusc : parler ricieusement. 

V1C1BUX, BVSE (si-eu, eu-ze) adj. (lat. vitiosus). 
Qui a un defaut, une imperfection : clause vicieuse • 
locution vicieuse. Qui a rapport au vice : inclination 
vicieuse. Adonne au vice : homme vicieux. Retif, en 
parlant des chevaux : mule vicieuse. Ant. VcrtHcui. 
C^Nrrert. Boeilc. 

VlClNAl^ E, AVX adj. (lat. vicinalis; de vicinus, 
voisin). Se dit d'un cbemin qui met en communica- 
tion les villages, les hameaux voisins. 

VICINALITB n. f. Qualite de chemin vicinal 
Cnemin de grande vicinalitf, qui fait communiquer 
des communes entre elles ou avec les routes depar- 
tementales ou nationalcs. 

VICIMM1TI DB (si-si) n. f. (lat. vicissitudo). Revo- 
lution par laquelle des cho- 
ses tres differentes se suc- 
cedent : la vicissitude des 
saisons; les vicissitudes de ' 
la fortune. 

VICOMTB (kon-te) 




(prit. vice, et comte). Autre- 
fois, seigneur d'une terre qui ? 
avait le litre de vicomte. Titre 
de noblesse, immediatement 
inferieur a celui de comte. Hnum* i»i> , 
VICOMTB (kon-U) n. f. Ti- roon ' ! •• To, ^ u, 
tre de noblesse attache autrefois a une terre. La terre 
elle-m£me. Etendue de la juridiction d'un vicomte 
VICOBITBUMB (kon-te-sc) n. f. Femme d'un vi- 
comte. 

VlCTiMAlRB (vik-ti-me-re) n. m. (de victime) 
Che« les Romains, sacriflcateur. 

%'BCTIMB (vik) n. f. (lal. victima). Animal que 
les anciens offraient en sacrifice a leurs dicux -.on 
offrait a Baal des victimes humaines. Par ext. Per- 
sonne qui meurt ou qui souffre par la tyrannic ou 
l'injusticede quelqu'un. Fig. Personne sacrifice aux 
interets d'autrui : Hre victime d'une intrigue. 

VICTWER (vik-ti-me) v. a. Rendre quelqu'un 
victime; le ridiculiser. (Peu us.) 

VICTOIHB (vik) n. f. (lat. victoria; de vincerr, 
yaincre). A vantage remporte a la guerre : remvorter 
la yictoire. Succes remporte sur un rival : la vic- 
loire d'un joueur d'tchecs. Fig. R^sultat heureux 
obtcnu au prix de certains efforts : la victoire sur 
nous-mflmes. (V. Part, hist.) 

VICTORIA n. f. Voiiure decouvcrte a quatre 
roues. (V. la planchc v^uicules.) 

VICTORIA RBCSIA(r^)[ou nulls d"eau] n. f. Genre 
dc nympheacees, originaire d'Amerique, dont les 
feuillcs ont jusqu'a 2 metres de diametre. 

ViCTORIBtlMBMEirr (vik, ze-man) adv. Dune 
maniere victorieuse : combattre victorieusement 

V1CTOR1BVX. BV9B (vik-to-ri-en, eu-ze) adj." Qui 
a remporte la victoire : troupes victorieuses. Fig 
Decisif, sans replique : preui?e victorieuse. 

VICTtiAlLLB (vik-twt, 11 mil.) n. f . (lat. victua- 
lia). Fam. Vivres et munitions de bouche : emvor- 
ter des victuailles. 
VlDAttB n. m. Action de vlder. 
VIDAMB n. m. (lat. vice, a la place de, et dominus, 
seigneur). Person nage qui, au moyen age, repre- 
sentait l'eveque au temporcl 
et commandait scs troupes. ^ » - - 

VIDAMB n. m. ou VIDA- V^ ^J^.^. 
M1B (mf) n. f. Dignite de vi- 
dame. 

VIBAIVCSB n. f. Action dc _ . ._, 

vider. Etat d'un tonneau qui c * uroon * d * vid *»«. 
n'est plus plein : tonneau en viilange. Etnt du liquidc 
lui-meme dans un vase qu'il ne remplit pas. PI. Ma- 
tures fecalcs, retirees des fosses d'aisanccs. 
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VltANUBH ( je) v. a. (Prend un c muct apr*« le g 
devant a et o : ilvidangea, nous vidangeons.) Vider, 
en parlant des bouteille* ou dcs fosse* d'aiaances. 

VIDAHGBUR n. et adj. m. Cclui qui vide les 
fosses d'aisances. 

V1VB adj. (lat. tnduus). Qui ne contient rien : 
bourse cute. Qui n'est rempli quo d'air : esimee vide. 
Qui nc contient pas d'alimenU : estomac tide. DoU 
Ion a tout enleve : chambre vide. Fig. Cctur vide, 
depourvu d'affections. Tile vide, sans ideca. Vide 
dr. ; degarnl, prive de : mot vide de sens. Les mains 
vide*, sans proUts, sans presents. N. m. Espace 
vide : (aire le vide. Fig. Sentiment penible de pri- 
vation : le travail aide a remplir le vide de F&me. 
Absence produisant une privation : sa mort fait un 
ntand vide. Absence d'idees, de sentiments : le viae 
lie I'esprit. Neant, vanite : le vide des plaisir* du 
monde. Physiq. Espace qui n'est rempli par aucun 
corps. A vide loc. adv. Sans rien contenir. Sana 
effel produit. Ant. Pleia, rempli. 

YIDK-BOl'TBILLE ou V IDE - BOBTEllABfl 
(tt 11 mlU n. m. invar. Petite maison de plaisance 
avec jardin, ores de la ville, ou Ton so reunit pour 
boire ou se divertir. Siphon termine en haut par un 
robinet et qui sert a vider une bouteille sans la de- 
boucher. 

TIDB-Crmai* n. m. Instrument propre a cx- 
traire le jus de citron. PI. des wWe-ci/ronu. 

V1BB-410UIMIBT ighou-se) n. m. Fam. Filou, vo- 
leur. PI. des v ide-goussets. (Vx.) 

VIDB1A.E (de-le) n. f. Reprise sans piece pour 
boucher un trou. Instrument de conflseur pour vi- 
der les fruits. Instrument dont le patissier se sert 
pour couper la pate. 
VIDBME2VT (man) n. m. Action de vider. 
VIBR'POCHB ou VIDB-POCNBM n. m. invar. 
Petit meuble qui sert a recevoir ce que Ton porte 
habituellement dans ses poches. 

YIDB-POBU1E {po-me) n. m. Outil pour dter le 
coeur des pommes sanB les couper . PI. des vide-pommes. 
V1BBR (de) v. a. Rendre vide : vider un tonneau. 
Boire le contenu de : I'iWer une bouteille. Sortir, se 
retirer de : vidtr les lieux. Terminer, donncr une 
solution a : vider une question, un Biffirenrt. Vider 
tin canon, le creuser. Vider une volailte, un poisson, 
on tirer ce qui n'est pas bon a manger. Vider les ar- 
sons, etre renverse de cheval. Ant. Remplir. 

VlDlMBR (mi) v. a. (du lat. vidimus, nous avons 
vu). Collationner et certifier conforme a 1'original. 
VIDIHIN (muss) n. m. (m. lat. signif. nous avons 
vu). Attestation commencant par le mot vidimus et 
certiflant qu'un acte a 6te collationne et trouve con- 
forme a l'original : dtlivrer un vidimus. 

YIDHKCOMK n. m. (allem. widerkomm). Grand 
vcrre a boire allemand. 

V1DI ITE n. f. (lat. viduitas). Veuvage. (Ne se dit 
que dcs femmes.) 

VIDURE n. f. Ouvrage a jour. Ce qu on ote en 
vidant. 

VIE (cf) n. f. (lat. vita). Re*ultat du ieu des or- 
ganes, concourant au developpemcnt et a la conser- 
vation du sujet : les conditions nicesmires a la vie. 
Ensemble dcs actes de l'etre vivant, depuis la nais- 
snnce jusqu'a la mort: vie courte. Manierc de se 
nourrir ; aliments : ftre riduit a mendier sa vie. 
Maniere de vi%-re : mener joyeuse vie. Biographic, 
histoire d'un hommc : let Vies de Plularque. Profes- 
sion : embrasser la vie rtligieuse. Activite, entrain, 
mouvement, chaleur : style plein de vie. Donner la 
vie a quetqu'un, le mettre au monde. Devoir la vie 
d quetqu'un, etre ne de lui. Entre la vie et la 
mort, dans un danger de mort imminent. Sa vie ne 
tient qua un fil, se dit d'une personne exposee a 
une mort prochaine. Bedonner, rendre la vie d quel- 
qu'un. le raniiuer. le rassurer. De la vie, de ma 
vie, etc., Jamais : je ne lui pardonnerai de ma vie. 
Vie itcrnelle, bonheur eternel des clus. La vie fu- 
ture, existence de l'ame apres la mort. Fairs la vie, 
»c livrcr au plaisir. Loc. adv. : A vie, pour toute la 
dnrec de la vie : pension, bail a vie. A la vie, * I* 
mort i pour le vie, pour toujours. Ant. Meet. — La 
duree de la i;/e chexles etrea organises est extreme- 
ment variable. Certains insectes, tels que les eph6- 
mfrrcs, ne vivraient que quelques heures, au moins 
sous leur forme ailee. Divers oiseaux, au contraire. 



Faigle, le oorbeau "et surtout le cygnc, atleindraient 
une longcvite rcniarquable.depaiisant plus d'unsiecle. 
Parmi les animaux domesUques, le mouton paaae ra- 
rement l'age de dix aus. la vache oelui de quinze. le 
cheval vingt ans. Le rhlen vit parfois vingt aas ; le 
chat un peu moins. Plus longue de beauconp par ait 
etre la vie des animaux eauvagee. surtout des especcs 
de grande taille : elephant, rhinoceros, etc. ; les ele- 
phants vivraient plusieurs siecles. Enfln, la moyeane 
de la vie de l'homme varte, selon lea races et les pays, 
entre trente-cinq et quarante ana. Les races monta- 
gnardes, rudea et sobrcs. paraissent tavoriaees quant 
a la duree de la vie. Mais lea centenalres aont tou- 
jours dcs individus exccptionnellement organises, 
VIE (vt) n. f. (du lat. via, chemin). C hernia prati- 
que dans un marsis aslant entre les differents bas- 
slns ou reservoirs. 

V1BIL (vi-e", I Tail.) adj. m. Autre forme de vieui-, 
que Ton emploie devant un mot commencant psvr 
une voyelle ou par un h muet : mon vieil ami ; most 
vieil habit. (V. vieux.) 

VIEIU*ARB (vi-e", U mil., ar) n. m. Homme tres 
age : respectes les vieillards. 

VIEILLARBBH (vi-4, It mil., ar~di) v. n. (de 
vieillard). Prendre les qualites du vin vieux. 

V1BILE.B1MB (yi-4, II mil., e-ri) n. f. Vieilles 
hardes, vieux meubles. Fig. Idees rebattuea, usees : 
il ne dit que des vieilleries. Ant. H««ve*«fte- 

VIBIULbmsb (vi-i, U mil., e-se) n. f. Age avanoe . 
mourir de vieillesse. Lea vieillea gens : la vieilless* 
est chagrine. Bdton de vieillesse, personne jeune qui 
aide, souticnt, console un vieillard. Ant. Jesiaeeae. 
YIE1LJ<I (vi-e", 11 mil., »), B adj. Dcvenu ancicn ; qui 
existe depuis longtemps : prijugi vieilli. Surann* : 
une mode vieillie. Qui porte les traces apparent** de 
la vieillesse : retrouver bien vieilli un ami qu'on 
n'avait pas vu depuis longtemps. Ant. Rajesml. 

YIEIIXIH. (vi-e", II mil., ir) v. n. (Prend avoir ou 
Hre, selon qu'on veut exprimer Taction ou Vitat.) 
Devenir vieux : il est penible de vieitlir. Perdre sa 
fraicheur, sa grace : les femmes vieillissent plus rite 
que les hommes. Passer une grande partie de sa vie : 
vieil lir dans I'administration. Fig. Commeacer h 
n'etre plus d'usage : cette mode vieillit. V. a. Rendre 
ou faire paraltre vieux avant le temps : /e> mat- 
heurs vieillissent Fhomme. Ant. HejeeiHir. 

VIEILXISflAlVT {vi-e", II mil., i-san), B adj. Qui 
vieillit. Ant. naJeaulsMBii. 

VIRll.l.lMi>BMBVr (vi-e 1 , II mil., i-se-man) n. n. 
Btat de ce qui vieillit. Etat de ce qui devient su- 
ranne,. Ant. Maj ewil— eseens. 

TIBII.L.OT, OTTB (tJt'-e. II mil., o, o-ie) adj. Petit 
vieux ou paraisaant tel : une femme vieillotte. Qui 
est fletri comme dans la vieillesse : une mine vieillotte. 
YIBL.L.E (vi-e-le) n. f- Instrument de niusaque 
h cordeB et a touches, que Ton fait agir au ntoyen 
d'une roue mue par 
une manivclle. 

V1E1X.BR (vi-e-li) 
v. n. Jouer de la 
vielle. 

VIKLLEIR, 
E1HB {vi-e-leur. eu- 
ze) n. Qui joue de la 
vielle. 

VIER«E(tuVr-;>) ( 
n. f. (lat. virgo). Fille 
qui a % r ecu dans une continence parfaite. La sainte 
Vierge, la Vierge Marie, mere du Christ. Peinture 
qui la represente (en ce sens, commc dans le pri- 
ced., prend une majuscule) : les Vierges de Uapharl. 
Adjectiv. : fille vierge. Fig. Qui n'est pa* sali, meie, 
qui est encore intact : page vierge; reputation vierge. 
Forft vierge, qui n'a jamais et6 exploiter. Tcrrc 
vierge, qui n'a jamais ete cultivtk;. Huile vicrfe, 
extraite des olives sans pression. Ctre rieme. clre 
mise en pain, qui n'a ete ni fondue, ni employee a 
aucun ouvrage. 

VIEUX (Vl-eu) OU VIElln V1BIIAB (P»V, / mU.. 
i, II mil.) adj. (lat. vetulus; de veins, ancaen). Avance 
en age : vieux soldat. Dont l'age est reiaiivement 
avance : je suis plus vieux que vous. Ancien. ; qui 
dure depuis longtemps : vieux chateau. Use, dont 
on se sert depuis longtemps : un vieux chape***. Qui 
n'est plus en usage : une vieillc expression. N. Per- 
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sonne agee. N. m. Ce qui cat ancien : le vieux vmU 
bien le nouveau. Ant. 4eme. 

VIEUX- (ftm. V1E1LLB-) CATHOLIQITC n. ct 

adj. Se dit do catholiques allemandii qui refuserent 
d'adherer au dogme de rinfaillibilite pontificate 
ct se sont constitues en Eglise independante. S. un 
vieux-catholique ; Eg lite vieille-catholique. 

VIF, VIVB adj. flat, vivus; de vivere, vivre). Qui 
est en vie : tore brdti vif. Qui a dea mouvements 
prompts : enfant vif. Prompt a s'emporter : vifcomme 
la poudre. Qui contort promptement : imagination 
vive. Brillant, eclatant : couieur vive. Men* avec en- 
train : attaque vive. Mordant : 4c hanger dea propot fort 
vif a. Eau vive, qui coule do source. Vives eaux, maree 
de nouvelle et pleino lune. Foi vive, que rien ne peut 
ebranler. Baie vive, formee d'arbustes epineux en 
pleine vegetation. 6'Aaor vive, qui n'a point etc impre- 
Kneed'eau. Vive ar4e, angle saillantet non emoussedu 
bois.de lapierre.eto. Botsvi fqoi donne chaqueannee 
des branches et dee feuilles.N.m. Chair vive: trancher 
done le vif. Dr. Personne virante : acte entre vifs. Fig. 
Cc qu'Il y a de profondement sensible ou d« tree im- 
portant: entrer done le vif de la question, Trancher, 
couper dans le vif. sacrifier resolument. Prendre sur 
le vif, imitcr avec beaucoup de verite et d'energie. 
Piquer au vif, offenser, emouvoir d'une maniere 
sensible. Loc adv. : De vive ▼©!*, en parlant. De 
▼Ive force, avec violence. Ant. Men, emlereai. 

VIF-ABMIBIVT (jan) n.m. Lc mercure. Fig. Avoir 
du vif-argent dans les veines, avoir de la vivacite. 
VIOBMIMO [ji-zi) adv. (du lat. vigesimus, ving- 
tleme). Vingtiemcment. 

VIGIB (it) n. f. (ital. vtggia). Matelot en senti- 
nelle dans la mature. Homme charg6 a terre de sur- 
veiller le large : installer une vigie. Construction 
elevee pour loger une vigie. Loge vitree et etablie 
pour la surveillance des trains au sommet d'un des 
wagons qui les component. 

VieienAPHB (de vigie, et du gr. graphein, 
ecrire) n. m. Espece de telegraph© de vigies qui 
sc correspondent. 

VIGI&HAPHIE (ft) n. f.(de vigigraphe). Systeme 
telegraphique des vigies. 
f IGILAMHEXT (fa-man) adv. Avec vigilance. 
VlttlLASCB n. f. (du lat. vigilare, vefller). Sur- 
veillance attentive. 

VBUILAMT {Ian), B adj. Plein de vigilance: gardien 
vigilant. Qui est fait avec vigilance : soins vigilant*, 
VICSILB n. f. (du lat. vigilia, veillc). Relig. rat ho I. 
Jour qui precede une feie religicuse importante. 
Vigile des morts. matinea et laudes de l'offlco des 
morts. dies la veille du service. 

VieiLE n. m. (lat. vigil). A Rome, garde de nuit. 
— Les vigiles furent institues par Auguste pour 
combattre lea incendies et veiller a la security de la 
ville pendant la nuit. lis etaient places sous les 
ordres du prefet des vigiles. 

VieifB n. f. (lat. vinea; de vinum. vin). Genre 
d'ampeliddes, dont une espece produit le raisin : la 
vigne demande un climat chaud et assez sec. Terre 
plan tee en ceps de vigne : labourer une vigne. Fig. 
Etre dans les vignes du Seigneur, dtre pns de vin. 
\igne vierge, cessus hederace; bignone radicante: 
douce- amere. — Les especes de vignes sont fort 
nombreuses ; repandues sur tous les points du globe, 
elles donnent soit des raisins de table, soil des rai- 
sins a vin. Depuis l'invasion, en France, du phyl- 
loxera, on agreffesur pied americain les vignes indi- 
genes, et peu a peu les vignoblcs devastes se sont 
reconstitues. Parmi les especes les plus repandues, il 
faut citer : le chasselas, le cabernet, le cot, le gamay. 
le pineau, le piquepoui, Yaramon, etc. Les vignes 
vierges sont des plantes grimpantcs, que Ton utilise 
pour les tonnelles et charmilles de jardin. 

VltiXBAU (gnd) n. m. Sorte de tertre. avec sen- 
tier en helice et couronne d'une treille. qu'on ele- 
vait autrefois dans les jardins, en Normandie. AJonc 
d' Europe. Mollusquc comestible (littorina liltorea). 
[On ecrit aussi vionot.] 
VlttNBBtOX, OITMB (o-ne) n. Qui culUve la vigne. 
VMiMBTTB (gne-te) n. f. (de vigne). Petite gra- 
vuro en tete ou a la On d'un livre ou d'un chapitre. 
Dessin servant a rencadrement. Gravurc entouree 
de cartouches. Ornement de la couverture d'un 
livre, d'un papier k lettre, autour d'un mouchoir. 
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VIOIVBTTB (gne-te) n. f. Norn vulgairc de la 
reine des pres, de la cUmatite et de la mercurial*. 

VIC1VBTTIMTB (gne-tis-te) n. m. Celui qui des- 
sine ou grave des vignettes. 

yiUXBTOTtB n. f . Ornement de feuille de vignes, 
qui encadrait les miniatures. 

V1C1VOBLB n. m. Etendue de pays plantee de 
vignes : cultiver un v ignoble. Ces vignes elles-md- 
mes : le v ignoble bourguignon fourntt des cms re- 
nommts. Adjectiv. : pays v ignoble. 

VIGN05I n. m. Norn vulgaire du genet piquant. 

VICOUME n. f. (m. peru- 
vien). Espece de lama du Pe- 
rou. Laine du meme animal- 

VIC© lEBliBMBNT 
(ze-man) adv. Avec vigueur. 

TldOlTBElIX, BCiB 
[re&, eu-ze) adj. Qui a de la 
vigueur ; un lutteur vigou- 
reux. Qui so fait avec vi- 
gueur : une attaque vigou- 
reuse. Fortcment accuse, ex- 
prime : coloris vigoureux. 
Ant. Faible, chetif. 

VlCstBBIB [ghe-rt) n. 
f. Fonctions du viguier. Etendue dc sa juridiction. 

VICSVBCH fgheur') n. f. (lat. vigor; de vigere, etrc 
fort). Force physique : vigueur de la jeunessc. Ener- 

Sie du caractCre : agir avec vigu<ur. Puissance 
'esprit : vigueur de I imagination. Puissance d'ef- 
fet : la vigueur des lois. Etre en vigueur, subsistcr 
avec autorite, en parlant des lois, des'rCglements, etc, 
Ant. Peibleaae. 

flfiiiBR ighi-e") n. m. (lat. vicarius). Magistrat 
charge d'administrer la Justice au nom des comtes 
ou du rol dans certaines provinces du midi de la 
France, avant 1789. 

VII^ B adj. (lat. vilis). Dc peu de valcur : A vil 
prix. Fig. Abject, mepritablc : &me vile. Ant. Keble. 

Vls^AUf, B {Un, e-ne) n. (du bas lat. villanus, 
de la campagne). Autrefois, paysan, roturier : les 
nobles et l>-s vilains. Adjectiv. Se dit de* roturiers 
dc basse condition : les hommes nobles et vilains. 
Qui deplait a la vue : vilain pays. Incommode, 
desagrcable : vilain temps. Malhonndte, deshono- 
rant : une vilaine action. M6chant, inf4me : vilain 
homme. Ant. IVeble, •«•«. Jell. 

TILA1XAC1B tie) n. m. Condition, habitation, terre 
de vilain. (Vx.) 

ViLAlXBHEirr {lh-ne-man) adv. D'une maniere 
vilaine. malpropre. grossiCrc, honteuse. A 

YILAYBT yln-ie) n. m. Division admi-* 
nistrative. en Turquie. 

Tll,BBWtBQi;i9l { kin ) u. m. (hoU. 
tvimbelkin). Outil au moyen duqucl on , 
imprime une vibration a une michc 
pour percer le bois. la picrre. etc 

Vlt.BBiB!VT {man) adv. D'une ma- 
niere vile. '. Peu us.) 

Y1LE.ME { n f) n. f. AcUon basse et 
vile. Avarice tordide. 

VIXBTB n. f. (de vil). Etat d'une* 
chose sans valeur. Fig. Inferiorite m6- 
prisablc. Action honteuse. (On dit quel- 
quef. \nurf.) [Peu us.) 

Y1LIPKXDEH (pan-di) v. a. (lat. vili- 
pendere).Trsdter com me vil : mepriser, dire du mal dc. 

VILLA {villa) n. f. im. lat.). Maison de campagne 
elegante. 

VILLAGE (vi-la-je^ n. m. fde villa). Assemblage 
de maiaons, moins considerable qu'une ville, habito 
principalement par des paysans. 

VILL44JEOIS, B (vlla-joi, oi-se) n. Habitant 
d'un village. Adjectiv. : manieres villageoises. 

VILLAKBLLB {vil-la-nc-le) n. f. (ital. villanella). 
Sorte de poesie pastorale. Ancienne dan so accom- 
pagnee de chant. 

VILLB (vi-le) n.f.(du lat. villa, maison de campa- 

fne). Assemblage d'un grand nombre de maisons 
isposecs par rues : les grandes villes des Etats- 
Unts se sont diveloppies avec rapiditi. Les habitant* 
d'une ville : la ville est sur pied. Sejour que Ton ait 
a la ville ; maniere dont on vit : la ville dibilite. La 
ville iternelle, Rome. La ville saint e, Jerusalem, 
Medine, La Mecque, Rome Nuivant le* religions. A la 
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title, dans une ville, par opposition a la campagne. En 
vilie, dans la ville, par opposition a chcz soi. 

VILLBCilATBL'R (vil-U) n. m. Fam. Celui qui est 
en villggiature. 

VILLBOIATIBK {vil-U, n. f. (ital. villcggiatura ; 
de villa). Sejour a la campagne : longue villegiature. 

VlMLBlVACiB (vi-lc) ou VllJBNAttB n. m. Syn. de 

V1LAINAOE. 

VILEBTTB (vi-le-te) n. f. Petite ville. (Peu us.) 

V1L.LBCX, BVSE (viNeu, eu-ze) adj. (lat. villoma). 
Qui est couvert de longs poils touffus : insectc 
villeux. 

V1LLIFBKB (v<{-{<) adj. Zool. Qui porte une vil- 
losite. 

WLLIFOHMB (vil-U) adj. Zoo/. Qui ressemble 
a une fourrure. 

VILLOSITB (vil-lo-zi-ti) n. f. (de villeux). Etat 
d'une surface velue ; ensemble des poils qui recou- 
vrent cette surface. Anat. Se dit de petites rugosites 
ou saillies qui couvrent cerfaines surfaces. 

VIMAIHB (mi-re) ou VIMBRE n. f. (lat. via. 
force, et major, majeure). Dommage ; effet f uneste. 
Outrage, injure. 

VIMB n. m. L'osler, dans quclques departements. 

VIH n. m. (lat. vinum). Liqueur que Von tire du 
raisin : tin btanc, vin rouge, vin mousseux. Prepa- 
ration medicinale, dans laquellc le vin sert d'exci- 
{>ient : vin de quinquina. Vin d'honneur, celui que 
es municipality ou les corps constitues offrent a un 
person nag <• de marque. Eire pris dc vin, etre ivre. 
Eire entre deux vim, un peu ivre. Sac d vin, ivro- 

fnc. Cuver son vin, dormir dans l'ivressc. Metlre de 
eau dans son vin, se moddrcr, 6e radoucir. Prov. : 
Quaad le via eat tire, il fan* le bolre, il nest plus 
temps dc songer a reculer. A boa via polat d'ea. 
ertgae, ce qui est bon prevaut de soi, sans qu'il soit 
neccssaire de lc prAncr. Cheque via a ea lle,chaque 
chose a ses inconvenicnts. — Le vin est obtenu par 
la fermentation du jus de raisins frais. Cette ope- 
ration s'effectue dans de grandes cuves et precede 
le pressurage. Suivantqu'on a laisse, ou non, la grappe 
en presence du liquide, on obtient du vin rouge ou 
du vin blanc. Celui-ci peut d'ailleurs dtro rendu 
mousseux en l'emprisonnant dans des boutcilles, 
avant l'achevcment complet de la fermentation. Les 
vinsde liqueur sont obtenus en conccntrant lc sucre 
dans le niout, soit par une dessiccation du raisin sur 
la souche ou sur des lits de paille (vins de paille), 
soit par evaporation a la chaudiere. On fabrique 
egalement des vins de marc (ou vins de sucre) en 
faisant fermenter une sccondc fois lc marc provenant 
du premier avec d« l'eau et du sucre et. de la mime 
maniere, dentins de raisins sees; mais la loi interdit 
de les vendre sous la seule designation de vin. Pris 
en petite quantity, lc vin est une boisson saine, mais 
Tabus mene a l'alcoolisme. 

VINAGE n. m. Action de vincr. 

VIXA1GRB (ne-gre) n. m. (de vin, et aigre). Vin 
rendu aigre par fermentation, et employe comme 
condiment : la production du vinaigre est due au 
mycoderma aceti. 

VISAICMAB^ B (n^-gre) adj. Assaisonne avec du 
vinaigre. Se disait des lettres venues des pays in- 
fccteH et payees au vinaigre pour les assainir. 

VIXAIURKR (ne-gri) v. a. Assaisonner avec du 
vinaigre : vinaigrer une salade. 

YlNAlCiRBHlK (ne-gre-ri) n. f. Etablissement ou 
Ton fabrique du vi naigre. 

VINAIURETTB (ne-owMe) n. f. Sauce faite avec 
du vinaigre, de l'huilc, du scl. etc. Bceuf a la vinai- 

frette, mets accommode avec cette sauce. Voiture 
deux roues en forme dc chaise a porteur, dans 
laquellc on se faiaait trainer par un hommc. 

VI1YAIC1HIBR v n*-</n-e, n. m. Qui fait et vend 
du vinaigre. Burette a vinaigre. 

VIKAM0E (na-se) n. f. Vin faible et fade. Residu 
de la distillation des liqueurs alcooliques. 

VIXDA* (Mss) n. m. (m. islandais). Cabestan 
compose d'un arbre vertical, qu'on manoeuvre avec 
des levicrs. Appareil de gymnastique, appele aussi 
pas-de-giant. (V. la planche oymnastiqub.) 

% IJ\I»IC atif. ivb adj. (du lat. vindicare, ven- 
gcr). Qui aime a se venger : eararitre vindicatif. 

^'■^f^ATiVBMBWT (man) adv. D'une maniere 
vindicative. (Peu u».) 
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VIWDlcrB (difc-te) n. f. flat, vindicta). Poursuite, 
punition des crimes : v indict e legale. Vindicee *»«- 
blique, pours uite d'un crime au nom de la aoctete. 

VI1VBB (ni) n. f. Recolte du vin : une bonne vine*. 

VW BB (n*f) v. a. Additionner dalcooL, en parlant 
des vins et des motit*. 

Vllf BTTB (ne-fe) n. f. Bot. Nom vulgaire du genre 
bcrberis ou cpine-vinette. 

VIWEUX, BL'SB (neu, eu-ze) adj. Se dit da via 
qui est riche en alcool : vin bien vineur. Qui a lc 

fout, l'odeur ou la couleur du vin : piche nnru«. 
'ertile en vin : la vineuse Bourgogne. 

VlHTfiT (vin) adj. num. (lat. vtginti). Deux toi* 
dix : vingt francs, vingtieme jour du mois : le ring: 
du mois. Vlagt et mm, jeu de cartes. (Ditea vingt ei 
un, vingt-deux, etc.) — Vingt prend un s quaad il 
est precede d'un adjectif de nombre qui le multiplic : 
quatre-vinqts hommes. II reste invariable : i* sll 
est suivi dun autre adjectif de nombre : auatre- 
vingt-deux francs; 8» quand il est employe poor 
vingtitme : page quatre-vingt (pour la page quair*- 
vingti&me). 

VUTQTA1IV (vin-tin) n. m. Fiod. Droit du seigneur 
sur la vingtieme partie des fruits. 

YIXUTAINB (vin-th-ne) n. f. Vingt ou environ. 

VINC1T-H1TIT MOVWsm (vin-tu-i-jour) n. m. pi. 
Periode d'exercioe imposee, en Prance, aux re*cr- 
vistes : faire se* vingt-huit jourt. 

VRVGTIBMB (vin-ti-i-me) adj. num. ord. Atvinqt. 
N. : itre le, la vingtiime. N. m. VingU&ne partie 
d'un tout. 

VI 
vingtieme lieu. 

vnv«tTI!Pl,B (vin-tu-pU) adj. Vingt fois auui 
considerable. N. m. Nombre vingt fois aussi grand. 

Vl!VGT!JPl*BR (vin-tu-pU) v. a. Rendre vingt fois 
aussi grand : vingtupler son capital. * 

VIUTICOLB adj. (lat. vinum, vin. et colcre, culti- 
ver). Qui a rapport a la culture de la vignc. a la 
production du vin : pays, sociiti vinicole. 

V1KIPBRB adj. (lat. vinum, vin, et ferre, porter . 
Qui produil du vin : terrain vinifbre. 

VIKIFICATBKH n. m. Appareil propre a empe^ 
cher le contact de l'air avec le vin, tout en pennet- 
tant au gaz carbonique des vins nouveaux de se 
degager. 

vriririCATiOHr («i-on) n. f. (lat. vinum. Tin, 
et facere, faire). Ensemble des prorMes mis en 
oeuvre pour transformer le Jus de raisin en vin. 

VHVIQUB adj. Qui provient du vin : eUhcr vinique. 

VINOSITB (zi) n. f. Caractere des substances 
vineuses. 

VlOl. n. m. Fait d'abuser par la violence d'une 
flllc ou d'une femme. 

VIOLABILITB n. f. Caractere de ce qui peut 
«tre viole. (Pmi us.) 

VIOLABI.B adj. Qui peut etre viole, 

VIOL.ACB, B adj. D'une couleur tirant sur le 
violet : rouge violace. N. m. pi. Syn. dc viola UACtLss. 

VIOLACEK (si) v. n. (Prend une ce- 
dille sous lc c devant a et o : il violaca, 
nous violacons.) Se couvrir de laches 
violettes ; prendre une teinte violacee. 

VIOIUAmiACBBB (si) OU VIOLA- 
HIBBB (ri-4) n. f. pi. Pamille de plantes 
dicotylcdoncs, ayant pour type le genre 
v inlet te. S. une violariacie ou violariee. 

VIOLAT (la) adj. m. Ou il entre de 
l'extrait de violctte : sirop, miel violat. 

VIOLATE! R, TRICB n. Qui viole : 
un violat eur des lois. 

VIOLATION (si-on) n. f. Action de 
violer un engagement, d'enfreindrc une 
obligation, de profaner une chose saintc. 

VIOE.ATRB adj. D'une couleur tirant 
sur le violet. ^^ 

VIOLK n. f. (provenc. viula). Instru- vioUaT 
ment a sept cordes, dont on joue avec 
un arc he l. Vlele «1*aa>aar, viole plus grande que 
la viole ordinaire, a sept cordes. 

VlOLKMBNT (man) n. m. Syn. de viol ou de 

VIOLATION. 

VIOEJBMMBNT (la-man) adv. Avec violence : 
repousstr violemment. 
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VIOLENCE (lan-se) n. f. Etat de ce qui est vio- 

■ lent : la violence des vents, de* passions. Force dont 

on use contrc le droit, la loi : employer la violence 

Faire violence a la loi, lui donner uri sens force. Se 

faire violence, se contraindre. Axr. Dourenr. 

%'lOUcanr (/an), K adj. flat violmttts). Qui a une 
force impetucuse : tempi':-* violent*. Emport.>, fou- 
gucux, irascible : homme violent , discours violent. 
Mort violente, causee par force, par accident. Ant. 
Dout, raise. 

VIOEBIVTER (lanti) v. a. de violent). Contrain- 
dre, forcer : violenter i> •• consciences. 

VIOLBR (/rf) v. a . (lat. violart). Commctlrc un viol 
sur. Envahir ou detruirc dune manierc sacrilege : 
violer un temple. Enfreindre : violer In loi. 

VIOLET, KTTK (It, etc) adj. De la eoulcur de la 
violetle : drap violet. 

VIOLBTER (re) v. a. (Prend deux t devant une 
syllable muctte :ie viohtterai.] Teinter de violet. 

VIOLETTE (te-te) n. f. Genre de violariacees des 
regions temperees, 
lieurs bleues, tres odo- 
rantes: la violette est /' em- 
blhne de la modestie. 

VltUEl (li-c, n. e 
Undesnomsdelagirofle 

VIOMXK n. f. Alcaii 
extrait des fleurs de la 
violette odorante. 

VIOLIKTB (lis-te) n. 
m. Joueur de viole, 

VIOLON n.m.(ital.vio- 
lone). Instrument de mu- 
sique a quatrc cordes en 
boyau de mouton, accor- 
dees de quinte en quint e 
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qu'on frotte avec un ar- 
A- 




mirables violons. Cclui qui en ioue. 

Payer les violons. les frai> Espece 

de prison continue a un corps de c ~ 

garde ou a un poste de police. - 

Le violon a justement etc appele le 

roi des instruments; son ri.'udu,' 

est de trois octaves et une sixt, 11 

est form6 de deux tabl. . ivunics 

par des eclisses ; celle de dessoua 

etlcs eclisses sont en helre ; celle 

dc dessus en sapin ou en cedre 

Les parties du violon sont : la 

erosse ou volute (A) ; le* 

qui servent a tendrc les cordes (B : 

le sillct (C); la touche, on I'on lou- 
che les cordes (D); le chf ,,;,■!, f , M 
uupporte les cordes (E) \-i ,,,.<,, ,- 
(F); le bouton (G); les tables II • 
les outes (I); le mane ft h la 
premiere corde, mill); la deuxleme corde, la (2): 
la troisieme corde, ri (3); la quatrieroc corde sol i i 

VIOLOXCELLB (se-le) n. m. (ital. violoncello). 
Instrument a quatre cordes, com me le violon, mais 
beaucoup plus grand. Art Mr qui joue de cet in- 
strument. (On dit aussi dans co seas violonckl- 
I.1STT5.) — Le cioloncelle &t-rt de basse; sex quatre 
cordes, dont les deux derni r i sont revetue* de fll 
de metal, sont accordees do quinte en quinte en 
montant a partir du do grave. Son etenduc depasse 
trois octaves. (V. la planche mi-mqi-k.) 

VIOLOlf CBLLlftTB (so-lis-te) n. m. Musicien qui 
joue du violoncclle. 

VIOLONBtJR ou VlOl OVKI \ ( neu ) n. m. Mau- 
vais joueur de violon; munen-ii-r de campagne 

VIOLOXIMTB (nis-te) n. Celui ou colle qui' joue 
du violon. 

VIOR1VE n. f. (lat. vibv ma). Arbriiseau grimpant 
de nos pays, de la famille des caprifoliacces. 

VIPERE n. f. Mat. vipera). Genre de reptiles ophi- 
dieni i venlmeux. Vipere ferde lance, trigonocephale. 
ttg. Personne tres mechanic Langue de vipere, per- 
sonne Ires medisante. — La vipere, qui se distingue 
de la couleuvre surtout par sa tete nettement trian- 

(fulaire, affectionne les terrains plerreux et enso- 
cUIes. Sa morsure, surtout par les temps chauds dc 
l'ete, est dangereuse et peut eirc mortelle chez l»s 
enfants et meme chez rhomme. Le traitement le 
plus efneace consiste a ligaturer au-desnus de la 
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Sl!ie u m fldlJ , iiSS!l?i\* l 5 rBlp 8ani W»»«*«on la 
piaie, la faire saigner abondamment. et la laver a 
i ammonia- ^^ 
que, on, mien* 
encore, la 
cauteriscr au 
fer rouge. On B 
peut, dans les > 
cas urgents, 
sucer la mor- 
sure de ma- 
niercacnex- 
traire le vc- 
nin, mais a la 
condition ex- 
prcsse de n'a- 
voir ni plaic 

ni excoriation v ip tr« : i. a* p ;< 
dans la bou- i* tipiMMi *. t 
che. II existe 

un serum antivenimeux efflcace. En France, une 
prune est accordec pour la destruction des viperes. 
V1PKHEAU (r6) n. m. Petite vipere. 
TirBMlDBS ou YIPBRBDBsl n. m. pi. Famille 
de reptiles ophidiens, ayant pour t\-pe la tupere 
8. un viperide ou viperidi. 

% IPBRIM. B adj. Qui a rapport a la vipere. Langue 
vtperme, perflde comme la vipere. N. f. Couleuvre qui 
par sa forme et sa coloration, ressemble a la vipere • 
'£L vt P irt ™ (° u couleuvre vipilrinc) est commune en 
France. Bot. Genre de borraginees, des pays tempe- 
res, a fleurs bleues ou blanches. 

VIIIAClB n. m. Action de tourner. dc faire tourner 
quelque chose. Mar. AcUon de virer de bord et point 
ou 1 on vire. Action dc faire decrire une courbe, un 
tournant a un v61ocipede. un automobile : un virage 
hardi. Endroit ou Ion vire : virage dun velodrome. 
Pnotogr. Operation destinee a remplacer l'argent 
constituant les noirs d'une image photographique 
par un metal ou un compost plus stable ou d'un ton 
plus agreable : le virage se fait en gineral au mouen 
du chlorure dor. Bain destine a cet usage. 

VIRAGO n. f. (m. lat. ; de vir. homme). Fille ou 
femme qui a la taille. l'air ou lesmanieres d'un homme. 
VIRE n. f. Nom vulgairc du panaris sous-cpider- 
mique. r 

VIHEU4I (le) n. m. Ancien petit poeme franeais, 
sur deux rimes ct a refrain. 

VIRBMBXT (man) a. m. Action de virer. Ope- 
ration jpar laquelle on transporte une Komme du 
credit d une personne au crMU dune autre. Irregu- 
laris qui consiste a transporter a un chapitrc du 
budget des credits votes pour un autre chapitre. 

VIRER (re") r. n. (lat. gyrate). Tourner sur soi- 
m«me : tourner et virer sans teste. Changer de 
nuance, en parlaut d'une etoffe teinte. Subir l'ope- 
ration du virage photographique. Virer A. tendre 
vers : le noir vire sentient au jaunatre. Mar. Virer 
de bord, tourner d'un etc sur 1'autre, et, fig., chan- 
ger de parti. V. a. Transporter d'un compte a un 
autre : virer une somme. Soumcttrc au virage pho- 
tographique : virer une iprexive. 

VIRESC'ENCE (reS-san-se) n. f. Metamorphose 
des parties colorees des fleurs en feuilles vertcs. 

VlRETON n. m. Fleche d'arbalete armee d'un 
fer pyramidal, et a laquelle les lames obliques qui 
1 empennaient imprimaicnt un mouvement de rota- 
tion, dc maniere a rend re la blessure plus penetrante. 
V1KF.1R n. m. Tourteau circulaire, monte sur 
1 arbre d une machine etperce de trous dans lesquels 
on engage un levier pour faire tourner la machine. 
YlRBi x, ElffE (re&, eu-ze) adj. (lat. virosus). 
Wui a des proprietes veneneuses : plante vireuse 
Sareur, (ulcur vireuse, nauseabondc. 

VIE EVE At fed) ou ViREVAtT tvd) n. m. Guin- 
deau a bras, sur les bateaux de petit tonnage. 

ViRE-YIRE n. m. ou VIREVAt'DE (vo-de) n. f. 
Tournant. dans la navigation fluviale. 

VIREVOEB n. f. Au jcu de la bete ou de 1'homhre, 
resultat nul du joueur qui, comptant faire la vole, 
ne fait pas une seule lev6c. 

VIREVOIYTB n. f. (ital. giravolta). Mane'g. Tour 
ct retour fails avec vitesse par un cheval 

VIRGINAL E, Airx adj. (du lat. virgo, vierge). 
Qui appartient a une vierge : candeur virginal*. 
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VlRttiMAWtMEMT {man) adv. Dune maniere 
virginale. (Peu us.) t . 

VIRUEVIB (nf) n. m. Tabac de la Virginie : j>n»er 
du v>rginie. _, ....... 

VIRU1N1TB n. f. (lat. virgtmtas; de uiroo. vierge). 
Etat d'une personne vierge. Par ex/. Pureto, can- 
deur. Etat de ce qui est intact. ,„,.„.. 

viRGOULBUftB (fcu-se) n. f. Vanete de poire 
d'hivcr fondante. ,,«»... j 

VIRCSULB n. f. (lat. rtrou/a). Petit signe de ponc- 
tuation, petit trait un peu courts vers la gauche, 
servant a separcr lei divers membres d'une , 

YIR«IX.ER (It) v. a. Marqucr de virgulcs. | * | 
VIRIDITB n. f. Syn. peu usite" de vbrdrur. 
VIRIL, B adj. (lat. virilis; de vir, homme). Qui 
apparUcnt a l'homme. Age viril, d'un homme fait. 
A me virile, ferine, courageusc. 
VIRII<EXE!¥T (man) adv. Avec vlrilite. 
VIRILITE (de viril) n. f. Ce qui constitue le sexe 
masc lin. Apparcnces masculines. Age viril. 
VIROUIUB n. m. Action de viroler. 
VIROLB n. f. (lat. viriola). Petit anneau plat de 
metal, autour du manche d'un outil : couteau a 
virole. Moulc d'acier ou Ton place les flans qu'on 
veut frapper et qui porte en creux les dessins qui 
doivent etro reproduits en relief sur la tranche. 

VIROLER («) v. a. Munir d'une virole un manche 
d'outil. Introduire les flans destines a produirc des 
monnaies dans la virole. 

VIROLET (le) n. m. Rouleau vertical de sapin, ser- 
vant a modifier la direction des Ills de caret dans 
lea cordcries pendant le bobinage. ViroleJL de cabes- 
tan, tourniquets sur lesquels porte la chaine. 
VIRTU ALITB n. f. Qualite de ce qui est virtucl- 
VIHTIF.I., EIXB (el, e-le) "adj. (du lat. virtus. 
force). Qui est en puissance et non en acte. Qui n'a 
pas d'effet actuel : faculte" virtuelle. 

V1RTUBIXEMEWT (e-le-man) adv. D'une maniere 
virtuelle : armie virtuellement difaite. 

VIRTUO0B (6-ze) n. (ital. virtuoso). Qui a de 
grands talents pour la muslque, et. par ex/., dans un 
genre quelconque : Paqanini Jut un incomparable 
virtuose; les virtuoses ae la parole. 
VIRTUO0ITB [si) n. f. Talent du virtuose. 
VIRULENCE (lan-se) n. f. Etat de ce qui est viru- 
lent : la virulence den humeurs. Fig. Caractere de vio- 
lence : critiques plnnes de virulence. 

VIRULEIVT (fan), B adj. (lat. virulentus). Qui est 
produit par un virus : tnaladie virutente. Fig. Qui 
est d'une violente Anergic : satire virutente. 

VIRIRE n. f. Mar. Nom donne a une file de 
bordages. s'etendant de l'avant a l'arriere du 
navire sur la carcne. 

V1RU0 (russ) n. m. (m. lat. signif. 001*011). 
Principe des maladies contagicuses : le virus 
de la rage. Fig. Principe de contagion morale : 
le virus revolutionnaire. 

VI» (viss) n. f. (du lat. vitis, vigne). Piece 
rondc de bois, de metal, etc., cannelee en spi- 
rale. Escalier a vis, escalier en spiralc. Pas de 
vis, tour de spire d'une vis. Vis sam fin, vis dont ^ 
les'fllets agissent sur les dents d'une roue olacee vu 
dans le meme plan. Vis de pression, celle qui 
sert a serrer un objet contre un autre. V 1* de rappel, 
vis tournant entre deux points fixes et servant a aine- 
ncr ou a re- ^ 

culer un ob- 
jet taraude. 
Vis d'Arcni- 
mtde, ma- 
chine el6va- 
toire consis- 
tant en un 
cylindre in- 
clin6, dont 
l'interieur est 
cloisonne en 
spirale. 

VINA (za) 
n. m. (in. lat. 
signif. chusr 
[piece] vue ■ 

Pormule. signature qui rend un acte authentique : 
le visa d'un comul sur un passeport. 





VHADB (sa-je) n.m.(lat. visus). Face de l'homme : 

Eirtie anterieure de la Wte : un visage rand, ovale 
xprcssion des traits de la face : visage riant. La 
personne mime : visage nouveau. Changer de visage, 
palir ou rougir, se troubler. Trouver visage de bois, 
ne pas rencontrer la personne qu'on venait voir. 
Fig. Aspect, face : toute viriti a deux visaqes. A visage 
dieouvert, sans masque. Fig. Sans deguisement. 

VM-A-V1* (vi-za-vi) loc. prep. En face, a Top- 
posite : t'i*-a- 
vis la niairie. 
(On dit mieux : 

VIS-A-VIS D*.) 

Fig. En compa- 
rafson, en pre- 
sence de : cHre 
sincere vis- it - 
vis de soi-mftne. 
V!»-*wvl* n. m. Personne en face d'une autre au 
bai, a table, etc. Petit canape pour deux personne*. 
Voiture a quatre roues, avec deux sieges se faisanl 
face. 

VIBCACHE (vis-ka-che) ou VIECBACA n. f. 
Genre de rongeurs de la taille d'un lievre, qui h&bi- 
tent les pampas de la republique Argentine. 

V10CERAL, B, AUX (vis+4) adj. Qui a rapport 
aux visceres : caviti visctrale. 

VIACERB (vis-si-re) n. m. (lat. viscera). Chacon 
des organes que renferment les cavites du corps, 
comme le cerveau, les poumons, le coeur, etc 

VISJCOMTB {vis-ko-zi-te) n. t. Etat de ce qui est 
visqueux. 

VIMBB (si) n. f. (du lat. visus, vue). Direction de 
la vue vers un but : ligne de visie. Fig. But, preten- 
tion : denoncer les vistes dun ambitieur. 

VIBBR {ze") v. a. (du lat. visus, vu). Diriger son coup 
vers : t?i'*er un oiseau. Fig. Chercher a atteindre : ri- 
ser les honneurs. V. n. Viser a, diriger son coup vers ; 
viser au cceur. Diriger ses efforts vers : viser a reffet. 

VIBBR {zi) v. a. Prendre connaissance d'un acte 
et y mettre son visa. Viser un article du cade, le ci- 
ter par reference. 

VMBUR, BIBB (zeur, eu-ze) n. Personne qui 
vise. N. m. Petite chambre noire, munie a l'interieur 
d'un miroir inclind a 45*. 

VIMIBILITB (si) n. f. Qualite qui rend une chose 
visible. Ant. I»vlaihlll«*. 

VIMIB1.K (si-ble) adj. (lat. visibilis ; de rirfenr, 
voir). Qui peut 6tre vu : des corps visible* d I'aHl itn. 
Qui est dispose, en etat de reoevoir des visiles : 
Madame X' f ' est-elle visible? Fig. Evident, mani- 
festo : imposture visible. Akt. I«*Ulble. 

VISIB1.BMBIVT (si-ble-man) adv. Dune maniere 
visible. Ant. lnviaiMetMcat. 

%'1MIBRB (zi) n f. (du vx fr. vis, visage). Piece du 
casque qui se haussait et se baissait a volonte. Par- 
tic d'une casquctte, d'un shako, etc.j qui abrite le 
front et les yeux. Fig. Rompre en vtstert, rompre, 
se separer sans menagement; contredire en face. 

%'ISIOIV (si-on) n. f. (lat. visio; de vidtre, voir-. 
Perception par l'organe do la vue : les troubles de la 
vision. Imagination vaine; idee sans fondement : 
prendre ses visions pour des rfalitc's. Thiol. Chose* 
que Dieu fait voir en esprit ou par les yeux du 
corps : /e« visions des prophttes. 

VimoiVICAlRB (zi-o-ne-re) n. et adj. Qui pereoit 
ou croit pcrcevoir, par des communications suraa- 
turcllcs, des choses cachees aux hommes. Fig. Qui a 
des idees extravagantes : e'est un visiomtaire. 

VIMITANRIIVB (si) n. f. Rcligieose de la Visita- 
tion. Adjectiv. : religieuse visitandine. 

VIHITATBVR, TRICK (si) n. Personne qui vi- 
site. N. f. Religieuse chargee de visiter les divers 
monasteres de son ordre ou de sa province. 

VISITATION (si-fa-st-on) n. f. Action de fair© 
une visile. (Peu us.) Spe'cialem. Visite de la sainte 
Vierge a sainte Elisabeth. Fdte que l'Eglise ceiebre 
en memoire de cette visite. (En ces deux derniers 
sens, prend une majuscule.) 

VlfllTB (si-te) n. f. (de visiter). Action d'aller voir 
quelqu'un chei lui : faire une visite de rondoUances. 
Personne qui fait une visite. Action d'un medecin 

?ui va voir un malade. TournAe des mMecins et des 
leves dans un hopital pour examiner et soign?r les 
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malades. Tuurnee d" inspection d'une naimv quclcnn- 
qu* 1 . Tour nee des er^qucH dans leur diocese : visits 
pastorale. Kxanien detaiHe d'une nature quelconquc: 
faire la visite d'un navire. (V. carte.) 

VMITER izi>te) v. a- flat. vi$itare). Aller voir 
par iivilite, devoir, curiosite ou charite : visiter un 
ami, un malad?, un mttstie. 
Parcourir en cxaminam : vi- 
siter une cdte. "N 

> initii it. Kt'Mt: (Mi, en- i 
Zf, ii. Per sonnc qui 
site. Personne qui aime a faire - 
des risitca. Personne char gee j 
d'une inspection : visit' 
la tluuanr. 

yimiw.i: , vis-rut -fe 
vih.vkjiu via-na-ghe) n. m. f*L 
Lo fenouil annuel. ". P 

Vl»OX (son) n. m. Putois j J«^- 
d'Eurupc et d'Ameriquc, dont •.*■• ^-V ^B^ V-/ 
la fourrurfl est trts estimee. w*^-^± 

VlNO.\-VlNl f5f>», y W l v '-»»- 

loc adv. /«aw. Vis-a-vis Tun de l'autre. (Pen un.) 

VIMORIUR (ao-rt-owT) n. m. Support employe par 
lea typographes pour tenir la coplc. 

VMOEBUX, EI HE (vis-kea, eu-ze) adj. flat, vis- 
conus; de viscum, glu). Qui adhere aux corps et qui 
forme une couche molle et gluantc : humeur vis- 
queuse. Qui est couvert d'un enduit gluant : trie 
peau vinqueuse. 

VIMAUE (vi-sa-je) n. m. Action de visser. 

VISMER (vise") v. a. Fixer avee des vts. Serrer en 
faisant tourner comme une via : vwser un couvercle 
de bo(te. 

VI00BRIE (vi-se-rf\ n. f. Articles tcls que vis, 
ecrous. boulong. Etablissement ou on les fabrique. 

VieiUBl,. bixjc (zu-U, e-le) adj. (du lat. vif m«. vuc). 
Qui appartient & la vue : perception visuelte. Rayon 
visuel, ligne droite allant de l'oeU de 1'observateur 
a l'objet 

VITAL, e, AUX adj. (du lat. vita, vie). Qui est 
essentiei a la vie, donne ou conserve la vie : (auc- 
tions vitales. Fig. Pondamental, necessaire k Taction 
ou k la conservation : les forces vital** d'un pays. 
• VITA1*I»ME (lis-me) n. m. Doctrine biofogique 
qui admet un principe vital, distinct k la fois de 
lame et de l'organisme, et fait dependre de lui les 
actions organiqucs. 

VlTAt.ifJTB (lis-te) adj. Qui se rapporte au viia- 
lisme: les theories vitalistts. N. Partisan du vitalisme. 

VITALITB n. f. (de vital). Etat de vie. Energie 
de la force vitale chcz les etres. 

VITE adj. Qui se meut avec celerity : un cheval 
tres vite. Adv. Avec vitesse : parler vite. Ant. Lead 
lentcn^a*. 

VITBLLMT (tel-lin), B adj. Qui se rapporte au 
vitellus : membrane vitelline. 

% ITElX.ua (tel-luss) n. m. Ensemble des substan- 
ces qui constituent Toeuf en dehors du noyau et de 
la membrane vitelline. 

VITELOT (lo) n. m. Ruban de pAte cuite dans du 
lait et que Fon sert avec une sauce piquante. 

ViTBa«OTTE (lo-te) n. f. Variete de pom mo de 
terrc rouge, longue et tres estimee. 

VITEMEICT (man) adv. Fam. Avec vitesse. 

VITESSE (ti-se) n. f. Celerity dans un mouve- 
ment uniforme. Rapport du chemin pareouru au 
temps employe k le parcourir : la vitesse du son est 
de 940 metres, celle de la lumiere de 300.000 kilo- 
metres par seconde. Ant. Leutear. 

VITICOLE adj. Qui a rapport k la culture de la 
vigne .i'industrie viticole fait la richesse du Bordelais. 

vmcVLTBHt n. m. (laL vitis, vigne, et cultor, 
qui oultivc). Celui qui cultive la vigne. 

VITICVLTIRB n. f. Culture de la vigne : la viti- 
cuUurefrancaise a iti iprouvie par le phylloxera. 

VlTIXlttO n. m. Disparition de la pigmentation 
de la p eau. , 

VITOnnxBHE (to-ni) n. f. Mar. Ferrure de gou- 
"vernail. 

VITRACIE n. m. Action de vitrer. Toutes les vi- 
tres d'un batimenL Porte vitree. Chassis servant de 
doison. 

VITRAIL (tra, I mil.) n. m. Grande fendtre avec 
chassis de mdtal garni de vitrei. PI. des vitraux. 
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V1TRE n. f. (du lat. vitrum, verre). Panneau de 
verre qui s'adapte k une fen6tre et laisse penctrer 
la lumiere et non l'air. Fig. et fam. Casser les vitres, 
faire de Fecial, du scandale. 

VlTRB, B adj. Transparent comme une vitre. 
Humeur vitrie, qui remplit le fond du globe de l'ceil. 
Elertricite vitrie, syn. anc. do electrical positive. 

VITBER (tri) v. a. Garnir de vitres. 

VITRBRIB (ri) n. f. Fabrication et commerce 
dea vitres. Marehandises du vitrier. 

VITRRSCIBILITB (tris-si) n. f. Caracterc de ce 
qui est vltrescible, vitriflable. 

¥lTRB8lCIBUfi (tris-si-ble) adj. (du lat. vitrum, 
verre). Qui peut se transformer en verre. 

YITREUX, KIHK (treA, eu-ze) adj. Qui a de la 
ressemblance avec le verre. Se dit de I oeil, du regard 
qui ne brillc plus : les yeux vitreux d'un cadavrc. 

VITRIER (tri-4) n. m. Ouvrier qui travaille en 
vitres, qui pose les vitres. Fam. Norn donne aux 
soldats des ba tail Ions de chasseurs k pied. 

%'ITRIBRE n. f. Fer en verges carries, sembla- 
ble a celui qu'on emploie dans les verneres d'cglise. 

VITBIFIABILITB n. f. Propriete d'etre vitri- 
flablc. 

%lTRiri%Dl.K adj. Susceptible d'etre change 
en verre : sable vitriflable. 

VlTRiriCATBF, 1%'B adj. Qui vitriue. 

VITRiriCATlON (si-on) n. f. Action de vitrifier. 

¥1TRIFIER (fi-4) v. a. (lat. vitrum, verre, et 
facere, faire. — Se conj. comme prier.) Fondre, 
transformer en verre : vitrifier du sable. 

V1TRIXE n f. Partie d'une boutique, qui n'est 
separce de la rue que par ce vitrage. Armoire, table 
fermee par des chassis garnis de vitres. 

VlTRlOl* n. m. (du lat. vitrum, verre). Nom 
donne par les anciens chimistes aux sels appeles 
aujourdhui sulfates. Vitriol blanc, sulfate de zinc. 
Vitriol bleu, sulfate de cuivre. Vitriol vert, sulfate 
de fer. Huile de vitriol ou simplem. vitriol, nom vul- 
gnire de Yacide sulfurique concentre". 

VlTRlOKAttE n. m. Action de passer les toiles 
dans un baind'acide sulfurique etendu, pourdctruire 
les niati6res ferrugincuses et calcaires. Action de 
lancer du vitriol sur quclqu'un pour le deflgurer. 

VITRIOLE. e adj. Ou il y a du vitriol. Substantiv. 
Personnc sur laquelle on a lanc6 du vitriol. 

TITRI01.BR (U) v. a. Soumettrc a l'operation 
du vilriolage. Lancer du vitriol sur quelqu un. 

Y1TRIOI.ERIB (rt) n. f. Fabrique dc vitriol. 

%'ITRIOI^UR, KVflB (eu-ze) n. Personne qui 
lance du vitriol sur quelqu'un pour le deflgurer. 

VITHIO1.IQ0B adj. De la nature du vitriol. 

VlTROIIlTB (zi-ii) n. f. Qualite de ce qui est vi- 
treux : la vitrositi d'une roche. 

VlTtnLAIRE (lb-re) adj. (du lat. vitulus, veau). Se 
dit d'une fievre pucrperale des vaches. 

TfTUrBRBR (ri) v. a. (lat. vituperare. — Se conj. 
comme accilirer.) BlAmer. dlsapprouver. (Vx.) 

VIVACE adj. (lat. vivax). Qui a en soi les pre- 
cipes d'une longue vie. Fig. Qui est propre a regis- 
ter longtemns :prijugi vivace. Plant es vivaces, celles 
qui vi vent plus ieurs annees,ou mieux,qui fructiflent 
plusieurs fois dans le cours de leur existence. 

VIVACE (vat'-chi) adj. (m. ital.). Musiq. Vif, ra- 
pide, anime : alligro vivace. 

VIVACITB n. f. (de vivace). Promptitude a agir, 
a se mouvoir: vivaciti des en fonts. Fig. Ardeur, 
violence : vivaciti des passions. Prompte penetra- 
tion : vivaciti d 1 esprit, vif eclat : vivaciti au teint. 
PI. Emportements legers : riprimer ses vivacitis. 
Ant. Moltosae, apathie, Monrhalauce. 

VIVANDIBR (di-i), ERB n. Qui vend aux sol- 
dats des vivres, des boissons. 

VIVAXT (van), B adj. Qui vit : les itrcs vivants. 
Fig. Langue vivante. actucllcment parl<*e, par oppo- 
sition h langue morte. Portrait vivant, tres rcssem- 
blant. Quartier vivant, ou il y a beaucoup de mou- 
vement. Une bibliotheque vivante, un hommo tres 
savant. N. m. Celui qui vit : les vivants et les morts. 
Bon vivant, homme d'humeur gaie. En son vivant, 
pendant qu'il vivait. 

VIVAT (vat) interj. Mot latin (signif. qu'il vive) 
dont on se sert pour acclamcr, applaudir. N. m. Ac- 
clamation : pousser un vicat sonore. PI. des rivals. 
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VIVE n. f. Genre de poissons comestibles, qui 
viveni sur lea cotes d'Europc : la vive viptre, com- 
mune sur les cdtes francaises, est redoutie d cause 
de *es piqures douloureuses et difficile* d guirir. 
(V. la planohe poissons.) 

VlVBMBWTfman) adv. Avec vivacity, ardcur : mar- 
cher vivemeni. Profondement : ttrt vivement touche. 

V1VBCR n. m. Celui qui mene une vie dissipee 
et ne songo qu'aux plaisirs. 

YIVIBR (vi-e) n. m. (lat. vivarium ; dc vivus, vi- 
vant). Piece d'cau dans laquellc on conserve du 
poisson vivant. 

ViViriABLB adj. Qui peut etre vivifle. 

VIV1MAXT (/i-an), B adj. Qui vivifle. 

VIVIMCATEIR. TR1CB adj. Qui vivifle. 

VIVIFICATIOX (si-on) n. f. Action de ranimer, 
dc vivifler. 

viViriBR (fi-i) v.a. (lat. vivificare; de vivut, vi- 
vant, ct facere, faire. — Se cot j. comme prier.) Douer 
de vie, animer : le solcil vivifie la nature. Fig. Donncr 
du mouvement, de l'aetivite : la liberti vivifie I'indus- 
trie. Rendrc comme vivant : I'histoire vivifie Upas**". 

VIViriQUB adj. Qui vivifle. (Peuus.) 

VIV1PARB n. et adj. (lat. vivus, vivant, et ua- 
rere, enfanter). Animal qui met au monde sea petits 
tout vivants (par opposition a ovipares) : le* mammi- 
feres $ont vivtpares. 

VIVIPARITB n. f. OU VIVIPAmiMMB {rit-mc) 
n. m. Mode de reproduction des animauz vivipares. 

VIVMBCTBUR (sek-teur) n. et adj. m. Cclui qui 
pratique des vivisections : un hardi vivisecteur. 

YIVIMBCTIOX (seA-si-on) n. f. (lat. vivu\ vivant, 
et sectio, action de decouper). Operation pratlqu^c 
sur un animal vivant, pour l'etude de quelques phe- 
nomenes physiologiques. 

VIVOTKB (te") v. n. Vivrc petitement : vivoter pi- 
nibicment d'une maigre rente. 

YIVRB v. n. (lat. riuere. — Je vis, tu vis, it vit. 
nous vivons, vous vivet, Us viveni. Je vivais, nous 
vivions Je vicus% nous vicumes. Je vivrai, nous vi- 
vrons. Je vivrais, nous vivrions. Vis, vivons, vivez. 
Que je vive, que nous vivions. Que je vicusse, que 
nous vicussions. Vivant, Vicu, e.) Etre en vie : la cor- 
neille vit tris long temps. Hablter : vivre a la cam- 
pagnc. Fig. Durer : sa gloire vivra iternellement . 
Mener un certain genre de vie : virre dans le cili- 
bat. Se conduire : vivre saintement. Se nourrir : 
vivre de ligumes. Vivre de, cntrctcnir son existence 
au moyen dc : vivre de ses rentes. Vivre avec, fre- 
quenter, etre en relation avec. Vivre pour, faire le 
but de sa vie dc. Kir re sur, tirer sa subsistance dc. 
Savoir vivre, connaltre les bienseances, les usages 
du monde. (Savoir-vivre, v. a son ordre alph.) 
Apprendre A vivre A quelqu'un, le corriger. le punir 
de ses torts. Qui vive? cri d'une sentinelle a l'ap- 
proche de quelqu'un. Vive ou vivent..., cri par lcqucl 
on exprime un souhait de longuc vie ou une simple 
approbation. Activ. : ma vie, Tai-je vicue, ou rat-je 
rtvee? Ant. Mowir. 

VIVRB n. m. (v. vivre pris substantiv.). Nourri- 
ture, aliment : le vivre et le vftement. PI. Tout cc 
dont l'homme se nourrit : les vivres so7it chers. Cou- 
per les vivres A quelqu'un, empecher qu'ils ne lui 
parviennent. Fig. Cesser de lui servir des subsides. 

VlVHE, B adj. Bias. Se dit des pieces dont les 
bords sont tallies en forme de grosses dents de scie. 

TIVHIBII (vri-i). EBB adj. Qui produit des 
substances alimentaires : cultures vivritres. N. m. 
Administrateur ou fournisseur des vivres dc 1'armec. 

VIBIR n. m. Ministre d'un prince musulman. 
Urand »l»lr. premier ministre de l'cmpire ottoman. 

VIXiniAT ou VIKiniAT (zi-ri-a) n. m. Konc- 
tion dc vizir. 

VI,AHT! ou f*LAM interj. Qui accompagne sou- 
vent le recit d'un coup porte brusquement ou d'une 
action faitc avec vivacite : vlan, en pfcin visage 1 

VOCABl,H n. m. (lat. vocabulum). Mot : tous les 
vocables d'une lanque. Nom du saint sous le patro- 
nage duquel une eglise est placoc: eglise sous le vo- 
cable de mint Jean. 

VOCABILAIRE (le-re) n. ra. (rad. vocable). En- 
semble «les mots qui appartiennent a une langue : 
le vocahulaire francais est d'une grande richesse. 
Ensemble des mots qui appartiennent a une science : 
le vorabulaire den sports, uictumnaire abregiV 
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VOCAL, B, AUX adj. (du lat vox, vocis, voixj. Q» ( 
a rapport a la voix : organes vocaux. Musique re- 
cale, musique destinee a etre chantee. par opposition 
a musique instrumentale. 

YOCAl*BMBlVT {man} adv. Au moyen de la votx- 

VOCAL.1QCB adj Qui a rapport aux voyell«*s. 

VOCALIMATKCR, TRICK (sa) n. Person ne qui 
vocalise, qui salt vocaiiser. 

YOCAA.IBATIOM ( sa-si-on ) n. f. Emission de 
voyelles. Cbangement d'une consonne en voycll* 
Action do vocaiiser. 

VOCALMB (/t-se) n. f. Maniere ou action de vo- 
caiiser. Ce que Ton cbantc en vocalisant ; exeevter 
de brillantes vocalises. 

VOCALMEB (3<f) v. n. (du lat vocaJis, voyellei 
Faire des exercioes de chant sans oommer les notes 
ni prononcer les paroles, sur une ou pluaieurs syl- 
labes : cantatrice qui vocalise habilement. 

VOCAE.IHMB {lis-me) n. m. (de vocaJiser^. Tneorie 
des voyelles. Systeme des voyelles d'uae lanfve. 
Ensemble des voyelles d'un mot. 

YOCATIP n. m. Dans les Ungues ou les nocos se 
declinent. cas indiquant qu'on interpelle. 

YOCATIHB («t-on) n. f. (lat. vocatio ; de roeore, 
appeler). Acte par lequcl la Providence predestine 
toutc creature raisonnable a un role determine. Lneli- 
naison qu'on se sent pour un etat : beavcoup de grands 
artistes ont vu leur vocation contrarUe. Specialem. 
Destination au sacerdoce ou a la vie religieuse. 

V9CBM (vo-tchi) n. m. (mot corse). Chant fa- 
nebre improvise, usite" en Corse. PI. des eoceri. 

VOCirBEiAirr (ran), B adj. Qui vocifere. 

VOCIPBBtATBUR, TRICK n. Personne qu a 
l'habitude de vociferer. (Peu us.i 

VOCirBRATIOnm (si-on) n. f. pi. Paroles dites 
en criant etavee colere : les vociferations de Ufouit 

VOC1VBRBR (re) v. n. (lat vociferate. — Se eooj 
comme acce'lirer.) Parler en criant et avec colere 
Activem. : vocifirer des injures. 

%«BU (veu) n. m. (lat. votum). Promesae faite a la 
Divinite de faire un acte ou de s'en abstenir : fair* 
vans de pauvreti. Resolution que 1 on prend : fmre 
votu de se venger. Sou baits : {aire des vamx pamr la 
prosperity d'un ami. Expression d'un desir : tei est 
le vans de la nation. Vamx de la religion on rme 
monastiques, les trols voeux de pauvrcte. d'ohets- 
sance et de chastete, que Ton prononcc en entrant 
dans un ordre religieux. 

VOttllB (vo-ghe\n. f. AcUon de vogner. (Vx.) Cre- 
dit, engoucment Faveur publique : livre en ro^ur. 

VOtttiB (ghe) n. f. Fete patronale, dans eertaias 
departements du Midi. 

VOttlBIl {gh6) v. n. (ital. vogare). Etre pou«*e *ur 
l'eau a force de rames ou de voiles. Fig. Errer : 
t^oguer sur la mer du monde. Vtyue la gaiere. Y af- 
faire est engagee, arrive ce qui pourra. 

VOICI (pour vois id) prep. Qui designc ce qui est 
pres, ce qui est proche dans le temps, ce qui ert 
present, ce que Ton va dire. 

%'OIB (vof) n. f. (lat. ria). Route, cbemin que Toa 
suit : voie commode. Mode de transport : par qutlU 
voie est-il arrive" ? Fig. Moyen, entremise : la zvi* 
de la persuasion; ootenir un emploi p*r la cow 
de... Sens, caract*rc de la conduite : suirre La co« 
de Vhonneur. Voie publique, endroit public prepare 
pour le transport le passage des personncs et des 
voitures. Les votes de Dieu, ses desseins. impene- 
trables aux huroains. Votes de droit, recours a la 
justice. Voie d'actommodement, conciliation. Vow 
de fait, actes de violence. Mettre sur la voie, donner 
des indications pour... Eire en voie de. suivre la 
voie necessaire pour arriver a. Votes et moyen*. res- 
sources de l'impot. Voie de bois, charreiee ordinaire. 
Boit environ 2 steres de bois. Voie ifeau. deux pleia* 
seaux de porteur d'eau contenant 30 litres et en 
terme do marine, fente, ouverture dans un vaisseaa. 
Voie dv charbon de terre, environ 1 metre cube. Anat. 
Canal : les voies urinaires. Vtncr. Chemin parcoars 
par le gibier; ensemble des marques qui tratujscnt 
son passage. Ch. def. Double ligne dc rails riaraiieles, 
que suiveut les trains : les votes ferries franyaist*. 

VOILA (pour vois la) prep. Qui indique ce q«* 
Ton vient de dire, ou, de deux objets, cclui qui est 
le plus ebtigne. 

VOll.K n. m. (lat. velum). Etoffe destinee A coo- 
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vrtr ou a protege r : statue couverte d'un voile. 
Piece de toifc, de dentellc, de soie, etc., qui couvre le 
visage de* femmes : baisser son voile. Piece d'etoffo 

Sue les religieuses et novices portent sur leur tete et 
ont elles se couvrent le visage. Par txt. Objet qui 
couvre, cache : un voile de nuages. Fig. Apparcnce, 
•pretext* : sous le voile de I'amitie. Ce qui nous derobe 
la connaissance de quelque chose : soulever un coin 
du voile qui nous cache lea secrets de la nature. Lea 
voiles de la nuit, les tenebres. Prendre le voile, se 
faire religieuse. Anat. Voile du patais, cloison mus- 
culo-membraneuse qui fait suite au palais ct scpare 
les fosses nasales de la bouche. 

VOILB n. f. Toile forte, que Ton attache aux ver- 
;ues d'un mat pour reoevoir le vent et fairc avanccr 
ie vaisseau : naviguer a la voile. Le vaisseau lui- 
meme : signaler une voile d l' horizon. Mettre a la 
voile, s'embarquer. Faire voile, naviguer. Prov. : II 
tmmt leatlre m voile eelew le CeMp«,il faut regie r scs 
projets felon les moyens dont on dispose. (V. navirb.) 

VOILB, B adj. Couvert : soleil voili de nuages. 
D6jete, courbe : planche, roue voilee. Voix voilie, 
dont le timbre n'est pas pur. Regard voili, qui a perdu 
de son eclat. 

VOUBH (li) v. a. Couvrir d'un voilo : toiler 
Vimaije du Christ. Par ext. Derober a la vue : un 
nuage a voili le soleil. Fig. Cacher, rendre secret : 
toiler sea deascins. Mar. Oarnir de voiles : voiler un 
navire. V. n. ou Me voiler v. pr. Se dejeter, se 
courber : planche qui voile ou se voile. 

VOILBKIB (rf) n. f. Atelier oa Ton fabrique, re- 
pare ou conserve les voiles des vaisseaux. 

YOlUK-rrB (le-te) n. f. Sorte de petit voile tres 
leger, que les femmes portent sur le visage. 

VOILIBB (/«) n. m. Ouvrler qui travaille aux 
voiles de batiments. Batlment qui ne marche qua 
la voile : un fin voilier. (V. navirk.) Adjectiv. Dont 
le vol est ctendu : oiaeau voilier. 

VOILUKB n. f. Ensemble des voiles necessaires 
a un batiment : carouer la voilure. Courbure d'unc 
planche, d'unc feullle de metal qui se dejettc. 

VOIR v. a. (lat. videre. — Je cots, tu vois, il voit, 
nous voyons, vous voyes, Us voient. Je voyais, nous 
voyions. Je vis, nous times. Je vtrrai, nous verrons. 
Je verrais, nous verrions. Vois, voyons, voyes. Que Je 
cote, que nous voyiona. Que je visse, que nous vis- 
aions. Voyont. Vu, e.) Perccvoir par le moyen des 
yeux : le viritable aveugle ne voit rien. Etre temoin 
de : cela arrivrra, mais nous ne le varonspas. Rendre 
visile: alter voir un ami. Donncrdes soins en qualitc 
de medecin : voir un malade. Regardcr avec atten- 
tion : voirau microscope. Parcourir : coir du pays. 
Frequenter, recevoir : voir beaucoup de monde. Exa- 
miner, essayer : voyes si cet habit vous va. Remar- 
qucr : voyes comme it est a plaindre. Connaltre : Dicu 
voit le fond de nos caurs. Comprcndre : je vois oil 
tend ce discourt. Voir le jour, naltre, existcr, et, en 
par Ian t des ouvrages d'esprit, etre public, lJtisaer 
voir, decouvrir, ne pas dissimuler. Voir venir quel- 
qu'un, penetrer ses intentions. Voirde bon, de tnau- 
vais ecu. avoir des dispositions favorables ou defavo- 
rables ; etre content ou raecontent. Voir de loin, avoir 
de la prevoyance. Faire voir, montrer, prouver. Voir 
faire, «tre temoin de quelque chose sans y prendre 
part. Pour voir, pour en faire l'experience. V. n. Voir 
a, a ce que, veiller. Se voir v. pr. Se frequenter. Ne 
point se voir, etre en mauvaise intelligence. Cela 
ee voit torn les jours, cela arrive frequemment. 

VOIRK adv. Vraiment, oui. (Vx.) Etraeme. (On dit 

Iuclqucfois voire mime, mais e'est un plconosme ; 
tazarin itait habile, voire mime retors?) 

VOIRIE (H) n. f. (du lat. viarius, qui concerne 
les rues). Partie de l'administration qui a pour ob- 
jet 1'etAblisscment, la conservation et Tcntretien des 
voies publiqucs. Lieu oil l'on depose Irs immondlccs, 
les deoris d'animaux, etc. Grande voirie, cello qui 
concerne les grandes voies de communication. 

VOIM1X (*m), B adj. (lat. cteinus). Qui est pro- 
che : pays voisin. Qui demeure aupres : les peuples 
roisins de I'Ocian. Rapproche par le temps : votsin 
de la mort. Fig. Peu different : deux especes voi~ 
sines. N. Personne qui demeure aupres d'une au- 
tre : cit>re en paix avec ses voisina. Le prochaln : 
midire des votaina. Paov. : Owl • bea voUto • torn 
" f avec des voisins honnetcs on dort tranquille. 
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on vit en paix. firmmSl decker, ■Mtovala voleiw, 

le voisinage des grands est dangereux. 

VOIOUVAfJB (zi) n.m. Proximite des etres qui habi- 
tent pres les uns des autres. Proximite des lieux. Rap- 

E>rts entre voisins : dea relations de bon voisinage. 
ieux voisins : la jeunesse du voisinage. Pcrsonnes 
qui habitent ces lieux : itrc ditesti de tout le voisinage. 

VOIfWfBll (zi-ni) v. n. Frequenter ses voisins. 

VOITURAGB n. m. Transport en voiture- 

VOI1XKB n. f. Vehiculc servant a transporter 
lcs pcrsonnes. les marchandiscs : voiture puoliqut. 
Transport : la voiture se fait par charroi. Prix du 
transport : payer sa voilure. Con ten u d*une voiture. 

VOITIIRBI (re) v. a. Transporter par voiture. 

VOITliBsBTTB (ri-te) n. f. Petite voiture et, en 
particulier, petite voiture automobile. 

VOITfJBIES (ri-i) n. et adj. m. Celui qui fait le 
metier de voiturer. 

VOITUKIN n.m. (ital. vetturino). Nom donne aux 
cochers des voiturcs do louage. Voiture conduite par 
un de ces cochers. 

YOYyObYAT {vo-i-vo-da) n. m. Autorit6 du vol- 
vode. Territoire sur lequel il l'exerce. 

YOVyobb (vo-i-vo-de) n. m. Sorte de gouvcrneur, 
dans quelques contrees orientales. 

YllVYOBIB (rff) n. f. Gouvcrnement d'un volvode. 

VOIX (not) n. f. (lat. cox). Son qui sort des pou- 
mons et de la bouohe de l'homme : parler a haute et 
intelligible voir ; voix timbrie { sonore, faible. Voix 
blanche, expression metaphonque par laquclle on 
indique l'intensite et le caract6re de certaiues voix 
et de certains instruments : les voix de soprano et 
falto sont des voix blanches; la flute, le hautbois, le 
violon, etc., sont des instruments a voix blanche. Se 
dit de certains animaux : la voix du pcrroquet. Bruit 
quelconque : la voix du tonnerre. Voix modified pour 
le chant : avoir une voix de tinor. Partie vocale d'un 
morceau de musique : nocturne a deux voix. Fig. 
Conseil : icouter la voix d'un ami. Sentiment, opi- 
nion : il n'y a qu'une voix sur son compte. Impul- 
sion : voix de rhonneur, des passions. Suffrage • 
aller aux voix. Mouvement interieur : la voix de la 
conscience, du sang. La diesse aux cent voix, la Re- 
nommee. La voix dupeuple, l'opinion gcneralc. .4 voir 
voix au chapitre, droit de donncr son avis. De five 
voix, en parlant, non par ecrit. Etre en voix, ctro 
bien dispose pour chanter. Gramm. Forme que prend 
le verbe, suivant que Taction est fait© ou souffcrte 
par le suiet : roi'x active, passive. Voix moyenne, 
cclle qui, dans la langue grecque, exprimc une action 
faite el recue par le sujet. Chase. La voix dea chiens, 
leur aboiement aprcs le gibier. Donner de la voix. 




Tioor \ig*r. 



Soprano. 



crier, en parlant des chiens. — Les voix humaines 
se repnrtissent en deux categories : les voixd'homme, 
qui sont lcs plus graves, ct lcs voix de femme, dont 
le registre est plus eleve d'unc octave. Les votx d'en- 
fant sont rangecs avec les voix de femme. l'armi les 
voix d'hommc, on distingue le /c f «or (regi»tre supO- 
rieur) et la basse (registre inferiour) ; paruii les voix 
de femme, le soprano, et le contralto. Soprano et 
tenor, contralto et basse, forment le quatuor vocal. 
Les voix de baryton, tinor liger, mezzo-soprano sont 
caracterisees par des rcgistrcs mixtes. Sauf d'heu- 
reuses exceptions, chacune de ces categories do voix 
normales comprend dc treize a quatorrc notes. 
VOI. n.m. (subst. verb, de voter v. n.). Mouvement 
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des oiseaux et de quelques insoctes, qui se meuvent 
dans 1'air par le moyen de leurs ailcs : le vol de I'aigle 
est d'une except ionne lie puissance- Espace qu'un oi- 
tieau pout parcourir en volant sans >e reposer. Enver- 
gure d'un oiseau. Quantite d'animaux qui volent en- 
semble : «n vol de perdreaux. Mouvement rapide d'un 
lieu dans un autre : le vol de* fleches. Essor, progres : 
le vol de la pemee. En terme de blason, reunion do 
deux ailes a'oUeau accolees. Au vol, pendant le vol, 
en 1'air. En courant, lestement : saisir I'ovcasion au 
vol. A vol 4'vbeM loc. adv. En ligne droite. 

VOL n. m. fsubst. verb, de voler v. a.). Action de 
eclui qui dcrobe : commeltre un vol. Chose voice : 
porter son vol chez le receleur. Vol qualify, vol ac- 
compagne de circonstances aggravantes. 

VOLABLE adj. Que Ton peut derober : des effete ro- 
tables. A qui Ton peut derober quelque chose. (P. us.) 

VOLAUB adj. Changeant, leger : la jeunesse est 
volage dans se* gotits. 

VOLAUBMB1VT iman) adv. D'une maniere volage. 

VOLAILLB {la, 11 mil.) n. f. (du lat. volatilia. oi- 
aeau x). Nom collectif des oiseaux qu'on nourrit dans 
une baase-cour : eiigraisacr de la volatile. Oiseau dc 
basse-cour : manger une volatile. 

VOLA1VT (Ian) n. m. Morceau de liege, etc.. garni 
de plumes, qu'on lance avec des raqucties. Jeu au- 
quel on se livre avec cet objet. 
Aile dun moulin a vent. Roue pc- 
sante, qui sert a maintenir l'unifor- 
iniWdu mouvement dune machine : 
volant de fonte. Garniture legere, 
en dentelle ou en ctnfle, attachee 
a la Jupe d'une robe. Pcrche pliante, 
sur Iaquclle on dispose des gluaux. 

VOLANT (Ian), B adj. Qui a la 
faculU- dc s*61evcr en 1'air : poisson >©ism. 

volant. Feuille volante, feuille ecritc ou imprimee, 
qui nest attachee a aucunc autre. Fusie volante, 
qui s'elcve en 1'air quand on y a mis le feu. Pont 
vulant, qui se monte et se dcplace a volonte. Petite 
virole volante, nom vulgaire de la varicelle. Table 
volante, table legere qu'on dcplace facilement. 

VOLAPl K n. m. (angl. world, univcrs, et speak. 
parlor). Lnngue universelle, inventec en 1879 par 
Johann Martin Schlcvcr. 

VOLAR1N ilar) n." m. pi. Menues branches avec 
lcsqucllcs on fait ics clayonnages d'un pare. 

VOLATIL, K adj. (lat. ro/a/<7i«). Qui peut sereduirc 
en vapour ou en gar.. Alrali volatil, l'ammoniaque. 

VOLATlLMn.m.lmemcptymol.qu'arart.prccedA 
Animal quivole.OiM*audoniestiquc(quelquef.du fern.). 

VOLATILIMABLE (za-btc) adi. Susceptible dc sc 
volatiliser : mintraux volatilisables. 

VOLATILISATION (za-si-on) n. f. Action de vo- 
latiliser. 

VOLAT1LIMBR {si) v. a. Rendrc volatil. Rcduire 
en vapeur : volatiliser du soufre. Oe volatlllser v. pr. 
Se dissiper en vapeur ou en gaz. 

VOLATILITY n. f. QualiU- de ce qui est volatil. 

VOL-AL-VKIfT (l(\-van) n. m. invar. Moule de 
pate fcuilletee chaude, garnie de viande ou dc pois- 
son, avec des quenelles, des champignons, etc. : vol- 
au-vent aux filets de sole. 

VOMAH n. m. (du lat. Vulcanus, Vulcain, dieu 
du feu). Montatrne d'oii sortent. par une ouverturc 

nominee era- 

tire, des tour 
billons de fei 
et des matit! 
res emlira 
sees : I' Etna e 
le Visuve son 
leu deux prin 
cijtaux volcan 
de I'Europt 
Fig. Personn 
ou chose d< 
nature imp* 
tueuse. Etat d 

ehoses qui nc pcui »e acnouer quo par uu vuuii 

dangereux. — La puissance d'explosion d'un volcan 
est si violent* qu clle produit par sa reaction des 
sccousses asscz fortes pour ebranler et faire trem- 
bler la terre, aglter la mer, deiruire les villes et les 
edifices les plus solides, a des distances souvent 
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considerables. L'an 79 de J.-C, une terrible eruption 
du Vesuve re n versa en par tie, puis ensevelit Hercu- 
lanum, ville situee pre* de Naples, et Pompei. De bos 

iours, les eruptions les plus celebres ont et* ceUe du 
(rakatoa, qui detruisit une partie de 1'ile de ee oom, 
dans rarchipel de la Sonde, et celle, plus terrible 
encore, de la montagne Pelee, a la Martinique, qui 
aneantit la ville dc Saint-Pierre et At 35.000 vtctime*. 

U existe sur certains points du globe des vole&ns 
eteints depuis des siecles. U nest pas rare qu'ua 
volcan demeure pendant des annees dans un calm* 
si profond qu on douterait meme de son existence. 
Quelques volcans lancent des jets d'eau bouillame, 
d'autres de la boue. du soufre, de 1 air chaud, des 
gaz inflammables, etc. Certains terrains du centre et 
du midi de la France sont volcaniques. 

VOLCAlflCITB n. f. Syn. dc volcanisme. 

VOLCAlflQtB adj. Issu d'un volcan : des scories 
volcanigues. Fig. Ardent, impetueux : une imagi%ta- 
tion votcanique. 

VOLCAflTIBB, B {si) adj. Se dit des lieux ou il 
reste des traces de volcans. 

VOLCAN IMER (si) v.a-Amener a l'etat volcanique. 

VOLCAjf 10MB \nis-me) n. m. Ensemble des ma- 
nifestations volcaniques et des theories expliquant 
leurs causes. 

VOLTAXITB n. f. Pyrite des volcans. 

VOLB n. f. Coup qui consiste a faire toutes les 
levees, aux cartes : faire la vole. 

VOLBB {le) n. f. Action de voler. Distance qu un 
animal parcourt en volant : prendre sa volet. Bande 
d'oiseaux qui volent ensemble : une volie de rnoi- 
neaux. Fig. Condition, qualite : penonne de haute 
volie. Ensemble de coups nombreux et consceaUfs : 
recevoirune volie de coups de bdton. Decharge de pls- 
sieurs pieces dartillerie : une volte de coupe de ctuum. 
Son d'une cloche mise en branle : sonner a toutt vole*. 
Partie d'un escalier, comprise entre deux paliert 
successifs. Partie d'un canon entre la bouche et le 
premier renfort, ou la partie frcttee portant les 
tourillons. Piece de bois attachee en travers et de 
chaque c6te du timon d'une voiture et a laquelle 
les chevaux sont atteles. Chevaux de volie, ceux qui 
sont atteles en avant, settlement h. la volee. Fug. 
Prendre sa volie, s'en aller. s'emanciper. A la 
▼•Ife loc. adv. En 1'air : saisir une baile a la volie. 
Fig.Trc:* promptement : saistr une allusion a la ro/e>. 

VOLBR {le) v. n. (lat. volare). Se mouvoir, se main- 
tenir en 1'air au moyen d'ailes. Fig. Aller tres vite : ct 
cheval vole. Se pronager avec rapidlte : res mots relent 
de bouche en bouche. S'ecouler rapidement : le temp* 
voir. Voler de ses yropres ailes, agir par »oi-meme. 

VOLBB {li) v. a. Prendre furtivement ou par 
force le bicn d'autrui : voler une montre. Fam. Se 
I' avoir pas voli, meriter ce qui nous arrive, 

%'Ol.KRBAf (rd) n. m. Fam. Petit voleur. Voleur 
maladroit. 

VOLKHIB {ri) n. f. Larcin, pillerie. Cbasse qui 
sc fait avec les oiseaux dc proie. 

VOLBT (le) n. m. Panneau de bois plein ou de 
t.Me, qui peut se reformer sur une fenetre. Tablette 
sur laquelle on trie des ehoses menues, comme des 
grains, des lentilles, etc. Fig. Trier sur le volet, 
choisir avec soin entre plusieurs persoones, plu- 
sieurs ehoses : trier see invitis $ur le volet. 

VOLBTBR {ti) v. n. (Prend deux f devant une 
syllabe muette : il volettera.) Voler cA et la, a pe- 
tites distances. 

%'OLBTTB {le'-te) n. f. Claie en osier, sur laquelle 
on fait dgoutter les fromages. Claie sur laquelle on 
epluche la laine. Rang de cordelettes dont on borde 
lc reseau qui couvre un cheval, et qui eloignent les 
mouches par leur mouvement. 

VOLBl'Bs, BL'ME (cu-ze) n. Qui a vole ou qui vole 
habituellcment : une bande de voleurs. Adjectiv. : 
pie voleuse. 

VOLIBRB n. f. Espece de grande cage, dans la- 
quelle on nourrit des oiseaux. 

VOLIttE n. f. Planche mince de bois blanc, que 
les couvreurs emploient pour fixer les ardoises. 

VOLIOBAQB (ja-je) n. m. AcUoo de voliger. 

VOLlttBR {ji ) v. a. (Prend un e muet apres le a 
devant a et o : il voligea, nous voligeons.) Qarnir de 
voliges. 
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VOL.10 (li) n. m. Cime d'un arbre qui a cte rom- 
pue et enlevee par le vent. 

VOLiTir, ivk adj. Qui produit la voliUon, ou 
qui s'y rapporte : les phtnomtnes volitifs. 

VOLITION (si-on) n. f. Acte par lequel la volonte 
se determine a quelque chose. 

VOLOMTAIKB (tt-re) adj. (lat. voluntarius; de 
voluntas, volonte). Qui se fait par un acte de la 
volonte : acte volontaire. Qui a une volonte obsti- 
nee. de I'entelemcnt : enfant volontaire. N. m. Soldat 
qui sert dans une armee sans y elre oblige : let vo- 
lontaires de 179t. Ant. l«%ol<k*t*ir«>. •Mlcatolr*. 

VOLOXTAlltEMKXT (f-re-man) adv. De sa 
propre volonte. Avec intention. Avec obsti nation. 
Ant. lMVol«rt«ire«»iH. 

VOl.OXTAKlAT (ri-a) n. m. Engagement, ser- 
vice des volontaires. Specialem. Engagement d'un 
an, contract* dans de certaines conditions : le volon- 
tariat d'un an a iti mpprimi en France en 1889. 

VOL.09TTB n. f. (lat. voluntas). Faculte de se de- 
terminer a certains actes : let reflexes ne dipendent 
pat de la volonte. Exercice de cette faculte. Acte 

Jiui en resulte : faire connaUre sa volonte". Energic, 
ermete de l'Ame qui vcut : une volonte" inflexible. 
Disposition a i'egard de quelqu'un : mauvaise volonti. 
PI. Kantaisies, caprices : faire set volonte" s. Dernikres 
rolontis, testament d'une personne. A vol*Mt#> loc. 
adv. A discretion : vout en aurez a volonte". Quand 
on veut : billet par/able d volonte. 

VOLOWT1KKM (ti-e) adv. De bon gre. de bonne 
grace, avec plaisir. Facilement. naturellement. 

VOLT (volt') n. m. Unite pratique electrique de 
force electromotricc : courant de 200 volts. 

VOLTA n. f. fm. ital.). Musiq. Fois, reprise. (Usite 
dans les expressions : yrima volta, seconda volta.) 

VOBVTAttB h. m. Difference de potentiel entrc les 
extremites d'un conducteur. Nombre de volts neces- 
saires au fonctionnement d'un apparcil electrique. 

VOLTaVox K ita-i-ke) adj. Se dit de la pile elec- 
trique de Volta et. en general, de 1 'electricite deve- 
loppee par les piles : urc voltaique. V. oalvanismb. 

VOLTA1RB (ti-re) n. m. (de Voltaire, n. pr.). 
Grand faute..il dont le si^ge est bas et le dos assez 
eleve, pour y appuyer la t6te. 

VOLTAIRIAXIMMB (te-ri-a-nis-me) n. m. Philo- 
sophic et incredulite de Voltaire. 

voi/r UHIF.V BiVNK (th-ri-in, C-ne) adj. De la 
nature des ouvrages de Voltaire. Qui partage les 
opinions de Voltaire : I esprit voltairien a longtemps 
persisti en France. N. : un voltairien determine". 

VOLTaVmATIOX (ta-i-zasi-on) n. f. Traitement 
medical a l'aide de la pile. 

VOi/TAiftHK (ta-is-me) n. m. Electricite deve- 
loppec par la pile. (Vx.) 

VOLTAMBTU n. m. Apparcil permettant de 
decomposer 1'eau par un courant electrique. Tout 
apparoil ou se produit une reaction electrolytique. 

VOLTK n. f. (de l'ital. volta, tour). Mouvement en 
rond, que Ton fait faire a un cheval. Escr. Mouve- 
ment pour 6viter un coup. 

VOLTK-r ACB n. f. invar. Action de se retourner 
du cdte oppose, a celul qu'on regardait : faire volte- 
face. Fig. Changement subit d'opinion, de systemc : 
let volte-face politique:. 

VOE.TKR («j v. n. Executer une volte. 

VOl/rt n. m. (mot ital. signif. tourne). Musiq, 
S'ecrit au bas des pages pour lndiquer que le mor- 
ceau continue a la page suivante : volti tuhito. 

VOLTI41B n. f. (de voltiger). Corde lache, sur 
laquelle les bateleurs font des tours. Exercices sur 
cette corde : exceller dans la voltige. Exercice d'equi- 
tation. 

VOLTICEANT (jan\ B adj. Qui voltige. 

VOLTICSBMBirr (man) n. m. Mouvement de ce 
qui voltige. 

VOLTI44ER iii) v. n. (ital. volteggiare. — Prcnd 
un e muet apres le g devant a et o : it voltigea, nous 
voltiaeons.) Voler ca et la, comme le pap i lion : let 
abeilles voltigent tur let fleurs. Aller rapidemcnt de 
cote et d'autre : cavalier* qui voltigent mr It champ 
de manauvres. Flotter au are du vent. Faire la vol- 
tige. Fig. Etre inconstant, ldger. 

VOLTIttBlK, BUME (m-ze) n. Personne qui 
execute des voltiges. N. m. Norn donne en Franco, 



nvant 1»T0, n de?; soldats de petite taille, form ant 
une compagnie d'elite, placee 
a In gauche du bataillon. 

VOl.I BII.K adj. flat, votu- 
bilis). Bal. Se dit dea liges qui 
s'enroulent en s pi rale autour 
des corps voisins : la tige ro- 
lultile des liserons. 

VOl.I BlLirt ( list ) n. m. 
Nomvulgaire de la plupart des 
convolvulacees. 

\Ol.l Mii.lT*: n. f. (de ro- j 
lubile). Articulation facil* et ■ 
rapide : porter avec volubiliti. 

vomm:i.ik (se-le) n. t. 
Genre dlnsectes dipteres . 
communs en France. 

VOI.lMKn m.fdulal. votu- ' 
men, rouleau, llvre). Che?, les ( 
anciens, manuscrit enrouU' 1 
auUiur dun baton. Livre relie ' 
ou brochdt : ouvrage en deux 
volumes. Etendue, gross* 
d'un ulijiT ]• - pace occupe par 
un corps quelconque: meswrer 
/'■ rulumc d'un bloc df pierrt. Sedit de la masse d'eau 
uucruule un fleuve, Unefontaine, etc. : FAmazone est, 
(if (oi»s les fieuves, celui 
limit le. volume est U plus 
considerable. Musiq. For- \ % 
oe , ampleur des sons. 
Etendue de la voix. 

voi,mi:\OMKTHi: v 
n. m. [nstrument pour 








corps. 

YOL.I MKTHIQIK 

adj. Qui a rapport a la de- 
termination des volumes. 

VOLIHBTRIQIB- 
MBXT (ke-man) adv. Par 
des procedes volume - 
triques. t 

VOLIMINBVI, 1 
Kl'MB (neu, eu-ze) adj. Qui a beaucoup de volume : 
paquct volumineux. 

VOLUPTB (lup-te) n. f. (lat. voluntas). Grand 
plaisir des sens : boire avec volupti. Grand plaisir 
en general : les voluptes de I'ttude. Ant. t'h*»iet4. 

VOLUPTl AIRE (lup-tu-r-re) adj. Sn dit des de- 
penses consacree* aux choses de luxe ou de fantaisie. 

VOLIPTIRINKME^T ( lup-tu-en-ze-man ) adv. 
Avec voluptc. Ant. Chaatement. 

VOLIPTIKII, BLMR (lup-tu-eu, cu-ze) adj. Qui 
aime la volupte : homme roluptueur. Qui inspire ou 
cxprime la voluptd : pose voluptucuse. Substantiv. 
Personne voluptueuse. Ant. Chaste. 

VOLITE n. f. (du lat. volutus, roule). Orncment 
developpe en spiralc, principalement dans le chapi- 
teau ionique. (V. les planches uones et ordres.) Par 
ext. Objct quelconque, enroule en spirale : des vo- 
lutes de fumie s'echappent de la cheminee du pa 
quebot. Coquille univalve en cdne spire. Sorte d'en- 
roulement, que forme le pied du limon d'un escalier. 

VOLl'TBR (tt) v. n. Faire des volutes. V. a. Di- 
vider le fll des fusees. (Peu us.) 

TOLVACB, B adj. Qui ressemble a une bourse. 

VOE.YA1RB (i-e-re) n. f. Espfcce de champignon v6- 
neneux. 

TOl.Vll.l M (luss) n. m. Occlusion intestinale, 
due a une torsion de Tintestin. 

VOMKft (mer) n. m. Os qui forme la partie supe- 
rieure de la cloison des fosses nasales. Genre de 
poissons de l'Amerique tropicalc, vulgaircment 
poistons-lunes. 

VOMl-PURGATIF, IVE adj. Qui est A la fois vo- 
mitif et purgatif. 

TOMIQ1 K n. f. A mas de pus qui est parfois evacud 
par un vomissement. 

VOMIQl'Badj. Noir vomique, graine du stryrhnas 
vomiquier des Indes, qui a des proprieties vomitives. 

%'OMIQIIBR (A*-/) n. m. Nona vulgaire des 
strut knot. 

VOMl» v. a. (lat. vowiere). Rcjcter avec effort par 
la bouche ce qui etait dans l'estomac : vomir son 
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dijtuwr. Par ext. Lancer violemment taors de soi : 
le* canon* vomissent le ftrtt la mort. Fig. Proferer 
avec violence : romir (U$ injure*. 

VOMIMBMBUT [mi-se-man) n. m. Action de vo- 
mir : I'ipica provoque le vomiuement. Matiferes vo- 
mics. 

VOMITir, III adj. Qui fait vomir. N. m. : admi- 
nistrer un vomit if. 

VftBUTO et plus souv. VORflTO-XBClKO (n/) 
n. m. m. cspagn.). Norn donnc a la flevre jaune : it 
est mort du vomito-negro. 

VOMITOIRB n. m. (lat. vomitorium ; de vomer e, 
vomir). Chez les Komains. issue pratiquee dans le 
cirque* el par laquelle s'ecoulait la foule apres le 
spectacle : le* vomitoire* du Collate. 

YOMITCKITIOM ti-ori) n. f. Vomissement fre- 
quent et qui si* produit sans effort. 

VOKAC'B adi. (lat. rorox). Qui devore. qui mange 
avec avidite :le brocket e*t tres vorace. Qui exige 
unegrande quantitc dc nourriture : appitit vorace. 

VOKACBMB1VT (man) adv. D'unc maniere vorace. 

VOKACITK (de vorace) n. f. Avidite a manger : 
la voraciti de* ioup*. Fig. Avidite extreme. 

VOHCB n. f. Nom vulgaire de l'ivraie. 

VORTBI (tkJt*) n. m. Disposition concentriquc et 
rayonnante de certains organes. 

VOKTICF.LI.K (»<*-//») n. f. Genre dinfusoires, 
des eaux douces et salies. 

VO» {vo) adj. poss. PI. de votre. 

VOTATT (tanl B adj. Qui vote, a le droit de 
voter : tamemblee votante. N. Personne qui vote. 

VOTATIOX (si-on) n. f. Action de voter : mode 
de votalion. 

VOTB n. m. (du lat. votum, d*sir). Suffrage, 
voeu enonce par chacune des personne* appelecs a 
emcttrc un avis : recueillir le* vote*. Decision prise 
par la voie des suffrages : exiculer un vote. 

VOTBK (I**) v. n. (de t?ofe). Donner sa voix dans 
une election : voter par assis et levi. V. a. Decider 
ou demander par son vote : voter une loi. 

VOTir, IVB adj. (du lat. votum, voeu). Qui a rap- 
port a un voeu : ipigramme votive. 

VOTRR adj. poss. sing. Qui est a vous. PI. to*. 

TcVrRB adj. qualif. (Int. venter). Cc qui est a vous : 
dispone z de ma maison comme vdtre. Tout d£vouc a 
vous : monsieur je suis tout vdtre. N. m. ■«• vAsre, 
votre bien : vowt en serez du voir*. N. m. pi. L*a 
v«tr+«, vos parents, vos amis, ccux de votre parti. 

VOIKR tvou-i) v. a. Consacrcr par un voeu. Pro- 
mettrc par vcr>u : vouer un temple a IHcu. Promcttrc 
d'une maniere irrevocable : vouer ube'tsnance an roi. 
Appliquer avec zele, avec suite : vouer sa plume u la 
verite. »• v*«er v. pr. Se consacrcr par un vo»u. 
S'appliqucr exclusivement a : se vouer aux itudes 
grecques. Ne savoir a quel saint se vouer, ne savoir 
a qui recourir, quel moyen employer. 

VOl'VE n. m. Croissant pour emonder les arbrcs. 
Au moyen age. armc qui sccomposail dune lame tran- 
chante montee sur une hampe longuc de *■ a fi pieds. 

VOIC41BB iji-e) n. m. Piston arme dun vouge, 
aux xiv« et xv« siccles. 

VOlXOin v. a. (bas lat. t*o/rre, pour velle. — Je 
veur, tu veur, ilveut, noun voulonn, vous voulez. Us 
veufrnt. Je voulais. nous voulions. Je voulun, nous 
ruul&mes. Je voudrai, nous voutlron*. Je voudrais, 
nous voudrions. Vmix, voulonn, voulez, ou pour 
marqucr une volonte. moins forte, moins person- 
nelle, veuille, veuillons, veuillez. Que je veuitle, 
uu+ nous volitions. Que je voulwne, que noun vuu- 
lunntons. Voulant. Voulu, e.j Avoir le desir, lin- 
tention, la volontd de faire une chose : faites ceuue 



vuus voudres. Commander, exiger : ie le veux. Exi- 

fer par sa nature : la vigne veut ae grantls soins. 
•esirer : vouloir tlu bien a quelqu'un. Consentir : 
si je mens.jf veur tire pendu. Pouvoir, en parlnnt 
des chose* : re bois ne veut pa* briiler. Easaycr a. 
tenter dc : un infinite qui veut courir. Sunposer, 
pretendrc : on veut tout recevoir et ne rien aonner. 
Fixer comme prix : vouloir cent mille francs de sa 
terre . Vouloir bien , consentir a , accepter. Vouloir 
du bien, du mal a quelqu'un, etre bien. mal dispose 

{•our quelqu'un. Vouloir dire, avoir l'intcntion de 
aire entendre, avoir un certain sens. Sans le vouloir, 
par megnrde. Rn vouloir a, souhaiter du mal. avoir 
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affaire a. Psov. : Ye«l*lr. rV« p— *« lc, on r£tt*ait 
toujours lorsqu'on a la ferme volonte de re astir. 

>OlX*Ui n. m. (v. vouloir pris substantiv.). Acte 
de la volont* : votre , 
vouloir sera le mien. 
Intention, disposi- 
tion : bon, mauvais 
vouloir. 

VOM (rou) pron. 
per*. PI. dc tu. 

VOlMM«IH (VOU- 
soir) ou VOl'IMKAfJ 
(oot*-#d) n. m. Cha- 
cune des pierrcs qui 
forment le eintre dune voute ou dune arcade : vous- 
soir a crossttte ; vousmir a branches. 

VOffJ0AfJRB(oou-«u-re) n. f. Courbure oTuae ro^te. 

VO^TB n. f. (du lat. volvere, tourncr). Ouvrmge 
de maconnerie eintre, form6 d'un assemblage de 
picrres qui s'appuient Tune sur l'autre : les roAr^y 
sonoret <rune cathidrale. Clefde vodte. v. cuir. Voute 
d plein eintre , dont la courbe est determines par 
une demi-circonfirence. \oute en bereeau, voute 
en demi-cerclc, dont la longueur est suptrieure a la 
largeur. Voute en ogive, dont la courbe est determi- 
ned par des arcs d'ogive. Voute d"arfte, formed mr 
1'intersection de deux demi-cylindres. Voute du crdne. 
partie supdrieurede la boiteosseusedu crane. Vause 
dupalai* ou palatine, eloison qui forme la parol sa 
perieure de la bouche et la paroi inferieure de« ca- 
vitea nasales. Voute aiure'e, itoilie. eileete. le ciel. 
Mar. Voute d" amuse, prolongement du pont A Tar- 
riere d'un navire. 

VOfrfB, B adj. En forme de voute. Fig. Courb> ; 
avoir le do* vouti. 

VO(TBR (ti) v. a. Couvrir d'une Voute : vo&ter 
une cave. Fig. Courber : t&ge voute la faille . #» «•*- 
U>r v. pr. Se former en voute. Commencer a se cour- 
ber sous le poids des annees. 

VOVAOB (voi-ia-ie) n. m.(du lat viaticum, provi- 
sion de route). Action d'aller du pays ou Ton etait 
dans un autre pays : ^fltre voyage en Amtrifue. Al- 
lee et venue d'un lieu a un autre : /'aire dis voymge* 
<hcz quelqu'un sans le trouver. Allee et venue dun 
homme de peine, d'un commissionnaire : paver «n 
voyage* a un charretier. Fig. Faire le voyage de 
{autre monde, le grand voyage, mourir. 

VOVAttBR (voi-ia-ii) v. n. (Prend un e muet apre« 
le g devant a et o : if voyagea, nous voyageont.i Al- 
ler en pays dlnigne : voyager en Atie. Par ert. Chan- 
ger dc lieu, se deplacer : le* nuage* voyagent. 

V«VA«BlR, BfJlIB (eu-xe) n. Qui voyage artuel- 
lemcnt ; qui a l'habitude de voyager. Adjectiv. i «w- 
mil voyageur, comrais qui voyage pour lea affaires 
d'une maison dc commerce. 

VOIAXT {voi-ian}. B adj. Qui jouit du sens de la 
vue : vieillard voyunt. Qui attire l'aeil par unklil 
criard : ten coulrurs voyante* sont rarement He bom 
gout. N. Pcrsonne qui dit posscder la vision sur- 
naturelle des chose* passees, futures, lointaine^ : 
consulter une voyante. Plaque de deux coulcurs, mo- 
bile le long de la tige d'une mire de nivellemeaL 
Partie saillantc dune bouee. Orosse sphere sur- 
montant les mats des bateaux-feux. 

VOTCLLR (yoi-ic-le) n. f. (lat. vocalis; de ror, 
voix). Son du langagc, produit par la vibration da 
larynx avec le concours dc la bouche pins oumoin« 
ouverte. Lcttrc repr6sentant une voyelle. — L alpha 
bet franc 'is a six voyelles, qui sont : «,«,*,•,■,>. 

TOVRR {roi-ie") n. m. (lat. viariu*; de via, che- 
min). Fonctionnaireprepose a l'entretien desroute«. 
Grand voyer, ofllcier qui, sous Tancienne monar 
chie, itait chargi de 1 administration geuerale des 
voics publiques. Adjectiv. : agent voyer. 

VOWRR (t'Ot-t^) v. a. (de voie. — Se conj. comme 
aboyer.) Faire ecouler. 

VRAC (vrak) n. m. (du holl. wrak. rebut). Etat des 
marchandises que Ton met p£le-m61e sur un navire 
sans les arrimer : expidier en vrac. 

THAI, B (rre) adj. (lat. verus). Conforme a la verite : 
une anncrtion vraie. Qui dit la verite; sincere : ami 
vrai. Qui a les quality essentielles a sa nature : un 
vrai diamant. Convenable : voilasa vraie place. N. m. 
La v6rite : aimer le vrai. A vrai dire, pour parler avec 
verite. Au vrai, a la verite. Pour de vrai, pour de 
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bon. Au vrai,pottr vrai, dans le vrai, conformcmcnt a 
la verite. A sir. Tempi vrai, v. temps. Ant. P««x. 

VRAIMBCT (vrd-man) adv. Veritablcinent : une 
aventure vraimenl extraordinaire. (S'emploie ausai 

Four affirmer avec plu« do force, pour exprimcr 
etonnement ou Tadmiration ironique.) 

YRAiflBMBLABLB (vr*-san) adj. Qui a lappa- 
rence tic la verite : le vrai peut quelquefois nitre pas 
vraisembtable. L« vr •!•«■• bUble n. m.: i~^r- ! ^<?s 
au dela du vraisemblable. Ant. Iuvral- " 
w«bUII«. 

VMIiBHBLAlLBBBXT (pri- 
son, man) adv. Avec vraisemblancc ; 
selon la vrai semblance : cette armee 
sera vraisemblablement dtfaitc. Ant. 
Invralacatblablement. 

VRAISBMBLAKCB (vri-san) n. f. 
Apparenco do verite. Ant. lavrai. 

VRilXAttB (11 mlL) n. m. Defaut des 
matieres textiles, dans Icsqucllcs la tor- 
won des fill a et* poussee trop loin. 

VRILLE (// mil.) n. f. (lat. viticula). * M '' 
Petit filament en spirale, qui croit sur certaines 
plantea. Petit outil de fer, que termine une sorte dc 
vis flnissant en pointe aigu«, pour percer des trous 
dans le bois. 

VR1LLE, b (// mU.) adj. Perce avec une vrille. 
Bot. Mum de vrilles : tige vrillee. Enroule, tordu : 
ficelle vrilUe par IhumidiU. 

▼RILLBB (U mil., e*) n. f. Norn vulgaire du lise- 
ron des champs. 

VR1LI.br {// mil., f) v. a. Percer avec une vrille : 
rrUler une planche. V. n. S'elever en decrivant une 
helicc. Se tordre en »e retrecissant : corde qui vrille. 
VRpxlbrib (11 mil., e-ri) n. f. Fabrication de 
vrilles. Atelier ou l'on fabriquc des vrilles. Ensem- 
ble des outils tels que vrilles, poincons, forets, etc. 
yRILLBTTE (// mil.. e-te) n. f. Genre de coleo- 
ptcrcs.dont les larves criblent les bois de petits trous. 
VHILLIBR (// mil., e) n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait des vrilles. n 

VRILLlVBRB (11 mil.) adl. Qui est muni de vrilles. 
VRILLOK (// mil.) n. m. Petite taricrc en forme 
dc vrille. 

VU, B adj. (de voir). Fig. Consid6r6, accucilli : ttre 
mal vu a cause de ses opinions. Prep. Eu egard a : 
vu la difficult*. (V. kxckpte.) N. m. Action de voir, 
connaissance que Ton a d'une chose, parce qu'on la 
vue : au vu et au su de tout le monde. V« %w« loc. 
conj. Attendu que. 

VLB (vu) n. t. (lat. visus). Faculte de voir : perdre 
de vue. Celui des cinq sens par Icquel on apercoit 
les objets : avoir la vue percante. L organe meme de 
la vue ; yeux, regards : toumer la vue du cdtt de la 
mer. Action de regarder, ezamen : regardex, la vue 
n'en coute rien. Aspect : a la vue de Tennemi. Ma- 
niere dont les objets so presentent aux regards : 
une vue de c6t€. Etendue de ce qu'on peut voir du 
lieu on Ton est : cette maison a une belle vue. Dessin, 
tableau qui represente un lieu, un edifice, etc., pris 
sur nature : une vue de Rome. Examen que Ton fait 
de ses proprcs yeux : la vue des pUces. Maniere de 
voir : vuet ingenieuse* sur une question. Considera- 
tion : la vue du passe'. But. intention : nous n'aurons 
cTautre vue que de vous satisfaire. Fen etre. ouverture 
d'une maison par laquelle on volt les lieux environ- 
nants : condamner les vue*. Garder quelqu'un a vue, 
le survciller. Connaitre de vue, de visage. A vue 
d'ail, presque sensiblement. A perte de vue, si loin 
qu'on ne peut plus distinguer les objets. Perdre de 
vue, cesser de voir, oublier; negliger, cesser de fre- 

3 u enter : retrouver un ami depuis long temps perdu 
e vue. Ne pas jterdre de vue, survciller constam- 
ment. Garder a vue, garder de maniere a no pas 
cesser de voir. Payable d vue, a presentation, vue 
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coitrtt ou baste, celle qui n'est distinctc qu'fc une 
fiuble distance. Fig. Defaut de perspioacite. Vue ton- 
gue, celle qui nest distinctc qu'a une distance plus 
ou moins considerable. A la premiere vue, a premiere 
vue, rien qu'en voyant ; sans examen. Seconde, double 
vue, faculty de voir par 1'imagi nation des choses eloi- 
gnces. Point de vue, objet sur lequel la vue se dirige. 
Assemblage d'objets qui frappent le regard : sum met 
ttou ton dicouvre un magmfique point de vue. Point 
d'un tableau ou d'un dessin, vers lequel convergent 
les lignes droitcs supposees perpendiculaires a la 
surface d'un tableau. Endroit oil il faut se placer 

Ciour bien voir un objet. Fig. Maniere de considercr 
es choses. Au point de vue de, sous le rapport dc. 
En vu*. de, a un endroit d'ou l'on voit, en conside- 
ration dc. Etre en vue, etre expose aux regards. Des- 
sin a vue, fait sans prendre de mesure et sans le se 
cours d'instrument. Archeol. Partie de la visiere d'un 
casque, percee de fentes horizontales qui permettent 
de voir. Ces fentes ellcs-mdmcs. (V. la pi. armures.) 
VLLCAJTALBA n. f. pi. Chez les Romains, fetes 
en l'honneur de Vulcain. 

VtLC AXiEtt, E«\E (ni-in, i-ne) adj. Qui se rap- 
porte a Vulcain. 

VILCAWIMATIOI* (za-si-on) n. f. Preparation du 
caoutchouc a 1 aide du soufre, pour le rendrc insen- 
sible a la chaleur ou au froid. 

VVLCAXlfJB, B (zrf) adj. Qui a subi la vulcanisa- 
tion : caoutchouc vulcanise". 

VULCA1VMER (se') v. a. (du lat. Vulcanus, Vulcain, 
ct feu). Faire sublr le procede de la vulcanisation. 

VULCAIVIMME (nis-me) n. m. Systeme qui attri- 
bue a Taction du feu 1*6 tat actuel du globe. 
VIM AXITB n. f. Syn. dc *bo.nitb. 
VIXCSAIRB (ghi-re) adj. (lat. vulgaris). Commu- 
nement recu : opinion vulgair*. Trivial, commun, 
ordinaire : pensie vulgaire. Langue vulgaire, langue 
parleo communiment, par opposition a la langue 
ecrite ou savante. Le vvl#;«lr« n. ra. Le peuplc, le 
commun des hommes. 

t'l'LCJAiRBBlBXT (gh4-re-man) adv. Commund- 
ment : I'arum se nomme vulgairement pled-devenu. 
D'une maniere pcu distinguec : s'exprimer vulgaire- 
ment. 

VVLMARIIIATBVR, TRIC'B (so) n. Pcrsonne 
qui repand la connaissance, l'usage d'une chose. 
Adjcctiv. : esprit vulgarisateur. 

vXXUARIfJATlON (za-si-on) n. f. Action dc vul- 
gariser : la vulgarisation des sciences. Le resultat. 
VULC1ARMBR (si) v. a. Rendrc vulgaire. Met- 
tre a la portee dc tous : vulgariser une science. 

VULCARITB n. f. Defaut de ce qui est vulgaire : 
la vulgarity des manitres. 
VULGATE n . f. V. Part. hist. 
VIX.CO adv. (m. lat.). Fam. Vulgairement; dans 
le langage vulgaire. 

VIUTRIIABILITB n. f. Caractere de ce qui est 
vulnerable. Ant. I«*«l««r«l>ill«4. 

VLl.I»BRARLBadJ.(lat. vulnerabilis ; de vulnvs, 
eris, blessure). Qui peut etre blcsse : les crocodiles 
sont peu vulnerable*. Par ext. Defectueux, donnanl 
prise : reputation vulnerable. Ant. lnvwlM*rable. 

VI7L1VBRAIRB (re-re) adj. (du lat. vulnus, eris, 
blessure). Qui est propre a la guerison des plaics 
ct blessurcs. N. m. Medicament que l'on administrc 
aux personnes ayant subi une blessure, une chute. 
N. f. Bot. m Norn vulgaire de lanthyllide vulneraire. 
VULIVBRATIOM (si-on) n. f. Blessure produite 
par l'instrumcnt dont se scrt le chirurgicn. 

TVLPGI n. m. Genre de gramimv-s vivaccs, tres 
communes dans les champs, appeld-cs aussi qucucs- 
de-renard. 

VlLTtKrx, EtME (eu, eu-ze) adj. (du lat. vul- 

tus, visage). Rouge ct gonfle, en parlant dc la face. 

VUI.TURIBBM n.m.pl.Famillcde rapaccs.compre- 

nant les vautours et genres voisins. S. un vulturide. 
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n. m. (double v). Lcttre propre 
aux langues du Nord el qui nest 
usitcc en francais quo dans les 
mots cinpruntes a ces langues 
avec leur orthographo : un W ma- 
juscule; un w minuscule. — En 
allemand et dans les mots fran- 
cais empruntes a cette langue, w 
» a la valeur du v simple : ainsi. 
Wagram doit sc prononcer Vagrant. Dans 1 anglais 
et lc hollandais. u> a le son dc ou; ainsi, Wittliwj- 
Ion doit sc lire Ouixtlington. 

WACAPOU {ou-a) n. m. Nom d'un bois guyanais, 
employe en ebenisterie. , 

WAbAtiB (vu) n. m. Limon de riviere, employe 
comme engrais. 

WAOKH-BOAT (ouS-djrr-bot ) n. m. (mot nngl.*. 

Petite cmbarcation dont on se sert dans les regates. 

WACI1VKHIEJV, E5T.W {vagh-nt-ri-in, e-nei adj. 

De Wagner: les themes wafjntrieiu; I'icole untym- 

rienne. N. Partisan du wagnerisinc. 

WAUmtltlffMK ( vagh-ni-ris-me ) n. m. Systemc 
musical de "Wagner. 

WAGOK (va-ghon) n. m. (de l'angl. waggon, cha- 
riots Voiturc de voyageurs ou de inarchandises, sur 
un chemin de fer. Conduit de eheininee en briqucs 
ou en terre cuite, conlenu dans l'cpaisseur des murs 
de refend. (Quelqucs-uns ecrivent vaoon.) W*g©n- 
tomth+r+mu , V. TRIC. V. vehicules, chemin de fer. 
WAttOX-BAH (tvi-vAon)n.m. Wagon organise en 
cstaminct. PI. des wa- 
gon a-bavs. 

WAUOI-L1T (va- 
ghon-li) n. m. Wagon a 
couchettes. (Syn. slee- 
ping -car.) PI. des iva- 
ijom-litM. 

WAGOKMET (va- 
gho-nei n. m. Petit wa- 
gon pouvant b a s c u 1 e r 
en travers ou en bout, ^<*-\ 
employe pour les tra- Wt|(onMt . 

vaux de terrassement. 

WACiOWXKTTB (va-gho-nh-te) n. f. Petite voi- 
ture a quatrc roues, rectangulaire, basse. 

WACiOXNlBR {va-g ho-ni-i) n. m. Homme em- 
ploye a la manoeuvre des wagons. 

HA60M-P08TR (va-glwn-vo*-te) n. m. Wagon 

reserve au service de la poste. PI. des uagons-pmte. 

^VA€iO»-nK»Bnvoin(ivi-y/»oM, so-; a. m. Wa- 





gon special, destine au transport des liquids. 1 
w noons- reservoirs. 

TAIKA^T .ni- 
yhon- res-to-ran) n. 
m. Wagon dans le- 
qucl les voyageurs 
peuvent pre ndrc* 
leura repaa. PI. dos 
i" a i/ on$-ret t au- 
ra n't jh. 

WAIiO\-f»A- 
L.01V [va-tjhon) n. 
in. Wagon dispose 
en sniun. PL deft 
wugon*-satons. 

w.ihoii (va) 
n. rn. Institution 
de droit musul- 
man, d'aprea la- 
quelle le proprii 1 - 
taire d'un oien lc 
rend inalienable 
pour en anVcter la 
Jouissance a u 
profit d'une o»uvre 
pieuse itu d'utilit6 —- £z 
generale. Bien *" — 
ainsi constttue. w ' Ul 

wai.luk [ra-ia-$c) n. f. Chacune de* 
fontaincs donnees 
a Pari 1 * par le phi- 
lanthrope Richard 
Wallace. 

W A I. I. O % , 
•llffire [vaion.o-ne) 
»dj.Qiii se rapport* 
aux Wallontj. (\*. 
Part.Awr.)N.m-Diar 
lecte francais de 
langue doll, parle t 
dans la Belgique dc 
langue francaise. 

WAPITI (ou-rt) 
n. in. (irand cerf 
de l'Amerique du 
Nord, a robe blan- 
chatre et qui n'est -* 
qu'une variete de 
ootre wrf conimini, 

\mhkim [ottoman?) n. m. (ra. angl. 
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Qarmt). En Angleterre, mandat d'amcner; prise do 
corps : delivrer un warrant. L'omm. Recepisse dune 
marchandise deposee dans des docks ou magasins 
speciaux. et n- gociable comme une lettre de change. 

WAKmAJfTB, B {va-ran) adj. Garanti par un 
warrant : march andise* warranties. 

WAMAHTBB {va-ran-te") v. a. Oarantir par un 
warrant. 

WATBBMBA1XABT {oua-ttr-ba-lnst*) n. m. Com- 
partiment d'un bateau, particnlieroment d'un sous- 
marin, que Ton peut remplir d>au pour equilibrer 
a volonte le bailment. 

WATEB-CLOMBT (oua-teur-klo-zef) n. in. Mot 
anglais, syn. de likux d'aisakce*. PI. des water-closet*. 

WATBmeAlfCl (ra-fer-oAon'yV) n. m. (holland. 
voter, eau. ct gang, voie). Fosse ou canal qui borde 
un chemin ou un polder, dans les Pays-Bas. 

WATBHIXCil'B (va-te-rin-ghe.) n. f. {(1am. wate- 
ringen; de water, eau). Dans 1c nord-ouest de la 
France et dans les Pays-Bas, ensemble des travauz 
do desa^chement des pays 
situes au-dessous du ni- 
veau de l'ocean. Associa- 
tion de proprietaircs pour 
l'execution de ces travaux. 

WATBRXA1 (oua- 
teurman') n. m. Machine 
pour creuser le sol aufond 
de l'eau. 

WATBBUPBftOOf fottfl- 
textr-prouf')n. m. angl. tea- 1 
ter, eau. et proof, epreuve). 
Manteau impermeable 
d'hom rof ou de femme. 

H'ATT (ouaf) n. m. Uni- 
te pratique de pui*sance. 

Svn. VOI.TAMt»feR«. 

WAmiAX [ou-af- 
man') n. m. {de watt, et w»ur P roof. 

de 1'angl. man, hommf). Mecanicien charge de la 
conduile d'un automobile, d'une locomotive ou d'un 
tramway electrique. PI. des wattmen. 

WBBBE.1X (re) n. m. Petit bateau de riviere, 
forme de trois planches. 

WBmciRLl ou VRMBt«Bl,B (ver-gheld") n. m. 
(allem. wehr, defense, ct geUi, argent). Dans le droit 
germanique, et en France a l'epoque franque. in- 
demnity que l'auteur d'un fait dommageable payait 
a la victime de ce fait ou aux ayants droit, pour so 
soustraire a la vengeance priv6e. 

WBMLEYBX ( ou-et-le-i-in ; n. m. Partisan de 
Wesley. Syn. de m£thodi8te. 

WHARF (ouarf) n. m. (m. angl.). Quai, apponte- 
ment en bois on en fer, ou accostent les navires. 




(ouigh') n. m. et adj. Partisan de la li- 
berty en Angle ter re. V. whig [part. hist.). 

WHliKBY ou WHMKT (ouu-ke) n. m. Eau-de- 
vie de grain, que Ton fabrique en Amerique. 

WR1BT (ouisf) n. m. (in. angl. signif. «7enee). 
Jeu de cartes, emprunte a l'Angleterre, qui se joue 
deux contre deux. 

WICKET (oui-kef) n. m. (m. angl. signif. guuhet). 
Au cricket, apparcil compose de deux on trois pi- 
quets plant** sur la memo ligne et reunis par une 
traverse horizontalc, contre lequel on dirige fa balle. 

W1CB.BFINMB {oui-kU-fis-me) n. m. Doctrine de 
Wiclef. 

wlCUSflBTB (oui-kle-fis-te) adi. Qui a rapport a 
la sectc fondee par Wiolef. N. Membre de cette secte. 

WIUWAM {ouigh-ouam'\ n. m. Village peau- 
rouge en Amerique. Hutte, chntimiere peau-rouge. 

WMTBRGHBBH (ouin'-trr-grin) n. m. Essence 
de wintergreen, salicylate de methyle, tres employe 
dans la parfumerie k bon march6*et qu'on obtient 
par distillation de la gaultidrie. 

WiflKl (ouis-ki) n. m. Sorte de cabriolet leger et 
tres eleve, a 
deux roues et ^i»ki. 

a un cheval, 
dont la mode 
fut importee 
d'Angleterrc. 

WITBXA- 
6BHOT loui- 
te-tta-g he-mot') 
n.m. (anglo-saxon wilan, sage, ct gemot, assemblee). 
Dans l'Angleterre primitive, assemblee de la nation. 

WiTHBRslTB (out) n. f. Carbonate naturel de 
baryte. 

WOLHRAM(vo// > -ram')n.m.Acidetungstiquenatu- 
rcl, employe pour la fabrication de racier ou tongs tene. 

WOMBAT (ou-on-lta) n. m. Syn. de wiascolome. 

WTOOBA (vou) n. f. Diarrhee 6pidemiqne, fre- 
quente en Orient. 

WOltKHOlNB (ouork-ha-ou-se) n. m. (angl. uork, 
travail, et house, maison). En Angleterre, maison de 
detention ou Ton soumet au travail les vagabonds. 
Maison municipale de travail pour les pauvres. 

WORMIER (vor-mi-in) adj. m. Se dit des petits 
os craniens etudies par le inedecin "Worm. 

WRIUHTIE (ra-t-//) n. f. Genre d'apocynacees, 
qui fournissent une coulcur bleue. 

WRIT (rit'j n. m. (m. angl.). En Angleterre. do- 
cument delivre au nom du roi. et qui commence la 
procedure devani les cours superieures. 

WVRTBBBBRttBOIN, OIMB [vur-tin-ber-joi, 
ai-zr) adj. et n. Du "Wurtemberg : Vnrmfe vurtem- 
bergeoine. 






(iks) n. m. Vingt-troisieme lettre 

de l'alphabet et dix-huiti£me des 

consonnes : des X majuscules ; d<x 

x minuscules. X, chiffre romain. 

, vaut dix; precede de I, il ne vaut 

que neuf. En algebre, .r repr^sente 

rinconnue ou une des inconnues. 

Objet en forme d'X. Tabouret a 

pieds croi*6s. 

XAXTHOPHYXAJZ (gh%an-to-fi-le) n. f. Hot. Chlo- 

rophyllc jaune. qui colore en jaunatre, a l'automne, 

les ft*uilles vertes des vegetaux. 

XBXBLABIB (ks6, zi) n. f. (gr. rcnos, etranger. 
et elaunein, chasser). Loi grecque, qui interdisait 
l'entree d'une ville aux etrangers. 
XBSfQPRlUB (les*) adj. Qui aime les etrangers. 
XBIVOPNQBB (kse") adj. (gr. mios, etranger, et 
photo* . effroij. Qui deteste les tHrangers. 

XBXOPBOB1B {kse, of) n. f. Etat d'esprit du 
xenophobe. 

X.BBAIVTBBMB <k*4) n. m. Genre de composee de 
nos oays.appelee vulgairement immortelle annuelle. 
^~S (k*e-ra-zt) n. f. (du gr. xtratia, seche- 



resse). Maladie qui desseche les cheveux et les em- 
peche de croitre. 

XKRBM ike-ress) n. m. Vin tres estim6, rdcolte ix 
Xeres (Enpagne). 

IBRODBRMIE (ksi-ro-der-mt) n. f. Maladie 
congenitale, qui se traduit par un durcissement de 
la peau avec desquamation. 

1BROPHACE (kse) adj. (gr. Tiros, sec, et pha- 
ge in, manger). Qui pratique la xerophagie. 

XBKOPHAtilB (kit, ji) n. f. (de xirophage). Nour- 
riture composee exclusivement d' aliments sees. Dans 
1'ancienne Eglise, jour de.jeilne oil Ton ne pouvait 
manger que des aliments sees ou plutot nnn cuits 
■ pain, sel. eau, legumes cms). 

XBROPHTAI.MIB iks*, mt) n. f. (gr. xtm$, sec. 
et ophthalmos, ceil). Ophtalmie sCche. aver rougeur, 
cuisson et suppression de la secretion des larmes. 

XIPROVDB iksi-fo-i-de) adj. m. (du gr. xiphos, 
epeej. Anat. Se dit d'un appendice qui terminc la 
partie inferieure du sternum. 

XIPHOVBIEX, BNNB (ksi-fo-i-di-in, e-ne) adj. 
M*d. Qui a rapport k l'appondice xipboide. 
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1YL.B1VB (ksi) n. m. Carbure d'hydrogenc, que 
Ton trouve en diiiillant la houille. 

IYMB11IB (ksi) n. f. Compost- derive du xylene 
et employ* dan* la fabrication des ponceaux. 

XYE.OCOPB I ksi) n. m. Genre d'insectes hyme- 
nopteres, repandus sur tout le globe et qu'on appelle 
aba lies perce-boi* ou abeille$ charpenlicres. 

XYLOrBK (ksi-lo-fer) n. m. Instrument de 
gymnastique. Sorte de mil ayant la forme dune 
mas sue allongee. . 

XYl*«MiBtAi»HB (k*i) n. m. (gr. xulon, bois, ct 
graphein, graver). Oiraveur sur bois. 

WMHinAPHIB (to», rt) n. f. (de rylographi). 
Art de graver sur bois. Mode d'impression a 1 aide 
dc caracteres en bois ou de planchettes en bois, 
portant l'empreinte de mots ou dc figures. 

lYM>CiBtAPHIQfJB (A-*i) adj. Qui a rapport a la 
xylographie : I'impreasion xylographique en Europe 
remonte au xu« siecle. ..... 

*YLOi»IXK {ksi-lo-i) n. r. CAiwi. Precipite Wane 
qu'on obtient en faisant reagir l'acide azotique sur 
les maticres vegetales. 
XYLOL (Acsi) n. m. Chim. Syn. de xtuewb. 
lYLOLATBUS (ksi) n. (gr. rulon, bois. et latreuein, 
adorer). Qui adore les idoles de bois. (Peu us.) 

IYLOLItRIB (ksi, tri) n. f. (de zyloldtre). Culte 
des idoles de bois. 
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XYMMJlTmiOCK |Jt*i) adj. Relatif a la xylolatn*. 

ULOLOCIB \l * . ji n. f. gr. xu/«.rt 
logos, discours). Traite des bois employes dan< fa 

^YXOL©BI«:i:« (*"*) ad J- **" a p ^» ort a U 
xylologie. (Peu us.' 

XYLOPnAGB ksi n. in. ct adj. (gr. rulon, b- 
et phagein, manger Se dit des in*ectct qui *irr 

U XYi!orHO!fB (ksi) n. m. (gr. xulon, bois, « 
phdtit, voix). Insti meat dc muuaw 
plaques de bois dim Y3 

gale longueur, poi . v f *•>** ~_. _; 
tecs sur deux appui & Y \ V^^ 
et sur lesquelles on Ssm \ J^VX 
frappe avec deux bi 
guettcs de bois. 

XYffTB (ksis-tt 
n. m. (du gr. xtuto 
uni). Galerie eo. 

verte d'un gymnasc gixi. au »«i «*.»«••». ~- --— — 
lieu les exercices pendant 1 hiver. 

XYMTIQITB (ksu-ti-ke) adj. Qui a rapport an 
xyste : les extracts xystiques. N. Athlete sexereaal 
dans 1c xyste. ,...,„. * i 

XYfJTBiB (A*t«-rre) n. m. Afcd. Rugine terrani a 
cnlevcr le tartre des dents. 






(t grec) n. m. Vingt-quatrieme 
lettrc dc l'alphabet et slxieme des 
voyelles : un Y majuscule; des y 
i minuscules. . . .*. , 

Y adv. Dans cet endroit-la : al- 
I lez-y. Pron. A cela, a cette per- 
sonne-la : ne vous y fiez pas. 11 y 
i, il est. II existe. 
■ YAC'HT ( i-ak' [ y asp.], et non tdt ) 
n. m. (boll jacht). Bailment de plaisancc. de c*re- 
monie ou dapparat, dont lusage est venu de Hol- 
lande : yacht a voiles, a vti)teur. 

YACHTlMtt (iak'-tingh' [y asp.]) n.m. Sport nau- 
tiquc ; navigation de 
plaisance maritime. 
YAC'M. ou YAK 
(i-u/c' [y asp') n in 
Efip^ce de bufflc a 
queue de cheval : les 
yaks vivent dans les 
montagnes de I'Asie 
central e. 

VARI (i-ard' 
[wasp.j)n.m.Mesure 
hneaire d'Anglcter- Yack> 

re (91 centimetres). 

YATAOA2V (y asp.) n. m. (m. turc). Sabre, arme 
de combat et ~" 

d'execution.en 
usage chcz les 
Turcs ct les 

Arabcs. ^— ^ Y.ujm 

n. m. Maladic cutande etcontagieuse des negres dc 

YBABftXlXCt (ieurlirigh) n. m. (motangl. signif. 
ifun an). Cheval pur sang. Age d'un an. 

YRBLB n. f. Hot. V. mfcDLK. 

YEOMAX dd-ma/i' [y asp. i n. m. En Angleterre. 
franc tenancicr. petit proprietaire. Rotuncr. Has 
ofneier dc la n.aixon du roi. (PI. yeomen.) leomen 
de la garth-, veterans en costume du xv» siecle, qui 
flgurent dans les cercmoine* royales. 




YBOMAKKY (i6-man'ri) n. f. En Angleterre. 
cavalerie de yeomen, formant une sorte de garde 
nationale a cheval. qui sert a titre volontaire. 

YBCBB (i-eu-ze) n. f. (lat. Hex). Arbr« appelc 
aussi chtnc vert. 

YEtl (i-eO) n. m. PI. de ail. 

YUIXU-YLAXC1 (i-lan-i-latt) n. mA . li-AHO-iUAse. 

YOE.B (y 
asp.) n.f. (du 





canot 

b a r ca 1 1 o n 

etroite, 16- Yol ,7 

gere, rapide, , . , • 

dun faible tirant dcau : yole A plusteun 

VOLKlit (y asp.) n. m. Conducteur dune yole. 

VOIBTB n. f. V. iourtr. 

YOUYOV (y asp.) n.m. Petite embarcatioii courV 
large, servant a divers services du bord. 

YPOIVOHBITB n. f. Genre d'in<ectcs l^pido- 
ptercs, qui attaquent les 
arbrcs fruitiers. 

YPBIBAV {prt-6) n. m. 
(de Yjires n. geogr.). Orme 
a larges fcuilles. 

YTTBRBlUBi {i-ttr- 
bi-om) n. m. Metal que 
Ion trouve dans les envi- 
rons d'Ytterby, village de 
Suede. 

YXTRIA [i-tri) n. m. 
Oxyde naturel d'yttriuin. 

YTTB&H.BI (i-tri-om') 
n. m. Metal rare, accom- 
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pagnant le cerium dans la 
plupart de ses minerais. 
iC'est un des corps sim- 
ples de la chimie.) 

Yi.CC A (iou-ka [y asp ]) 
n. m. Bot. Genre de lilia- 
cees nmericaincs.accliaiaUes dans les pays tenxperea. 
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I n. m. (zi-de) Vingt-cinquieme lettre 
de 1 alphabet et dix-neuvieme des 
consonncs : un Z majuscute ; des i 
minuscules. 

**■*• n. m. Genre d'insectes 
coleopteres carnaseiers, repandus 
en Europe : les zabres de France 
ronnent les tiges du bli. 
1 BA6AIB ou If ACSA1B {ght) n. f. 
(espagn. azagaya). Javelot dont se scrvcnt les peu- 
ples sauvagcs. 

BAIN (zin) adj. m. (ital. zaino). Cheval zain, che- 
val qui n*a pas un scul poil blanc dans sa robe. 

■AJfCl.E n. m. Genre de poissons acanthoptercs 
des mcrs oceanienncs, qu'on appelle aussi tranchoir 
(V. ce mot.) 
BAMlffl (za-ni) ou BAM1 n. m. (abrer. de Gio- 

•BBBBBBBBBBBBBflBEB8BB«HMBMM.^22BB«h. 

vanni). Personnage bouffon de la comedie italienne. 
PI. des zani. 

SAOCiA {ou-i-a) n. f. Etablissement ^instruction 
musulman. Mosquee 
ajant droit d'asile 

BAP AXB ABO 1 1. in. 
(de l'espagn. zapata, 
Soulier). Danse cspa- 
gnole, analogue a la 
■abotiere. 

BAPTIBn.f. Corps 
de troupes ottoman, 
faisant aussi un ser- 
vice de police. 

BBBRBn.m.Genre 
de mammireres nfn- 
cains du groupe des 
chevaux.arobeja i i 
tre ou isa belle ra> cr «© in uu ; *c score a apprtvoise rod- 
iement. lam. Courir comtne un zibre, courir4res vite. 
BEBU, b adj. Marque de raies semblables a 
eclles de la robe du zebre : itoffe zibrie. 

■BBBvBBi ( bri ) y - »• (Se conj. comme accdlerer.) 
Marquer de raies semblables a cellea de la robe du 
sabre : zibrer une couverture de voyage. Marquer do 
rale* quelconques : les iclairs qui zibrent un del 
forage. 





KKBRIRB n. f. (de zibrer). Rnyure sur la peau. 

xi<:hi n. m. Genre de mammiferes ruminanttt 
d'Asie et d'Afriqu<\ ayant sur le garrot uuc ou deux 
bosses charnues : le " /*%* 
zibu a iti de tovte 
antiquiti dome*- 
tiqui 'turn Hade. 

i i do 1 1 hi [Jo- 
b-re) n. f. Rhizome 
de certains safrans 
a savcur cainphrcc. 

ZKB (si) a. m. 
Genre de poissona 
de l'Australie. 

BBE/ATBOm. 
TKK'B (lat. zeln- 
tor,trix)n. Qulagit 
wee xele i : les zclateur* dr la foi. Hist, biblique 
Membrc d une secte juive de Jerusalem, sous TRui, 

KF.l.E n. m. (lat. zelus; du gr. zSIom, ardeur) 
Grande activity inspiree par la foi, le devouement 
I'afleetion : le zile 'Tun servtteur. Fam. Faire du 
sett, montrer un ernpresscmcnl inicmpestif. Ant. 
\«-(Ii K Mirt-. itidi'l. i , ,,, . . 

*,¥A.V„ B adj. et n. Qui a du zele ; uu commit zili. 

' |:||: 'H n. etadj. m. Procureur general des re- 
Itgieux minimes. 

ZELOTB n. m. Hint, biblique. Syn. de z£latei:r. 

xklotinmb (tis-me) n. m. Manic re de Denser et 
d agir des ?elotes. 

EKMNTIO (zimft-tvo) n. m. (du russe Memlia, pro- 
vince). Assembled provinciate, dans qucloues rou- 
vernctnent* russes. 

EK\», b (zirut) adj. Se dit de la languc Indo- 
curopeenne, dans laquclle est ecrit 1'Aresta : In It- 
vru zends; la laiufur sends. N. 
elle-m4me : ^aricr M zeml. 

bkkitii tnif) n. m. (de Tar. tenit, droit ehemio • 
Point du ciei situ* nu-dcs»us de la tetc, dans la direc- 
tion de la verticale an point d'obserratlon. Flo. I>< - 
gre le plus eleve oil I'on puissa parvenir. Ant, \adlr. 

ZKMTIIAl., k, Ail adj. Qui a rapport au it- 
nilh : distance zin it hale. 

SK.t'OXiQi k adj. Qui se rapporte a la doctrine 
de ran des deux Zenon. 

IEOLITHK ou BBOE.ITB (gr. zttn, bouilllr, et 



in. Cetta languo 
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lithos, pierre) n. C. Minir. Sorte de silicate hydrate 
naluref. 

BEOPHAttB n. et adj. (gr. zia, epcautre, et pha- 
gein, manger). Qui se nourrit de mala. 
i __i__. j Qu q Ue jq Ue f 







n. m. (gr. zephuros). Chez les Anciens . veot qui 
souffle de l'occidcnt. Personniflcation mythologique 
de ce mime vent (en ce sens, prend une majuscule) : 
leg cares*™ de Zdphire. Vent doux et agreable : lc 
retour des ziphyr*. Arg. milit. Soldat des compa- 
gnies de discipline, on Algerie. Pan de ziphire, pas 
de danse que Ton execute en se tenant sur un pied 
et en balancant l'autre. 

SEPlliniKW, BXTVB {ri-in, <*-/ie) adj. Doux et 
loger commc un aephire : dame ziphyrienne. 

XBPHYEUXK n. f. Etoffc de couleur, fabrlquee 
a Saint-Quentin. 

IKRBIA (zer) n. f. Tapis du genre des moquettes, 
fabrique par les Arnbes algcrien*. 

SERO n. m. (de l'ar. cifron, vide). Signe nume- 
rique : le zero, place" d la droite d'un chtffre 
tignificatif, avugmenle dix foia sa valeur. Tout 
ce qui, par lui-mdmc, n'a aucuno valeur, 
mais remplace dans les nombres les espcces 
d*unites absentes. Degrc de temperature, correspon- 
dant a la glace fondante. Fig. Homme nul : c'est 
un ziro en chiffre. Absolument rien : fortune n 1 - 
duite a ziro. 

EKROTAttB n. m. Ensemble des operations que 
ncccssite la determination du ziro des thermomctres. 

KRRlMRET (ron-bef) n. m. Genre de zingibcra- 
c£es, des regions tropieales, voisines du gingembre. 

BENT (zi>st') n. m. Entre le zist et le zeal, ni bien 
ni mal. Interj. : ze*t! il senvola. 

KEMTE (zcs-te) n. m. Cloison membraneuse, qui 
divise en quatre 1'interieur de la noix. Ecorce cx- 
terieure jaunc de l'orange, du citron. Fig. Chose do 
peu de valeur : cela ne vautvas un zeste. 

BBMTBB (zes-te") v. a. Coupe r des zestcs sur : 
zetter un citron. 

BETA n. m. Lettre double grecque, equivalant a 
dz ou zz. 

XETETE n. m. (du gr. zttttfi*, inquisiteur). Ma- 
gistral athenicn, qui recherchait et recouvrait les 
enhances de l'Etat. 

XETETIQI E adj. (de zctfte). Se dit de la mtHhode 
employee pour decouvrir la raison et la nature des 
choses. N. f. Methodc d'investigation : la zititique. 

KKTHl'M (/us*) n. m. Genre d'insectcs hym<5no- 
pt^res porte-aiguillon, repandus dans les regions 
tropieales du globe. 

XBIUMA (mot gr.) ou XEIUHB n. m. Figure 
qui consistc araltacher grammaticalement deux ou 
plusieurs substantlfs a un adjectif ou a un verbe 
qui, logiquement, ne se rapporte qu'a l'un des sub- 
stantifs. 

BEl'BEEMS n. f. Genre d'insectes l«!<pidopteres, re- 
pandus sur tout le globe. (Leurs chenilles vivent 
dans les troncs d*arbres, ou elle* creusent de pro- 
fondes galerics.) 

XEXAIE1IEXT (zS-man) ou VEEAYEXE^T 
{zr-ie-man) n. m. Defaut de celui qui zezaye. 

KBIAYER (se-iV) v. n. (Se conj. commc balayer.) 
Prononcer z les articulations j, g et <h : zuzube, 
pizon, pour jujube, pigeon. 

XIBKLIXK n. f. Espece de martre de Siberie. du 
Japon. a poil tr£s fin. Sa fourrure, qui est ties csti- 
uu'C : une crarate de 
zibet in*. 

BIBKTH [hef) n. f. 
Espece de civette, re- 
pandue dans lAsie 
tmpicale. 

ElUXAt; zu)h- 
zaijhi n. in. Ligne bri- 
sce, forniant des an- 
gles alternativernent 
saillnnts et rentrants : Irs zigzags des eclair*. F.n 
zigzag, en formant altcrnativcincnt des angles sail- 
lants et rentrants : iirogne gut march? en zigzag. 

XlttXAUlE, K {g/ic, adj. En zigzag : Mair zig- 
zague 1 . 

XlUXAUIRR (ght) v. n. Faire des zig7a?s. 
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B1XC (zink) n. m. (mot allem.). Corps simple nt- 
tallique, d'un blanc bleuAtre. — Le zinc est sa*eep- 
tible d'Atre poli et jouit alors d'un bet fclat me- 
tallique. 8a densitc est 8,87: il fond a 410*. Cm le 
trouve dans la nature, surtout k l'etat de sulfare om 
blende, et de carbonate ou calamine. Le zinc est 
utilise en larges plaques pour recourrir lea toiteirei. 
could dans des moules, if scrta fabriquer de* olyeti 
d'ornement souvent recourerts de laiton par La gal- 
vanoplastie (bronzes artistiques). Le fcr gralvasuse, 
employe pour les flls telegraphiques. s'obtient par 
d6p6t galvanique, ou bien par trempage du fil de fw 
dans un bain de zinc fondu. Le zinc entre dan* la 
composition d'un grand nombre (Talliages (Laitoik 
maillechort, etc.). 

B1XC1FBRB adj. Qui eontient du ziae : ml zimri 
fere. 
BKfOOCiHAPHB n. m. Ouvrier en lincographi- 
BIlVCOfiHAPHIB (fi) n. f. (de zinc, et du gr. <rr*- 
phein, ecrire). ProcAde analogue k la litbogra^ie. 
dans lequel la pierre lithographique est remplacce 
par le zinc. 

BIlVCiACtB n. m. Action de couvrtr de sine. Pro- 

cede de la galvanisation du fer, qui consist* a app4j 

quer sur une plaque de tole uoe mine* coucbe de zisc. 

BIMCSAni n. m. Un des divers noma des Bofee- 

miens. 

BlNttlBBRACB, B adj. Bot. Qui se rapporte aa 

gingembre. N. f. pi. Familie de monocotyledone*. 

dont le gingembre est le type. S. une zingiber*?*?. 

XlIVCiCBn (ghi) v. a. Couvrir de zinc : xtngiufr «s 

toil. Galvaniser avec du zinc : zingutr du fer. 

BIIVCiUBRIE (ffAe-rf) n. f. Commerce du zine. 
Atelier oQ Ton prepare lc zinc. 

X1NCHJBITR (gheur) n. et adj. m. Ouvrier qui trx- 
vaille le zinc. 

Bisnt I A (zi-ni-a) n. m. Genre de composees. ajaat 
produit de nombreuses varietes ornementale*. 

XIMX01.11V (ital. suzzulino; de l'ar. djoljcdanv. 
n. m. Couleur d'un violet rougeatre, tire* de k. *e- 
mence de sesame. 

BINXOLIIV, B adj. Qui est dc la couleur du ris- 
zolin : etoffe zinzoline. 
BINBOLIlVBBi in<f) v. a. Teindre en rinsolia. 
BIBCOIf n. m. Pierre precieuse cristalline, aftVc- 
tant diverses couleurs. 
BIBCOWE n. f. Oxyde dc zirconium. 
XIB< O.^IBX, BNXB (ni-in. e-we; adj. Chtm. S* 
dit d'une roche contenant du zircon. 
BIHCOXITB n. f. Chun. Variete de zircon. 
KIRfOlVIIJH (ni-om) n. m. Metal intenu^diaire 
entre l'aluminium et lc silicium : le zirconium * e» 
reconnupar Klaproth, en 1789. 
XI«T i zist') n. m. V. zbst. 

KIXA!«1B (nf) n. f. (lat. zizania). Ivraie. (Vx. Fig. 
Cause de. desunion, de discorde : semer la ziz**i*, 
BIKI n. m. Espece de bruant de TEurope. 
BlKYPflK n. m. Syn. de JUJLBrea. 
KOAXTHAIRBN {te-re) n. m. pi. Ordre danth^v 
zoaires, comprenant lea actinies et les madr^pom 
S. un zoanthaire. 

BOAYTHE n. m. Genre d'anthozoaires. de« mert 
chaudes. 

XO.%lVTHROPIB (t»f) n. f. Vesanie. dans la- 
quellc le malade se croit change en animal. »'Peu u*. 
KODIACALh K, AITX adj. Qui apparlient au *■> 
diaque : titoileg zodiacalt$. 

XODlAQt K n. m. (gr. zodiakot). Zone eircuUire. 
dont l'eeliptique occupe le milieu et qui contienl les 
douze constellations que le soleil semble parcoarir 
dans l'espace d'un an. Representation de la mtme 
roue, avec les eonstcllations destinies ou tiffurees 
par des signes : il exiate. de remarquables zodieque* 
ancirns en Egypte. — Lr> zodiaque est compris «rntre 
detix paralleles a l'eeliptique. En rat«nn de la pr*- 
ce»sion des Equinoxes, les signes n'oecup^nt pla<, 
au bout de quelques annees, le* m#me« place* das* 
le ciel, e'est-a-dire ne eomprennent plus l<-s monies 
•^toiles dans leur interieur. Les noras des d«xue 
signes sont : le Verseau (I), les Poixson* \T„ le Be- 
Her (3), le Taureau (*), les Ge'meaur (»;.. le f'anrer * . 
le V.ion (7). la Vierjre (8). la Balanrr (»). le S»-r^ 
pion (10). le Sagittaire (11) et le Capricome IS 
Iminediatement aprcs l'*quinoxe de printensp«. le 
srTeil entre dans le signe du Holier. d\ni a s.<t 
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Sour entrer dans celui du Taureau, puis dans c«lui 
es Gemeaux, etc. Les douzo signes correspondent 




Zodiaqu*. (L«t numlrM correspondent & 1* moeasiion d«» moi».) 

aux quatre saisons de l'annce. Le printemps est le 
temps employe par le soleil h parcourir leu trois 
■ignes du Belier, du Taureau et des Gemeaux, ot 
ainsi de suite. 

BOB n. f. Forme larvaire de certains crustaces. 

BOBCIB (zt) n. f. Cellule individuclle des colonies 
de bryozoaires. 

BO¥ub (so-t-/e) n. m. Critique envieux. (V. Part, 
hint.) 

BOVflMB (zo-U-me) n. m. (du gr. zdon, animal). 
Ensemble des caractercs qui font classer un orga- 
nisme vivant parmi les animaux. 

BOM n. m. Onomatopee qui rend un bruit d'instru- 
ments a cordes. une resonance. 

BOX A, n. m. (du gr. zdni, ceinturc). Affection dou- 
loureuse de la peau, caracte.risec par des eruptions 
vesiculeuses , localities sur le trajet 
des nerfs de la scnsibilite. 

BOM AL, B, AUX adj . Qui a des bandes 
transversales colorecs : spondyle zonal. 

BO!VB n. f. (du gr. z6n", ccinture). 
Portion de cercle, comprise entre un 
arc ct sa enrde. Partir de la surface 
dune sphere , comprise entre deux Zon * du e « TC, «- 
parallels : les deux degrf* de latitude divisent la 
inre, d'un pdle a fautre, en 180 zones. Cbacune des 
cinq gran- 
der divi- 
sions d u 



des eruptions 

i© 



fbleWort/ 




rcs):/e» cinq zones de'terminent cinq elimat* prin- 
cijtaux. ( V. trofiquk. ) Se dit des parties du ciel 
correspondant aux zones de la terre. Par ext. Espace 
d<* pays long et etroit, caracteris4 par quelque cir- 
cunstance particulierc : zone pa*talc. Elcndue de 
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pays, formanl une division administrative. Zone 
militairt, espace de terrain autour des places de 
guerre. Hut. not. Se dit des bandes ou marques cir- 
culates. — La surface d'une zone eategale au produit 
de la circonference d'un cercle 
ay ant meme rayon que la sphere 
par la hauteur de cette zone. 

BO!VB, K adj. Qui presente des e 
bandes concentriqucs. i 

EOSiroBUBB adj. Qui a la I 
form e d' une ccinture. 

SOITOAft (zo-nau) n. m. En 
Orient, large ceinture de cuir. 

BOOBIOLOUIB (so-o, jt) n. f. 
Biologie des animaux. 

BOOttBNIB (zo-oji-nt) n. f. 
Partic de la zoologie, qui traite du developpemcnt 
progressif des animaux. 

BOOttLBB (zo-o-glf) n. f. Reunion do microbes, 
qui sont agglutines par une substance visqueuse. 

KOObLYPHlTE (zo-o) n. m. Empreinte d'animal 
fossile. 

BOOGOIVIR (zo-o-gho-nt) n. f. Syn. de zoog£me. 

BOOUB.4PHB (so-o) n. m. Qui s'occupe de la 
zoographie. 

BOOCMBAPHIB (zo-o-qraft) n. f. (gr. z6on, animal, 
et graphein, decrire). Peinture d'animaux. Partie de 
la zoologie qui s'occupe de la description des animaux. 

KOOUBAPHIQIB (zo-o) adj. Qui apparticnt a la 
zoographie : itude zoographioue. 

BOOIATRIB (zo-o-ia-trt) n. f. Medecine veteri- 
naire. (Peu us.) 

BOOiBB (zo-o-i-de) n. m. Qui a la forme dune 
figure d'animal ou de quelqu'une des parties d'un 
animal. 

BOOL.ATBUS (so-o) n. et adj. Adorateur d'animaux. 

EOOL.ATBIE {zo-o-ld-trt) n. f. (gr. zdon, animal, 
et latrtia, culte). Adoration des animaux : les Egyp- 
tian* pratiquaient la zooldtrie. 

BOOE.ITHB ou BOOL.1TR (zo-o) n. m. (gr. z6on, 
animal, et lithos, pierre). Partie fossile ou petrinee 
d'un animal. 

BOOLITNIQIK [zo-o) adj. Qui conticnt des zooli- 
thes : roehes zoolithiques. 

BOOLOUIB (zo-o-lo-H) n. f. (gr. zdon, animal, et 
logon, discours). liranche de l'histoire naturclle, qui 
traite des animaux : Cuvier a rtnouveli la zoologie. 

BOOL04S1QVB (zo-o) adj. Qui concerne la zoo- 
logie : music zoologique. 

BOOE.OCI1MTK ( zo-o-lo-ji*-te) ou BOOMftOUB 
(zo-o) n. m. Naturalistc qui s'occupe de la zoologie. 

lOOMAUMBTliBB (zo-o, th-me) n. m. Magne- 
tisme animal. 



PHIMMK (zo-o-mor-fin-me) n. m. Meta- 
morphose en animal. 

BOOKOMIB (zo-o-no-mt) n. f. (gr. zdon, animal. 
et nomos, loij. Ensemble des lois qui regissent la 
vie animate. 

BOOPHAttB (zo-o) adj. (gr. zdon, animal, et pha- 
gein. manger). Qui se nourrit de la chair des ani- 
maux. 

BOOPHACIB (zo-o-fa-j() n. f. (de zoophage). Ins- 
tinct qui pousse certains animaux a se nourrir dt* 
chair. 

XOOPHORR (zo-o) n. m. (gr. zdon, animal, et 
phorits, qui portc). Nom ancien de la frise de l'en- 
tablement, chargte autrefois de figures d'animaux. 

KOOPHOltlQIK (zo-o) adj. Qui sert de support 
a une figure d'animal : colonne zoophorique. 

IOOPHYTBI (zo-o) n. m. pi. (gr. z6on, animal. 
dp hut on, plante). Un des embranchements du regne 
animal, comprcnant les calentures. Animaux dont les 
formes rappellent celles des plantes, comme le io- 
rail, Viponge, la miduse. S. un zoophyte. 

BOOPHYTIQUK (zo-o) adj. Qui contient des zoo- 
phytes : milieu zoophi/tique. 

XOOPHYTOLITHE (zo-o) n. m. Nom ancien des 
zoophytes fossiles. 

XOOPNYTOl.OCSIR (zo-o, jf\ n. f. Partie de la 
zoologie qui s'occupe des zoophytes. 

XOONPORAXUE (zo-os-po) n. m. Sporange qui 
produit iles /oospores. 

XOONPORK • zo-os-po-rfi'- n. f. Sp<nv do certains 
champignons, a cil vihratile. 
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Mt« M »E, B [zo-ot-vo-ri) adj. Dont les spore* 
tont munis de cils vi brattles. 

K#OTB4i**iB <zo-o-tek-nl) n. f. <gr. *5o«, ani- 
mal, et ttkhn', art). Art d'elever les animaux do- 
mestiques et de les adapter a dcs besoins deter- 
mines : la zootechnit est une branch* important* de 
^agriculture. 

BBBTBBBAPIB (so-o.pf n. f. Tberapeutique 
animate. 

BOBTOBTIB [zo-o-to-mt ) n. f. Dissection des 
animaux. 

BBBTBBMQCE fso-o) adj. Qui appartient a la 
zootomie. 

m. Phenakistiscopc mon- 



ZonlU 




trB iso-o; n. 
trant les differentes pha- 
ses du mouvement, cbez 
les etres animes. 

BBPIMMA (nt-*a) n f. 
Renine fondue. Poix. 

BOHIIXB (// mil.) n. 
f. Genre de mammiferes 
camasslcrs de l'Afriquc. 

BOHOA0THIBX, 
BNNK iro-as-tri-in, (--net 
adj. Qui a rapport a Zo- 
roastrc ou a sa doctrine. 
N. Parti »an dc la doc- 
trine de Zoroastre. 

BOHOAMTHIBME 
{ro-an-lris-nte) n. in. Nom 
donne a la doctrine de 
Zoroa*tro! : le zontaMtrixme est une religion dual is te 

BOHONf-O n. m. Dansc espagnolc. tres vive. 

BOMTKBB {zos-tk-rt, n. f. (du gr. zdst&r, cein- 
ture). Genre de nafadacees marines servant, oomme 
le varcch, a fairc dcs matelas, etc. 

BOl'AVB n. m. (dc l'ar. zouaoua, n. d'une tribu 
kabyle. d'on furent tires les premiers soldats de ce 
corps). Soldat dun corps d'infanterie francaise, cre6 
en Algerie t»n 1831 : les zouaves se distinguerent a la 
bataiUe de I' Alma, a Palcstro. etc. — D'abord forme 
d'indigrf'nes et d'EuropGens, re corps est aujourd'hui 
cxclusivement compose dc Francals. bien que lour 
costume soit empruntc aux Arabes. II y a quatrn 
regiments dc zouaves, qui se distingucnt par la 
couleur de l'interieur des ovales, dits tombeaur, 
formes par los tresses rouges sur les cotes de la 
veste. La couleur c-Ht rouge pour le premier regiment, 
blanche pour le second, jauno pour le troisicme ct 



bleu fonc* (couleur de la veste) pour le quatrtetne. 

(V. 0FAKTSUB.) 

XOVM+V n. m. Arg. milit. Zouare. 

BUCCBBTTB {zu-ke'-te) n. f. Espece de coacombre. 

BICCMTTI [dzou-krt-ti) n. m. Mets italien, pre- 
pare arec des oranges et des courges. 

KIT. zuf). Pup. Interjection qui exprime le d^pit, 
le mepris, Tindifference. 

BWIXCtLIAJIMMB (zvin-gli-a-nie-me) n. m. Doc- 
trine de Zwingle. 

IW mciLlBM , BIOK (ztin-gli-in, e-ne) adj. Qui a 
trait au zwinglianisme. N. Partisan de cette doctrine. 

XYCEXK n. m. Genre dlnscctes Kpidopteres 
tres communs en France, et appeles rolgairemeat 
sphinxbiliert a cause de leurs fortes antennes. 

BYCtQMA n. m. (du gr. *ug6ma, jonction). Os de 
la pommette. 

ZYCOBJATIQIB adj. Qui se rapporie an zy- 
goma : muscles zygomatique*. 

BYttOPBTAJLB n. m. Genre d'orchidees, des re- 
gions chaudes de l'Amerique. 

BVOOrBTLLACBBA (fil-Ul-st) n. f. pL Paxnille 
de plantes dicotyledons, dont le type est le gaiac 
S. une zygophyllace'e. 

BYOOMPOBB ighos-po-rt) n. m. Spore foncee 
par la conjugaison de deux filaments voisins. 

BYMAMBB (ma-ze) n. f. pi. Ferment soluble, ac- 
crete par les pla* tides. S. une zymase. 

BVHOCIBJVB n. m. Substance des cellules glan- 
dulaires, qui engendre le ferment. 



BYBtQLBttlB <;'f) n. f. (gr. zumi, lerain. et logos, 

■ ■; - laV 

tation. 



traite). Partie de la chimie, qui traite de la ferxaen- 



XYMOKB n. m. Nom ancien du gluten. 

IVMOMIMKTBBfmo-st! n.m. Physiq. Instrument 
pour mesurer le degrc de fermentation d'un liquide. 

BYMsYTBrHMlB [trh-nl) n. f. (gr. zume*, lerain. 
et trkhnt, art). Art de produire et de diriger la fer- 
mentation. 

BYHOTBCHariQrB (tek-ni-ke) adj. Qui a rap- 
port a la zymotcchnie. 

I1HOTIQIE adj. (du gr. zumt, ferment;. Qui a 
rapport aux ferments solubles. 

BYTHOttALB n. m. Melange de Mere et de lait, 
qui sert de boisson dans certains pays. 

BYTHIHB {torn') ou IYTHO!f n. m. fdn gr. sttfAe*. 
biore. BK're que les Bgypticns fabriquaient avecde 
l'orge fermentce. 
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LOCUTIONS LATINES ET fiTRANGfiRES 



LOCUTIONS ET TRAtiUCTIO.X- 
*h abaurdo. 

{Par, d'apres I'ab&urde). 

% U hoe it ab bar. ..... 

> l de la; d tort et a travert). 

Ab Imo peelare oil iwo pcclare. 

| Du fund de la poitrine, an i 

% i. Irato 

(Par uh mouvement tig roten). 

Ab J«tvr prturipiuaa. 

Ab oHslMe 

[DffuU 

Ab «•»•• 

i.4 partir <t<: f 

Ab ■■•« tli-< « oiiili. - . 

{D'aprts tin seal, apprenrz 
wilt re tous lesav. 

Ab Mrlir runditn 

(Depuis la fondation de la 



\ Imi-u- moo tellli i. ..in. . 
{L'abus n'entevc pas Vusatje]. 

\h\-HU* nl>t«Mtiui Iravoral. 

( L'a b tm e apprlle I'af-f 



A rappeltu 

1.4 'h 



Acta *>t fa hula. 

{La ptecc 6*1 



Ad apprtur«M liliri 



Al'l't.ICATld^. 

ome'trie, on dhnontre aouvent par la me'thode ab abaurdu. 
Parte r ab bur rf ab liar. 
Du plus profond du co»ur, avec une cntiere franchise. Bspriti 

i n> 1 1 '/tun ion ab lao pfrlorr. 

Pie praties aUcum resolution ab irato. - in U itament »b iraio. 

Bxpreaelon J.- Yirgllc [Sglogue$, III, 60). Le berger D; 
ton chant par Jupu«M\ \ 
chosea. '■■ ktion aigalfle -. Comaaenoona par le p«r*onnage 

le plus important. <>u par la chose principals ; h tout seigneur, tout 
honneur. 

Reprcndre ten r hoses ab ortglur. 

M>t emprunte d'Horace i \>t pott, \*~ ; allusion h Vo-uf ■■ 
dim i^lait sortie Heleae. llmnere nurait pu y rcmonter s'il arait rottlu 
rarontcr ab ovo la guerre de Trole; mail Horace 1<* loue preci 

d'aToir tire Y I Hade dun leul <v.nement du siege, la colere d'AchlHe, 
sans rcmonter jusqu'a la naissance d'Hele-ne. 

Bxpreetkta que Virjjilc [Enihte, II, 08) place dan.- la '■■ 
racontant K Dtdoa eotamenl Bioon la Grec perffde, perauada aux 

Troyens de faire entrer dans leurs aaura le eaeral de bole. Be cite a 
propoa de quelque trait distinetif servant a caract4riser une clause 

.1 imlividua. 

Los Roin&ins dataient les annces de la fondalion de Rome ab «rbe 
cuudita ou orbia coiidltvs qui correspond a 753 av. J.-C. Ces mots se 
marquent souvent par les toltiaJea tv. <'• » L'an 53:? 1 . C, cesi a -dire 
Van 552 «/c la fondation de Home. 

Maxima de I'aneien droit. Dans PappUoaalon . L*abua que Ton pent 
faire d'uue chose nc doit paa forcer neoeaiaireiaaot <li- i'ea bbstenlr. 

Bxpreatioa Bgurea dun paaume de David (Ps. xxi»l 
pour exprimcr qu une fautc en entrainc une autre. 

Expression iialiennc us i tee en mudque el qui roua-entond 
Dans le ttyle a eapftella, les voix i 

pagaemeni, ou lea laiizujaea|a-lea doublenl i hinkaom 

I'n.-tav. 

on. %cta eal fabwl • h. huh lit de uwrl , • 

uieres parolee. La farce ctt joucc, a dit autti Rabelais ■ 

I a|irrluriw llbrl. 
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